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1716,  ainfi  que  des  Opéra  Comiques ,  &  principaux 
Spedacles  des  Foires  Saint  Germain  &  Saint 
Laurent.  Des  faits  Anecdotes  fur  les  Auteurs 
qui  ont  travaillé  pour  ces  Théâtres  ,  &  fur 
les  principaux  Adeurs  ,  Adrices  ,  Danfeurs  , 
Danfeufe$,Compofiteurs  de  Ballets, Deflinateurs, 
Peintres  de  ces  Spedacles ,  &c. 

TOME  TROISIEME. 

A  PARIS, 

Chez  LAMBERT ,  Libraire ,  rue  de  la  Comédie 
Françoife ,  au  Parnafle. 


M.  DCC.  LVI. 

Avec  Approbation ,  6*  Privilège  du  Roy . 
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ABAONITES,(  les)  Tragédie. 
V  oyez  Famine.  (  la  ) 

GÂBINIE,  Tragédie  de  M.  l’Abbé 
Brueys,  repréfentée  le  Samedi  14 
Mars  1699.  imp.  la  même  année, 
in- 1 2.  Paris ,  Ribou  ,  &  dans  le  Recueil  des 


Œuvres  de  l’Auteur.  Hifi.  du  Théâtre  Franç. 
année  1699. 

GAGE  (  le  )  TOUCHÉ  ,  Opéra  Comique 
en  un  aéte  ,  de  M.  Panard ,  non  imp.  repré¬ 
senté  le  Dimanche  18  Mars  1736.  précédé  de 
Pygmalion ,  &  du  Magafin  des  Modernes. 

L’Entrepreneur  de  ‘l’Opéra  Comique  ouvre 
la  fcéne  ,  il  gronde  un  Auteur  d’avoir  paffé  la 
nuit  à  boire  avec  les  Aétrices  &  les  Acteurs  de 
fa  Troupe ,  ce  qui  les  dérange  entièrement ,  & 
les  met  hors  d’état  d’exécuter  les  rôles  d’une 
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pièce  nouvelle  qu’ils  doivent  reprefenter  le  foir 
même.  L’Auteur  répond  que  la  Compagnie  s’eft 
amufée  à  différens  jeux ,  ôc  entr  autres  a  celui 
du  Gage  touché.  Il  ajoute  que  comme  les  gages 
ne  font  point  encore  retirés ,  cela  lui  a  fourni 
une  idée  iinguliere  >  qui  eft  d’obliger  chaque 
A  été  u  r  qui  voudra  retirer  le  fien ,  à  jouer ,  félon 
fon  caraétere ,  une  fcéne  de  tête.  L’Entrepre¬ 
neur  ne  paroît  pas  fort  perfuadé  que  le  Public 
fe  fatisfaffe  de  cet  équivalent ,  mais  par  néceffité 
il  fe  retire ,  pour  laifTer  à  l’Auteur  la  liberté 
d’exécuter  fon  bifarre  deffein.  La  Troupe  arrive, 
on  tire  les  gages  ,  les  premiers  appartiennent 
aux  Sieurs  Rebours  &  Desjardins ,  qui  pour  fe 
conformer  à  la  régie  établie  par  l’Auteur , 
jouent  une  fcéne  de  fumeurs ,  dont  voici  un 
coupler. 

Pour  fixer  le  Mercure  , 

Vous  qui  dans  un  creufet  , 

Mettez  à  l’aventure 
Votre  argent  le  plus  net , 

Qu’avez-vous  au  bout  de  l’année  ? 

Il  fume.  Put  ,  put  ,  put  , 

De  la  fumée. 

Le  Sieur  Drouillon  ne  reçoit  fon  gage ,  qu’en 
promettant  un  Ballet  de  fa  façon.  Mlle  Lom¬ 
bard  &  le  Sieur  Rebours  payent  le  leur  par  un 
Vaudeville.  On  rapporte  un  couplet  chante 


par  le  dernier. 


REBOURS. 


A  certaines  fillettes  , 

Si  l’on  n’offroit  que  des  fleurettes  , 
Gants  &  rubans  pour  cadeaux  , 
Fagots  ,  fagots. 

Les  Belles  s’en  moqueroient  , 

Et  dans  l'inftant  s’écrieroicnt  , 
En  voyant  ces  fanfreluches  , 

Y  achetez  des  cruches. 


G  A  y 

Une  petite  fille  en  ell  quitte  pour  une  fable 
qu’elle  récite.  Mlle  Grognet  &  le  Sieur  Mul- 
nun  exécutent  la  Danfe  des  Amours  champê¬ 
tres  ,  &  le  Sieur  Drouin  chante  des  couplets  ga- 
lans  à  la  louange  du  Beau  fexe  :  en  voici  un 
échantillon. 

Couplet . 

Une  longue  8c  pénible  étude  , 

Ke  peut  nous  donner  l'habitude  , 

De  leur  agréable  jargon. 

Ce  fexe  en  efprit  nous  furpafle  , 

Et  l’on  compte  fur  le  Parnafîe  » 

Neuf  Mufes  contre  un  Apollon. 


La  petite  Tante  retire  fon  gage,  en  répon¬ 
dant  à  plufieurs  queftions  que  lui  fait  le  Sieur 
Drouin. 

DROUIN. 

Quel  eft  le  jour  où  tout  le  monde  devient  menteur  ? 

LA  PETITE  TANTE. 

Le  jour  de  l’An. 

DROUIN. 

Que  cherche  un  Normand  > 

LA  PETITE  TANTE. 

Des  dupes. 

DROUIN. 

Quelle  eft  la  première  chofe  qu’un  Gafcon  demande  à 
Paris  ?  ' 

LA  PETITE  TANTE. 

Crédit, 

DROUIN. 

Qu’eft-ce  que  les  Sçavans  y  font  ? 

LA  PETITE  TANTE. 

Diette, 

DROUIN. 

Où  voit-on  fouvent  des  vifages  gais  ? 

LA  PETITE  TANTE. 

Dans  des  carrofTes  drapés  ,  &c, 

A  ij 
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La  pièce  finit  par  un  Ballet  général  que  M. 
Saut  en  l’air  fait  exécuter  par  fcs  Danfcurs. 

Cette  pièce  n’eut  pas  de  fuccès. 

Extrait  Manufcrit, 

GAGEURE,  (la)  Comédie  Françoife  en 
vers  &  en  trois  acffes,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
Meilleurs  Procope  Contaux  &  La  Grange  >  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  9  Fé¬ 
vrier  1741.  Paris ,  Duchêne. 

GAGEURE  ,  (  la  )  Opéra  Comique  en  un 
a £te  ,  avec  un  Prologue  8c  un  divertiffement , 
de  M.  Panard  5  non  imprimé ,  reprëfentc  à  la 
fin  du  mois  de  Mars  1740.  précédé  de  Y  Ecole 
d'Afnierc  3  &  de  la  Servante  jujHfiée. 

Prologue. 

Le  Prologue  de  cette  pièce  en  pourroit  paffer 
pour  le  premier  aéte  \  Monder  &  Valere  s’en¬ 
tretiennent  d’une  aimable  perfonne  appellée 
Clélie,  prude  &  médifante  à  l’excès.  C’efl  la 
vanité  de  faire  une  conquête  aufTi  difficile  ,  qui 
les  engage  à  continuer  auprès  de  cette  Belle  , 
des  foins  qui  jufqu’alors  n’ont  été  payés  que 
d’indifférence.  Le  Gafcon  Damis  entre  ,  &  fça- 
chant  le  fujet  de  leur  converfation  ,  il  les  plai- 
famé  beaucoup. 

D  a  m  1  s. 

Il  y  a  un  mois  que  jé  rens  vifite  à  cette  Dame-fans  aucun, 
deffein.  Si  jé  Pavois  bien  réfolu  ,  dans  une  feule  entrevue  > 
je  férois  un  mouton  de  la  tigreïïe. 

VALERE. 

Parbleu  ,  donne-nous  ce  plaifir  ,  je  Pen  prie. 

DAMIS. 

Je  lé  veux  bien..,..  Faifons  mieux ,  il  mé  vient  une  idée. 
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Air.  (  Landerirette.  ) 

Si  vous  lé  voulez  aujourd’hui  , 

Nous  férons  tous  trois  un  pari  , 
Landérirette. 

V  ALE  RE. 

Volontiers. 

MOKDOR, 

J'y  confens  aufll 
Landeriry. 

D  A  M  I  S. 

Faifons  chacun  uné  tentative  auprès  dé  Clélie.  Aucun 
homme  ,  jufqu' aujourd’hui  ,  n'a  pu  lui  donner  un  baiier. 
Celui  dé  nous  trois  qui  fçaura  fé  procurer  cette  favûr  ,  les 
deux  autres  lui  donneront  chacun  cent  piftoles .  Les  par¬ 

ties  <rémifes  tiennent  rarément  ,  il  faut  que  ce!  à  fé  fafTe 
après  midi.  Valere  commencera  ,  Mondor  enfuite  ,  èc  moi  , 
jé  mé  réferve  pour  la  bonne  bouche. 

VALERE  à  part  en  fartant , 

Le  procès  de  Clélie  a  épuifé  fon  coffre  fort ,  le  métal  du 
Pérou  me  fervira  de  Rhétorique. 

MONDOR  à  part  en  fortant . 

Clélie  eft  jaloiafe  de  Bélife  :  ce  fera-lâ  ma  reiïource. 

D  A  M  I  S  feul. 

Je  içailé  caraèlere  dominant  des  prudes  :  jé  battrai  Clé*» 
üe  de  cé  côté-là. 

LA  GAGEURE . 

Clélie  découvre  fon  cara&ere  dans  une  pre¬ 
mière  fcéne  avec  Marton  fa  fuivanre.  On  voit 
entrer  Valere  ,  qui  débute  d’un  air  fort  em- 
preffé ,  &  offre  généreufement  fa  bourfe  à  Clé¬ 
lie  ,  pour  payer  une  fournie  qu’elle  ne  peut  trou¬ 
ver  à  emprunter.  La  Belle  refufe  fes  offres,  & 
fur  la  première  propofition  qu’il  fait ,  elle  arra¬ 
che  la  bourfe  des  mains  de  Marton  ,  la  jette  au 
vifage  de  Valere ,  &  l’oblige  à  fe  retirer.  Bélife 
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furvient ,  &  fe  vante  que  Mondor  eft  amou¬ 
reux  d’elle.  Clélie  n’en  veut  rien  croire,  &  foû- 
tient  au  contraire  que  c’eft  à  elle- même  que 
s  adreffent  les  vœux  de  ce  Cavalier  :  la  difpute 
s  échauffé:  Mondor  qu’elles  veulent  faire  expli¬ 
quer  ,  après  quelques  façons ,  déclare  qu’il 
donne  la  preference  a  Clelie.  Bélife  fort  outrée 
de  dépit.  Quoique  fa  Rivale  en  reffente  une 
Joyc  extreme ,  elle  ne  1  avoue  a  Mondor  qu’avec 
bien  de  la,  peine  :  cet  Amant  a  encore  plus 
de  difficulté  à  obtenir  lapermiffionde  luibaifer 
la  main ,  mais  lorfqu’il  demande  celle  de  I’em- 
biaffer,  Clelie  fe  fâche ,  &  lui  donne  une  paire 
de  foufflets.  Mondor  part  avec  cela ,  &  laiffe  le 
champ  libre  au  Gafcon.  Ce  dernier  le  prend  fur 
lin  ton  tout  différent  :  il  feint  une  extrême  in¬ 
différence,  parle  contre  les  Amans,  &  gagne 
par  ce  difçours  la  confiance  de  Clélie  ,  qu’il 
met  dans  fon  centre ,  c’eil  à-  dire ,  en  train  de 
medire  de  tout  le  monde.  Damis  lui  récite  en- 
fuite  une  prétendue  aventure  de  Bélife  &  de 
Clitandre,  &  pour  lui  faire  comprendre  tout  ce 
qui  s’ert  paffé  entr’eux ,  il  ajoute  que  Clitandre 
s’eft  jetré  au  col  de  cette  belle. 

CLÉLIE. 

Que  fit-il  enfin  ? 

DAMIS  la  baifant  d’un  côté •  ' 

Celà. 


CLÉLIE. 


Il  l’embrafià  ? 

DAMIS  la  baifant  de  Vautre  côté . 
Des  deux  cotés.  Vivat  ,  j'ai  gagné. 


Valere  &  Mondor  qui  ont  entendu  tonte 
cetre  converfation  ,  entrent  dans  le  moment  x 
leur  furprife  égale  celle  de  la  Prude, 
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C  L  É  L  I  E.  Air.  (  Réveil  le{- vous  belle  endormie .  ) 

Dans  ce  qui  m’arrive  ,  j’admire 
De  la  malice  le  pouvoir. 

Le  plaifir  d’entendre  médire  , 

M’a  fait  oublier  mon  devoir. 

Elle  s’apperçoit  aifément  que  Damis  lui  a 
joué  un  tour ,  ce  Gafcon  ne  s’en  défend  pas ,  &i 
la  pièce  finit  par  un  divertiflement. 

Extrait  Marmjcrit. 

Gageure  (  la)  de  Pierrot  ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéte  ,  de  M.  Fufelier ,  non  imp.repre- 
fenté  le  Jeudi  3  Février  1718,  précédé  du 1  Ré¬ 
veillon  des  Dieux  ,  Prologue ,  &  fuivi  de  Pier¬ 
rot  furieux  ,  ou  Pierrot  Roland. 

«  Une  gageure  faite  à  Londres ,  a  donne  lieu 
»  à  celle  de  Pierrot  i  voici  comment  l’Auteur  l’a 
s»  mife  en  oeuvre. 

»>  Un  vieux  Fermier ,  pere  de  Lifette  ,  la  veut 
»  marier  a  celui  de  fes  Amans  qui. aura  le  plus 
>»  d’argent,  fondé  fur  ce  principe  ,  que  le  maria- 
«  ge  eft  à  préfent  une  régie  d’arithmétique.  Un 
»>  garçon  Braffeur ,  premier  poftulant,  fe  pre- 
«  fente  à  lui  ,  avec  une  fomme  de  mille  livres 
»  provenant  de  fes  épargnes.  Arlequin  vient  en 
«  fécond  lieu  ,  avec  une  fucceffion  de  pareille 
«  valeur  ,  ce  qui  embarraffe  fort  notre  Arith- 
»  méticien ,  qui  par  cette  égalité  de  concurrence 
«  ne  fe  trouve  pas  plus  en  état  de  fe  détermi- 
«  ner.  Pierrot ,  troifiéme  afpirant  ,  femble 
»  d’abord  le  tirer  de  cet  importun  équilibre,  en 
»  lui  faifant  entendre  qu’il  a  gagné  le  gros  lot. 
«  Mais  ce  gros  lot  prétendu ,  qui  devoir  etre  de 
»  dix  mille  livres  ,  fe  réduit  par  malheur  a  cinq 
weens  livres  ,  n’étant  devenu  gros  lot  dans 
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»  1  efpnt  de  Pierrot ,  que  par  rapport  aux  moin- 
«dies  qu  il  a  vu  dans  la  lifte.  Voilà  donc  le 
»  lutur  beau  pere  dans  un  auffi  grand  embarras 
”  qu  auparavant.  Pierrot  fe  propofe  de  l’en 
«  tirer  &  voici  comment  il  s’y  prend.  Dans 
«  deux  fcenes  qu’il  a  avec  fes  Rivaux  ,  il  affefte 
”  jVCC  CL|X1 1111  a*r  ^e  triomphe ,  leur  fait  enten- 
M  “lc  <lu  ^  fûr  d’obtenir  Lifette ,  &  les  en- 
»  gage  par  cet  artifice  à  parier  chacun  cinq  cens 
«livres  contre  lui  qu’il  ne  l’époufera  pas.  Ses 
uvaux  donnent  l’un  &  l’autre  dans  le  piège, 
oc  c  cil  ce  qui  fait  le  nœud  de  la  pièce.  Après 
”  ciuo^  Pierrot  vient  trouver  fon  prétendu  beau- 
”  pere .  &  lui  dit  :  Orçà  ,  beau  pere  ,  j’ai  parié 
«cinq  cens  livres  contre  chacun  de  mes  rivaux 
«  que  j  epouferai  Lifette  :  vous  n’avez  qu’à  me 
«  la  donner  pour  terminer  vos  irréfolutions  , 
«  car  félon  vous ,  le  mariage  n’efî  qu’une  affaire 
”  c;e  ^a*CL,l  3  &  j’ai  pour  moi  les  quatre  régies  de 
«l’arithmétique.  Pierrot  faifoit  en  fuite  un  cal- 
«  cul  fophiiîiqué.  Le  Fermier  fe  rendoit  enfuite 
«  a  fes  raifons,  &  lui  accordoit  Lifette  ». 

Lettre  première  fur  les  Foires  S.  Germain  & 
S.  Laurent  1718.  par  M.  de  Ch  ami  ,  in- 12. 
Paris ,  Prault  pere. 

GA  ILLAC ,  (  N.  )  Auteur  vivant ,  a  donné 
au  Theatre  Italien  : 

L  Amoureux  sans  le  sçavoir,  ia  Juin 
1730. 

GALANS(les)RIDICULES,t>«/^ 
AMOURS  DE  GUILLOT  ET  DE  RAGO- 
TIN  ,  Comédie  en  un  afte  8c  en  vers  de  huit 
fyllabes  ,  par  M.  Chevalier ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  du  Marais  ,  Paris,  Bienfait  ,  1662. 
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îtl  1 i.  Hiftoire  du  Théâtre  Franç.  année  1662. 

Galant  (le)  Coureur.  Voyez  ^Ouvrage 
(  /’  )  d'un  moment. 

Galant  (  le  )  doublé  ,  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers  ,  de  M.  Corneille  de  Lijle  >re- 
préfentée  en  1660.  fur  leTheatre  de  lilotel 
de  Bourgogne ,  in- 1 1.  Paris ,  De  Luynes  ,1660. 
&  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  Dramatiques 
de  l’Auteur.  Hiftoire  du  Théâtre  Franç.  année 
1660. 

Galant  (  le)  Jardinier  ,  Comédie  en  pro- 
fe  &  en  un  a  été  ,  avec  un  divertüTement ,  par 
M.  Dancourt ,  Mufique  de  M.  Gilliers  ,  re- 
préfentée  le  Mercredi  12  Oétobre  1704.  pré¬ 
cédée  des  Enfant  de  Paris  ,  in-i  2.  Paris  ,  Ri- 
bou  ,  1705.  &  dans  les  Œuvres  de  l’Auteur. 
Hft.  du  Th.  Fr.  année  1704. 

GALANTES  (  les  )  VERTUEUSES ,  Tragi- 
Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers  de  M.  D es fon¬ 
taine s  ,  1642.  Avignon,  Piot  ,  1642.  in- 12. 
JT'tfl.  dtiTh.  Fr.  année  1642. 

GALERIE  (la)  DU  PM.AIS,  ou  /'AMIE 
RIVALE  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers  » 
de  M.  Corneille ,  repréfentee  en  1634.  in-40. 
Paris ,  Courbé ,  1637.  &  dans  les  Œuvres  de 
l’Auteur.  Ht  fi  du  Th.  Fr.  année  1634. 

GALIMATHIAS  ,  (  le  )  Tragi-Comédie  en 
Cinq  aétes  &  en  vers ,  du  Sieur  Roz.iers-Beaulieuy 
1638.  Paris  ,  Quinet ,  1639.  in-40.  Tlifl.  du  Th. 
Franç.  année  1638. 

GALLET  ,  (N . )  Auteur  Dramatique 

aujourd’hui  vivant ,  acompcfé  pour  le  Théâtre 
de  l’Opéra  Comique  : 

La  Précaution  inutile,  un  acte  y  1736* 
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Le  Double  tour,  ouïe  Prêté  rendu,  un 
a&e,  I7JJ. 

Les  Coffres,  un  aéle,  1736. 

En  fociété  avec  Mefjieurs  Piron  , 
Panard  &  Pontau . 

La  Ramée  et  Donbon  ,  Parodie  de  la 
Tragédie  de  Didon ,  un  aéte  ,1734» 

Avec  MeJJleurs  Panard  &  Pontau . 

Marotte  ,  Parodie  en  un  aéte  de  la  Tragé¬ 
die  de  Mer  ope ,  1743. 

GANDINI,  (  N.)  Aéfceur  vivant  du  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  débuta  le  Lundi  13  Septembre 
174 j.  pour  le  perfonnagedeScaramouche  dans 
un  Canevas  Italien  en  trois  aéles  >  intitulé  :  La 
Vengeance  de  Scaramouche  ;  il  continua  fon 
début  dans  d’autres  pièces  ,  &  fut  goûté  du 
public.  Reçu  dans  la  Troupe  ,  où  il  remplit  le 
même  rôle  &  d’acres  avec  la  fatisfaâion  des 
Spectateurs. 

GANDOLIN,  nom  adopté  par  un  Comé¬ 
dien  François  de  la  Troupe  du  Marais*  Hïj ?- 
du  Th .  Fr.  année  1634. 

GARÇIE  (  Dom)  DE  NAVARRE  ,  ou  le 
PRINCE  JALOUX,  Comédie  héroïque  en 
cinq  aétes  &  en  vers ,  par  M*  Moliere ,  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  4  Fé¬ 
vrier  1661.  imp.  dans  fes  Œuvres.  Miftoire  du 
Th.  Fr .  année  1661. 

GARÇON  <  le  )  INSENSIBLE.  Vo yczHip- 
f  élite  de  M.  Gilbert. 
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Garçon  (le)  sans  conduite.  Voyez  Co¬ 
médien  {le)  Poète. 

GARDE ,  (  N . la  )  Auteur  vivant ,  a  com- 

pofé  pour  l’Opéra  Comique ,  en  fociété  avec 
Meilleurs  Favart  8c  Le  Sueur . 

L’École  des  Amours  Grivois  ,  un  a  été, 
1744. 

Le  Bal  de  Strasbourg,  un  ade, 

*744*  A  o  • 

Les  Fetes  publiques  ,  un  ade  ,  1745. 

Garde,  (N . .la)  Muficien  ordinaire  de 

la  Mulique  du  Roi ,  aujourd’hui  vivant ,  a  com- 
pofé 

Æglé  ,  Ballet  héroïque  en  un  ade  ,  paro¬ 
les  de  M.  Laujon  ,  1751.  &c.  a 

GARDIEN  (  le  )  DE  SOI-MEME ,  Comé¬ 
die  en  cinq  ades  &  en  vers ,  de  M.  Sc  irron  , 
repréfentée  en  1655.  non  imp.  dans  les  Œu¬ 
vres.  Hifl.  dit  Théâtre  Franç.  année  1655. 

GARNIER  ,  (  Robert)  né  à  la  Ferté  Ber¬ 
nard  ,  ville  de  la  Province  du  Maine ,  en  1 5  3  4. 
Confeiller  au  Préfidial  du  Mans  ,  8c  enfuitc 
Lieutenant  Criminel  au  même  Siège  ,  mort  au 
Mans  en  1590.  âgé  de  56  ans ,  a  cornpoie  pour 
la  fcéne  Françoife  : 

Porcie,  Tragédie,  1 56S. 

FIippolyte  ,  Tragédie,  1573. 

CoRNÉLiE  , Tragédie,  1574. 

Marc  Antoine  ,  Tragédie  ,  1578. 

La  Troade,  Tragédie,  1579. 

Antigone  ,  Tragédie,  1480. 

Bradamante  ,  Tragédie,  1582. 

SéDÉciE,  ou  les  Juives  ,  Tragédie,  1583. 

Les  Tragédies  de  Robert  Garnier  ont  été 

Avj 
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imprimées  féparément ,  &  enfaite  en  Recueil 
donc  voici  les  principales  éditions. 

Paris ,  1/82.  in- 12.  Mamert  PanlTon. 

Lyon,  1/84.  in- 12. 

Niort,  1/89.  in  12.  Thomas  Portau» 

Lyon  ,  15-92.  in- 8°. 

Lyon  ,  160 1.  in-i  2.  Cloquemin. 

Rouen  ,  1618.  in- 8°.  La  Haye, 

'Hifl.  du  Th.  Fr.  année  i  j  74. 

Garnier  5  Auteur  Forain  qui  n’a  joué  que 
pendant  lés  deux  Foires  de  l’année  1739.  ^  a 
rempli  d  original  le  rôle  de  Rabat  joye ,  dans? 
Moulinet ,  Parodie  de  Mahomet  II.  &  Valentin  , 
dans  la  pièce  des  Noms  en  blanc.. 

GASCONS  (les  trois  )  Comédie  en  un  aéte 
&  en  proie ,  de  Meilleurs  Boindin  &  La  Moue  y 
repréfentee  a  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Cïnna  y 
le  Samedi 4  Juin  1701.  in- 12.  Paris,  Ribou3  8c 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  M.  Boindin, 
M/L  du  Th.  Fr.  année  1701. 

GASPARINI ,  (N.)  de  Venife,  âgé  de  2  6 
ans  ou  environ ,  Aéteur  débutant  pour  le  Fran¬ 
çois  au  Théâtre  Italien  ,  repréfenta  le  Mardi  24 
Mai  1 744.  le  rôle  de  l 'Amoureux^  dans  le  Jeu  de 
l  Amour  &  du  haz,ardy  Comédie  en  profe  &  en 
trois  aétesdc  M.  de  Marivaux ,  &  fut  remercié*. 
Actuellement  dans  une  Troupe  en  Province. 

.  GASTON  (  Don  )  DE  MONCADE,  Tra¬ 
gi-Comédie  Italienne  tirée  de  la  Pièce  Efpagnole 
du  meme  titre ,  de  Lope  de  Véçça  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Mercredi.  2  Novembre 
2718.  Sam  Extrait.. 

GAUCHER  y  Comédien  François  3  mort 
avant  1675*  Hijl*  du  Th,  Fr,  année  1634- 
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GAUDRIOLE  ,  (  la  )  voyez  Repas  (  le  )  .aile- 

^GAUDRON  ,  (N....,)  Comédien  François  , 
après  avoir  joué  plufieurs  années  en  Province  , 
vint  débuter  à  Paris  le  Mercredi  4  Novembre 
1722.  par  le  rôle  de  Mithridate  ,  dans^la  lia- 
gédie  de  ce  nom,  11  ne  fut  pas  goûté ,  &  repat 
lit  peu  de  jours  après,  pour  fuivre  une  troupe 
de  campagne.  Hiftoire  du  Theatre  François y 
année  1630. 

GAULOIS  ,  (  les  )  Parodie  en  vers  &  en  un, 
a&e  de  la  Tragédie  de  Pbaramond  , ,  par  M. 
Romagnefi ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Lundi  17  Septembre  1736.  Paris,  lrault 
fils.  Extrait  ,  Mercure  de  France ,  Décembre 
1736.  L  volume ,  pag.  2748- Z754-- 

GAULTIER ,  (  N . )  Auteur  Dramatique, 

aujourd’hui  vivant  ,  acompofé  pour  la  Scène 


Francoife  : 

Basile  et  Quitterie  ,  Comedie  en  trois, 
aébes  &  en  vers ,  fuivie  d’un  divertifiement , 
Sc  précédée  d’un  Prologue  ,  1 7  2  3  •  , 

Gaultier  Garguille  ,  (  Hugues-Gu  cru  , 
dit  Fléchelle ,  ou  )  Comédien  François ,  débuts 
dans  la  Troupe  du  Marais  vers  l’an  1598.  oc 
enfùite  paffa  dans  celle  de  l’Hotel  de  Bourgo¬ 
gne  ,  mort  âgé  de  60  ans  : 

Gaultier- Garguille  eft  auffi  Auteur  d’un  Ke- 
cueil  de  chanfons  &  de  quelques  Prologues 
imp.  à  Paris  ,  1 6  3  1,  Hiftoire  du  Ihéatre  Fran¬ 
çois  ,  année  1619. 

Gaultier ,  (Madame )  femme  de  1  Acteur 
dont  on  vient  de  parler  ,  Si  Comédienne  de  la 
Troupe  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  étoit  fille  de 
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Tabarin.  Après  la  more  de  fon  mari,  elle  époufa 
un  Gentilhomme  de  Normandie,  où  elle  fe  reti¬ 
ra  y  &  y  mou  Lut*  Hift,  du  Th,  Fr,  année  iGzz. 

'  GAUTIER ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife, 
débuta  le  Jeudi  3  Septembre  1716.  par  le*  rôle 
dans  la  Tragédie  de  Folyeuéle  , 
reçue  au  mois  d  Qétobrc  fuivant ,  retirée  avant 
Pâques  1 7^3*  ^vec  une  penfion  de  1000  livres 
qui  lui  a  été  accordée  au  mois  de  Février  172 6. 
aujourd  hui  vivante  ,  Religieufe  Carmélite  à 
Lyon.  Hift *  du  F  h,  Fr,  année  1730. 

Gautier  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife  ,, 
a  débuté  le  Mercredi  30  Mai  1742.  par  le  rôle 
de  Chimene  ,  dans  la  Tragédie  du  Cid,  reçue  le 
Lundi  11  Juin  de  la  même  année,  pour  les 
féconds  rôles  Tragiques ,  &  dans  le  Comique  , 
ceux  de*  Soubrettes ,  &  autres  de  caradere  , 
qu’elle  remplit  avec  applaudiffemenr.  Mlle  Gau¬ 
tier  eft  aujourd’hui  femme  de  M.  Drouin  ,  Co¬ 
médien  François.  Hiftoire  dit  Théâtre  Franç r 
année  1742. 

GAUSS1N ,  (  Marie  -  Magdelaine  )  Comé¬ 
dienne  Françoife,  a  débuté  le  Samedi  28  Avril 
1 7  3  1  «  par  Ie  roîe  de  Junte  dans  Brïtannicus  , 
reçue  le  Lundi  G  Août  fuivant  ,  pour  les  pre¬ 
miers  rôles  tragiques  &  comiques ,  dans  lef- 
quels  elle  eft  univerfeliement  applaudie.  Hift.- 
du  Th.  Fr,  année  1731.. 

GAZETTE ( la) DE  HOLLANDE, Comé¬ 
die  en  un  a&e  &  en  profe  ,  de  M.  Danceurt , 
imp.  dans  fes  Œuvres  fouslefimpîe  titre  de  La 
Gazette ,  repréfentée  le  Mercredi  1 4  Mai  lépz. 
précédée  de  Bajazet.  Hift.  du  L’h.  Franc. année 

ï6plr 
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GAZON  ,  (  Gourgauit  dit  Du  )  Comédien 
François  ,  débuta  le  Vendredi  n  Décembre 
j?  j  o.  par  les  rôles  à’  Med  or  dans  le  Joueur , 

&  de  Sganarelle  dans  le  Médecin  malgré  lui , 

&  n’a  point  été  reçu ,  aujourd’hui  vivant ,  Co¬ 
médien  de  Province.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1739. 

GÉANT  (  le  )  AUX  MARIONNETTES  r 
Voyez  ljle  (  l  )  des  Fees. 

GELAIS ,  (  Mellin  de  Saint  )  fils  d’Octavien 
de  Saint  Gelais ,  Evêque  d’Angouléme  ,  né  au 
mois  d5 Avril  1491-  Bibliothécaire  de  la  Biblio¬ 
thèque  Royale  de  Fontainebleau,  mort  au  mois 
d’Octobre  1559.  âgé  de  67  ans  huit  mois  :  A 
compofé  pour  la  fcéne  Françoife: 

Sophonisbf. ,  Tragédie,  iffy. 

Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1558. 

GEMI-HILL  ,  Sauteur  de  la  Troupe  des 
Sieur  &  Dame  S.  Edme,  pendant  le  courant 
de  la  Foire  S.  Laurent  1712. 

GÉNÉREUSE  (  la  )  INGRATITUDE, 
Tragi  Comédie  Pallorale  en  cinq  actes  &  en 
vers  de  M.  Qjtinault  ,  &  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  16/4. 
in- 12.  Paris,  Quinet,  1657.  &  dans  les  Œuvres 
de  l’Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1654. 

GEN  EST ,  (  Charles-Claude  )  de  Paris ,  Au¬ 
mônier  de  S.  A.  R.  Madame  la  Duchefie  d’Or¬ 
léans  ,  Sécretaire  des  commandemens  de  M.  le 
Duc  du  Maine ,  Abbé  de  S.  Vilmer ,  Ordre  de 
S.  Augullin  ,  Diocéfe  de  Boulogne  ,  reçu  à 
l’Académie  Françoife  le  7  Septembre  1698. 
mort  à  Paris  le  Dimanche  1 9  Novembre  1717. 
âgé  de  82  ans ,  a  eompofé  pour  le  Théâtre  Franç. 
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Zélonide  ,  Princesse  de  Sparte,  Tragé 
die,  1682.  & 

Pénélope  ,  Tragédie ,  1684, 

Polimneste,  Tragédie  non  imp.  1696. 

Joseph  ,  Tragédie,  1710. 
fJift.  du  1h.  Fr ,  année  1684. 

Genest.  (  le  Martyre  de  Saint  )  Vovez  lU 
lufire  (  1‘  )  Comédien. 

Genest,  (le  véritable  Saint  )  Tragédie  de 
M.  Retrou  ,-repréfentée  en  1646.  Paris,  Som- 

viüe,  1647.  in- 4°,  H: fi.  du  Th.  Franc,  an¬ 
née  1646. 

GENÉVRE  ,  Tragi  Comédie  en  cinq  aétes- 
&  en  vers ,  de  M,  Billard  de  Cour  gênai ,  imp. 
dans  fes  Œuvres.  H  fi. du  Th.  Fr.  année  1600, 

GÈMCOURT ,  (  le  Vicomte  de)  Comédie. 
V oyez  Petit-Maître  (  le  )  de  Campagne. 

GENIE  (  le  )  DE  L’OPERA  COMIQUE  , 
Prologue  de  M,  Favart ,  non  imp.  repréfenté 
le  Mardi  28  Juin  1735.  rï-iivi  de  la  Précaution 
inutile ,  &  du  Droit  du  Seigneur ,  Pièces  d’un 
acte  chacune. . 

L’Opéra  Comique  qui  fe  voit  abandonné  de 
fon  Génie  ,  lui  envoyé  Olivette  en  députation. 
Le  Génie  la  reçoit  très-favorablement,  &  pro¬ 
met  d’infpirer  l’Auteur  qu’on  lui  amènera, 
M.  Brouillard  Poète  fe  préfente  ,  mais  il  refufe 
l’infpiration  du  Génie ,  perfuadé  que  le  lien  lui 
fuffir.  Le  Génie  piqué  de  fa  vanité  lui  envoyé 
la  Réflexion ,  pour  l’obliger  à  travailler  fes  Ou¬ 
vrages  avec  plus  de  précaution.  M.  Brouillard 
xeconnoît  enfin  qu’il  11’a  point  affez  de  talent 
pour  ce  genre  d’écrire  auquel  il  renonce.  Oli¬ 
vette  &  lui  font  ici  des  réflexions ,  mêlées  de 
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quelques  traits  critiques  fur  les  pièces  nouvel¬ 
les  alors  fur  les  trois  Théâtres. 

m.  brouillard. 

Air*  (  Laiffe^  gronder  votre  Maman.  } 

Qu’on  eft  difficile  à  Paris  , 

D 'Epimenide  9 
Le  forr  m’intimide  : 

Le  jeune  Achille  n'a  point  pris  , 

Les  Grâces  même  font  dans  le  mépris. 

Je  n’y  fonge  qu’en  frémiflant , 

On  fiffle  fur  un  ton  glapiilant  , 

Toujours  le  Parterre  eft  menaçant  , 

Tel  ouvrage  , 

Bravant  l’orage  , 

Chez  ritalien  , 

N’eût  qu'un  jour  de  foûtien. 

OLIVETTE. 

A  le  prendre  à  la  rigueur  ,  rien  ne  feroit  parfait. 

Air.  (  Quand  je  tiens  de  ce  jus  d’ Octobre .  ) 

Et  pour  peu  qu’un  Auteur  s’endorme  > 

Plus  d’un  critique  le  confond  » 

Sabinus  pèche  dans  la  forme  9 
Et  le  Préjugé  dans  le  fond. 

M.  Brouillard  fe  retire  :  alors  le  Génie  de 
l’Opéra  Comique  n’appercevant  aucun  Auteur, 
veuc  engager  Olivette  à  le  devenir,  Sc  offre  de 
l’infpirer.  Olivette  accepte  la  proportion  avec 
joye ,  &c  voir  arriver  à  fon  fecours  le  Peintre 
des  Mœurs  &  le  Vaudeville  envoyés  par  le 
Génie ,  qui  définiffent  ainfi  leurs  caraéberes. 

LE  PEINTRE  DES  MŒURS. 

Air.  (  Comme  via  qu’eft fait.  ) 

Je  fç  aïs  tracer  les,  cara&eres  , 

Avec  de  naïves  couleurs  r 
Je  pénétre  tous  les  myfteres  y 
Et  je  fuis  le  Peintre  des  mœurs  > 
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LE  VAUDEVILLE  à  Olivette . 

Air.  (  Frere  André  dijoit  à  Grégoire»  ) 

Qu’aux  paroles  le  chant  réponde  , 

Caraétérife  par  mes  airs  , 

Diftingue  bien  les  tons  divers  , 

Chacun  a  Je  flen  dans  le  monde  : 

Fjlles  ,  Femmes  ,  Nobles  ,  Marchands  ,  Villageois  , 
Tous  ont  un  différent  ton  de  voix. 

Enfuite  paroiflent  le  Couplet  fatyrique  habil¬ 
le  eu  femme:  le  Couplet  madrigal  en  Efpagnol, 
&  le  Couplet  équivoque  vêtu  moitié  en  homme 
8c  moitié  en  femme.  Avec  un  tel  renfort  ,  Oli¬ 
vette  ne  doute  nullement  du  fuccès  de  l’entre- 
prife:  le  Genie  pour  lui  en  donner  le  temps, 
lui  préfente  les  deux  pièces  fuivantes  : 

La  Précaution  ridicule,  en  un  acte. 

Le  Droit  du  Seigneur  ,  Parodie  SAbcn- 
faid ,  en  un  ade. 

Une  Troupe  de  Danfeurs  vient  par  ordre 
du  Génie ,  infpirer  à  Olivette  le  goût  des  diver- 
tifiemens  :  celui  qu’ils  exécutent  efl  coupé  par 
des  couplets  que  voici. 

LE  COUPLET  MADRIGAL. 

A  voir  briller  vos  yeux  d’une  fi  vive  flamme  , 

On  croiroit  que  l’Amour  afllijettit  votre  ame  , 

Et  vous  êtes  fon  vainqueur. 

Que  mon  tourment  vous  intérefle  , 

Dans  vos  regards  ,  Iris  ,  ayez  moins  de  tendrefle  , 

Et  fouffrez-en  dans  votre  cœur. 

LE  COUPLET  SATYRIQUE. 

Pour  afliirer  notre  bonheur , 

La  banqueroute  elt  fort  utile  : 

Mais  je  perdrois  crédit  ,  honneur  , 

Difoit  un  Marchand  de  la  ville  , 

Sa  femme  lui  répond  tout  bas  , 

Peut-on  perdre  ce  qu’on  n’a  pas  ? 
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le  couplet  équivoque 

En  tenant  des  propos  d’amour  , 

Iris  badinoit  l’autre  jour  , 

Avec  Damon  fur  la  fougere  , 

Un  ferpent  caché  fous  les  fleurs  , 

Sortit  &  piqua  la  Bergere  , 

Pour  un  plailir  ,  mille  douleurs. 


Ce  Prologue  finit  par  un  Divettifiement 
un  Vaudeville,  dont  il  fuifit  d’ajouter  un  cou¬ 
plet. 

*  «  -  n  •  _  J  ~  —  /Ntlzs/Tfl 


Un  Seigneur  yvre  de  nobleflè  , 

D’un  autre  état  plaint  la  bafieflè  , 

Du  Financier  la  roture  le  blefle  , 

Il  le  méprife  avec  hauteur  , 

C’eft  le  ton  majeur. 

Dans  fes  befoins  il  joue  un  autre  rôle  , 
Il  lui  fourit ,  lui  frappe  fur  l’épaule  , 

Et  d’une  voix  douce  l’enjeole  , 

C’eft  le  ton  mineur. 


Le  Génie  de  l’Opéra  Comique  a  été  repris  au 
Théâtre  le  Samedi  22  Juillet  1741.  h-’ivi  ae  la 
Faujfe  Ridicule  remife  ,  &  de  la  première  re- 
préientation  du  £ ht  en  dir a-t-on. 

GÉNIES ,  (  les)  Ballet  en  quatre  adcs  ,  avec 
un  Prologue  ,  de  M.  Fleury,  Mufique  de  Mlle 
Duval ,  repréfenté  par  l’Académie  Royale  de 
Mufique,  le  Jeudi  18  Odobre  1736.  in4°. 
Ballard ,  &  tome  XVI.  du  Recueil  général  des 
Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  Novem¬ 
bre  1736.  p.  2333-2541. 

Acteurs  du  Prologue • 

ZoroaJlre.  Le  Sieur  Chaflfé. 


L'Amour. 


Mlle  Fel. 


Ballet. 


Jeux  &  Plaifirs, 


Mlle  Le  Breton. 

Lçs  Sieurs  Dupré  &  Dumay, 


h  EnI^  e’e-  Les  Nymphes,  ou  V  Amour  iniifcret. 
Zcrbtn’  le  Sieur  Tribou. 

Lucile.  v<,t'S  n‘r  CuvilIier* 

ttâ#?  »***■■  iïliïS: 

Une  Nymphe.  Mlle  Varquin. 

B  A  L  L  E  T . 

r  cv  ^n<^ain  &  Nymphes, 

1  MnPUrrMaoaire  à  Mariette. 

Mlles  Le  Breton  &  Uallemand. 

T  7  rE*  ^  Gnomes,  ou  V Amour  ambitieux, 

Zamtre.  ^î!e  Péliffier" 

Un  Gnome  fous  le  nom  DUgU£t> 

Vtrd0lphei  ,  Le  Sieur  Dun. 

^  G”°We  Le  Sieur  Dumaft. 

Ballet. 

Un  Oriental.  Le  Sieur  Dapré. 

111.  Entrée.  Les  Salamandres  ,  ou  l’Amour  violent, 
JSumapire  ,  Souverain 

rpS;fF,‘- 

Une  Afnquaine.  Mlle  Fel. 

Ballet . 

Zfriquain  &  Afnquaine. 

Le  Sieur  Javillier  &  Mlle  Mariette. 

ÏV.  E  N  t  R  E’  E.  Les  Sylphes  ,  ou  l’Amour  vengé . 
Y,nJ-llph'-u  Le  Sieur  Tribou. 

fZÈPa‘  r  n  MUe 

rlorije  ,  aeguifce  en  Ca- 

T7VaÏT'r  Mlle  Eremans 

Un  Mafque  du  Bal.  Mlle  Fel. 

Ballet.  Mafques. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Salle. 

&  ? poim  ^  au 
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Génies  (les  )  du  Feu  ,  c’eft  le  titre  que  porte 
le  troifiéme  acte  du  Ballet  héroïque  de  Y  Empi¬ 
re  de  L'Amour de  M.  de  Moncrif ,  Mufique  de 
M.  le  Marquis  de  Braff'ac ,  repréfenté  en  1 7  3  3 . 
Voyez  Empire  (  /’)  de  L’Amour. 

GÉNOIS,  Aéteur  Forain,  né  en  Italie,  & 
peut-être  dans  l’Etat  de  Gènes ,  étoit  Gille  de  la 
Troupe  de  Nivelon.  11  eft  le  premier  qui  ait 
danfé  fur  la  corde  avec  des  fabots  ,  où  il  faifoit 
des  grimaces  fort  plaifantes.  Mémoires  fur  les 
Spectacles  de  la  Foire  ,  tome  I.  p.  1 14. 

Génois  remplifloit  le  même  emploi  de  Gille 
dans  la  Troupe  des  Sieur  &  Dame  de  Saint 
Edme  ,  pendant  la  Foire  S.  Germain  1712. 

Génois  ,  (  le  )  Comédie  en  un  aile ,  d’un 
Auteur  Anonyme ,  non  imprimée  ,  repréfentée 
le  Lundi  6  Juin  169  y.  précédée  de  la  Tragédie 
cY  Iphigénie.  Hfi.  du  Th.  Fr.  année  169p. 

GENSÉRIC ,  Tragédie  de  Madame  Des- 
houlieres ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hotel 
de  Bourgogne,  au  mois  de  Janvier  1680.  imp. 
la  même  année  in-12.  Paris ,  Barbin ,  &  dans 
les  Œuvres  de  cette  Dame.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  1680. 

GENTILHOMME  (  le  )  DE  BEAUCE  , 
Comédie  en  vers  &  en  cinq  aétes ,  de  M.  de 
Montfleury ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hô- 
tel  de  Bourgogne  ,  au  commencement  du  mois 
d,Août  1670.  imp.  la  même  année,  in  -  12. 
Paris,  Ribou  ,  &  dans  le  Théâtre  de  l’Auteur. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1670. 

.  Gentilhomme  (  le)  Güespin  ,  Comédie  en 
un  adte  &  en  vers ,  de  M.  De  Viz.é ,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  du  Marais  en  1 670.  Paris ,  Barbin, 


22  GE 

I070.  in- 12.  Hift.  du  çïh .  Franç.  année  1670. 

Gentilhomme  (le)  Meunier,  Comédie 
en  un  aéle  ,  par  lin  Auteur  Anorryrne  ,  non  imp» 
îeprefentee  le  Mardi  9  Mai  1679.  précédée  de 
Bérénice .  Hftoire  du  Théâtre  François ,  année 

1679. 

GEOLIER  (  le)  DE  SOI-MEME ,  Comédie 
en  cinq  aéles  &  en  vers ,  de  M.  Corneille  de 
Lifle ,  imp.  dans  fes  Œuvres  Dramatiques ,  & 
reprefentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  en  16 j j.  Hift*  du  Th.  Franç .  année 

i6SS. 

GEORGE  ( Saint)  DU  ROCHER  ,  Comé¬ 
dien  François ,  débuta  le  Mercredi  3 1  O&obre 
1691.  par  le  rôle  d 'Andronic  ,  dans  la  Tragédie 
de  ce  nom ,  &  n’a  point  été  reçu.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1691. 

George-Dandin  ,  ou  le  Mari  confondu. 
Comédie  en  trois  a&es  &  en  profe  ,  de  M.  Mo¬ 
lière  ,  reprefentée  avec  des  intermèdes  a  Ver- 
failles  le  Lundi  16  Juillet  1668.  &  fans  inter¬ 
mèdes  à  Paris  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal , 
le  9  Novembre  fuivant,  imp.  dans  le  Théâtre 
de  cet  Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 668. 

GERMAIN ,  Danfeur  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique ,  dans  les  Ballets,  a  commencé  vers 
l’année  1677.  jufques  vers  la  fin  de  l’année 
1717.  qu’il  a  quitté  le  Théâtre,  mort  depuis 
plufieurs  années. 

Germain  ,  (  Saint  )  Auteur  Dramatique 
François ,  a  compofé  : 

Le  Grand  Timoléon  de  Corinthe  ,  Tra¬ 
gédie,  1641. 

Sainte  Catherine,  Tragédie,  1644. 
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H'iftoire  du  Théâtre  François  ,  année  1641. 

GERMAN  ,  Danfeur  8c  Sauteur  dans  la 
Troupe  de  Reftier  8c  de  la  veuve  La  Vigne , 
fous  le  nom  de  la  Grande  Troupe  Etrangère  , 
en  1741.  &  Foires  fuivantes. 

German  ,  (  Mlle  Frédérick  )  première  Dan-' 
feufe  de  Corde  de  Londres  ,  a  joué  dans  la 
même  Troupe  dont  on  vient  de  parler. 

GERMANICUS ,  Tragédie  de  M.  Bottr- 
Jault,  représentée  fur  le  Théâtre  du  Marais  a 
la  fin  de  Mai  1673.  repris  fur  celui  de  Guéné- 
gaud  le  Vendredi  1 3  Octobre  de  la  même  an¬ 
née  ,  imp.  dans  les  CEuvres  de  M.  Bourfault. 
Hift-  du  Th.  Franç.  année  1679. 

Germanicus  ,  Tragédie  de  M.  T  radon  > 
non  imp.  repréfentée  le  Mercredi  ai  Décem¬ 
bre  1 694.  fuivi  des  Fragment  de  Moliere.  Hifi. 
du  Th.  Fr.  année  1694. 

GERVA1S ,  (  N . )  Violon  de  la  Mufi- 

que  de  Monfieur  frere  unique  du  Roi ,  Maître 
de  la  Mufique  de  feu  S.  A.  R.  M.  le  Duc  d'Or¬ 
léans  ,  8c  enfuite  de  celle  de  la  Chapelle  du 
Roi ,  mort  vers . a  compoféla  Mu¬ 

fique  des  pièces  fuivantes , 

Méduse  >  Tragédie  ,  paroles  de  M.  Boyer , 
Hypermnestre  ,  Tragédie ,  paroles  de  M. 

La  Font  ,  1716.  , 

Les  Amours  de  Prothee  >  Ballet  en^trois 
a&es  avec  un  Prologue  ,  paroles  du  meme , 

17GÉSIPPE  ,  ou  les  DEUX  AMIS  ,  Tragi- 
Comédie  à  Alexandre  Hardy ,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1611. 
imp.  tome  V.  des  CEuvres  de  cePoëte,  Rouen, 
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Du  Pecitval ,  1626.  Hijt.  du  Th.  Franc,  année 

l6ll. 

Gésippe  et  Tite.  Voyez  Amis ,  (les  deux) 
de  M.  Chevreau . 

GETA  ,  Tragédie  de  M,  P  é ch  antre  s  ,  repré- 
fenrée  le  Mercredi  29  Janvier  1687.  finp.  la 
meme  année  in  1 2.  Paris  ,  Ribou  ,  &  tome  V. 
du  Recueil  intitulé  Théâtre  François  ,  in- 12. 
Paris  ,  par  la  Compagnie  des  Libraires,  1737. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  l6Sy. 

GHÉRARDI ,  (  Elifabeth  Dancret  )  Chan- 
teufe  dans  l'ancienne  Troupe  Italienne,  débuta 
en  1697.  à  l’Académie  Royale  de  Mufiquepour 
des  rôles  de  Confidentes,  paffa  enfuitedans  les 
Chœurs,  où  elle  demeura  jufqu’en  1702.  Elle 
mourut  peu  de  temps  après  fa  retraite.  Elle  étoit 
•femme  d’Evarifte  Ghérardi  ,  qui  repréfentoit 
dans  l’ancienne  Troupe  Italienne  le  perfonnage 
d’Arlequin,  dans  lequel  il  avoit  fuccédé  au  fa¬ 
meux  Dominique  Biancolelli,  mort  en  i688. 

•  Ghérardi  ,  (  N .  )  petit-fils  d’Évarifte 

Ghérardi ,  pour  le  rôle  d’Arlequin  ,  dans  l’an¬ 
cienne  Troupe  Italienne  ,  &  fils  de  Ghérardi, 
qui  a  joué  aux  Foires  de  S.  Germain  ôc  de  Saint 
Laurent ,  après  avoir  danfé  quelque  temps  fur 
le  Théâtre  de  l’Académie  Royale  de  Mufique, 
débuta  comme  Adieu r  au  Théâtre  Italien,  le 
Vendredi  12  Décembre  1749,  dans  la  pièce 
d’ Arlequin  Huila  ,  enfuite  il  danfa  avec  Mlle 
Camiile  un  pas  de  deux.  Remercié  après  avoir 
joué  &  danfé  huit  ou  dix  fois }  actuellement  en 
Province. 

GIGANTOMACHIE ,  (la)  ou  le  COM¬ 
BAT  DES  DIEUX  AVEC  LES  GÉANS , 

Poe  me 


Poe  me  Dramatique.de  l’invention  $  Alexandre 
Hardy  ,  en  cinq  ades  &  en  vers,  repréfenté 
fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 
1 6 1 2.  &  imp.  tome  IV.  Paris ,  Quefnel ,  1 6it. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1611. 

GIGOGNE  ,  (  Dame  )  caractère  imaginé 
par  un  Adcur  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  dont 
on  ignore  le  véritable  nom  ,  &  qui  fuccéda  à 
celui  qui  avoit  joué  le  rôle  de  Périne.  Hift. 
duTh.  Fr.  année  1600. 

GILBERT ,  (  Gabriel ) Sécretaire  de  Madame 
la  DuchelTe  de  Rohan  ,  &  enfuite  de  Chriftine 
Reine  de  Suède ,  &  fon  Rélîdent  en  France  , 
mort  vers  l’année  i67j.  a  compofé  pour  le 
Théâtre  François: 

Marguerite  de  France  ,  Tragédie,  1640; 

Téléphonte  ,  Tragi-Comédie ,  j6 42. 

Rodogune  ,  Tragédie ,  1  <144, 

Hippolyte  ,  ou  le  Garçon  insensible  2 
Tragédie,  1646,  * 

Sémiramis  ,  Tragédie ,  1647. 

Chrespho’nte  ,  ou  le  Retour  des  Héra-" 
clidf.s  dans  le  PÉLOPONNÈSE  ,  Tragédie» 

Les  Amours  de  Diane  et  Endymion  ’ 
Tragédie,  1637. 

Arie  et  Pétus  ,  ou  les  Amours  de  Né*. 
ron,  Tragédie,  1659. 

Theagene,  Tragédie  non  imp.  1661. 

Les  Amours  d’Ovide  ,  Paltorale  Héroï¬ 
que  ,  1663. 

Les  Amours  d’Angélique  et  de  Médor  • 
Tragi-Comédie ,  1664.  * 

Les  Intrigues  amoureuses  ,  Coméd.  1668, 
X oms  III.  g 
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LÉ  ancre  et  Héro  , Tragédie  non  imprimée,' 
1667. 

Le  Courtisan  parfait , Tragi-Comédie, 
1667. 

Jriijt.  du  Th.  Fr.  année  1640. 

M.  Gilbert  a  compofé  pour  le  Théâtre  lyri¬ 
que  : 

Les  Peines  et  les  Plaisirs  de  l’Amour» 
Paftoralc  en  cinq  aétes  avec  un  Prologue ,  mife 
en  Mufique  par  M.  Cambert ,  167a. 

GILLES ,  (  N . l’Enfant  de  Saint  ^  Lieute¬ 

nant  de  Cavalerie  ,  mort  au  mois  de  Septembre 
1745.  âgé  de  86  ans ,  a  compofé  pour  le  Théâ¬ 
tre  François: 

Ariarateie,  Tragédie,  non  imp.  1 699. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1695». 

GILLET  DE  LA  TESSONNER1E ,  Au¬ 
teur  Dramatique ,  a  compofé  pour  la  fcéne 
Françoife  : 

La  Quixaire,  Tragi-Comédie,  1639. 
Policrite,  ou  la  Mort  du  Grand  Pro- 
MÉdon  et  l’exil  de  Nérée  ,  Tragi-Comédie , 
1639. 

Le  Triomphe  des  cinq  Passions,  Tragi- 
Comédie  ,1641. 

Francion  ,  Comédie,  1642. 

L’Art  de  regner,  ou  le  Sage  Gouver^ 

NEUR.Tragi  Comédie,  164;. 

Le  Grand  Sigismond, Prince Polonois, 
ou  Sigismond  ,  Duc  de  Varsau  ,  Tragi- 
Comédie,  1646. 

Le  Déniaisé,  Comédie,  1647. 

La  Mort  de  Valentinian  et  d  Isidore, 
^  Tragédie,  1648. 
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Le  Campagnard,  Comédie,  i6$j. 

///?.  T/?.  Fr.  année  1655». 

GILLETTE  ,  Comédie  facérieufe  en  cinq 
ades  &  en  vers  de  huit  fyllabes ,  par  Pierre  Tro- 
terel.  Sieur  d 'Avès,  repréfentée  en  1619.  Air 
le  Théâtre  de  l’Hotel  de  Bourgogne ,  Rouen  , 
Du  Petirval ,  1620.  in- 1 2.  Hiji.  du  Th.  Franc, 
année  1619. 

GIVRY  ,  (  Tonton  )  Danfeufe  de  l’Opéra 
Comique,  débuta  en  1725,  du  temps  que  le 
Sieur  Honoré  étoit  Entrepreneur  de  ce  Speda- 
cle.  Elle  a  continué  fous  le  Sieur  Pontau ,  8c 
enfuite  s’eft  engagé  dans  une  Troupe  de  Pro¬ 
vince. 

GLORIEUX  ,  (le)  Comédie  en  cinq  ades 
&  en  vers ,  de  M.  Néricault  Deftonçhes  ,  imp. 
dans  fes  Œuvres ,  &  repréfentée  le  Vendredi 
18  Janvier  1732.  fuiviede  la  Comédie  des  F  lai¬ 
deur  s.  Hifioire  du  Théâtre  Franc,  année  1722 

GNOMES,  (les)  ou  /'AMOUR  AMBI¬ 
TIEUX  ,  c ’eft  le  titre  de  la  fécondé  Entrée  du 
Ballet  des  Génies,  de  M.  Fleury ,  Mufique  de 
Mlle  Duval ,  repréfentée  en  1736.  Voyez  Gé- 
nies,  (les)  ^ 

s  GODARD,  (  Jean)  Po’ete  Dramatique,  né 
a  Paiis  le  15  Septembre  mort  vers 

l'année  1624.  a  compofé  pour  la  fcéne  Fran- 
çoife  : 

La  Franciade,  Tragédie,  1^94. 

Les  Déguisés  ,  Comédie  en  cinq  ades  $C 
en  vers  de  huit  fyllabes,  1394. 

TTfloire  du  Theatre  Franc,  année  1 394 

GODEFROY ,  (  Marie  Anne  Durieû ,  fem¬ 
me  de  Jean)  Maître  à  danfer  ,  étoit  fille  de 

3  ij 
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Michel  Durîea ,  &  d’Anne  Pitel  de  Longchamps. 
Mlle  Godefroy  débuta  au  Théâtre  de  la  Comé¬ 
die  Françoife  ,  le  Lundi  7  Décembre  1693. 
par  le  rôle  de  la  Fille  Capitaine ,  dans  la  pièce 
de  ce  nom.  Reçue  pour  les  Confidentes  tragi¬ 
ques  *  les  Ridicules  dans  le  comique ,  &  les 
rôles  de  femmes  habillées  en  hommes.  Morte 
le  Mardi  5  Mars  1709.  entre  neuf  &  dix  heures 
du  matin.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1708. 

GODONESCHE  ,  Aéteur  de  l’Académie 
Royale  de  Mufïque ,  pour  les  rôles  de  Bafietaille, 
yjouoiten  1675.  &  pendant  quelques  années 
ceux  de  Confidens  -,  pafTa  enfuite  dans  la  Mufi- 
que  du  Roi ,  emploi  dans  lequel  fon  fils  lui  a 
fuccédé. 

GOMBAÜD  ,  (  Jean  Ogier  de  )  Gentilhom¬ 
me  ,  né  à  S.  Juft  de  Luffac  ,  près  de  Brouage  en 
Saintonge,de  l’Académie  Françoife,  mort  en 
1668.  dans  un  âge  très- avancé,  a  compofé  pour 
le  Théâtre  François  : 

L’Amaranthe  ,  Paflorale  en  cinq  aftçs  & 
en  vers,  1625. 

Aconce  et  Cydippe  ,  Tragi-Comédie,  non 
imprimée. 

Les  Dan aïdes  ,  Tragédie  ,  1646. 

Hift.  du  Th.  Fr.  année  161  y. 

GOMEZ ,  (  Magdeléne  Poiffon,  fille  de  Paul 
Poiffon,  &  veuve  de  Gabriel  de)  aujourd’hui 
vivante  à  S.  Germain  en  Laye  ,  a  compofé  pour 
le  Théâtre  François  : 

Habis  ,  Tragédie ,  17 14. 

SémirAmis  , Tragédie,  1716. 

Clearque  ,  Tyran  d’Héraclée,  17x7# 
du  Th,  Franç,  année  171 4, 
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GORGIBUS  DANS  LE  SAC  ,  petite  Co¬ 
médie  ,  non  imp.  qu’on  peut  préfumer  être  de 
M.  Moliere ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Pa¬ 
lais  Royal ,  le  Mardi  17  Avril  1663.  Hiji.  du 
Théâtre  Franç.  année  1 666. 

GOUGENOT ,  (  N... ...  )  Dijonnois ,  a  com- 

pofé  pour  la  fcéne  Françoife. 

La  Fideele  tromperie  ,  Tragi-Comédie 
1633. 

La  Comédie  des  Comédiens  ,  Tragi-Co- 
médie,  1633. 

Hifi.  du  Th.  Franç.  année  1633. 

GOUVERNANTE,  (la)  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  vers  &  en  trois  aétes ,  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  par  M.  Avice ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Lundi  25  Novembre  1737.  Paris , 
Prault  pere.  Extrait  ,  Mercure  de  France  » 
Décembre  11.  vol.p.  2815.  &  fuivantes. 

Gouvernante  ,  (  la  )  Comédie  en  cinq 
a 61: es  &  en  vers,  de  M.  de  la  Chauffée , Paris  , 
Prault  fils }  &  repréfentée  le  Mercredi  1 8  Jan¬ 
vier  1747.  fuiviedes  Trois  Frer es  Rivaux.  Hiji. 
du  Théâtre  Franç.  année  1 747. 

Gouvernante  ,  (  la  )  Pantomime  repréfen¬ 
tée  par  la  Troupe  du  Speétacle  Pantomime 
fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  au  mois 
de  Juillet  1648.  Foire  S.  Laurent.  Affiches  d& 
Baudet.  Voyez  Servante  (la)  de  fa  fille. 

GOUVERNEMENT  (le)  DE  SANCHO 
PANSA  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  envers  , 
de  M.  Guérin  de  B  ouf  cal ,  repréfentée  en  1641. 
Paris ,  Sommaville,  1642.  in-40.  Hiji.  du  Th. 
Fr.  année  1641. 

GQÛT,  (le  )  M.  Rqi  a  traité  fous  ce  titre  le 

Biij 
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iujet  de  Bac  chus  &  d  ’  Eriçone ,  qui  forme  la 
quatrième  Entrée  de  fon  Ballet  des  Sens ,  mis 
en  Mitlïque  par  M.  JHouret ,  &  repréfenté  en 
1 7  3  2  Voyez  Ballet  (  le  )  des  Sens. 

GRACES ,  (  les  )  Ballet  héroïque  en  trois 
adtes,  avec  un  Prologue  >  de  M.  Roy  ,  Mufique 
deM.  Mouret,  imp.  tome  XVI.  du  Recueil 
général  des  Opéra  ,  '&  repréfenté  le  Jeudi  c 
Mai  173J. 

Acteurs  du  Prologue, 

La  Pretrejfe.'  Mlle  Eremans. 

Deux  Egyptiennes,  Mlles  Bourbonnois  L>- 
&  cadette. 

V Amour.  Mlle  Fel. 

Ballet . 

Prêtrejes  du  Temple  d'Hélène.  Mlle  Le  Breton. 
Mlles  Petit  ,  Rabon  ,  Carville  &  Du  Rocher, 

I.  Entrée.  L'Ingénue . 

Théophile  >  Empereur  de 

By\ance .  Le  Sieur  Cha/Té. 

Théodore .  Mlle  Petitpas. 

Eudoxe .  Mlle  Antier. 

Lé  once.  Le  Sieur  Jély  ote. 

Ballet. 

Un  Byzantin.  Le  Sieur  Dupr-é. 

II,  E  n  t  r  e’  e.  La  Mélancolique. 

Agarifte .  Mlle  Eremans. 

Smindiride.  Le  Sieur  Tribou. 

Le  Grand  Prêtre  de  Bac - 

chus.  Le  Sieur  ChaiTé. 

Une  Sybarite.  Mlle  Fel. 

Ballet. 

UnSicyonien.  Le  Sieur  Javillier. 

Sybarites,  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Mariette. 

III.  Entrï’  E.  L' Enjouée. 

Dercilis.  Mlle  Péliflîer. 

Valent  Le  Sieur  ChafTé, 
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Mifis.  Mlle  Petitpas. 

Une  Tyrinthienne.  Mlle  Bourbonnois# 

Ballet, 

Tyrinthien.  Le  Sieur  Maltaire  g* 

Tyrinthienne,  Mlle  Mariette. 

IIe  Reprise  du  Ballet  héroïque  des  Grâces  j 
avec  des  changemens ,  le  Mardi  7  Juillet  1744. 
Xe  édition  in  40.  Ballard. 

Acteurs  du  Proloque ,  retouché# 

La  Prêtrefie.  Mlle  Chevalier. 

U  Amour,  Mlle  Romainville. 

Ballet, 


I. 


Prêtreffes  de  Vénus, 

Egyptïed. 

Egyptienne, 

Les  Grâces, 

Entrée.  L’Innocence 


Mlles  Rabon  ,  Carville? 

Erny  &  Petit. 

Le  Sieur  Matignon. 
Mlle  Le  Breton. 

Mlles  Courcelle  ,  Fré- 
micourt  &  S.  Germain^ 

.  nouvelle  Entrée. 


Aronce ,  Roi  d  ’Argos.  Le  Sieur  ChalTé. 

Jphis  y  Confident  d*  A- 
ronce.  Le  Sieur  La  Tour, 

Cydippe  ,  jeune  Argienne. Mile  Metz. 

La  Prêtre  fie  de  Diane.  Mlle  Fel. 

Un  Argien,  Le  Sieur  Jélyotte, 

Ballet. 

Argien.  Le  Sieur  Dupré. 

Argienne.  Mlle  Carville. 

II.  E  n  T  r  e’  e.  La  Délicatefie  ,  Entrée  retouchée# 
Smindiride,  Le  Sieur  Jélyottc. 

Agarifte .  Mlle  Chevalier. 

Ballet, 

Sybarites.  Le  Sieur  Ghérardi  & 

Mlle  Dallemand. 


III.  E  n  t  R  e’  E,  L’Enjouement. 

Dercyllis.  Mlle  Fel. 

V itéré.  Le  Sieur  Cha (Té. 

Myfis.  Mlle  Bourbonnois, 

Balle  t. 


Une  Tyrinthienne ,  Mlle  Camargo. 

B  iv 
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Grâces  ,  (les  trois  )  Comédie  en  un  aéle  8c 
en  proie ,  avec  un  Divertiflement ,  par  M.  de 
*5W/«.v  Mufique  de  M.  Grandval ,  Paris 
Prault  fils ,  8c  repréfentée  le  Jeudi  23  Juil- 

%Z^fTÿdée  àCJA  Tra^die  de  Gnna. 

Jdijcotre  du  Theatre  Franc,  année  1744. 

GRAFIGNY,  (  Madame  de  )  Auteur  des 
.Lettres  Péruviennes ,  aujourd’hui  vivante  ,  a 
compofe  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Cenie  ,  Pièce  Dramatique  en  cinq  aétes  $c 

en  profe ,  i7jo. 

•Hifi.  du  7 h.  Franf.  année  17*0. 

r>»j^RAC£,S>  ^  ^es  )  fcéneajoûtée  à  la  reprife  des 
Adieux  de  Mars ,  le  23  Août  1741.  Cette 
cene  eu  du  Sieur  Punnagnefî ;  non  imprimée* 
GRAND  ,  ( Marc  -  Antoine  le)  Comédien 
1  an çois ,  débuta  le  Vendredi  13  Mars  1694. 
Par  le  rôle  de  Tartufe,  dans  la  Comédie  de  ce 
nom ,  fans  erre  reçu. 

Débuta  pour  la  fécondé  fois  le  Mardi  21  Mars 
i7°2-  dans  Andromaque ,  &  la  petite  Comédie 
du  Florentin ,  ôc  pour  la  troifiéme,  le  Mercredi 
2?  Juin  de  la  même  année,  dans  Iphigénie  8c 
Colin  Maillard ,  reçu  le  Mercredi  18  Ôétobre 
fuivant ,  pour  les  rôles  de  Rois  ,  &  de  Payfans 
en  fécond ,  &  jufqu’à  la  mort  du  Sieur  Ponteuil , 
aux  rôles  duquel  il  a  fuccédé  :  more  le  Mardi 
6  Janvier  1728.  âgé  d’environ  60  ans. 


M.  Le  Grand  joignoit  au  talent  de  la  décla¬ 
mation  ,  celui  d’Auteur  Dramatique:  il  a  com- 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

La  Femme  Fille  et  Veuve  *  Comédie  en 
un  aéte  &  en  vers*  1707. 
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L’Amour  Diable  ,  Comédie  en  un  aéte  de 
en  vers,  1708. 

La  Famille  extravagante  ,  Comédie 
en  un  aéte  8c  en  vers ,  1 709 . 

La  Foire  S.  Laurent  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  envers,  1709. 

Les  Amans  ridicules  ,  Comédie  en  un 
aéte  8c  en  vers,  17 1 1.  non  imprimée. 

La  Métamorphose  amoureuse  ,  Corné» 
die  en  un  aéte  8c  en  profe,  1712. 

L’Usurier  Gentilhomme  ,  Comédie  en 
un  aéte  &  en  profe ,  1713. 

L’Aveugle  clairvoyant  ,  Comédie  en 
un  aéte  8c  en  vers,  1716. 

.  Le  Roi  de  Cocagne  ,  Comédie  en  trois 
aétes  en  vers ,  avec  un  Prologue ,  1718. 

Plutus  ,  Comédie  en  trois  aétes  &  en  vers^ 
I720. 

Cartouche  ,  Comédie  en  trois  aétes  8c  en 
profe ,  1721. 

L’Ouvrage  d’un  moment,  ou  /*  Galant 
Coureur  ,  Comédie  en  un  aéte  8c  en  profe  , 
1722. 

’  Le  Ballet  des  vingt-quatre  heures,  Am» 
bigu  comique ,  en  trois  aétes  8c  en  profe  ,1711. 

Les  Paniers  ,  Comédie  formant  le  2e  aéte 
de  la  pièce  précédente  ,  1723. 

L’Ami  de  tout  le  monde  ,  ou  le  Peiilan- 
trope  ,  Comédie  en  un  aéte  8c  en  profe,  1724. 

Le  Triomphe  DuTEMS.Divcrtifferaenten 
trois  aétes  en  profe  ,  avec  un  Prologue ,  1724, 
L’Impromptu  de  la  Folie  ,  Ambigu  comi¬ 
que  en  deux  aétes  en  profe ,  avec  un  Prologue  f 
*7ZS' 
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La  Chasse  p.y  Cerf,  Comedie  en  trois 
a&es,  en  profe  ,  avec  un  Prologue,  1726. 

La  Nouveauté  ,  Comédie  en  un  a&e  &  en 
profe,  1727. 

Les  Amazones  modernes.  Comédie  en 
trois  aétes  6c  en  profe,  1727. 

En  fociété  avec  le  Sieur  Alain. 

L’Épreuve  réciproque  >  Comédie  en  u» 
aéte  6c  en  profe ,  1711. 

Au  Théâtre  Italien ,  à  lui  feul , 

BelphÉgor  ,  Comédie  Françoifc  en  profe 
&  en  trois  a&es  6c  trois  divertiflemcns  ,  24 
Août  1721. 

Le  Fleuve  d’Oubli  ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  &  en  un  a&e,  fuivic  d'un  divertiffe- 
ment,  12  Septembre  1721. 

Les  Amours  aquatiques  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  aéte  ,  fuivie  d’un  diver- 
tifTement ,  non  imprimée,  23  Septembre  1721. 

Le  Chevalier  errant  ,  Parodie  en  vers 
6c  en  un  aéte  de  la  Tragédie  d’Œdipe ,  de  M.  de 
la  Motte  ,  30  Avril  1726. 

Avec  le  Sieur  Dominique. 

Agnès  de  Chaillot  ,  Parodie  en  vers  6c 
çn  un  acte  de  la  Tragédie  d  Inès  de  Cafiro ,  24 
Juillet  1723.. 

Le  Départ  des  Comédiens  Italiens, 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  un  a&e ,  24 
Octobre  1723.  non  imprimée. 

Le  Mauvais  Ménage  ,  Parodie  en  vers  & 
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en  un  a&e  de  la  Tragédie  d'Hérode  &c  Mariant 
ne  y  25  Avril  1725. 

Le  Cahos  ,  Ambigu  comique  en  quatre 
petits  aétes  en  profe  &  des  divertiffemens  * 
précédé  d’un  Prologue  aulïi  en  profe  ,23  Juil^ 
1er  1 72J .  non  imprimé. 

Avec  M.  Riccoboni  le  pere. 

Polipheme  ,  Comédie  Françoife  en  cinc| 
aétes  &  en  profe  ,  avec  cinq  intermèdes  de 
chants  &  dedanfe,  30  Août  1722.  non  impf 

Et  pour  celui  de  l'Opéra  Comique  en  fociété 
avec  M.  Fufelier . 

Les  Animaux  raisonnables  ,  un  a&e, 
1718. 

Les  Ouvrages  Dramatiques  de  M.  Le  Grand,1 
après  avoir  été  imprimés  féparément ,  ont  été 
recueillis  en  4  volumes  in- 12.  Paris,  Ribou, 
173 1.  dernière  édition  in- 12.  4  volumes,  Paris* 
1742.  par  la  Compagnie  des  Libraires. 

Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  année  1730; 

Grand  ,  (  Marc-Antoine  le  )  lils  du  précé¬ 
dent  ,  &  Comédien  François ,  débuta  le  Vendre¬ 
di  10  Mars  1719.  par  le  rôle  de  Pyrrhus ,  dans 
la  Tragédie  d '  Andrcmaque  ,  reçu  le  Lundi  15 
Février  1720.  Aujourd'hui  vivant ,  &  doyen  de 
la  Troupe  des  Comédiens  François.  Hifl .  du 
Th .  Franç .  année  1719. 

Grand,  (  Mlle  Le)  femme  du  Sieur  Le 
Grand  fils.  Comédienne  Françoife  ,  a  débuté  le 
Samedi  23  Septembre  1730.  par  le  rôle  de  R0- 
ftane ,  dans  la  ^Tragédie  de  Rajaz^et ,  &  n’a  point 

ti  B  VJ 
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été  reçue.  Aujourd’hui  vivante  en  Province? 
flift.  du  Th.  Fr.  année  1730. 

Grand  ,  (  Mlle  Le)  fille  du  Sieur  Le  Grand 
pere ,  Comédienne  Françoife ,  a  débuté  le  Di* 
manche  9  Décembre  1723*.  par  le  rôle  de  L;- 
fette  ,  dans  les  folies  amoureufes ,  reçue  dans 
la  Tioupe  le  Lundi  17  du  meme  mois ,  retirée 
le  Mercredi  1 1  Janvier  1730.  morte  à  Amiler- 
dam  au  mois  de  Juin  1740*  Hifi.  du  Théâtre 
Franf .  année  1730. 

En  quittant  la  fcéne  Françoife  5  Mlle  Le 
Grand  chercha  à  fe  placer  au  Théâtre  de  l’Opé¬ 
ra  Comique  ,  où  elle  fut  reçue  avec  beaucoup 
d  applaudiffemens.  Elle  y  parut  pour  la  première 
fois  le  Lundi  12  Février  173  1.  dans  les  princi¬ 
paux  rôles  des  deux  pièces  de  la  Faitjfe  Ridi¬ 
cule  y  &  Y Ef clavage  de  Pfyché.  Avant  la  re- 
préfentation  elle  harangua  les  Spectateurs  par 
un  compliment  mêlé  de  profe  &  de  vaudeviF- 
les.  Comme  ce  compliment  n’a  jamais  été  im-r 
primé  *  on  en  joint  ici  l’Extrait. 

MESSIEURS  , 

«Mon  étoile  m’a  deftiné  au  Théâtre  ;  c’eft 

ma  vie  ,  c’efl  mon  élément ,  je  ne  puis  m’e» 
**  éloigner. 

(Air.  Non  je  ne  ferai  pas.  ) 

Iln’eft  point  de  plaiflr  ,  iî  n’eft  point  d’avantage  y 
Qui  piiiffe  me  flatter  comme  votre  fuffrage  , 

Tout  effort  ne  peut  rien  contre  un  penchanr  fl  domr* 
C’eft  le  fort  de  mon  fang  de  s’enflammer  pour  vous.- 

T 

”  Il  ne  faut  donc  point  s’étonner  du  parti  que 
»je  prens  aujourd’hui  j  on  ne  doit  point  no» 
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»  plus  m’en  blâmer ,  tous  Théâtres  font  Thca- 
»  très. 

(  Air.  Je  t’aime  ma  Claudine , 

Par  le  zélé  fincere  , 

Pour  le  fidèle  amour  , 

Je  demande  &  j’efpére 
De  vous  quelque  retour* 

Mon  cœur  ,  j’ofe  le  dire  f 
N’eft  point  accoutumé 
Au  rigoureux  martyre  , 

D’aimer  fans  être  aimé. 

„  Voilà  ce  que  fai  à  vous  demander  pour 
»  moi.  A  l’égard  de  l’Opéra  Comique,  il  vous 
pne  *  Meffieurs  ,  de  ne  pas  l’abandonner  dans 
13  un  temps  où  il  a  befoin  de  vous  plus  que 
jamais le  terme  qui  lui  eft  preferit  n  étant  pas 
»  bien  long  cette  année. 

(  Air*  Tant  de  valeur  &  tant  de  charmes.  ) 

Nos  jeux  ne  feront  pas  durables  , 

Nous  nvavons  que  très-peu  de  jours  * 

Puifqu’on  les  a  rendu  fi  courts  , 

Songez  donc  à  les  rendre  aimables. 

»Je  ne  puis  trop  vous  prier  d’y  venir  fou- 
»  vent ,  car  qu’elt  ce  qu’un  Speétacle  ,  quan  J 
»  vous  l’abandonnez. 

(Air.  Plus  inconfiant  que  Tonde  &  le  nuage »  } 

On  n’y  voit  plus  qu’un  confus  aflemblage  , 

Ballets  manqués  ,  machines  fans  reffort  : 

La  Danfeufe  perd  courage  , 

L’Orcheftre  n’eR  point-  d’aceord  i 
L’Auteur  fait  rage , 

L’A&eur  s’endort* 

Prévenez  les  malheurs  , 

Et  fi  la  Foire  eft  un  pafîage  r 
Sur  ce  pacage  au  moins  femez  des  fleurs. 

Mlle  Le  Grand  continua  de  briller  à  l’Opéra 
Comique  pendant  les  Foires  fuivantes  ,  jufqu’au 
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Samedi  i  Avril  1 73  y.  qu’elle  partir  la  nrtir  pour 
Amfterdam,  où  elle  mourut ,  comme  on  Ta  dit 
ci-deflus.  Mémoire  Mamtfcric . 

GRANDCHAMP,  (  N . )  Auteur  Dra* 

matique ,  a  compofé  : 

Les  Avantures  Amoureuses  d’Omphale* 
son  Combat  ,  sa  Perte  ,  son  Retour  ,  son 
Mariage,  Tragi-Comédie,  1630. 

Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1630. 

_  GRANDEUR  (la)  SACRIFIÉE  ,  c’dt  le 
titre  de  la  fécondé  Entrée  du  Ballet  de  Y  Ecole 
des  Amans ,  de  M.  Fufelier ,  Mufiquede  M. 
Nieil ,  repréfentée  en  1744.  Voyez  Ecole  (/*) 
des  Amans . 

GRAND’MERÊ  (  la  )  AMOUREUSE ,  Pa- 
fodie  en  trois  aétes  de  la  Tragédie  lyrique  A' A- 
tys  ,  de  M.  Quinault ,  Mufique  de  M.  Lully  > 
par  Meilleurs  Fufelier  &  d 'Qrneval ,  repréfen¬ 
tée  par  les  Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire 
S.  Germain ,  le  Dimanche  18  Mars  1726. 

Cette  pièce  eft  imprimée  tome  VIII.  du 
Théâtre  de  la  Foire  ,  Paris,  Gandouin  ,  1731* 
On  a  oublié  d’y  joindre  la  Harangue  que  les 
Auteurs  avoient  compofée  ,  &  qui  fut  pronon¬ 
cée  par  Polichinelle  avant  la  repréfentation.  La 
voici  pour  fervir  de  fupplément.  Après  avoir 
fait  trois  profondes  révérences  ,  Polichinelle 
s’avance  chapeau  bas ,  &  dit  : 

MONSEIGNEUR  LE  PUBLIC. 

«  Puifque  les  Comédiens  de  France  &  d’Ita- 
vlie,  mafeulins ,  féminins  &  neutres,  fe  font 
»  ipis  fur  le  pied  de  vous  haranguer ,  ne  trou¬ 
ai  vez  pas  mauvais  que  Polichinelle  >  à  l’exemple 


G  R  39 

»>  des  grands  chiens  ,  vienne  piffer  contre  les 
»>  murs  de  vos  attentions ,  &  les  inonder  du 
v  torrent  de  fon  éloquence.  / 

9, Si  je  me  préfente  devant  vous  en  qualité 
9>  d’Orateur  des  Marionnettes  ,  ce  n’eft  pas  pour 
#>  des  prunes,  c’eft  pour  vous  dire  que  vous  de- 
*>  vez  nous  pardonner  de  vous  etaler  dans  notre 
99  petite  boutique  une  feccnde  Parodie  d  Atys  : 
s )  en  voici  la  raifon.  Les  beaux  Efpiits  fe  ren* 
contrent ,  ergo ,  l’Auteur  de  la  Comedie  La~ 
99  Üenne  ,  &  celui  des  Marionnettes  doivent  fe 
99  rencontrer.  Au  refie  »  Monfeigneur  le  Public  y 
99  ne  comptez  pas  de  trouver  ici  l’exécution  gra- 
99  cieufe  de  notre  ami  Arlequin:  vous  compte- 
»  riez  fans  votre  hôte  ,  fongez  que  nos  Aékurs 
99  n*ont  pas  les  membres  fort  fouples3&  que 
f»  fouvent  on  croiroit  qu’ils  font  de  bois  :  fon- 
«  gez  auffi  que  nous  fommes  les  plus  anciens 
«  poliffons ,  les  poliffons  privilégiés  ,  les  polit- 
99  fons  les  plus  poliffons  de  la  Foire  \  fongez 
99  enfin  que  nous  fommes  en  droit  dans  nos 
99  pièces  de  n’avoir  pas  le  fens  commun  ;  que 
99  nous  fommes  en  droit  de  les  farcir  de  biLe- 
vefées ,  de  rogaton*,  de  fariboles  ,*  vous  allez 
99  voir  dans  un  moment ,  avec  quelle  exactitude 
»  nous  foutenons  nos  droits. 

(Air.  Lanturlu.  ) 

Ici  la  licence  , 

Conduit  nos  fujets  : 

Et  l'extravagance  , 

En  fournit  les  traits. 

Si  quelqu'un  nous  tence  , 

J’aurai  bientôt  répondu  , 

Lauturlu  ,  lanturlu  ,  lanturlu» 

«Bon  foir,  Monfeigneur  le  Public  ,  vous 
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99  auriez  eu  une  plus  belle  harangue ,  fi  fétofe 
93  mieux  en  fond  ,  quand  vous  m’aurez  rendu 
99  plus  riche ,  je  ferai  travailler  pour  moi  le  fai- 
”  feur  de  Harangues  de  notre  très  honorée  voi- 
99  fine ,  la  Comédie  Françoife,  &  je  viendrai 
99  vous  débiter  ma  Rhétorique  empruntée  avec 
99  le  ton  de  Cinna,  &  un  jufte  au  corps  galonné 
99  comme  un  trompette.  Venez  donc  en  foule  y 
99  je  vous  ouvrirai  mes  portes ,  fi  vous  m’ouvrez 
99  vos  poches. 

(  Air,  Philis  je  vous  vols  ,  je  vous  aime,  ) 

.Ah  !  Meneurs  ,  je  vous  vois  ,  je  vous  aime  , 

Ah  !  Meilleurs  ,  je  vous  aimerai  tant  y 
Si  vous  irTapportez  votre  argent  , 

Je  vous  vois  ,  je  vous  veux  ,  je  vous  aimerai  tant  t 
Ah  !  Mefiieurs  ,  je  vous  vois  ,  je  vous  aime  , 

Ah  !  Meilleurs  ,  je  vous  aimerai  tant. 

•>  Dm. 

Mémoire  Manufcrit . 

GRAND  VAL ,  (  Nicolas  R  acot  de)  Auteur 
François  &  Muficien  ,  aujourd’hui  vivant ,  a 
cômpofé. 

Les  Av  a  ntures  du  Camp  de  Pop.cnri- 
Fontaine  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en  profé  y 
1722.  non  imprimée. 

Il  eft  Auteur  de  la  Mufique  des  pièces  fuir 
vantes ,  repréfentées  au  Théâtre  François* 

LH3rÉRA  de  Village  >  Comédie  en  un  aéte 
de  M.  Daricourt ,  1692. 

La  Baguette  >  Comédie  en  un  acte  du 
même  ,  16-93* 

Les  Vendanges  >  Comédie  en  un  aéte  du 
même >  1694 
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Le  Bourget  ,  Comédie  en  un  ade ,  d’un 
Auteur  Anonyme ,  1697. 

Les  trois  Gascons,  Comédie  en  un  acte 
de  M.  Boindin  ,  1701. 

Le  Bal  d’Auteuil  ,  Comédie  en  un  ade 
du  même ,  1701. 

Le  Port  de  Mer  ,  Comédie  en  un  ade 
du  même,  1704. 

Le  Diable  Boiteux  ,  Comédie  en  un  ade 
de  M.  Dancourt ,  1707. 

La  Foire  S.  Laurent  ,  Comédie  en  un 
a£te  de  M.  Le  Grand ,  1 709. 

L’Usurier  Gentilhomme  >  Comédie  en 
un  ade  du  meme  ,1713. 

Le  Prix  de  l’Arquebuse  ,  Comédie  en  un 
ade  de  M.  Dancourt ,  1717. 

Pandore  ,  Comédie  en  un  ade  de  M.  de 
Saintjoix  t  1710. 

Le  Divorce  ,  Comédie  en  trois  ades  de 
M .  Avice ,  1730, 

La  Tragédie  en  prose  ,  Pièce  en  un  ade 
de  M.  Caflre  d’Auvigny  ,  1730. 

Le  Mari  curieux  ,  Comédie  en  un  ade 
de  M.  d ’Allainval ,  1731. 

Le  Mariage  part  Lettre  de  Change  , 
Comédie  en  un  ade  de  M.  Poijjon  ,173  5  • 

L’Amant  Comédien  ,  ou  les  Déplacés  , 
Comédie  en  un  ade  de  M.  Lafficloard ,  17  3  y. 

Le  Fat  puni  ,  Conlédie  en  un  ade  d’un 
Auteur  ^Anonyme ,  1738. 

Le  Consentement  forcé  ,  Comédie  en 
un  ade  de  M.  de  Mer  ville ,  1738. 

Ésope  au  Parnasse,  Comédie  en  un  ade 

de  M .PeJJdier  ,  1739. 
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L’Oracle,  Comédie  en  un  a&e  de  M.  de 
Saintfoix ,  1740. 

Jocondf.  ,  Comédie  en  un  a&e  de  M.  Fa- 
gan  ,  1740. 

Deucalion  et  Pyrrha,  Comédie  en  un 
aéte  de  M.  de  Saintfoix  >  1741. 

Les  Masques  ,  Comédie  en  un  aéte  de  M 
Parmentier  y  1741. 

Amour  pour  Amour  ,  Comédie  Paftoralc 
en  tiois  aétes  de  M.  De  la  Chauffée ,  1741. 

La  Fete  d’Auteuil  ,  Comédie  en  trois 
aétes  de  M.  Bofjy  ,  1741. 

Zéneide  ,  Comédie  en  un  aéte  de  M.  Ca- 
hufac  y  1743, 

L’Isle  Sauvage  ,  Comédie  en  trois  aétes 
de  M.  de  Saintfoix ,  1743. 

Les  Vieillards  rajeunis,  Comédie  en 
un  aéte  d’un  Auteur  Anonyme  y  1743. 

Les  trois  Grâces  ,  Comédie  en  un  adtç 
de  M.  de  Saintfoix  ,  1744. 

L’Algérien  ,  Comédie  en  trois  a&es  de 
M.  Cahufac  y  1744. 

L’Heureux  Retour  ,  Comédie  en  un  a&c 
de  M.  Fagan,  1744.  <* 

Le  Quartier  d’Hyver^  Comédie  en  un 
aéle  de  Meilleurs  Vilar  et  ,d’ Autour  &  Br  et , 
I744* 

La  Folie  du  Jour  ,  Comédie  en  un  aéte 
àcM.Boiffyy  174;.  m 

L’Etranger,  Comédie  en  un  aéte  deM» 
l’Abbé  Bonnet ,  174J. 

Les  Souhaits  ,  Comédie  en  un  aile  de 
Meilleurs  Valois  ôc  Dubois  ,  174 j. 
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La  Tarantule  >  Comédie  en  un  a&e  de 
M.  Martel  >1745. 

J-lift*  du  T h.  Fr.  année  1710. 

Grandval  ,  (Pierre  Racot  de  )  fils  du  pré¬ 
cédent,  &  Comédien  François  ,  a  débuté  le 
Samedi  19  Novembre  1729.  par  le  principal 
rôle  de  la  Tragédie  d '  Andronic ,  reçu  par  ordre 
de  la  Cour ,  en  date  du  3 1  Décembre  de  la 
même  année  ,  aujourd’hui  vivant *  &  rempli  f- 
fant  au  gré  du  Public  les  premiers  rôles  tragi¬ 
ques  &  comiques*  depuis  la  retraite  du  Sieur 
Quinault  Du  Frefne.  Hftoirc  du  Théâtre  Fr  an - 
fois ,  année  1729. 

Grandval  ,  (  N . Diapré ,  femme  du  Sieur 

Pierre  Racot  de  )  Comédienne  Françoife  ,  a 
débuté  le  Mercredi  13  Janvier  1734-  par  le 
rôle  d ’Atalide,  dans  la  Tragédie  de  Bajaz.ety 
reçue  le  Lundi  29  Novembre  de  la  même  an¬ 
née  ,  pour  les  féconds  rôles  tragiques ,  de  dans 
le  comique ,  où  elle  eft  extrêmement  applaudie. 
Aujourd’hui  vivante.  Hiftoire  du  Théâtre  Fran¬ 
çois  ,  année  1734. 

GRAND-VAURIEN  ,  Parodie  en  un  a&e 
de  la  Tragédie  de  Maximien,  de  M.  De  la 
Chauffée ,  par  M.  Fanard ,  repréfentée  au  Théâ¬ 
tre  de  l’Opéra  Comique ,  le  Dimanche  23  Mars 
1738.  précédée  d  u  Bal  Bourgeois ,  &  de  la  Halle 
Galante ,  pièces  d’un  aéte  chacune. 

Quoique  cette  pièce  ne  foit  point  imprimée* 
elle  ne  mérite  pas  un  long  extrait ,  attendu  que 
l’Auteur  n’a  fait  que  fuivre  mot  à  mot  la  Tragé¬ 
die  ,  à  l’exception  qu’ici  il  îïeft  pas  queftion  de 
Rivalité  pour  l’Empire  ,  mais  feulement  de  la 
pofleffion  d’un  vaiffeau  que  Grand- Vaurien  > 
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qui  tient  la  place  de  Maximien  ,  veut  ravir  à 
Brigantin  ,  (Conftantin)  fon  gendre.  La  femme 
de  ce  dernier  porte  dans  l’une  &  l’autre  pièce  le 
nom  de  Faufla  :  les  autres  principaux  perfonna- 
ges ne  font  parodiés  que  de  nom;  Jean'de  Ni¬ 
velle,  pour  Auréle,  &  Fourbin  ,au  lieu  d’Albin, 
Confident  de  Maximien.  Le  dénouement  eft 
pareil.  Brigantin  victorieux  ,  offre  le  pardon  à 
Grand- Vautien  fon  beau-pere ,  &  ce  dernier 
l’accepte  fans  façon. 

F  A  U  S  X  A.  (  Air.  Que j’eflime  mon  cher  voi/in.) 

Vous  agifièz  fort  à  propos  , 

Et  dans  la  Parodie  , 

“Tous  deux  vous  êtes  bien  moins  fots  * 

Que  dans  la  Tragédie. 

La  pièce  finit  par  un  divertiffement. 

Extrait  Manuscrit, 

GRANGE,  (Guillaume  de  la)Poëte  Dra¬ 
matique  ,  ne  à  Sari#  en  Périgord ,  a  compofé 

Didon  ,  Tragédie,  1576. 

Hifloire  du  Théâtre  François  ,  année  1  j?6. 

Grange  ,  ( . Chancel  de  la)  Gentilhom¬ 

me  de  Périgord  ,  Poëte  Dramatique  ,  aujour¬ 
d’hui  vivant  ,  a  compofé  pour  .la  fcéncFran- 
çoife  : 

Adherbal,  Roi  de  Numidie,  Tragédie, 
*^94* 

Oreste  et  Pylade  ,  Tragédie,  1697. 

Mêlé  agre  ,  Tragédie  ,  1699. 

Athénaïs  ,  Tragédie  ,  1699. 

Amasis  ,  Tragédie ,  1601. 

Alceste  ,  Tragédie  ,  1705. 

Ino  bt  MÉ  lice  rte  ,  Tragédie,  1715, 
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La  Fille  supposée  ,  Comédie  en  cinq  actes 
&  en  vers,  non  imprimée,  1713. 

,  Sophonisbe  ,  Tragédie ,  1716. 

Érigone  ,  Tragédie,  1731. 

Cassius  et  Victorinus  ,  Tragédie,  1732. 
Les  CEuvresdeM.de  la  Grange  imprimées 
3  vol.  in- 12.  Paris  ,  par  la  Compagnie  des 
Libraires,  1742. 

M.  de  la  Grange  a  compofé  pour  le 
Théâtre  Lyrique. 


Médus  ,  Tragédie  en  cinq  aétes  avec  un 
Prologue,  Mufique  de  M.  Bouvard,  1702. 

Cassandre,  Tragédie  en  cinq  actes,  avec 
lin  Prologue  ,  Mufique  de  Meilleurs  Bouvard 
ôc  Bertin,  17 06. 

En  fociété  avec  M.  Roy. 

Ariane  ,  Tragédie  en  cinq  aétes ,  avec  un 
Prologue  ,  Mufique  de  M.  Mouret,  1717. 

Grange,  (  N . la  )  Auteur  Dramatique 

aujourd’hui  vivant ,  a  compofé  pour  la  fcénc 
Françoife  : 

L'Accommodement  imprévû  ,  Comédie 
en  vers  libres  &  en  unaéte,  1737. 

Le  Rajeunissement  inutile  ,  Comédie 
en  vers  libres  &  en  trois  a  été  s ,  avec  un  diver-, 
tiffement,  1738. 

Au  Théâtre  Italien. 

Le  Déguisement  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  un  aéte  ,  &  un  divertiiïement ,  1734. 

Les  Femmes  Corsaire?,  Comédie  envers 
&  en  un  aéte,  173 
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Les  Contretems  ,  Comédie  en  vers  libres 
ôc  en  trois  aétes  ,  i  y  3  6. 

L  Italien  marie  a  Paris  ,  Comédie  en 
vers  libres  &  en  trois  aétes ,  1737. 

En  fcclétê  avec  M.  Procope ,  Médecin. 

La  Gageure  ,  Comédie  en  vers  ôc  en  trois 
aétes,  1741. 

A  l’Opéra  Comique ,  à  lui  feul. 

L’Heureux  déguisement  ,  Parodie  en  ua 
acte  de  la  Paitorale  à’  !  (Je ,  1734. 

Le  Palais  enchanté,  un  aéte,  1734. 

Grange  ,  (  Charles  Varier ,  Sieur  de  la  )  né 
à  Amiens  en  Picardie  ,  Comédien  dans  une 
Troupe  de  Province,  Ôc  enfuitedans  celle  de 
M.  Moliere  ,  débuta  avec  lui  à  Paris ,  en  1638. 
paffa  en  1673.  dans  celle  de  Guénégaud  ,  fut 
confervé  à  la  réunion  en  1680.  mort  le  Samedi 
1  Mars  169a.  M.  De  la  Grange  jouoit  dans  le 
Tragique  Ôc  le  Comique ,  il  abandonna  le  pre¬ 
mier  genre  en  1680.  H, fl.  du  Th.  Fr.  année 
1693. 

Grange  ,  (  Marie  Ragueneau  ,  femme  de 
Charles  Varier ,  Sieur  de  la)  Comédienne  de  la 
Troupe  du  Palais  Royal ,  ôc  enfuite  de  celle  de 
Guénégaud,  confervée  à  la  réunion  en  1 680. 
retirée  le  1  Avril  169a  avec  une  penlion  de 
1000  livres,  morre  le  2  ou  3  Février  1727. 
Mlle  La  Grange  jouoit  des  rôles  de  Ridicules, 
Hfl.  du  Th.  Fr.  année  1693. 

Grange  ,  (  la  )  Comédien  François ,  débuta 
à  Paris  le  Vendredi  19  Juillet  1741.  par  le  rôle 
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de  T héfée  ,  clans  la  Tragédie  de  Phèdre  ,  de 
M.  lic  cine  ,  &  n’a  point  été  reçu.  Hiftoue  du 
Th.  Fr.  année  1741. 

GRATIS.  (  le  )  Voyez  R'jouiJJances  (les)  pu¬ 
bliques. 

GRAVE  ,  (  N .  de  )  aujourd’hui  vivant, 

a  compofé  pour  la  fcéne  Françoise  : 

Varon,  Tragédie,  1751. 

Hfi.  du  Th.  Fr.  année  1751. 

GRÉN  AILLE ,  (  François  )  Poëte  Dramati¬ 
que  ,  né  à  Uferche  en  Limofin ,  eft  Auteur  de 

L’Innocent  malheureux  ,  au  la  Mort 
de  Chrisp*  ,  Tragédie,  1635;. 

Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1639. 

GRENET  ,  (  N . )  Muficien  aujourd’hui 

vivant  j  a  compofé  la  Mufique  du 

Triomphe  de  l’Harmonie  ,  Ballet  en  trois 
aéles ,  avec  un  Prologue  ,  paroles  de  M,  Le 
Franc ,  1737. 

GRENOUILLIERE  (la)  GALANTE, Pa¬ 
rodie  en  trois  aétes  &  en  vaudevilles ,  du  Ballet 
des  Indes  Galantes ,  paroles  de  M,  Fit] citer , 
Mufique  de  M.  Rameau  ,  par  M.  Carolet ,  re- 
préfentée  par  les  Marionnettes  de  la  Foire 
Saint  Laurent  1733. 

Une  Parodie  aufii négligée  ne  demande  aucun 
Extrait. 

Le  premier  acte  eft  intitulé  Le  Batelier  gé¬ 
néreux. 

C’eft  la  Parodie  du  Turc  généreux ,  des  In¬ 
des  Galantes. 

L‘Eté  tardif,  Parodie  de  l’aéle  des  Incas , 
forme  le  fécond  acte.  Huafcar  eft  travefti  en 
Maraifcher ,  fous  le  nom  de  Maître  Gafpar , 
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Phani-Palfa  ,  en  Mlle  Marie,  Blanchi/Teufe  ,  Sc 
Chariot ,  Grenadier ,  y  repréfente  Dom  Carlos, 
Cavalier  Efpagnol.  _ 

L’aéte  des  Fleurs  ,  eft  parodié  fous  le  titre 
de  la  Fête  des  Bouquetières ,  c’ell  Thomas ,  Jar¬ 
dinier  Fleurifte  ,  qui  tient  la  place  du  Prince 
Tachmas. 

Note  Manufcritc. 

GRESSËT ,  (  Jean-Baptifte- Louis  )  de  l’Aca¬ 
démie  Françoife  ,  aujourd’hui  vivant ,  a  com- 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

Édouard  III.  Tragédie,  1740. 

Sidney  ,  pièce  dramatique  en  trois  aétes  Sc 
en  vers,  1745. 

Le  Méchant,  Comédie  en  cinq  aétes  8c 
en  vers ,  1 747. 

Jiifi.  du  Th.  Frattf.  année  1740. 

GRÉVIN ,  (  Jacques  )  né  à  Clermont  en 
Beauvoifis,  vers  l’an  1540.  mort  à  Turin  le  j 
Novembre  1 J70.  a  compofé  pour  le  Théâtre 
François , 

La  Trésoriere,  Comédie  en  cinq  aéles 
Sc  en  vers,  1558. 

La  Mort  de  César,  Tragédie,  1560. 
Les  Esbahis  ,  Comédie  en  cinq  a&es  &  en 
vers,  ij6q. 

Les  Œuvres  de  Grévin  font  imprimées ,  Paris, 
Sertenas,  iq6i.  Hift.  duTh.  Fr.  année  1558. 

GRIMALDI  ,  Danfeur  Sc  Sauteur  de  la 
Troupe  de  Reilier  &  veuve  La  Vigne,  fous  le 
nom  de  la  Grande  Troupe  Etrangère,  Foire 
S.  Germain  1740.  Sc  fuivantes. 

Grimàedi,  ( Mlle  )  Danfeufe  de  la  mêm 
Troupe ,  Sc  dans  le  même  temps. 

GRISELDE , 
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GRISELDE  >  (Grifelda)  Tragi-Comédie  Ita¬ 
lienne  en  cinq  actes ,  repréfencée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Lundi  23  Août  1717.  Paris, 
Briaffon. 

GRISETTÊS ,  (  les  )  Comédie  en  trois  aéies 
Sc  en  vei's  de  M.  Charnpmcflé ,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  l’Hotel  de  Bourgogne  au  mois 
d’Octobre  1671.  imp.  dans  le  Recueil  des  Œu¬ 
vres  de  cet  Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  armée  1671. 

Grisettes  ,  (les)  ou  Crispin  Chevalier, 
Comédie  en  un  aéte  8c  en  vers  de  M.  Champ- 
méfié.  C  cil:  la  même  que  la  précédente  ,  retou¬ 
chée  par  l’Auteur ,  Sc  réduite  en  un  a&e,  avec 
quelques  légers  changemens.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  1671. 

GROGNET ,  (  Marie  )  jeune  Sc  jolie  Dan- 
feufe,  s’étant  trouvée  de  bonne  heure  des  difpo- 
litions  pour  cette  profeffion ,  débuta  dans  les 
Ballets  de  l’Opéra  Comique ,  à  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  1724.  Elle  a  continué  de  fuivre  ce  Speétacle 
fous  la  dire&ion  des  Sieurs  Pontau  8c  de  Vien¬ 
ne  ,  jufqu’à  la  fin  de  l’année  1736.  Elle  a  pafie 
enfuite  en  Province ,  &  enfin  en  Italie ,  où  elle 
efi:  aujourd'hui ,  dans  la  Troupe  de  M.  le  Duc 
de  Modene.  On  peut  voir  dans  le  Mercure  de 
France,  Mars  1742.  pag 386-388.  un  Sonnet 
Italien  à  la  louange  de  la  DéejJe  Flore  ,  repré- 
[entée  dans  une  danfe  fur  le  Théâtre  de  Milan  , 
par  la  Demoifelle  Gregnet,  principale  danfeufe 
des  Sérénijfimes  PrinceJJes  de  Modene. 

GRONDEUR ,  (le)  Comédie  en  trois  actes 
&  en  profe ,  précédée  d’un  Prologue  en  vers  li¬ 
bres  ,  (  intitulé  les  Sifflets  ,  )  par  Meffieurs 
Brueys  8c  Palaprat ,  repréfentée  le  Samedi  3 
Tome  III.  *  C 


février  1691.  imp.  dans  les  Œuvres  de  M. 
Brueys.  H ‘fi.  du  Th.  Fr.  année  1691. 

GRONDEUSE  ,  (  la  )  Comédie  en  un  a&e 
&  en  profe  de  M.  Fagan,  nonimp.  repréfentée 
le  Jeudi  1 1  Février  1734.  précédée  d ’Efope  à  la 
Cour.  Mi  fi.  du  Th.  Fr.  armée  *734 • 

GROS  GUILLAUME ,  (  Robert  Guérin, 
dit  La  Fleur  dans  le  haut  comique  ,  &  )  dans 
les  farces ,  Comédien  de  l’Hôtel  de  Bourgogne, 
mort  vers  l’an  1634.  Hijloire  du  Théâtre  Fr. 
année  1616. 

Gros  (  le  )  Lot  de  Marseille  ,  Comédie 
en  un  a&e  ,  d’un  Auteur  Anonyme ,  non  imp. 
repréfentée  le  Jeudi  13  Septembre  1700.  pré¬ 
cédée  de  Y  Ecole  des  Maris.  Hijl.  du  Th.  Fr. 
année  1700. 

Gros  René  ,  Comédien  François.  Voyez 
'Du  Tare. 

Gros  René  petit  Enfant  ,  petite  Comé¬ 
die  repréfentée  le  Dimanche  27  Avril  1664. 
précédée  de  la  Tragédie  de  Cinna.  O n  croit  que 
cette  petite  pièce  eil  de  M.  Moliere.  FIJI,  du 
Th.  Franc.  année  1686. 

GROTTE  (  la  )  DE  SCAPIN  ,  en  Italien 
(  la  G  roua  di  Fwochio ,  )  Canevas  Italien  en 
trois  aétes ,  repréfente  pour  la  premieie  fois 
le  Lundi  21  Septembre  17 16.  Dans  cette  pièce 
qui  eft  a  fiez  foible  ,  Scapin  changea  de  nom, 
prit  celui  de  Fmochio  >  de  joua  fous  le  mafque , 
ainfi  qu’il  faifoit  en  Italie  ,  où  il  étoit  afiez 
goûté  ,  mais  comme  on  étoit  accoutume  à  Pa¬ 
ris  à  le  voir  jouer  à  vifage  découvert ,  on  lui  fit 
quitter  le  mafque  à  la  deuxième  fcénç.  Note 
Manufcrüe , 
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Grotte  (la)  de  Versailles  ,  Divertiiié- 
ment  lyrique.  Voyez  Eglogue  (  l’  )  de  Ver- 
failles. 

GU  ASTON  DE  FOIX  ,  Tragédie  de  Claude 
Billard  de  Courgenay  ,  1.607.  imprimée  dans  le 
Recueil  des  Pièces  de  Théarre  de  cet  Auceur. 
Hifi.  du  Théâtre  Fr anç.  année  1607. 

GUÉRIN  ,  (  Ifaac-François  )  Sieur  d’Eftri- 
ché  ,  Comédien  François  ,  débuta  au  Théâtre 
du  Marais  au  commencement  de  1673.  paffa  la 
même  année  dans  la  Troupe  de  Guénégaud. 
Confervé  à  la  réunion  des  Troupes  en  1680. 
tomba  en  apoplexie  le  Jeudi  19  Juillet  1717, 
retiré  du  Théâtre  le  3  Avril  1718.  avec  la 
penfion  ordinaire  de  1 000  livres ,  mort  le  Mer-» 
credi  18  Janvier  1728.  fur  les  cinq  heures  du 
foir. 

Le  Sieur  Guérin  repréfentoit  parfaitement 
les  rôles  des  grands  Confidens  tragiques ,  8c 
dans  les  Comédies  ,  les  rôles  à  Manteaux ,  &c. 
Eh  fl.  du  Th.  Franç.  année  173  o. 

Guérin  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife. 
Voyez  Muliere.  (  Mlle  ) 

Guérin  ,  (  Nicolas- Armand-Martial)  fils  du 
précédent ,  8c  d’Armande  Grefinde  Elifabeth 
Bejart  fa  femme  ,  précédemment  veuve  de  M. 
Moliere ,  naquit  en  1677.  ou  1678.  &  mourut 
vers  la  fin  de  l’année  1707.  ou  au  commence¬ 
ment  de  1 708.  âgé  d’environ  30  ans.  Il  efi  Au¬ 
teur  des  deux  pièces  qui  fuivent ,  &  qu’il  adon¬ 
né  au  Théâtre  François  : 

Mélicerte  ,  Paftorale  héroïque  en  vers  li¬ 
bres  en  trois aétes,  avec  un  Prologue,  1699. 
La  Psyché  de  Village  ,  Comédie  e» 
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profe  en  quatre  aéles ,  avec  un  Prologue ,  non 
imprimée  ,  1 705 . 

Htft.  du  Th.  Frartf.  armée  1704. 

Guérin  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife, 
débuta  le  Mercredi  1  Juillet  1753.  par  le  rôle 
de  J  unie ,  dans  la  Tragédie  de  Bruannicus ,  8c 
ne  fut  point  reçue.  Aujourd’hui  vivante ,  Co¬ 
médienne  en  Province.  Htftoire  du  Th.  Franç. 
année  1733. 

GUERRE  ,  (  Elifabeth  -  Claude  Jacquet, 
femme  de  Marin  de  la  )  Muficienne  ,  née  en 
16/9.  morte  le  Lundi  27  Juin  1729.  âgée  de 
70  ans ,  a  compofe  la  Mufique  de 

CÉPHALE  ET  Procris  ,  Tragédie  lyrique  de 
M.  Duché ,  1694. 

Le  Sieur  de  la  Guerre  étoit  Organise  de  la 
Paroiffe  S.  Gervais  à  Paris.  Mlle  de  la  Guerre 
fon  époufe,  outre  l’Opéra  dont  on' vient  de 
parler ,  a  compofé  différais  morceaux  de  Mufi¬ 
que  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation. 

GUERRIERS  ,  (  les  )  c’eft  le  titre  d’une  En¬ 
trée  du  Ballet  des  Fragmens  de  Lully ,  1 702. 
Voyez  Fragmens  (  les  )  de  Lully. 

Guerriers  ,  (les)  troifiéme  Entrée  des  Fêtes 
Galantes  ,  Opéra  Comique  de  M.  Panard. 
Voyez  Fêtes  (  les  )  Galantes.  Op.  Comique. 

GU  ERSENS ,  (  Caïe  Jfule  de  )  l’oëte  Drama¬ 
tique,  naquit  à  Gifors ,  ville  de  la  Haute- Nor¬ 
mandie,  en  1543.  Avocat  au  Parlement  de  Bre¬ 
tagne  ,  &  Sénéchal  de  la  ville  de  Rennes ,  mou¬ 
rut  de*  la  pelle  le  Jeudi  5  Mai  1  j  8  3 .  âgé  de  38 
ou  40  ans.  11  a  compofé  pour  le  Théâtre  Franç. 

Panthée  ,  Tragédie  ,1571. 

Hijt.  du  Th.  Fr.  année  1  ;  7  x. 
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GIJEULLETTE ,  (  Thomas-Simon  }  Auteur 
vivant ,  ancien  Subftitut  du  Procureur  du  Roi 
au  Châtelet  de  Paris ,  a  fait  préfent  au  Théâtre 
Italien  des  pièces  fuivantes  : 

Les  Comédiens  par  hazard,  Comédie 
Italienne  mêlée  de  fcénes  Françoifes  ,  trois  ac¬ 
tes  ,  15  Mars  1718.  non  imprimée. 

Arlequin  Pluton  ,  Comédie  Italienne 
mêlée  de  fcénes  Françoifes  ,  avec  des  divertif- 
fernens,  19  Janvier  1719.  non  imprimée. 

Le  Trésor  supposé  ,  Comédie  en  profe 
&  en  trois  aéfces  8c  des  divertiffemens ,  7  Fé¬ 
vrier  1720.  Paris  ,  Briaffon. 

L’Amour  Précepteur  ,  Comédie  en  profe 
8c  en  trois  actes ,  fuivie  d’un  divertiffement  > 
15  Juillet  1726.  Paris,  Briaffon. 

L’Horoscope  accompli  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  aéfce ,  fuivie  d’un  divertiffement, 
6  Juillet  1727.  Paris,  Briaffon. 

GUILLOCHE,  (le)  Feu  d’Artifice  exécuté 
fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens ,  le  Di¬ 
manche  19  Novembre  1747. 

GUILLOT-GORJU  ,  (  Bertrand  Haudoüin 
dit  Saint  Jacques,  ou  )  né  à  Paris  vers  l’an  1598. 
étudia  d’abord  en  Médecine  ,  &  enfuite  ayant 
pris  le  parti  de  la  Comédie  ,  il  débuta  en  1634. 
fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  & 
fous  le  nom  de  Guillot-Gorju  ,  qu’il  a  confervé 
lorfqu’il  joua  dans  les  farces.  Retiré  vers  Fan 
1642.  mort  en  1648.  Hifioire  du  Théâtre  Fr. 
année  1634. 

Guillot.  (le  Dom)  Voyez  Rofélie.  (  la) 
GUINGUETTE  (  la)  ANGLOISE,  Diver¬ 
tiffement  compofé  de  fcénes  muettes  figurées. 
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en  Ballet.  Ce  Ballet  fut  repréfenté  la  première 
fois  le  Jeudi  28  Juin  1731.  11  étoit  éxécuté  par 
les  Sieurs  Roger  *  Rinton  &  Haugthon ,  trois 
excellens  Danfeurs  Pantomimes ,  nouvellement 
arrivés  de  Londres.  11  fut  extrêmement  goûté. 

Guinguette  (  la  )  de  la  Finance  ,  Comé¬ 
die  en  un  acte  avec  un  Prologue  &  un  diver- 
tiflement ,  par  M.  Dancourt ,  Mufique  de  M. 
Mouret>  non  imprimée,  &  repréfentée  le  Mardi 
19  Mai  1716.  précédée  de  la  Tragédie  d’Aflra- 
te.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1 7 1 6. 

Guinguette  (  la  )  d’Intrigue  ,  Pantomime 
repréfentée  fur  le  Théâtre  du  nouveau  Speéta- 
cle  Pantomime,  à  la  Foire  S.  Laurent,  le  5 
Juillet  1746.  Affiches  de  Boudet. 

GUITTARE  (la)  ENCHANTÉE,  Opéra 
Comique  en  un  acte ,  de  M.  Carolet ,  non  imp. 
reprérentée  le  Vendredi  23  Juillet  1721.  parla 
Troupe  de  Lalauze  &  Aflociés ,  précédée  de  la 
Fontaine  de  Jouvence ,  pièce  en  trois  actes  avec 
lin  Prologue. 

Cette  pièce  eut  fi  peu  de  fuccès,  qu’on  n’a 
pas  crû  devoir  joindre  ici  le  moindre  extrait 
d’un  fi  foible  ouvrage. 

GUSTAPHE  ,  ou  /'HEUREUSE  AMBI¬ 
TION,  Tragi-Comédie  de  M.  Benferade , 
repréfentée  en  1637.  Paris ,  Sommaville ,  1637. 
in  40.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1637. 

Gustave  Vasa  ,  Tragédie  de  M.  Biron , 
Paris ,  Le  Breton  ,1733.  repréfentée  le  Mardi 
3  Février  1733.  fuivie  de  la  Comédie  du  Flo¬ 
rentin.  H, fl.  du  Th.  Franç.  année  1733. 

GUYOT,  (Judith  de  Nevers  ,dite  laDlle) 
Comédienne  Françoife ,  né  à  Châlons  fur  Saa- 
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ne,  demeura  pendant  quelque  temps  dans  une 
Troupe  de  Province ,  &  vint  débuter  a  Paris 
au  Théâtre  du  Marais ,  au  mois  de  Mai,  167 3 . 
Pafla  la  même  année  à  celui  de  Guénégaud * 
confervée  à  la  réunion  de  cette  Troupe  &c  de 
celle  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  d5  Août 
1680.  retirée  avec  une  penfion  de  1000  livres 
en  1684.  morte  le  30  Juillet  1691.  Hifiotrc 
du  Th.  Fr .  année  1685. 

Guyot  ,  (  Mlle  )  Danfeufe  de  l’Academie 
Royale  de  Mufique ,  où  elle  débuta  fur  la  firi 
de  l’année  1705.  à  peu  près  vers  le  temps  de  la 
retraite  de  Mlle  Subligny.  Mlle  Guyot  etoit 
d’une  très  aimable  figure  ,  elle  a  paffe  pour  une 
des  premières  danfeufes  de  f©n  temps.  Elle  fut 
©bligée  de  fe  retirer  à  la  clôture  du  Theatre 
en  1722.  parce  que  fon  embonpoint  ne  lui 
permettoit  plus  d’exercer  fes  talens  avec  la  me¬ 
me  facilité.  Elle  a  été  fort  regretée. 

«  Le  Public  ,  dit  l’Auteur  du  Mercure  de 
«  France  ,  trouve  beaucoup  à  redire  a  la  Dlle 
»  Guyot  ,  qui  vient  de  fe  retirer  ,  avec  une 
»  penfion  ,  après  avoir  brillé  très  -  longtemps 
»  dans  les  Ballets  de  l’Opéra.  Cétoit  une  des 
»  plus  excellentes  Danfeufes  que  l’on  ait  vu  fur 
»  ce  Théâtre.  Elle  joignoit  à  beaucoup  de  no- 
»  blefie  des  grâces  infinies  ».  Mercure  de  Fr  an - 
te,  Avril  1722.  p.  119. 
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A  B I  S  ,  Tragédie  de  Madame  de 
Gomez. ,  repréfentée  le  Mardi  1 7 
Avril  1714.  imp.  la  même  année, 
in -i2,  Paris,  Ribou.  Cette  pièce 
a  été  reprife  au  mois  de  Mai  1732. 
jF. Jiftoire  du  Théâtre  François ,  année  1714. 

HAINE,  (  la  )  première  Entrée  du  Ballet 
des  Amours  déguifés ,  de  M.  Fufelier ,  Mufir 
que  de  M.  Bourgeois  ,1713.  Sons  ce  titre  l’Au¬ 
teur  a  traité  le  fujet  de  Phaètufe  &  de  Diomède . 
Voyez  Amours  (  les  )  déguifés ,  Ballet. 

HALLE  (la)  GALANTE  ,  Opéra  Comi¬ 
que.  Voyez  Fête  {la)  de  la  Halle. 

HAMEL ,  (  Jacques  du  )  Avocat  au  Parlement 
de  Normandie,  Auteur  Dramatique,  a  com- 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

Acoubar,0w  la  Loyauté  trahie,  Tra¬ 
gédie,  1586. 

Sichem  ravisseur.  Tragédie,  1600. 

Lucelle,  Tragi-Comédie  en  cinq  aétes  8c 
en  vers,  1604. 

Hijloire  du  Théâtre  Franç.  année  1  y  86. 

HAMOCHE  ,  Aéteur  Forain  ,  né  d’une 
honnête  famille  \  dès  fa  jeunefle  il  prit  tant  de 
goût  pour  le  Théâtre ,  qu’il  entra  dans  la  Trou¬ 
pe  que  Maillot  raflembloit  en  Province  ,  &c 
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fut  à  fes  gages  pendant  deux  ans  ,  a  titre  de 
violon.  En  1709-  Hamoche  fe  laifla.  débaucher 
par  Dolet  &  La  Place ,  8c  les  fuivit  à  Lille  en 
Flandres.  Après  avoir  quitté  ces  deux  Aéteurs  , 
il  courut  les  Troupes  de  Province,  &  vint  enfin 
à  Paris  en  1712.  il  débuta  au  Jeu  des  Sieur  8c 
Dame  Saint  Edme  ,  dans  le  rôle  de  Pierrot , 
qu’il  a  toûjours  confervé  depuis ,  8c  fous  lequel 
il  a  mérité  les  applaudifTemens  les  plus  mar¬ 
qués.  Hamoche  paffa  en  17 1;.  dans  la  Troupe 
de  la  Dame  de  Baune ,  8c  lorfque  cette  dernière 
quitta  fes  Jeux  ,  il  retourna  en  Province  ,  8c  ne 
revint  à  Paris  qu’en  17  21.  Ce  fut  à  la  Foire  Saint 
Laurent  de  cette  année  que  cet  excellent  Pier¬ 
rot  fe  fit  connoître  3  il  continua  d’amufer  le  Pu¬ 
blic,  8c  de  s’attirer  fes  applaudifTemens  ,juf- 
qu’en  1732.  qu’il  s’avifa  d’entreprendre  l’Opéra 
Comique ,  ou  plutôt  de  prêter  fon  nom  au  Sieur 
de  Vienne,  dont  il  continua  dette  toujours 
gagifle ,  8c  joua  les  rôles  de  Pierrot.  Cette  en- 
treprife  ayant  mal  réufTi ,  Hamoche  fe  brouilla 
avec  l’Entrepreneur  pour  quelque  point  d’inté¬ 
rêt  ,  8c  tout  fier  encore  des  acclamations  dont 
il  avoir  été  honoré  par  de  nombreufes  afiem- 
blées ,  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  il  la 
flatta  que  ce  même  public  le  verroit  avec  autant 
de  plaifir  fur  celui  de  la  Comédie  Italienne ,  où 
il  débuta  le  Lundi  premier  Décembre  1732.  II 
fut  trompé  dans  fon  attente  ,  ainfi  qu’un  nom¬ 
bre  de  perfonnes  qui  reconnurent'  qu’elles 
«voient  préfumé  un  peu  trop  des  talens  de  cet 
Aéfceur.  Il  fut  obligé  de  retourner  à  l’Opéra 
Comique ,  où  il  reparut  le  Mardi  3  o-  Juin  1733. 
A  l’article  de  IzFaujfe  Egyptienne ,  on  trouvera 
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l'Extrait  du  Prologue  que  M.  Panard  avorî 
eorapofé  au  fujet  de  certe  rentrée.  A  la  fin  de 
cette  même  Foire ,  Hamoche  fe  brouilla  encore 
avec  le  Sieur  de  Vienne  ,  qui  continuoit  l’entre- 
prifè  de  l'Opéra  Comique  fous  le  nom  du  Sieur 
Pontau ,  &  le  quitta  affez  brufquement  ;  il  relia 
quelque  temps  à  Paris ,  occupé  feulement  à  fol- 
liciter  un  procès  qu’il  lui  fallut  foutenir  avec 
l’Entrepreneur  ,  au  fujet  de  fes  appoint  emens, 

6  fe  retira  enfuite  en*  Province  ,  d’où  il  n’eft 
revenu  qu’à  la  Foire  S.  Laurent  1743.  Le  13  Juil¬ 
let  de  cette  même  année ,  il  joua  le  rôle  de  Pier¬ 
rot  à  la  reprife  de  la  Reine  du  Baroflan  ,  pièce 
en  un  acte  ,  &  fut  reçu  du  public  avec  les  me¬ 
mes  applaudiffemens.  Aujourd’hui  vivant  en 
Province. 

Hamoche  ,  ( Mlle)  femme  de  l’Aéteur  pré¬ 
cédent  ,  qu’elle  époufa  dans  le  temps  qu’il 
étoit  gagifte  de  Maillot.  Mlle  Hamoche  étoit 
alors  danfeufe  dans  la  Troupe  dé  jà  Dame  de 
Lorme  ,  veuve  d’un  Opérateur.  Elle  continua 
d’exercer  ce  talent  aux  Foires  S.  Germain  &c 
S.  Laurent  ,  dans  les  différentes  Troupes  où 
fon  mari  joua  le  rôle  de  Pierrot.  En  1715.  elle 
paffa  avec  lui  en  Province  ,  &  s’engagea  dans 
diverfes  Troupes  de  Comédiens;  les  applau¬ 
diffemens  qu’elle  reçût  lui  firent  croire  qu’elle 
paroîtroit  fur  le  Théâtre  de  Paris  avec  fucecs  : 
elle  y  débuta  le  Samedi  12  Janvier  1716.  par  le 
rôle  de  Clitemneftre ,  dans  la  Tragédie  à’ Iphi¬ 
génie  ,  &  celui  de  Rofette ,  de  la  petite  Comédie 
du  Cocher  fuppofé ,  comme  elle  n’a  point  été 
reçue,  elle  retourna  en  Province  où  elle  eil 
aujourd’hui  vivante* 
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Mlle  Hamoche  a  eu  de  fon  mariage  une  fille, 
qui  fuivant  fa  même  profeffion  eft  morte  à 
Manheim  ,  Comédienne  dans  la  Troupe  Fran- 
çoife  de  M.  l’Eleéteur  Palatin. 

HARDY ,  (  Alexandre  )  Parifien ,  Auteur 
Dramatique ,  mort  vers  1630.  a  compofé  pour 
la  fcéne  Françoife ,  entr’autres  pièces  ,  celles 
dont  voici  les  titres  : 

Les  Amours  de  Théagene  et  Cariclée» 
en  huit  Poëmes  Dramatiques >  (chacun  de  cinq 
aéles ,)  ou  de  Théâtre  confécutifs,  1601. 

Didon  se  sacrifiant  ,  Tragédie  ,  1  ^03* 

Scédase  ,  ou  /'Hospitalité  violée,  Tra-> 
gédie ,  1604. 

Panthée,  Tragédie,  1604. 

Méléagre  ,  Tragédie  ,  1604. 

Procris  ,  ou  la  Jalousie  infortunée^ 
Tragi  Comédie,  i<5oj. 

Alceste  ,  ou  la  Fidélité  ,  Tragi  Comédie 4 
i6o6. 

Ariadne  ravie , Tragi-Comédie,  1 606. 

Alphée  ,  ou  la  Justice  d’Amour  ,  Pafiot 
raie,  1606. 

La  Mort  d’Achille, Tragédie  ,  1607. 

Coriola  n  ,  Tragédie ,  1607. 

Cornelie  ,  Tragi-Comédie  ,  1609. 

Arsacome  ,  ou  /'Amitié  des  Scythes,! 

Mariamne ,  Tragédie,  1610. 

Alcée  ,  ou  /'Infidélité,  Pallorale  ,  i<îio. 

Le  Ravissement  de  Proserpine  par 
Pluton  ,  Poëme  Dramatique ,  1 6 1 1 . 

La  Force  du  Sang  ,  Tragi  -  Comédie,-* 
ÏÊI2. 

La  Gigantomàcrie  ,  ou  le  Combat  de? 
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Dieux  avec  les  Géants  ,  Poeme  Dramati¬ 
que,  1612. 

Félismene,  Tragi  Comédie  ,  1615. 

Dorise,  Tragi  Comédie,  161 3. 

Cgrine,  ou  le  Silence,  Paftorale,  1614. 

Timoclée  ,  ou  la  juste  Vengeance,  Tra^ 
gédie,  16  ij. 

Elmire,  ou  /'heureuse  Bigamie  ,  Tragi- 
Comédie,  16  ij. 

La  Belle  Égyptienne,  Tragi-Comédie, 
ï6ij. 

Lucrèce  ,  ou  /'Adultéré  puni.  Tragédie, 
1616. 

Alcméon,  Tragédie ,  1618. 

L’Amour  victorieux  ou  vengé  ,  Paito- 
rale,  1618. 

La  Mort  de  Daire  ,  Tragédie  ,  1615). 

La  Mort  d'Alexandre,  Tragédie,  1 6 2  r. 

Aristoclée ,  ou  le  Mariage  infortuné,, 
Tragi  Comédie ,  1621. 

Frégonde  ,  ou  le  chaste  Amour  ,  Tragi- 
Comédie  ,  1621. 

Gésippe  ,  ou  les  Deux  Amis  ,  Tragi  Co¬ 
médie,  1622. 

Phraarte  ,  ou  le  Triomphe  des  vrais- 
Amans  ,  Tragi  Comédie,  1623. 

Le  Triomphe  d’Amour  ,  Paftorale,  1623. 

Les  pièces  cy  deflus,  qui  font  toutes  celtes 
qu’on  connoifle  de  ce  Poëte ,  font  imprimées 
en  fïx  volumes- 

Le  Premier  contenant  Théagene  &  Cariclée , 
Paris ,  Quefnel ,  1 6 23- 

Le  IIe  contenant  Didon - Alphée>  Pasto¬ 

rale,  Paris,  Quefnel,  1624, 
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Le  IIIe  Achille - Aicce ,  Partorale,  Paris, 

Quefnel ,  1625. 

Le  IVe  Profer  fine - Corvne  ,  Partorale  » 

Paris,  Quefnel,  1625-. 

Le  Ve  Ltf  Mort  de  Daire - Le  Triomphe 

d’ Amour ,  Partorale,  Rouen,  Du  Petitval  » 
1626. 

Le  VIe  5c  dernier ,  Timoclée - -  U  Amour 

victorieux  ,  Partorale  ,  Paris  ,  Targa ,  1628. 
Jriiftoire  du  Th.  Fr.  année  1601. 

HARMONIDE,  Parodie  en  un  ade  5c  ère 
vaudevilles  du  Ballet  héroïque  de  Zaïde ,  de 
M.  l’Abbé  de  la  Mare  ,  Mufique  de  M.  Royer  , 
par  M.  Favart ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
l’Opéra  Comique,  le  Jeudi  1  Oétobre  1739* 
précédée  des  Réjouijfanees  publiques  ,  5c  du 
Ballet  à' Arlequin  Peintre  &  Muflcien  ,  &  ter¬ 
minée  par  une  danfe  Pantomime.  L’idee  de 
cette  Parodie  ert  des  plus  (impie  5c  très- neuve. 

Harmonide  ert  recherchée  par  le  Naturel 
6c  par  l’An  :  ces  deux  Rivaux  veulent  l’obliger, 
à  faire  un  choix  ;  Harmonide  de  peur  de  fe 
tromper ,  les  prend  l’un  &  l’autre  ,  &  ajoute 
pour  juftifier  fa  conduire  : 

H  A  R  M  O  N  I  D  E.  (  Air.  Entre  l’Amour  &  la  Raifou.  } 

Le  naturel  a  befoin  d’art  , 

L’art  déplaît  feuvent  par  fan  fard  , 

Afin  qu’à  nos  vœux  tour  réponde , 

Joignez-vous  fans  être  jaloux  ; 

Avec  des  Maîtres  tels  que  vous  , 

Nous  allons  charmer  tout  le  mond'év 

L  A  R  T,  )Air.  Jêrême  as-tu  vu  lefeit »  ) 

Ah  ?  quel  bonheur  extrême  ! 

LE  NAT  U  REU 
Ah  î  quel  bien  précieux  T 
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HARMONI  DEr 
Ah  !  quelle  gloire  extrême  ! 

ritournelle. 

Ah  î  quels  chants  gracieux  ! 

ENSEMBLE. 

Plaifirs  délicieux  , 

Accourez  dans  ces  lieux  ; 

Amour  defeens  des  Cieux  , 

Mets-nous  au  rang  des  Dieux  > 

Amour  comble  nos  vœux 
Quel  bonheur  d’être  heureux  , 

Chantons  ,  chantons  nos  nœuds  , 

Nos  fiâmes  &  nos  feux. 

Extrait  Manufcrit. 

HA-UGTHON ,  Danfeur  P  antomime  An- 
glois,  qui  a  paru  dans  différais  Ballets  de  LO~ 
péra  Comique  ,  à  la  Foire  S.  Laurent  173  2.  & 
fuivantes,  avec  les  nommés  Rinron  &  Roger, 

HAUTEROCHE ,  (  Noël  le  Breton  ,  Sieur 
de  )  Comédien  François  3  étoit  dans  la  Troupe 
du  Marais  dès  Lan  1654.  Il  paffa  enfuite  dans 
celle  de  l’Hôtel  de  Bourgogne >  confervé  à  la 
réunion  des  Troupes  Françoifesau  mois  d’Août 
16S8.  retiré  du  Théâtre  fur  la  fin  de  1682» 
avec  une  penfïon  de  ioco  livres,  mort  le  14. 
Juillet  1707.  dans  un  âge  très-avancé.  M.  Hau- 
teroche  jouoit  excellemment  les  troifiémes  rôles 
tragiques  ,  les  grands  Confidens/&  brûloir 
fur  tout  dans  les  récits.  Il  eft  encore  Auteur 
Dramatique,  &  a  compofé  pour  Ton  Théâtre* 
les  pièces  fuivantes. 

L’Amant  qui  ne  flatte  point  ,  Comé¬ 
die  en  cinq  actes  &  en  vers ,  1668. 

Le  Soupe  mal  apprête  >  Comédie  en  un 
aéte  &  en  vers,  \66 5*. 
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Le  Deuil  ,  Comédie  en  un  a&e  &  en  vers, 
1672. 

Les  Apparences  trompeuses  ,  ou  les  Ma¬ 
ris  infidèles.  Comédie  en  trois  aétes  &  en 
vers,  1673. 

Crispin  Médecin  ,  Comédie  en  trois  aétes 
&  en  profe  ,1673. 

Crispin  Musicien,  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers  ,  1674. 

Les  Nobles  de  Province  ,  Comédie  e» 
cinq  aétes  &  en  vers ,  1678. 

La  Bassette  ,  Comédie  non  imprimée» 
1680. 

La  Dame  invisible , om/’Esprit  follet» 
Comédie  en  cinq  actes  &  en  vers ,  1684. 

Le  Cocher  supposé  .Comédie  en  profe  5c 
en  un  aéte  ,  1684. 

Les  Bourgeoises  de  qualité.  Comédie 
«11  cinq  actes  &  envers  ,  1690. 

Les  pièces  de  M.  Hauteroche  font  imprimées  » 
Paris,  1736,  3  volumes  in  12.  par  la  Compa¬ 
gnie  des  Libraires.  On  y  trouve  Le  Feint  F da¬ 
nois  y  ou  la  Veuve  impertinente  ,  Comédie  en 
trois  aétes  &  en  profe ,  qui  ne  paroît  pas  avoir 
été  repréfentée  à  Paris.  Hift.  du  Th.  Franc» 
Année  1684. 

HAYES,  (Maris  Anne  Canon  Dancourt» 
femme  de  Samuel  Boulinon ,  Sieur  des  )  fut  re¬ 
çue  au  Théâtre  François  au  mcis  de  Mai  1699, 
pour  les  rôles  &  Amoureuses  dans  le  comique 
de  Soubrette ,  &c.  retirée  le  14  Mars  1728. 
avec  penfionde  iooo  livres,  aétuellement  vi¬ 
vante.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1730. 

Hayes  ,  (  Des  )  Comédien  François  *  * 
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débuté  le  Lundi  21  Juillet  1731.  par  le  rôle 
A'Andronic ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,,  & 
n’a  point  été  reçu .  Hift.  ait  Th.  Fr.  année  1732. 

HAYS,  (Jean)  Auteur  Dramatique  ,  né  au 
Pont-de-1’ Arche  ,  ville  de  Normandie  ,  Con- 
feiller  &  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  &  Siège 
Préfidial  de  Rouen,  a  compofé  : 

Cammate  5  Tragédie  en  vers  &  en  fept 
aétes ,  ij 97. 

Amarylle  ,  Bergerie  funebre  ,  cette  der* 
niére  n'a  jamais  paru  au  Théâtre. 

Hift .  du  Th.  Franç.  année .  1 J97. 

HAZARD ,  (  le  )  Opéra  Comique  en  un 
a  été ,  de  M.  P  ont  au  ,  repréfenté  le  Mardi  3 
Février  1739.  précédé,  d’un  Prologue,  &  ter¬ 
miné  par  des  divertiffemens ,  exécutés  par  la 
Troupe  Angloife. 

Ce  Prologue  îYeft  fait  que  pour  annoncer  la 
jonélion  de  la  Troupe  Angloife  de  la  Meine  , 
Roberti ,  Torfe  ,  &  autres  ,  à  celle  de  l’Opéra 
Comique.  Une  Actrice  de  cette  dernière  faifort 
un  compliment  en  pot-pourri ,  &  un  des  Ac¬ 
teurs  terminoit  ce  Prologue  par  le  couplet  que 
voici* 

(Sur  l’air.  Changement  pique  V appétit.  ) 

Nous  allons  avoir  de  la  rime  , 

Des  tours  ,  &  de  la  Pantomime  , 

L’un  part  dès  que  l’autre  finit  , 

Changement  pique  l’appétit. 

LE  HAZARD. 

Ce  Dieu  de  nouvelle  création ,  choiflt  la 
Salle  de  l’Opéra  Comique  pour  celle  de  fes  au¬ 
diences  ,  mais  comme  alors  il  faut  qu’il  force 
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polir  fecourir  une  fort  aimable  fille ,  qui  a  tou¬ 
jours  facrifié  fa  fortune  au  Hazard ,  &  fe  trouve 
en  danger  de  mourir ,  il  charge  le  caprice  de 
recevoir  les  fujets  qui  fe  préfenteront.  On  fent 
bien  que  c’eft  ici  l’exorde  d’une  fuite  de  fcenes 
épifodiques  -,  la  première  perfonne  qui  fe  pré¬ 
fente  efl  la  Mode  perfonnifiée  ,  enfuite  le  Che¬ 
valier  Lanfquenet ,  à  qui  le  Jeu  tient  lieu  de 
talent  &  de  patrimoine.  La  Loterie  paroît  après, 
elle  eft  entretenue  de  tout  le  monde ,  &  femble 
être  fort  agitée.  Dans  le  moment  il  fort  de  la 
coulifie  une  voix  qui  cric  :  Quinze  mille  livres 
en  pajj'ant. 

LE  C  A  P  R  I  C  E.  (  Air,  Le  Cabaret  eft  mon  réduit,  ) 
Vous  n’avez  jamais  de  repos. 

LA  LOTERIE. 

Adieu  ,  j’entens  qu’on  me  publie  , 

Je  vais  arranger  tous  les  lots  , 

Je  ferai  bientôt  remplie  > 

Je  ferai  bientôt  , 

Je  ferai  bientôt  * 

Je  ferai  bientôt  remplie. 

Madame  Bertrand  riche  veuve  ,  Suzon  fit 
fœur ,  &  Colette  fille  de  Madame  Bertrand , 
viennent  fe  difputer  le  cœur  d’un  jeune  Chaf- 
feur ,  dont  elles  ont  fait  connoiflance  depuis 
huit  jours.  Le  Chaffeur  paroit ,  &  donne  la 
préférence  à  Colette.  Madame  Bertrand  ôc  Su¬ 
zon  font  fort  furprifes.  Enfin  le  Hazard  arrive, 
accompagné  d’un  jeune  homme  qui  lui  doit 
la  naiffance.  Ce  jeune  homme  veut  fe  marier  à 
la  première  perfonne  qui  lui  conviendra  :  on 
entend  une  fymphonie  •,  ce  font  des  Matelots 
&  des  Bohémiens  qui  viennent  terminer  l’au- 
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dience  par  une  fête:  le  jeune  homme  refte  pour 
choifir  une  époufe  parmi  les  Bohémiennes. 

Couplet  du  Vaudeville . 

Un  François  confiant  en  amour  , 

Un  Cadédis  fans  hyperbole  , 

Un  de  ccs  importans  de  Cour  , 
jaloux  de  tenir  fa  parole  , 

Un  Normand  plus  franc  qu’un  Picard  , 

On  en  peut  trouver  par  hazard. 

A  la  fin  du  Prologue  &  de  la  pièce  >  la  Trou¬ 
pe  Angloife  exécuta  de  nouveaux  exercices  , 
des  tours  de  force  &  de  foupleffe  furprenans. 
Elle  donna  auiïi  des  Ballets  dans  le  goût  de 
fa  Nation  ,  &  une  Pantomime  qui  terminoit  le 
fpeétacle  :  la  variété  dont  il  étoit  compofé  ,  fit 
que  le  Public  applaudit  à  ce  divertiffement. 
'Extrait  Manajcrit . 

Hazard  ,  (  le  Dieu  du  )  Prologue  François 
en  profe,  qui  précédoit  deux  pièces  en  un  aéte, 
La  Force  de  ï Amour  ,  &  la  Foire  des  Fées  , 
aufli  en  profe  &  fuivies  chacune  d’un  divertif¬ 
fement  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meilleurs  Le 
Sage  >  Fufelier  &c  A'Orneval ,  représentées  fur 
le  Théâtre  du  Fauxbourg  S.  Laurent ,  le  Samedi 
8  Août  1722.  imprimées  tome  V.  du  Théâtre 
de  la  Foire.  Mercure  du  mois  d'Août  1722. 
p.  1 56. 

HECTOR ,  Tragédie  d’Antoine  de  Mon - 
chreftïen ,  1603.  ifnp.  dans  la  première  édition 
des  Œuvres  de  cet  Auteur.  Hifloire  du  Th . 
Franc,  année  1603. 

HELÉNË,  (  le  Raviffement  d’ )  Pièce  de 
M.  Fufelier  ,  au  Jeu  des  Marionnettes.  Voyez 
RaviJJement  (  le  )  d1  Hélène . 

HENRY  LE  GRAND ,  Tragédie  de  Claude 
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"Billard  de  Courgenay  ,  1610.  Paris ,  Langlois, 

X  6  n.  Hfioire  du  Théâtre  Fr  art ç.  année  1 6 1  o . 

HÉRACLIDES  ,  (les)  Tragédie  de  M?  de 
Brie y  non  imp.  repré  jjptée  le  Samedi  9  Février 
1695.  Hfioire  du  Theatre  Franc,  année  1695. 

Héraclides  ,  (  les')  Tragédie  de  M.  Dan- 
chet  ,  rep.  le  Vendredi  29  Décembre  1719. 
Paris,  Grange.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1 7 1 9- 

Héraclides,  (les  )  Tragédie  de  M.  Mar- 
montel  ,  repréfentée  le  Mercredi  24  Mai  17/ 1. 
H  fi.  au  Th.  Franç.  année  1 7  y  2. 

Héraclides.  (le  Retour  des)  Voyez  Chref- 
thonte  ,  Tragédie  de  M.  Gilbert. 
HÉRACL1US,  EMPEREUR  D’ORIENT , 
Tragédie  de  M.  Corneille ,  repréfentée  lur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1647.  im¬ 
primée  dans  les  Œuvres  Dramatiques  de  ce 
Poëte.  Hifi.  du  Théâtre  Franc,  année  1 647. 

HERCULE ,  Tragédie  de  Jean  Prevofi .  Poi¬ 
tiers ,  Thoreau  ,  1614.  in -12.  Hifi.  du  Th. 
Franç,  année  1614. 

Hercule  furieux  ,  Tragédie  de  Roland 
Brijfet,  1589.  Tours  ,  Montreuil  8c  Richer, 
1^90.  in  8°.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1589. 

Hercule  Furieux  ,  Tragédie  de  M.  Lhér;- 
tier  de  Neuve  lion ,  1638.  Paris ,  Quinet ,  1638. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1638. 

Hercule  mourant.  Tragédie  de  M.  Ro- 
trou  ,  repréfentée  en  1632.  imp.  dans  le  tome 
I.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François ,  Paris» 
1737.  parla  Compagnie  des  Libraires.  Hfi.  du 
Th.  Fr.  année  1632. 

Hercule  ,  Tragédie  de  M.  l’Abbé  Abeille  , 
fous  le  nom  du  Sieur  de  la  Taillerie  y  repréfentée 
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le  Vendredi  7  Novembre  1681.  imp.  dans  les 
CEuvres  de  ce  dernier.  Hiftoire  du  Th.  Franf. 
antiée  1681. 

Les  Tragédies  &  Hercule  ,  de  Prevoft ,  de 
Briffet  &  du  Sieur  l'Héritier  ,  roulent  fur  le 
meme  fujet  traité  autrefois  par  Sénéque  & 
Euripide,  &  nouvellement  par  M.  de  Morand > 
fous  le  titre  de  Mégare  ,  au  lieu  que  les  Tragé¬ 
dies  de  Meilleurs  Rotrou  &  Abeille  ,  font  prifes 
de  Y  Hercule  QEteon  à3  Euripide  :  le  même  fujet 
a  été  mis  au  Théâtre  lyrique  par  M  *Campif- 
tron ,  dans  fa  pièce  intitulée  Alcide ,  dont  la 
Mufique  e/l  de  Meifieurs  L.  Lully  ôc  Marais . 

Hercule  et  Omphale  ,  Comédie  en  cinq 
aéles  ôc  en  vers,  de  M.  Palaprat ,  non  imp. 
repréfentée  le  Vendredi  7  Mai  1694.  M.  Pala¬ 
prat  ,  dans  fa  Préface  du  Grondeur ,  la  nomme 
Amplement  Omphale .  M.  de  la  Motte  a  traité 
ce  fujet  dans  une  Tragédie  qu'il  a  donné  fous 
ce  dernier  titre  au  Théâtre  lyrique.  Hifi.  du 
Th.  Fr.  année  1694, 

Hercule  ,  Tragédie  Italienne ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Dimanche  19  Décem¬ 
bre  1 7 1 7.  Paris  ,  Briaffon ,  avec  la  traduélion  à 
côté  de  Htalien. 

Hercule  filant  ,  Parodie  en  profe  ôc 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  d’Omphalc, 
au  Théâtre  Italien,  par  M.  Fufelier  ,  repréfen¬ 
tée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  ij  Mai  1721. 
Paris  ,  Briaffon.  Extrait ,  Mercure  du  mois 
de  Mai  1721.  p.  12. 

HÉRITIER,  (  N . I5  )  Nouvellon.  Voyez 

Nouvellon. 

Héritier  (T)  de  Village,  Comédie 
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Françoife  en  profe  &  en  un  aéie  ,  au  Théâtre 
Italien  ,  par  M.  de  Marivaux  >  reprefentée  pour 
la  première  fois (  fans  être  annoncée ,  )  le  Di¬ 
manche  1 9  Août  lyij.  Paris  ,  Prault  pere. 
Extrait ,  Mercure  de  France  ,  mois  a  Août 
172J.  p.  18 69.  & fuivantes. 

Héritier  (T)  ridicule  ,  ou  la  Dame  in- 
terressee  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers 
de  M.  S ar r on  ,  repréfenrée  en  1649.  imp. 
dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur ,  &  in  4°.  Paris, 
Quinet,  i6jo.  &  chez  le  même,  in- 12.  1659. 
Mifi.  du  Th .  Franç .  année  1649. 

HERMÉNIGiLDE ,  Tragédie  en  cinq  aéles 
&  en  profe ,  de  M.  de  la  Ca/prenede  ,  repré- 
fentee  en  1643.  in-40.  Paris,  Sommaville  & 
Courbé,  1643.  M.  de  Montauban  a  traire  le 
même  fujer  fous  le  titre  dT ndegonde.  Hifioire 
du  Théâtre  François  ,  année  1643 . 

HERMOGENE  ,  Tragi  Comédie  en  cinq 
a&es  8c  en  vers ,  de  M.  Des  fontaines  ,  repre- 
fentée  en  1638.  Paris,  Quinet,  1639.  in-40. 
Hi(t.  du  Th.  Fr.  année  1638. 

HERODE  ,  Tragédie  de  M.  l’Abbé  Nadal , 
reprefentée  le  Vendredi  15  Février  1709.  imp. 
dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur.  Hiftoire  du 
Th.  Fr.  année  1709. 

Hêrode  et  Mariamne,  Tragédie  de  M. 
de  Voltaire  ,  reprefentée  le  Mardi  io  Avril 
172  fuivie  de  la  Comédie  de  la  Foire  Saint 
Laurent.  Cette  Tragédie  eft  imprimée  dans  fes 
(Euvres.  V oyez  cy  défions  les  articles  Mariam¬ 
ne.  fllft.  du  F  h.  Franc,  année  17  ij. 

Hérode  ,  (  la  Mort  des  Enfans  d’ )  ou  U 
Suite  de  Mariamne,  Tragédie  de  M. delà 
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CJprenedc  ,  repréfentée  en  1639.  Paris, 
Courbé,  1639.  in- 40.  Hifl .  duTh.  Fr .  année 
1639. 

HÉROÏNE  ,  (  1’  )  Comédie  en  un  aéte , 
d’un  Auteur  Anonyme  ,  non  imprimée  ,  repré- 
fenrée  le  Jeudi  10  Septembre  1 68  j  précédée  de 
la  Tragédie  de  Mariamm  de  M.  Trijtan.  Hifi. 
du  Th.  Fr.  année  i68y. 

HÉROS  (  le  )  DE  ROMANS.  Voyez  Sali* 
coque.  ( l'Infante ) 

Héros  (le)  en  quenouille.  Voyez  iVz- 
chinelle  Alcide . 

HERVÉ  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoifc 
de  la  Troupe  du  Palais  Ployai  en  1663.  Hifî. 
du  Th.  Fr  année  ^73. 

HÉSIONE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinqaéles, 
avec  un  Prologue  >  de  M.  Danchtt ,  Mufique 
de  M.  Campra  ,  repréfentée  par  l1  Académie 
Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi  21  Décembre 
1700.  in  40.  Paris,  Ballard  ,  &  tome  VII.  du 
Recueil  général  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure 
de  France  ,  Ottobre  1719.  p.  2477.  &  fuiv. 


Acteurs  du  Prologue . 

La  Prêtreffe  du  Soleil .  Mlle  Maupin. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Hardouin. 

Ballet . 


Une  Lydienne .  Mlle  Dufort. 

Le  petit  Ruel  &  la  petite  Prevoft, 

Acteurs  de  la  Tragédie . 


Laomédon , 

Héfione . 

Vénus. 

Anchifi. 

Telamon. 

Çlêon  y  Confident  de  Te - 

lan.OQ, 


Le  Sieur  Hardouin. 
Mlle  Moreau. 

Mlle  Defmatins. 

Le  Sieur  Thévenard. 
Le  Sieur  Chopelet, 

Le  Sieur  Pua, 
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Une  Pretrejfe  de  Flore.  Mlle  Maupin. 

Neptune .  Le  Sieur  D un, 

Une  Grâce.  Mlle  Heufé. 

Un  PUiJîr.  Le  Sieur  Boutelou. 

Acteurs  du  Ballet. 

Acte  I.  Une  Pretrejfe  dejunon.  Mlle  Subligny. 

Acte  II.  Un  Plaijîr.  Le  Sieur  Pécourt. 

Les  Grâces.  Mlles  Defplaces  .  Dan¬ 

geville  &.  Vi&oire. 

Acte  III.  Héros.  Le  Sirur  Balon. 

Mlles  Subligny  ,  Dufort  ,  &c. 
Acte  IV.  Vent  fouterrain.  Le  Sieur  Blondy. 

Vent  de  Pair.  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Acte  V.  Un  Romain .  Le  Sieur  Leftang. 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  à' Hé' 
pane,  le  Vendredi  19  Juillet  1709.  2e  édition 
in- 40.  Ballard. 

Acteurs  du  Prologue. 


La  Pretrejfe  du  Soleil .  Mlle  Du  Jardin. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Hardouin, 

Ballet. 


Une  Lydienne. 
Acteurs  de 


Auteurs  du 

Acte  I.  Un  Trcn  /en. 

Pretrejfe  de  Junon . 
Acte  II.  Les  Grâces . 

Acte  III.  Héros. 

Héroïnes, 


Mlle  Chaillou. 

LA  T  R  A  G  E*  D  J  E. 

Le  Sieur  Hardouin, 

Mlle  Poufîin. 

Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Thévenard. 

Le  Sieur  Cochereau. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Chopelet. 

Mlle  Dujardin. 

Mlle  Dun. 

Ballet. 

Le  Sieur  Blondy. 

Mlle  Guyor. 

Mlles  Prevoft  ,  Du  Fref- 
ne  &  Rochecourt. 

Le  Sieur  Salon. 

Mlles  Prevoft  ,  Chail¬ 
lou  ,  Menés  f 


Laomedon. 

Héjîone. 

Vénus. 

Anchije . 

Telamon. 

Cléon  &  Nep'une . 
Mercure  &  un  Plaijîr. 
Une  Pretrejfe  de  Flore. 
U ne  Grâce  &  une  Troyen- 
ne. 
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IV.  Vent  fouterrain.  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin. 

V.  Troycns.  Le  Sieur  Balon. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Guyot. 


IIIe  Reprise  d 'Héfione ,  le  Mardi  1 3  Sep¬ 
tembre  1729.  3e  édition in-40  Ballard. 


Acteurs  du  Prologue . 

La  Prêtrejfe  du  Soleil  & 

celle  de  Flore .  Mlle  Eremans. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Chaflfé. 

Bal  l  e  t. 


Une  Prêtrejfe  du  Soleil.  Mlle  Mariette. 
Acteurs  de  la  T r  a  g  e* d  i  £. 


Laomédon . 

Héfione. 

Vénus. 

Anchife . 

Télamon . 

Mercure  &  un  Plaifir. 


Le  Sieur  Dun. 
Mlle  Pélilfier. 
Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Chaflé. 
Le  Sieur  Tribou. 
Le  Sieur  Dumaft. 


Acte 

Acte 

Acte 

Acte 

Acte 


Acteurs  du 

I.  Un  Troyen. 

Une  Prêtrejfe  de  Junon. 

II.  Un  Plaifir . 

Grâces. 

Ul. Héros. 

Héroine. 

IV.  V ênt fouterrain. 

V.  Un  Phrygien. 


Ballet. 

Le  Sieur  Maltaire  C. 
Mlle  Mariette. 

Mlle  Sallé. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Ma¬ 
riette  &  Thiberc. 

Le  Sieur  Laval. 

Mlle  Sallé. 

Le  Sieur  Maltaire  C. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 


La  Tragédie  d’Héfione  fut  continuée  jufqu’à 
la  fin  d’Octobre.  On  la  reprit  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1730.  pour  erre  jouée  les  Mardi ,  &  le  3 1 
du  même  mois,  l’Académie  Royale  de  Mufique 
en  fupprima  le  Prologue,  &  donna  à  la  fuite 
de  la  Tragédie  ,  La  Pajîorale  Héroïque  de  la 
Fête  des  Ambaffadeurs  d’Efpagne ,  compofée  à 
l’occafion  de  la  naiffance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin.  Voyez  Pajîorale  Héroïque. 


Le  Jeudi  31  Août  fuivant,  l’Académie  reprit 
encore  1  Opéra  d’Héfione:  Mlle  Le  Maure 
qui  avoir  quitté  le  Théâtre  au  mois  d’Acut 

d-Ippiayudiffè«e!fcPrinCiPal  IO,e 

Reprise  pour  la  IVe  fois  le  Vendredi  1 
Mais  1743.  4e  édition  in-40  Ballard. 

Acteurs  '•o  u  Prologue. 

La  Prctreffi  du  Soleil.  Mlle  Fel 
^  Soleil  Le  Sieur  Le  Page. 

Un  Lydien.  Le  sieur  La  Xü* 


Ballet . 

Sdiens-  Le  Sieur  Lany  & 

n*  ni-.,.  Mlle  Le  Duc. 

PretreJJe  du  Soleil.  Mlle  Le  Breton. 

Acteurs  de  la  Trage’die. 


Laomédon. 
Héjîone . 

Vénus. 

Anchife. 

Telarnon. 

Un  Plaijîr. 

Une  Grâce. 

Une  Phrygienne , 


Le  Sieur  Le  Page. 

Mlle  Le  Maure  ,  &  en- 
fuite  Mlle  Clairon. 
Mlle  Chevalier, 

Le  Sieur  Chatfé. 

Le  Sieur  Jél yotte. 

Le  Sieur  La  Tour. 

Mlle  Bourbonnois. 

Mlle  Fel. 


Acteurs  du 
I.  Prêtrejfe  de  Junon. 


Acte 

Acte  II.  Jeux 

Plaijîr . 

Les  Grâces, 


Acte  III,  Ombres  de  Héros , 

Le  Sieur  D. 

Acte  IV.  Vent  Jmtterrain. 
Acte  V.  Une  Phrygienne. 


Ballet. 

Mlle  Dallemand'. 

Le  Sieur  Lany. 

Mlle  Carville. 

Mlles  Le  Breton ,  Le 
Duc  &  Fremicourt. 
Le  Sieur  Javillier  L. 
Dumoulin  ,  Mlle  Camargo. 
Le  Sieur  Dupré. 

Mlle  Camargo. 


La  Tragédie  d 'Hêfione  fut  encore  reprife  le 
Dimanche  ^Octobre  1743.  Dans  cette  dernière 
1  ome  III ,  j-j 
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reprife  Mlle  de.  Romainville  y  chanta  le  rôle 
à’Héfione ,  &  fut  très-applaudie. 

Hésione  ,  Parodie  en  profe  &  vaudevilles 
&  en  un  acte ,  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom,  au  Théâtre  Italien  ,  par  Meilleurs  Domi¬ 
nique  8c  Romagnefi ,  repréfenrée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Samedi  22  Oétobre  172p.  Paris, 
Briaffon.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  mois 
de  Novembre  ijzy.p.  2685.  & Juivantes. 

HESSE ,  ("N.. .  de  )  Aéteur  vivant  de  la 

Troupe  Italienne  ,  débuta  fur  le  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne, le  Jeudi  2  Décemb.  1734. 
dans  la  Comédie  Françoife  du  Petit  Maître 
Amoureux ,  où  il  joua  le  rôle  de  Valet,  avec  un 
applaudiffemenr  général  des  Spectateurs ,  &  il 
fut  reçu  dans  la  T roupe  peu  de  temps  après  fon 
début.  On  ne  s’étendra  point  fur  les  talens  du 
Sieur  de  Heilè  ,  foit  pour  les  rôles  qu’il  rem¬ 
plit  avec  fuccês ,  foit  pour  les  Ballets  piétoref- 
ques  qu’il  a  donné  tant  à  la  Cour  que  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  l’approba¬ 
tion  générale  difpenfe  d’un  plus  long  détail. 

H  EU  DO  N- ,  (  Jean  )  Parifien  ,  Poïte  Dra¬ 
matique  ,  fous  le  régné  d’Henri  IV.  a  compofé 
pour  la  fcéne  Françoife  : 

Pyrrhe  ,  Tragédie  ,  1 598. 

Saint  Clouaud ,  Tragédie,  1599. 

Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1598. 

HEURE  (1’)  DU  BERGER  ,  Partorale  en 
cinq  aétes  &  en  vers,  de  M.  Champmeflé ,  imp. 
dans  fes  Œuvres  ,  &  repréfenrée  au  Théâtre 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  de  Juillet 
1672.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1672. 

Heure  (T  )  du  Berger  ,  Comédie  en  profe 


6c  en  un  acte  avec  un  diverti fiement ,  de  M.  Fa- 
nard,  par  M.  Fontau. ,  Mufique  de  M.  Favre , 
Paris,  Prault  fils,  rep  rc  Tentée  le  Mardi  12  No¬ 
vembre  1737.  précédé  du  Rival  Secrétaire ,  & 
de  P  Accommodement  imprévu,  pièces  en  un  acte. 
H: fi.  du  Th.  Fr.  année  1737. 

HEUREUSE  (P)  AMBITION.  Voyez  Guf- 

taphe. 

Heureuse  (  1’)  Constance  ,  Tragi  Comé¬ 
die  de  M.  Rotrou  ,  repréfentée  en  163 1,  Paris, 
Quinet ,  1636.  in-40.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 
1631. 

Heureuse  (1’)  Ressemblance.  Voyez  Pria- 

cejfe  {la)  de  Golconde. 

Heureuse  (  T  )  Surprise  ,  en  Italien  Ylngan- 
no  fortunato  ,  Canevas  Italien  en  trois  aétes , 
repréfenté  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre 
du  Palais  Royal ,  le  Lundi  18  Mai  1716. 

Cette  pièce  efi  la  première  que  les  nouveaux 
Comédiens  Italiens  repréfenrérent  4  Paris.  Le 
Théâtre  de  l’Horel  de  Bourgogne  ne  Te  trouvant 
pas  encore  achevé  pour  les  réparations,  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  pour  Tatis- 
faire  à  rempreiTement  du  public ,  leur  permit 
de  jouer  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  ce 
qu’ils  continuèrent  deux  fois  la  Termine ,  Tçavoir 
le  Lundi  8c  le  Samedi ,  jufqu’à  la  mort  de  Ma¬ 
dame  ,  femme  de  Monfieur ,  frere  unique  de 
Louis  XIV. 

Au  relie  certe  pièce  fut  trouvée  très  jolie.  11 
y  a  des  fcénes  de  nuit  excellentes  ,  dans  lefquel- 
les ,  ainfi  que  dans  celles  du  Peintre ,  l’Arle¬ 
quin  (Thomaffin  Vicentini)  enleva  les  fuffra- 
gesdes  fpeétateurs.  11  y  a  dans  cetre  Comédie 
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des  fcénes  tirées  d’une  autre  Efpagnole.  Note 
Manu]  crue. 

.  Heureuse  (T)  trahison,  en  Italien,  Il 
fervo  aftuâo ,  Canevas  en  trois  adtes,  tiré 
Emilia  cieco  d’Adria  ,  lequel  en  avoir  pris  le 
fujet  d'une  Comédie  de  Plaute  ,  Note  Manuf- 
crite  ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le  Mer¬ 
credi  27  Janvier  1717. 

ACTEURS. 

Pantalon. 

Scapin  ,  valet  de  Pantalon. 

Le  Docteur. 

Mario. 

L  e’  l  i  0  ,  fils  de  Pantalon  ,  autrefois  amant 
de  Flaminia ,  gai*/*  pcwr  s'attacher 
à  Silvia . 

Flaminia,  efclave . 

Arlequin,  Marchand  d*  Efclave  s. 
Scàramouche,  Capitaine. 

Un  Turc,  Marchand  d’EJclavef. 
Beatrix,  femme  de  Pantalon ,  arrive 

deScio ,  <2^  moment  quefie  paffe  lafcéne . 
Silvia  ,  ^  Pantalon  &  de  Beatrix ,  £/- 

arrive  pareillement  de  Scio. 

La  [cène  ejl  en  Dalmatie ,  <7^/?/  'H//*  ^  Zara. 

«  Pantalon  envoyé  Léliofon  fils  à  la  guerre, 
pour  l’empêcher  d’époufer  une  efclave ,  dont 
»  il  eft  éperduement  amoureux  \  mais  ce  jeune 
»  homme  avant  que  de  partir  ,  ordonne  à  Sca- 
pin  de  la  lui  acheter  à  quelque  prix  que  ce 
v  fuit ,  de  la  lui  garder  jufqu’à  fon  retour. 
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w  Pantalon,  très-affligé  de  l’abfence  de  fon  fils , 
«  qui  fe  trouve  dans  Tannée  qui  fait  le  fiége  de 
99  Scio  ,  &  d'avoir  dans  cette  place  Beatrix  qu'il 
99  a  époufée  à  Napoli  de  Romanie  ,  &  une  fille 
"  appellée  Silvia,  qu'il  a  eue  de  cette  femme, 
99  Pantalon  dis- je,  témoigne  à  Scapin  fon  valet, 
«  la  crainte  où  il  efl  que  ces  deux  perfonnes  ne 
99  courent  autant  de  rifque  avec  les  Turcs  qu’a- 
»  vec  les  Chrétiens  ,  au  cas  que  la  ville  foit 
»  prife. 

"  L'ingénieux  Scapin  profitant  de  cette  con- 
99  jonéture ,  &  de  la  nouvelle  de  la  prife  de 
99  Scio  ,  fait  croire  à  Pantalon  qu'entre  les  Ef- 
99  claves  que  Ton  vient  d’amener  de  cette  place , 
"  11  a  reconnu  fa  fille  Silvia  ,  qu'il  avoit  coûta- 
me  d'aller  voir  tous  les  ans  par  fon  ordre , 
"  pour  apprendre  de  fes  nouvelles  &  de  celles 
99  de  Beatrix.  Pantalon  tranfporté  de  joye  ,  don- 
99  ne  à  Scapin  de  l’argent  pour  délivrer  fa  fille 
*  d'efclavage  ,  dont  il  fe  fert  pour  acheter  Fia- 
99  minia  ,  qu’il  préfente  à  ce  vieillard  fous  le 
»  nom  de  Silvia. 

”  Lélio  revient  de  la  guerre ,  &  fans  vouloir 
99  fe  montrer  devant  fon  pere ,  il  ordonne  à 
99  Scapin  de  lui  trouver  promptement  de  l’ar- 
99  gent  pour  acheter  une  Efclave ,  dont  il  efl 
99  devenu  amoureux ,  qui  efl  arrivée  avec  lui 
99  Scio  fur  le  même  vaiffeau ,  &  lui  com- 
»  mande  avec  menace  ,  de  chercher  un  moyen 
99  pour  faire  fortir  de  la  maifon  de  fon  pere  , 
99  Flaminia  qu’il  n’aime  plus.  Scapin  ,  pour 
»  obéir  à  fon  jeune  Maître ,  fait  plufîeurs  four- 
9>  heries ,  8c  tire  encore  de  l'argent  de  Pantalon  ; 
»  elles  font  toutes  découvertes  par  des  événe- 

D  iij 


78  H  E 

«  mens  imprévus  8c  extraordinaires ,  mais  il 
»  répare  tous  ces  malheurs  par  fa  préfence  d’ef- 
»  prit.  Enfin  au  moment  qu’il  fe  croit  perdu ,  il 
»  préfente  à  Pantalon  fon  fils  Lélio ,  qui  eft  de 
”  retour  de  la  guerre ,  &  fa  fille  à  qui  il  a  rendu 
»  la  liberté.  Flaminia  ,  reconnue  pour  fille  du 
«  Dodeur ,  époufe  Lélio ,  qui  trouve  fa  fœur 
«  Silvia  dans  l’Efclave  qui  l’avoit  rendu  infidèle, 
«Mario  l’obtient  pour  femme;  Scapin  eft  com- 
«  blé  de  careffes,  &  peut  dire  qu’il  a  fait  d’heu- 
«  reufes  &  d’utiles  trahifons  ».  Argument  im¬ 
primé. 

Heureuse  (!’)  tromperie.  Voyez  Pyrandre 
&  Lifîmene. 

HEUREUX  (  1*  )  DÉGUISEMENT ,  Paro¬ 
die  en  un  ade  8c  en  vaudevilles  de  la  Paftorale 
héroïque  à’Ijfé ,  par  M.  de  la  Grange ,  repré- 
fentée  à  l’Opéra  Comique  le  Samedi  27  Fé¬ 
vrier  1734.  précédée  du  Palais  Enchanté ,  piè¬ 
ce  en  un  ade ,  8c  d’un  Prologue  intitulé  Le 
Retour  de  l'Opéra  Comique  ,  au  Fauxbourg 
S.  Germain. 

Quoique  cette  pièce  11e  foit  pas  imprimée , 
l’Extrait  n’en  fera  pas  long  :  l’Auteur  ayant  fuivi 
le  fujet  &  la  conduite  de  l’Opéra  qu’il  a  parodié, 
à  l’exception  des  noms  qui  font  ici  difFérens  : 
Acafie  Capitaine  de  Dragon ,  y  tient  la  place 
d’Apollon ,  8c  Agathe,  qui  eft  l’Ifle  de  la  Paro¬ 
die,  au  lieu  de  confulter  l’Oracle  de  Dodone, 
fe  fait  dire  la  bonne  avanture  par  des  Bohé¬ 
miens.  La  pièce  finir  par  un  divertiflement  for¬ 
mé  par  les  Dragons  de  la  Compagnie  d’Acafte , 
8c  par  un  vaudeville  qui  eft  fans  refrain. 
Extrait  Manufcrit. 
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Heureux  (  1’  )  de’sespoir.  Voyez  Arlequin 
(jr  Colombine  captifs. 

Heureux  (  P  )  Échange  ,  Comédie  en  cinq 
a  êtes  8c  en  vers  >  d’un  Auteur  Anonyme  ,  non 
imprimée ,  repréfentée  le  Samedi  22  Oétobrc 
1 740.  fuivie  de  YEfprit  de  contradiction.  Hijt . 
du  Th.  Franf.  année  1 740? 

Heureux  (  1’  )  Es  cl  a  ve  ,  Canevas  Italien  en 
trois  aétes  8c  trois  divertilfemens  ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  Samedi  25  Février 
*747. 

ACTEURS. 

Mario,  Prince  de  Majorque. 

Silvia  ,  époufe  de  Mario,  j  travefties  en 

Coraline  ,J'afuivante.  5  hommes. 

Mustapha  ,  Prince  de  Tunis. 

Roxellane,  fœur  de  Alufiapha. 

A  l  l  1 ,  Gouverneur  des  Jardins  du  Sérail. 

Scapin. 

Arlequin,  valet  de  Mario. 

F  a  t  1  M  e  ,  fuivante  de  Roxellane. 

Troupe  de  Turcs. 

La  fcéne  efi  à  Tunis. 

Exposition. 

«  Mario ,  Prince  de  Majorque  ,  en  faifant  la 
>»  vifite  des  ports  maritimes  de  fon  état ,  fut 
»>  pris  avec  fon  valet  Arlequin ,  par  des  Corfai- 
>»res  Tunificns.  Comme  il  étoit  mis  firnple- 
»  ment ,  8c  fans  autre  fuite  que  ce  valet ,  il  ne 
«  fut  point  reconnu.  Ils  furent  conduits  à  Tu- 
«nis ,  prcfentés  au  Prince  Muftapha  ,  qui 
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”  °rdon”a  qu’on  les  fie  travailler  à  fes  jardins.  II 
»  faut  obferver  que  Silvia ,  époufe  de  Mario  , 
”  gouvernoit  l’Etat  pendant  l’abfence  de  fon 
»  mari ,  mais  enfin  impatiente  de  le  revoir  & 
”  de  trouver  moyen  de  le  délivrer  de  fa  capti- 
»  vue ,  elle  alla  elle-même  à  Tunis ,  fous  l’habit 
”  de  Ca7alier  >  avccroraline ,  qu’elle  traveflit 
»  de  meme ,  s’introduit  dans  le  Sérail  ,  en  fe 
»  fanant  pafler  pour  un  Muficien  Italien. 

Acte  I. 

”  Mario  Sc  Arlequin  fe  plaignent  de  leur  in* 
«  fortune.  Ce  qui  afflige  le  plus  Mario,  c’eft  de 
»  fe  voir  éloigné  de  fon  époufe ,  fans  efpoir  de 
»la  revoir  fitôt.  Il  dit  à  Arlequin,  que  fi  les 
”  Tunifiens  venoient  à  le  foupçonner  ,  il  lui 
»  feroit  l’honneur  de  le  faire  pafler  pour  Prin- 
»  ce.  Arlequin  le  remercie ,  en  l’afiiirant  qu’il 
”  n  eft  pas  curieux  de  fe  faire  empaller  pour  lui. 
»  Il  lui  reproche  enfuite  fon  malheur  ,  crai- 
«  gnant  de  mourir  bientôt  dans  fon  efclavage , 
»  puifqu’on  le  nourrit  fort  mal  ,  &  qu’on  le 
«  fait  travailler  comme  un  forçat.  Cependant, 
«  fidèle  à  fon  maître ,  il  lui  promet  de  garder 
”le  fccrcr. 

»  Alli,  Gouverneur  des  Jardins  du  Sérail,  fe 
”  plaint  de  Mario  qu’il  trouve.oifif.  Mario  s’ex- 
”  eufe  fur  la  foiblefle  de  fon  tempérament.  Alli 
”  le  foupçonné  d’être  quelque  grand  Seigneur, 
>»  puis  il  reproche  à  Arlequin  fa  perpétuelle  pa- 
”  reffe.  Arlequin  répond  ingénuement  qu’il  ne 
»  doit  pas  s’en  étonner ,  puifqu’il  n’étoit  accou- 
m  tumé  dans  fon  pays  qu’à  boire  &  manger. 
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«  Alli  ne  peut  fouffrir  tant  de  lâcheté  ,  &  à. 
«  grands  coups  de  bâton  pourfuit  ce  valet  % 
«  pour  le  faire  travailler. 

»  Roxellane  ,  accompagnée  de  Fatime  fa 
«  fuivante ,  vient  dans  le  moment  que  Mario 
«  de  fon  mieux  travaille  à  la  terre.  Elle  ne  peut 
«voir  fans  douleur  cet  homme  qu’elle  aime  , 
«  dans  un  fi  vil  emploi*  Elle  fait  confidence  à 
«  Fatime  de  l’amour  qu’elle  a  pour  cet  Efclave* 
«  qu’elle  ne  connoit  pas  pour  être  le  Prince 
«  Mario.  Fatime  fe  charge  de  Finflruire  de  la 
«  tendrefle  qu’elle  a  pour  lui.  Elles  s’approchent 
«  enfuite  de  Mario  ,  Roxellane  paroît  touchée 
«  de  le  voir  dans  une  fi  trille  fituation.  Fatime 
«ne  ‘manque  pas  de  faire  valoir  à  Mario  la 
«  pitié  qu’il  infpirc  à  cette  Princefle,  mais  il  ne 
»  répond  que  par  de  profonds  refpe&s.  RoxeR 
«  lane  rougiflant  de  fe  déclarer  >  s’en  va  ,  &  re- 
«  met  fes  intérêts  entre  les  mains  de  Fatime , 
«  qui  découvre  à  Mario  la  paflîon  que  Roxel- 
»  lane  a  pour  lui.  Mario  3  dans  l’efpérance  que 
«  cette  Princefle  pourra  lui  faciliter  fa  liberté  , 
«  paroit  fenfible  aux  fentimens  de  Roxellane* 

«  Arlequin  y  toujours  pourfuivi  par  Alli  y 
«vient  fe  réfugier  auprès  de  Fatime  3  qui  lac- 
«cueille  favorablement.  Fatime  lui  déclare 
«  qu’elle  l’aime  ,  &  que  s’il  veut  répondre  à  fon 
«  ardeur  ^  elle  lui  fera  rendre  fa  liberté.  Cette 
«  promefle  fait  tant  de  plaifir  à  Arlequin y  qu’il 
«  n’a  garde  de  lui  avouer  qu’il  efi  marié  à  Co~ 
«raline.  Fatime  fort..  Scapin  y  valet  de  Célio  y 
«  déguifé  en  Marchand  de  poudre  &  de  ponv 
«  made,  &  de  toutes  fortes  d’eflences  odorifé> 
^  rentes' cherche  Mario-  ,  peur  lui  rendue  une* 

P 
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”  lettre.  Il  apperçoit  Arlequin  ,  qui  d’abord  le 
«  prend  pour  un  efpion.  Après  quelques  lazzis, 
«  il  fe  fait  connoître  ,  &  après  quelques  jeux 
«  de  Théâtre ,  Arlequin  le  préfenre  à  fon  Maî- 
«  tre.  Scapin  fe  jettant  aux  genoux  du  Prince 
«  Mario  ,  les  larmes  aux  yeux ,  lui  préfente  la 
«  lettre  de  Célio.  Cette  lettre  contient  :  Que 
«  Silvia  époufe  de  Mario  ,  oubliant  fcs  devoirs , 
«  efî  èprife  de  la  plus  forte  pajjion  ,  pour  un 
93  Cavalier  que  perforine  ne  connoît  ;  que  fa 
>3  foiblejfe  vayufqità  s’enfermer  avec  ut  Amant , 
33  &  [on  aveuglement  jufqu’à  laiffer  gouverner 
9>  F  Etat  par  cet  inconnu* 

«  Mario  relie  immobile  à  la  leéfcure  de  cette 
«  lettre  \  fa  douleur  ell  fi  forte,  qu  i!  s’évanouit  j 
«  Arlequin  maudit  Scapin  &  le  maltraite.  Sca- 
«  pin  fe  retire.  Arlequin  confole  fon  Maître  , 
«  prend  cette  fatale  lettre  ,  &  croit  y  lire  quel- 
«  que  fâcheufe  nouvelle  de  Coraline  fa  femme, 
«  ce  qui  l’oblige  à  dire  mille  extravagances. 
«  Cependant  Mario  ,  revenu  de  fon  évanouifle- 
«  ment ,  reprend  la  lettre  Sc  fe  répand  en  repro¬ 
ches  contre  l’infidéle  Silvia.  Arlequin  de  fon, 
«  côte,  fait  le  finge  de  fon  Maître  ,  leur  défef- 
«  poir  finit  à  la  vûe  d’Alli  qui  les  fait  difpa- 
«  roître. 

«  Silvia ,  fuivie  de  Coraline  ,  arrive  afiez  tôt 
«  pour  être  témoins  du  mauvais  traitement  que 
«l’on  fait  à  un  époux  qui  lui  eft  cher.  Elle  dit  à 
«  Coraline  qu’elle  ne  s’eft  expofée  dans  un  fi 
«  pénible  voyage,  &  déguifée  en  Muficien  Ita- 
«  lien  ,  que  dans  l’efpoir  de  délivrer  fon  époux. 
«Elle  ajoûte  qu’elle  a  laiffé  le  foin  de  gouver- 
«ner  l’Etat  à  une  de  fes  confines  qu’elle  a 
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99  traveftie  en  Cavalier  }(*)  qu’elle  fe  flatte 
»  d’un  heureux  fuccès ,  puifqu’elle  eft  bien  reçue 
»de  Muftapha,  Prince  de  Tunis. 

»  Muftapha  annonce  à  fa  fœur  Roxellane 
wque  le  Roi  de  Maroc  la  demande  en  mariage. 

»  Roxellane  reçoit  froidemenc  cette  nouvelle. 

9>  Muftapha  demande  enfuite  fi  fon  divertiffe- 
»  ment  eft  prêt.  Silvia  répond  qu  oui ,  &  l’aétc 
finit  par  le  divertiffement. 

Acte  IL 

»  Roxellane  demande  à  Mario  fi  elle  peut 
*>  compter  fur  fon  amitié.  D’abord  Mario  occu- 
pé de  l’infidélité  dq  Silvia,  répond  avec  beau- 
»  coup  de  diftraétion  j  mais  l’efpoir  d’être  libre, 

«  de  revoir  fes  Etats ,  &  de  remplir  fa  vengean- 
«  ce ,  le  déterminent  à  répondre  à  P  amour  de 
»  Roxellane.  Cette  Princeffe  croyant  pofféder 
»  le  cœur  de  Mario,  lui  propofe  de  fuir  des  lieux 
«  où  régné  fon  frere  ,  de  paffer  en  Europe ,  en 
5>  l’aflurant  que  vers  la  fin  du  jour ,  tout  fera 
«  prêt  pour  leur  évafion.  Mario confent  à  tout, 
&  fe  retire. 

»  Roxellane  fait  beaucoup  de  complimens  à 
j»  Silvia  fur  fon  divertiffement  :  elle  l’affure  qu’il 
«  a  plu  beaucoup  à  Muftapha ,  &  la  jugeant 
»  propre  à  l’aider  dans  fes  deffeins  ,  elle  lui  fait 
«  mille  amitiés ,  en  la  priant  de  lui  rendre  un 
v  fervice.  Silvia  pardît  charmée  de  pouvoir  lui 
être  utile  ,  &  promet  de  la  fervir  en  tout  ce 


(  *  )  C’eft  cette  précaution  qui  occafionne  la  jaloufie  dff 
Célio ,  &,  la  lettre  qu'il  écrit  à  Mario. 

d  n 
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«  qui  dépendra  d’elle.  Roxellane  la  prie  de 
«  n’exiger  de  Muftapha  d?autre  récompenfe  que 
«  la  liberté  des  deux  enclaves  qui  font  dans  les 
«  Jardins  ;  que  dès  qu’elle  l'aura  obtenue  ,  elle 
«  lui  découvrira  un  fecret  de  la  dernière  im- 
«  portance  ,  &  laide  Silvia  dans  une  grande  agi- 
«  ration.  Elle  croit  Mario  infidèle  ;  Coraline 
«  tâche  de  calmer  fa  jaloufie ,  &  lui  dit  que 
«  c’eft  peut-être  d’Arlequin  fon  mari ,  que  Ro- 
«  xellane  e/l  amoureufe. 

«  Mu/lapha  arrive  extrêmement  content  de 
»  la  fête.  Silvia  prétextant  le  befoin  qu’elle  aura 
«  des  deux  efclaves  dans  fes  fêtes ,  les  demande , 
«  Muftapha  les  lui  donne  de  ben  cœur,  &  il 
«  ordonne  qu’à  l’infiant  ils  foyent  remis  aux 
«  Muficieiis.  Alli  rend  Mario  à  Silvia ,  &  Arle- 
«  quinà  Coraline.  Arlequin  marque  fa  joie  de 
«  n’être  plus  fous  la  domination  d’Alli.  Silvia 
«  dit  à  Coraline  d’emmener  Arlequin  ,  &  de 
«  le  faire  rafraîchir.  Silvia  fe  voyant  feule  de- 
«  vant  fon  mari,  fans  être  reconnue,  lui  dit 
«  qu’elle  le  reconnoît  pour  le  Prince  de  Ma<- 
«  jorque  *,  puis  fe  jettant  à  fes  pieds ,  elle  ajoute 
«  quelle  a  l’honneur  d’être  fon  fujet  ,  qu’elle 
«  vient  d’expofer  fa  vie  pour  fa  liberté  qu’elle  a 
«  eu  le  bonheur  d’obtenir.  Mario  charmé  ,  ré- 
«  pond  qu’il  ne  pourra  jamais  récompenfer  tant 
«  de  zélé ,  &  l’embrafiant  comme  fon  plus  fidèle 
«  ami ,  il  lui  fait  connoîrre  que  ce  fcrvice  ell 
«  d’autant  plus  importanf  pour  lui,  qu’il  brûle 
«  d’impatience  de  revoir  fon  époufe  ,  pour  lui 
«reprocher  fon  infidélité,  l’en  punir  ,  &  fe 
«  venger  de  Pinfulte  que  lui  fait  fon  rival.  Silvia 
«  lui  demande  quelle  preuve  il  a  de  ce  qu  ri 
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»  avance  ?  Mario  lui  dit  qu'il  le  fçair  par  Célio 
«  fon  parent*  Silvia  foutient  que  Céiio  eft  un 
»  importe  un  Mario  répond  qu'il  ert  incapable 
«  de  lui  en  impofer* Silvia  ajoûte,  avec  vivacité, 
«  que  Célio  ert  un  menteur  ,  &c  que  Silvia  n'a 
«  jamais  trahi  fon  devoir.  Mario  veut  alors  fe 
«  fervir  de  fon  autorité  pour  impofer  filence  à 
«  Silvia  ,  &  l'avertit  du  refpeét  qu'elle  lui  doit * 
«  mais  Silvia  fenfible  à  l'outrage  qu'on  lui  fait, 
«  répond  avec  fierté ,  qu’elle  ert  fon  fujet  à 
«  Majorque ,  mais  qu'il  fe  fouvienne  qu’il  ert 
«fon  efclave  à  Tunis  ,  &  qu'il  fe  modère  lui- 
«  meme ,  ce  qui  augmente  la  confufion  &  le 
«  défefpoir  de  Mario ,  qui  fe  retire.  Arlequin 
«  remercie  Coraljne  ,  qu'il  prend  pour  un  nou- 
«  veau  protedeur ,  de  lui  avoir  fait  donner  à 
«  manger.  Coraline  lui  fait  entendre  qu'elle  ne 
«  borne  point  là  fes  bienfaits  ,  qu'elle  veut  le 
«  remettre  entre  les  bras  de  fa  moitié  ,  qu'elle 
«  connoit  fort  bien.  Arlequin  embraffe  Cora« 
«  line  3  qui  le  laide  avec  Scapin. 

«  Scapin  ,  pour  rabattre  la  joie  c?  Arlequin  , 
«  lui  dit ,  qu'il  ert  bien  dupe  de  marquer  tant 
«  d’empreflement  pour  revoir  fa  femme*,  qu'elle 
«ert  bien  éloignée  de  peu  fer  de  même,  puif- 
»  qu’elle  fe  confole  de  fon  abfence  avec  un 
«  jeune  homme*  Arlequin  le  croit  d’autant  plus 
«facilement  ,  qu'il  foupçonne  fon  protecteur 
«d’être  fon  rival.  Il  en  paroî?  défefpéré,  &  ne 
» -refpiré*  que  la  vengeance.  Fatimevoit  Arle^- 
«quin  ,  lui  demande  s'il  ert  toujours  dans  le 
«  fentrmcnr  de  l'aimer  l  la  rage ,  le  dépit ,  tous 
«difpofe  Arlequin  à  répondre  à  fa  tendrefle*  U 
;  confient  ài'époufer*  FatimeTui  dir  qu'elle  nz 
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«  peut  être  fa  femme  ,  s'il  ne  fe  fait  Turc,  A  rie* 
»  quin  répond  qu'il  fera  tout  ce  qu'on  voudra* 
»  Fatime  aufïi  tôt  appelle  Alli ,  &  laéfce  finie 
>*par  la  cérémonie  de  faire  Arlequin  Turc. 

Acte  III* 

»RoxeIlane  témoigne  à  Silvia  une  rccon- 
»  noiflance  éternelle  de  la  liberté  qu'elle  a  fait 
»  rendre  aux  Efclaves ,  &  ne  pouvant  plus  lui 
»  cacher  fa  paffion  pour  Mario  ,  elle  la  prie  de 
»  vouloir  achever  fon  bonheur  ;  qu'elle  vient 
«  de  fe  faillir  de  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  précieux*. 
«  qu'elle  compte  que  le  même  vaifîeau  que  Muf- 

tapha  lui  accorde  pour  la  conduire  en  Euro- 
»  pe  ,  l'y  tranfportera  aufli  avec  tout  ce  qu'elle 
»  aime.  Silvia  fe  contraint  ,  &  promet  tout  à 
»  Roxellane. 

^Silvia  appercevant  Mario,  lui  dit  qu'elle 
«  n'eft  plus  étonnée  de  le  voir  fi  mal  parler  de 
»  fon  époufe  *,  que  fes  fureurs  n'étoient  appa- 
*>  remment  que  pour  mieux  cacher  fon  intelli- 

gence  avec  Roxellane,  mais  qu’elle  ne  recon* 
»  noifioit  point  le  cœur  magnanime  d'un  Prin- 
»  ce ,  de  ternir  la  réputation  d’une  époufe  conf- 
»  tante  ,  pour  avoir  lieu  d'être  le  plus  infidèle 
»  de  tous  les  hommes.  Mario  lui  montre  auflitôt 
»  la  lettre  de  Célio.  Silvia  ne  peut  revenir  de 
»  fon  étonnement.  Mario,  après  cette  preuve  , 
»  dit  qu'il  ne  peut  mieux  faire  que  d'accepter 
»1  es  offres  de  Roxellane;  que  cetoit  le  feuï 
**  moyen  de  recouvrer  fa  liberté  ,  &  de  pouvoir 
a»  punir  qui  ofe  l’offenfer.  Silvia  fe  radonciiTant, 
»par  les  exprefïlons  les  plus  tendres,  prouve  à 


H  E  87 

»  Mario  ,  que  fon  époufe  lui  efl:  toujours  fidel- 
w  le,  &  pour  l'en  convaincre,  lui  raconte  qu'el- 
»  le  a  quitté  fa  patrie  ,  s'eil  expofée  fur  les  mers  > 
»  a  affronté  mille  périls  pour  le  revoir ,  &  le 
»  délivrer  de  fa  captivité.  Mario  ne  fçait  que 
»  répondre.  Silvia  auffitôt  fe  découvre  ,  & 
»  Mario  rembraffe  ,  en  lui  demandant  pardon 
*  d'avoir  eu  la  foiblefle  de  la  foupconner. 

«  Coraline  vient ,  elle  eff  charmée  de  leur 
»  raccommodement }  ils  11e  penfent  plus  qu'à 
»  leur  retraite  ,  ce  qui  les  embarraffe  eil  Roxel- 
9»  la  ne.  Mario  ne  peut  confentir  à  la  tromper» 
Coraline  demande  à  Arlequin  qu'elle  voit 
y>  habillé  en  T urc ,  la  raifon  de  fon  déguifement. 
»  Arlequin  ,  qui  la  regarde  comme  fon  rival  * 
»  lui  dit  que  c'eft  pour  n'être  plus  à  elle ,  &  qu’il 
»  s’eif  fait  Turc  pour  faire  enrager  fa  femme» 
»  Le  défefpoir  d’Arlequin  touche  Coraline  , 
»  elle  s'attendrit  &  fe  fait  reconnoître.  Arle- 
»  quin  fe  livre  tout  entier  à  la  joie  ;  mais  d’un 
»  autre  côté  il  fe  défefpére  de  s'être  fait  Turc  \ 
»  il  appréhende  qu'on  ne  l'empêche  defuivre 
»  fa  chere  Coraline.  Elle  leconfole,  &  lui  pro- 
«  met  de  l'emmener.  Scapin  qui  vient  d'enten- 
dre  leur  eonverfation  ,  leur  dit  qu’il  va  tout 
»  découvrir.  Tous  deux  le  prient  inftamment  de 
n'en  rien  faire.  Scapin  le  leur  promet  ,  & 
»  s'unit  avec  eux.  Alli  veut  par  force  emmener 
»  Arlequin  à  la  Mofquée  j  il  le  maltraite  fort  fur 
»•  fon  refus»  Coraline  veut  défendre  fon  mari  , 
»  mais  Alli  s'obftine  à  vouloir  l'emmener.  Co- 
»  raline  dit  qu'elle  en  répondra  à  fon  Prince. 
^  Alli  5  avec  beaucoup  de  peine ,  confent  à  le 
^laiffer»  Coraline  va  rejoindre  £k  Maîtrdfe  ^ 
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»  difant  que  la  nuit  s’avance.  Scapin  d’un  coté* 
Arlequin  de  l’autre,  difent  que  voilà  l’inf- 
«  tant  de  fe  raffembler*  Alli  vient  avec  une  bou- 

teille  de  vin ,  &  un  panier  de  provisions ,  qu’il 
99  a  pris  à  des  étrangers  \  comme  la  nuit  eft  fort 
99  obfcure ,  il  croit  pouvoir  en  fureté  boire  & 
9>  manger  j  mais  Arlequin  d’un  côté ,  &  Scapin 
99  de  l’autre,  lui  boivent  fon  vin ,  &  mangent 
»  ce  qu’il  a  apporté. 

«Silvia  &  Coraline  prefient  Mario  de  partir* 
«Roxellane  arrive  en  faifant  remarquer  fon 
«exactitude  à  Mario.  Ce  Prince  touché  de 
«  voir  Roxellane  l’aimer  de  fi  bonne  foi,  lui 
»  remontre  qu’elle  auroit  bien  tort  de  quitter  fa 
«patrie  &  Ces  biens  pour  un  homme  qui  ne  peut 
«  être  à  elle,  puifqu’il  eil  marié  à  Si lvia  qu’il 
«lui  préfente.  Notre  liberté  &  notre  vie  e/l 
»  entre  vos  mains ,  lui  dit-il ,  je  pourrois  ne  vous 
«  défabufer  que  loin  de  ces  lieux ,  mais  j’aurois 
«  fait  votre  infortune  ,  &  je  veux  tout  devoir  à 
«  votre  générofité.  Roxellane  charmée  de  la 
»  fidélité  de  ces  époux  ,  renonce  à  fon  amour,. 
»  &  leur  promet  tout  fon  fecours  pour  favorifer. 
s»  leur  fuite.  A  l’inftant  Mario  &  Silvia ,  fuivis 
55  de  Coraline  ,  abandonnent  avec  douleur  leur 
«bienfaitrice  ,  &  s’embarquent.  Scapin  &  Ai> 
»  lequin ,  après  beaucoup  dé  jeux  de  Théâtre  % 
»  entrent  dans  la  barque ,  pour  rejoindre  leurs 
55  Maîtres  sr.  Sujet  imprimé *.  Cette  pièce  n’eut 
point  de  fuccès. 

Heureux  (T)  Éve’nement  des  Oracles,. 
Voyez  Ravi/] ement  (le  )  de  Florife . 

Heureux  (  P  )  Naufrage  ,  Tragi-Comédie 
de  M,  Rocroit  *  repréfentée  en  réjjv  &  imp*. 
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Paris,  Sommaville,  1637.  in-40.  Hifioire  du 
Th*  Franç .  année  1653. 

Heureux  (  Y  )  Naufrage*  Voyez  Indienne 
(T  )  amoureuje * 

H eureux  (  r  )  stratagème,  Comédie  Frai> 
çoife  en  profe  6c  en  trois  actes ,  au  Théâtre 
Iralien  ,  par  M.  de  Marivaux  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Lundi  6  Juin  173  3 * 
Paris  ,  Prault  pere.  Extrait ,  Mercure  de  Fran¬ 
ce  ,  Juin  ,  IIe  volume  ,p.  1428.  & fmvantès .  . 

HIPPODAM1E  ,  Tragédie  en  cinq  aéfces 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Roy  ,  Mufique  de  M. 
Campra  ,  repréfentée  par  l'Académie  Royale 
de  Mufique ,  le  Mardi  6  Mars  1708,  in  40.  Pa¬ 
ris,  Ballard ,  6c  tome  IX*  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue . 

Un  Sauvage*  Le  Sieur  Dun. 

Un  Berger,  Le  Sieur  Cochereau. 

Vénus.  Mlle  Poutën. 

Deux  Bergers,  Les  Sieurs  Mantieim© 

&  Boutelou, 

Ballet * 

Un  Sauvage,  Le  Sieiu*  Balon, 

Les  Grâces*  Mlles  Rofes  ,  Chaillou 

&  Le  Comte. 

Une  Bergère.  Mlle  Prevoft. 

Acteurs  dm  la  Trage’die* 

(Enoma'ùs ,  Roi  d\ Ellde.  Le  Sieur  Hardouirt, 

Hippodamic,  fille  du  Æoi. Mlle  Journet. 

Pelops ,  Le  Sieur  Thévenard* 

Eriphile,  Mlle  Des  Jardins. 

Cleone ,  Mlle  Merville. 

Elifc.  Mlle  Heufé. 

Neptune *  Le  Sieur  Dun. 

Le  Grand  Sacrificateur.  Le  Sieur  Chopelet. 

Une  Corinthienne*  Mlle  Poulîin. 

Triton.  Le  Sieur  Cocbereau» 

Un  Phrygien*  Le  Sieur  Boutelou* 


9o 


H  I 

Acteurs  du  Ballet. 


A  c  t  s  I,  Amant . 

Amantes . 

Acte  IL  Néréides . 

Acte  III,  Peuples . 

PrêtreJJes. 


Le  Sieur  D.  Dumeulin. 
Mlles  Rofe  ,  Chaillou  , 


Prévoit  &  Guyot. 


Mlles  Prévoit  &  Du  Frefne. 
Les  Sieurs  Bloruly , 


Mlle  Guyot. 


Marcel  L.  Javillier  ,  &c. 
Mlles  Prévoit  ,  Du 


Freine  ,  Rofe  ,  Chaillou  ,  Carré  ,  &c» 


Acte  IV.  Suivant  de  Pclops.  Le  Sieur  Balon. 

Acte  V.  Un  Phrygien .  Le  Sieur  Blondy. 

Cet  Opéra  n’a  point  reparu  au  Théâtre. 

HIPPOLYTE,  Tragédie  de  Robert  Garnier  » 
repréfentée  en  1573.  imprimée  dans  fes  Œu¬ 
vres.  Hift .  du  Th.  Fr.  année  1573. 

Hjppolyte  ,  Tragédie  de  M.  de  la  Pïnelie - 
re ,  repréfentée  en  1635.  Paris,  Sommaville, 
1635.  in-40.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1  <5 3  y. 

Hippolyte  ,  ou  le  Garçon  insensible. 
Tragédie  de  M.  Gilbert ,  repréfentée  au  Théâ¬ 
tre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1646.  Paris  > 
Courbé,  1646.  in-40.  Hift.  duT h.  Fr.  année 
1646.  Voyez  les  articles  de  Phèdre . 

Hippolyte  et  Aricie  ,  Tragédie  lyrique 
de  M.  l’Abbé  Pellegrin ,  Mufique  de  M.  Ra¬ 
meau  9  repréfentée  par  l’Académie  Royale  de 
Mufique,  le  Jeudi  1  Octobre  1733.  in-40.  Pa¬ 
ris  ,  Ballard  ,  &  tome  XV.  du  Recueil  général 
des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  OÜ(b 
bre  1733.  p.  2233-2249. 

Acteurs  du  Prologue . 


Diane . 

L*  Amour* 
Jupiter » 


Mlle  Eremans. 

Le  Sieur  Jélyotte, 
Le  Sieur  Dun. 


Ballet . 

Nymphes  de  Diane. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Carville  ,  Rabon  ,  Petit  &  Le  Breton, 
Acteurs  de  la  T  r  a  g  e’ d  i  e. 


Aride . 
Phèdre , 

(Enone. 


Mlle  Pélifficr. 
Mlle  Aiuier. 
Mlle  Monville. 


La  Prêtrejfe  de  Diane  , 
une  Matelote  ,  une 


Chaffeufe ,  une  Bergère,  Mlle  Petitpas. 
lippoljte»  Le  Sieur  Tribou, 


Pltiton . 

Les  Parques , 


Le  Sieur  ChalTé. 

Le  Sieur  Dun. 

Les  Sieurs  Cuignier  , 


Jélyotte  &.  Cuvillier. 
Acteurs  du  Ballet, 

Acte  I.  Prêtrejfes  de  Diane,  Mlles  Mariette  , 

Le  Breton  >  Du  Rocher  ,  Rabon  ,  &c. 


Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&  Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Mlle  Camargo. 


A  c  t  e  'II.  Un  Démon . 
Acte  III , Matelots, 


Acte  IV.  Un  Chajfeur. 
Acte  V.  Une  Bergère , 


Reprise  de  l’Opéra  d ’Hippolyte  &  Arme , 
le  Mardi  n  Septembre  1742.  2e  édirîon  fin- 4* 
Paris ,  Ballard  ,  avec  des  changemens  confidé- 
rables  au  cinquième  aéte. 

Acteurs  du  Prologue , 


Ballet, 

Une  Nymphe  de  Diane,  Mlle  Le  Breton. 
Acteurs  de  la  T  r  a  g  e’ d  i  e» 


Diane, 

L’Amour, 

Jupiter, 


Mlle  Chevalier. 
Mlle  Bourbonnoiç, 
Le  Sieur  Albert. 


Aride, 

Phèdre, 

(Enone. 


Mlle  Le  Maure, 
Mlle  Eremans. 
Mlle  Coupée. 


Une  PretrcJJe  de  Diane 
ùc. 

Diane . 


Mlle  Fel. 

Mlle  Chevalier, 
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Le  Sieur  Jélyotte. 

Le  Sieur  ChaiTé. 

Les  Sieurs  Cuvillier  , 

PLtitnn  Albert  &  fîérartf. 

UUon'  Le  Sieur  Le  Page. 

■Acteurs  du  Ballet. 


Hippdyte. 

1  hcjee . 

Les  Parques , 


î«”  U.  ic Z>iant'  M,l*  Cm! Il(. 

*»•■***?*  rS: 

&  vaudevilles  en  un^adç  de  la^Tr agédie^y riqiie 
m;me  nom,  au  Théâtre  Italien,  par  M. 

Uft  ’  x?piéfenrée  P°ur  la  première 
f  i  Lund>  |°  Novembre  1733.  non  imn. 

Comme  1  Auteur  de  cette  Parodie  n’a  rien 
change  au  fujet  ni  aux  caraderes  des  Adeurs , 
on  fe  contentera  de  marquer  que  cette  pièce 
ouvre  par  fade  fécond  delà  Tragédie  lyrique, 
qm  ferr  de  Prologue  ici  ;  Théfée  e/l  délivré  des 
mies  &  renvoyé  fur  la  terre,  Pluton  lui  dit  : 

Air.  (  Quand  le  péril  efi  agréable ,  ) 

L’Enfer  &  fa  noire  furie , 

Font  le  prologue  de  tes  maux; 

Chez  toi  tu  rentres  à  propos  . 

Pour  voir  la  Tragédie. 

Tout  le  fujet  de  l’Opéra  d’Hippolyte  e/l  fuivi 
comiquement.  Après  la  mort  d’Hippolyte ,  Ari- 
cie  vient  déplorer  fa  perte ,  Diane  lui  fait  rap- 
porter  fon  amant  par  les  Zéphirs. 

DIANE  à  Hippolyte  &  à  Aride* 

Air.  (  O  gué  Ion  la*) 

Ici  tout  fe  prépare 
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Que  rien  ne  vous  fépare  , 

A  l’avenir. 

Le  deftin  me  permet  cela , 

L’on  vous  mariera. 

Quand  il  vous  plaira  , 

O  gué  Ion  la  ,  lan  laire  , 

O  gué  Ion  la. 

«  Mais  voulez- vous  fçavoir  comment  Hip- 
»  polyre  n’eft  point  mort ,  comment  Neptune 
»  à  pu  manquer  à  Ton  ferment ,  &  que  font 
»  devenus  Phèdre  &  Théfée  î 
hippolyte. 

Air.  (  Réveillez-vous  belle  endormie.  ) 

Non  ,  la  fin  de  notre  martyre  , 

Eft  le  fujet  intéreïïant  , 

Tout  ce  que  vous  pourriés  nous  dire  , 

Nous  feroit  fort  indifférent. 

La  pièce  eft  terminée  par  un  divertifTement 
compofé  de  Bergers  &  de  Bergères.  Suit  un 
vaudeville }  dont  voici  deux  couplets.  (  *  ) 

Fronder  un  Opéra  nouveau  , 

Ne  lui  point  donner  jfon  fuffrage  , 

Quand  on  ne  le  trouve  pas  beau  , 

C’eft  être  fage  , 

Mais  s’acharner  avec  fureur  , 

Dans  la  critique  de  l’ouvrage  , 

A  vouloir  dénigrer  l’Auteur  : 

Cela  pafiè  le  badinage. 


Contre  les  mœurs  en  général 
De  la  fatyre  faire  ufage  , 
Frapper  les  défauts  en  total , 
C’eft  être  fage. 

Mais  berner  un  particulier  , 

Et  défigner  le  perlonnage  . 

Par  l’habit  ,  l’air  &.  le  métier  , 
Cela  paffe  le  badinage. 


(  *  )  Ces  deux  couplets  portent  trait  lur™ê  Comédie  jntî- 
tulee  le  Badine,  représentée  au  Théâtre  François  le  Lun- 
di  23  Novembre  1733.  y  1-1111 
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Hippolyte  et  Aricic,  Parodie  en  profe 
8c  vaudevilles  ,  &  en  un  ade  de  la  Tragédie  ly¬ 
rique  du  même  nom  ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Favart ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Jeudi  n  Odobre  1742.  Paris  ,  Prault  fils. 
Extrait  ,  Mercure  de  France ,  mois  de  Décem¬ 
bre  174 2.  ievol.pag.  1916.  &  fuivantes . 

HISTOIRE ,  (  V  )  c’eft  le  titre  du  fécond  ade 
du  Ballet  héroïque  des  Fêtes  de  Polymnie  ,  de 
M.  Cahufac ,  Mufique  de  M.  Rameau ,  fous 
lequel  l'Auteur  des  paroles  a  traité  le  fujet  d’An- 
tiochus  cr  de  Stratonice.  Voyez  Polymnie,  [les 
Fêtes  de  ) 

Histoire  (T)  de  l’Opéra  Comique  ,  ou 
les  Métamorphoses  de  la  Foire  ,  Pièce  en 
quatre  acles  avec  un  Prologue ,  non  imp.  8c 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique, 
le  Mercredi  27  Juin  1736.  Les  trois  premiers 
ades  8c  le  Prologue  de  M.  Le  Sage  ,  8c  le  qua¬ 
trième  ade  de  M.  Panard. 


M.  Le  Sage ,  Auteur  de  l’idée  de  cette  pièce , 
qu’il  étoit  plus  qu’aucun  autre  en  état  de  rem¬ 
plir  ,  expofe  dans  un  petit  Prologue  fon  deffein , 
qui  eft  de  mettre  fous  les  yeux  du  public  les  dif¬ 
férais  changemens  que  la  Foire  a  foufkrt  depuis 
fon  établifiemenr. 

Le  icr  ade  contient  une  Parade  8c  une  Far  ce . 

Arlequin  Chirurgien  de  Barbarie  ,  eft  le  titre 
de  la  'première. 

Et  le  Alenfonge  véritable ,  celui  de  la  Farce. 

Le  fécond  ade  comprend  ,  Pierrot  valet  de 
Magicien ,  Pièce  en  monologues  : 

Et  Arlequin  Orphée,  autre  pièce  mais  à  la 


muette. 
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Ariane  &  Théfée ,  pièce  en  Ecriteaux ,  fert  a 
remplir  le  troifiéme  a&e.  C’eft  par- là  que  M. 
Le  Sage  a  terminé  Ton  Ouvrage. 

La  pièce  fuivante ,  qui  eft  celle  de  M.  Panardy 
eft  dans  le  nouveau  goût  des  Opéra  Comiques , 
en  Vaudevilles ,  mêlés  de  profe.  Elle  a  pour 
titre  les  Ennemis  réconciliés ,  &  compofe  feule 
le  quatrième  &  dernier  aéfe  des  Métamorphofes 
de  la  Foire.  Pour  éviter  la  longueur  de  cet  Ex¬ 
trait, n®us  avons  renvoyées  les  différentes  pièces 
dont  on  vient  de  parler  ,  chacune  fous  fon 
ordre  alphabétique. 

Histoire  Septentrionale.  Voyez  Trom¬ 
peur  (le)  puni ,  de  M.  Scudery. 

HOLLANDE  (la)  MALADE  ,  Comédie 
en  un  aéte  &  en  vers  de  M.  Raimond  Poijfon , 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  au  mois  d’Aout  167a.  in- 12.  Paris, 
Promé ,  1673.  &  dans  les  Œuvres  de  l’Auteur. 
Eli  fi.  du  Th.  Fr.  année  1672. 

Hollande  ,  (  le  Comte  de  )  Tragi-Comédie 
de  M.  de  Montauban ,  repréfentée  en  165-3. 
Paris,  de  Luynes ,  1654.  in- 12.  Hfioire  du 
Théâtre  François ,  année  1653. 

HOLOPHERNË ,  Tragédie  facrée  d’Adrien 
d’ Ambroife ,  15S0.  Paris,  Langlier,  1580.  in- 8°. 
Hfi.  du  Th.  Franç.  année  1580. 

Holopherne  ,  Tragédie  en  trois  aéles  Sc 
en  vers ,  de  M.  Baro.  Cette  pièce  fe  trouve 
inférée  dans  le  Poëme  héroïque  de  ce  même 
Auteur ,  intitulé  Celinde ,  qui  fut  repréfenté  en 
162 9.  Paris  ,  Pomeray ,  1629.  in-8°.  Hifi.  du 
Th.  Fr.  année  1619. 
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HOMMAGE  (T  )  DÛ,  Voyez  Réjouijfances 
(le  )  de  la  paix . 

HOMME  (  F  )  A  BONNE  FORTUNE, 
Comédie  en  cinq  .ades  &  en  profe ,  de  Mef- 
fieurs  d’Alegre  &c  Baron  ,  imprimée  dans  les 
Œuvres  de  ce  dernier,  fous  fon  nom ,  &c  repré- 
fentée  le  Jeudi  30  Janvier  1686.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1686 . 

Homme  (  F  )  de  Guerre,  Comédie  en  cinq 
ades,  par  un  Auteur  Anonyme,  non  imprimée, 
repréfentée  le  Vendredi  6  Décembre  1686. 
Hift.  du  Th.  Franf,  année  1686. 

Homme  (F)  de  Paille.  Voyez  Riche  (le) 
Vilain. 

Homme  (  V  )  du  Jour.  Voyez  Dehors  (  les  ) 
Trompeurs. 

Homme  (F)  indépendant,  c’eft  fous  ce 
nom  qu’on  connoît  une  pièce  en  cinq  ades  8c 
en  vers  deM.  BoiJJy ,  qui  fut  jouée  fans  titre, 
le  Vendredi  3  Mars  1741.  Elle  n’eft  point  im¬ 
primée.  Hift.  du  Théâtre  Franf.  année  1741. 

Homme  (F)  Marin  ,  Comédie  Françoifc 
en  vers  libres  &  en  un  ade ,  fuivie  d’un  diver- 
tifïement  ,au  Théâtre  Italien ,  par  M.  D avaux >• 
repréfentée  le  Mercredi  22  Mai  1726.  non  im¬ 
primée. 

Comme  l’Auteur  depuis  la  repréfentation  de 
fa  pièce  n’a  pas  jugé  à  propos  de  la  faire  im¬ 
primer  ,  nous  en  allons  donner  un  extrait  un 
peu  circonftancié. 

ACTEURS. 

Madame  Lisimon. 

Lucile  > 


HO 

Lucilk  ,  nièce  de  Madame  Lifimon. 
Lisette,  fuivante. 

D  a  m  i  s  ,  frere  de  Madame  Lifimon. 

D  a  m  o  n  ,  amant  de  Lucile. 

L  o  l  i  v  e  ,  valet  de  Damon. 
Lucas,  Jardinier. 

Musiciens,  Danseurs,  &c. 
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La  fcéne  e/l  dans  un  Château ,  fur  le 
bord  de  la  mer. 


Madame  Lifimon  dit  à  Lucile  que  les  a  fîtes 
s’oppofent  à  fon  mariage  avec  Damon.  Lucile 
répond  que  ce  ne  font  point  les  affaires  des’ 
alites.  Vous  avez  tort  ,  interrompt  Lifette 
quand  Madame  époufa  M.  Lifimon ,  elle  avoit 
lû  dans  le  ciel  qu’il  ne  feroit  qu’un  fot,  &  cela  v 
s’eft  vérifié.  La  tante  réitéré  fes  volontés  â  fa 
nièce  &  fort.  Lifette  apprend  à  Lucile ,  qu’elle 
a  vu  le  matin  une  barque  qui  pourroit  bien 
leur  apporter  de  bonnes  nouvelles ,  que  c’étoit 
Damon  Sc  Lolive  qui  feroient  débarqués  ,  fi  la 
maudite  tante  n’avoit  fait  mettre  une  chaîne  à 
deux  rochers  qui  ferme  la  defcente  au  port. 
Enfuite  elle  apprend -à  Lucile,  comme  fi  elle 
l’ignoroit ,  que  Madame  Lifimon  e/t  une  folle 
entêtée  de  Silphes,  de  Ondains,  de  Folets,  Sic. 

Lucas  vient  apprendre  à  Lucile  ,  que  Damis 
fon  oncle  Si  lui ,  font  dans  le  jardin ,  où .  conti¬ 
nue-t-il  , 

Par  fois  je  travaillions  , 

Et  pis  ji  nigaudions  , 

Et  nous  entretenions  ; 

Sur  mar  je  regardions , 

Et  enfin  jevoïyons. 

Tome  III . 
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Des  gens  qui  navigions  , 

Et  qui  vart  nous  venions  : 

Les  vfa  qui  nous  parlions  , 

Et  que  je  ies  entendions  . 

Si  bien  qu’ils  appellions 
Vote  onque  ,  &  ly  difions 
Que  je  les  aidiflions  , 

A  celle  fin  qu’ils  montions  , 

Sur  la  terrafie  où  je  les  écoutions  ,  &c. 

Lifette  vient  dire  que  Madame  Lifimon  efl 
dans  fon  laboratoire  ,  &  quJon  peut  introduire 
les  Amans.  Après  que  M.  Damis  ,  oncle  très- 
complaifant,  a  confeillé  ies  amoureux  à  fe  faire 
beaucoup  de  careffes ,  il  fe  met  à  faire  des  réflé- 
xions  auffi  inutiles  qifhors  de  place.  Enfuite  on 
tient  confeil ,  &  Loüve  qui  y  préfrde  3  imagine  5 
dir-il >  un  ftratageme  ,  pour  battre  la  tante  de 
fes  propres  armes.  Madame  Lifimon  fe  fait  en¬ 
tendre  ,  &  tout  le  monde  s'enfuit.  Elle  entre  & 
propofe  à  fa  nièce  un  fçavant  vieillard  3  grand 
cabalifte.  Lucile  lui  dit  fans  détour  qu’elle  s'en 
tient  à  Damon.  Lucas  un  papier  à  la  main  lit: 

Relation  galante  ,  admirable  ,  hiftorique  , 

A  l’endroit  d’un  homme  marin  , 

Qu’on  a  confidéré  ,  qu’on  a  pris  par  la  main  , 

Sur  les  rives  de  l’Amérique. 

Le  fameux  voyageur ,  Silvantin  Copernic  , 

De  la  République  de  Luques  , 

Jadis  honorable  Syndic  , 

Habitant  aujourd’hui  de  l’Ifie  des  Moluques  , 
Obligeamment  donne  avis  au  public 
Qu’il  a  pris  dans  la  mer  au  pied  d’un  fort  grand  pic 
Certain  homme  marin  fe  montrant  par  la  nuque  ,  &c. 

Madame  Lifimon  curieufe  de  voir  lin  Ondain, 
forme  la  réfoîution  de  partir  pour  Brefi.  Damis 
furvient ,  qui  dit  à  fa  fœur ,  que  connoiflant  fon 
goût  pour  les  chofes  extraordinaires ,  il  a  faic 


venir  de  Bref!  un  homme  marin ,  qui  y  cft  arrivé 
depuis  deux  jours.  Damon ,  déguifé  en  homme 
marin,  &  Lolive  en  Etranger  qui  le  montre, 
paroiffent.  Madame  Lifimon  s’étonne  de  voir 
cet  homme  marin  fi  petit  ,  Lifette  toujours 
prête  à  parler  répond  : 

LISETTE. 

Facilement  on  explique  , 

Ce  merveilleux  changement  ; 

L'air  qu'on  prend  fubitement  , 

C aufe  un  effet  ....  excentrique  $ 

Qui  donne  infenfiblement , 

Une  forme  ....  laconique. 

Enfin  ,  cet  événement 
Eft  extrêmement  phifique. 

L’Homme  marin  fait. entendre  fa  voix,  Sc 
parle  fort  galamment  aux  Dames ,  ce  qui  éton¬ 
ne  fort  Madame  Lifimon.  Enfuite  on  exécute 
un  divertiffement  de  danfes ,  fuivi  d’un  vaude¬ 
ville  dont  voici  quatre  couplets. 

On  prétend  que  jadis  le  monde  , 

Etoit  rempli  d’honnêtes  gens  , 

Tous  citoyens  ,  amis  ,  parens  ; 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  fur  quoi  fe  fonde 
Cette  belle  hiitoire  là  ,  - 
La  rira  ? 

v  Sans  doute  ces  hommes-là  , 

Sortoient  du  fein  de  l'onde. 


Avec  fa  moitié  brune  ou  blonde  , 
On  vivoit  en  tranquillité. 

D'elle  feule  on  étoit  tenté  ; 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  fur  quoi  fe  fonde  , 
Cette  belle  fable  là  , 

La  rira  ? 

O u  trouve-t-on  ces  époux-là  ï 
Ce  n'cft  qu'au  fein  de  l'onde, 
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Etoit-on  beau  comme  Joconde, 

A  peine  on  s’en  applaudi /Toit  , 
C’ëtoit  par  le  cœur  qu’on  plaifoit  ; 
Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  fur  quoi  fe  fonde  , 
Cette  belle  hilloire  là  , 

La  rira  ? 

Ou  trouve-t-on  ces  amans-là  > 

Ce  n’elt  qu’au  fond  de  l’onde. 


Femme  coquette  ,  époux  qui  gronde  , 
N’exiftoient  point  chez  nos  ayeux  , 

On  s’époufoit  pour  s’aimer  mieux  ; 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  fur  quoi  fe  fonde  , 

Cette  belle  hiftoire  là  , 

La  rira  ? 

Où  trouve-t-on  ces  amours  là  ! 

Ce  n’eft  qu’au  fein  de  l’onde. 

Après  ce  Vaudeville  on  forme  un  Ballet  gé¬ 
néral  auquel  l’Hornhie  marin* fe  mêle ,  &  d'ao 
cord  avec  les  perfonnes  qui  cempofent  le  Ballet, 
il  enlève  Lucile  ,  malgré  les  cris  de  la  tante  , 
dont  on  fe  moque  ,  &  la  pièce  finit  faute  doc¬ 
teurs.  Extrait  manufcrit. 

«  Le  22  de  ce  mois ,  ( Mai)  les  Comédiens 
«  Italiens  repréfentérent  une  petite  Comédie 
«nouvelle,  intitulée  X  Homme  marin  >  envers 
«  libres ,  avec  un  divertiffement.  La  pièce  eit 
«  bien  écrite  ,  mais  le  public  n’a  pas  paru  la 
«  goûter  «.  Mercur&de  France ,  Mai  17 i6.pag. 
1040  1041. 

HOMMES ,  (  les  Petits  )  Comédie  en  pfofe 
&  en  trois  aétes  ,  avec  un  Prologue  &  un  diver- 
tiffement ,  de  M.  de  Marivaux ,  repréfentée 
le  Jeudi  n  Septembre  1727.  Hiftoire  du  Th. 
Franç .  année  1727.  Paris  ,  Prault  pere. 

HORACE  ,  Tragédie  de  Pierre  Laudun , 
Sieur  Daigaliers  ,  1 596.  Paris  ,  Le  Clerc  , 
1/56,  in- 12.  Hift.  du  Th.  Franf .  année  1596. 
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Horace  ,  Tragédie  de  M.  Corneille ,  imp. 
dans  fes  Œuvres ,  &  repréfentée  fur  le  T  héatre 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  au  commencement 
de  Tannée  1639, ////?.  du  7  h.  Fr .  année  1639. 

HOROSCOPE  (  T  )  ACCOMPLI  3  Comé¬ 
die  Françoife  en  profe  &  en  trois  aéles ,  au 
Théâtre  Italien  ,  fuivie  d’un  divertiffement , 
dont  les  paroles  font  de  M.  d*Yvri>  par  M. 
Gueullette ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Dimanche  6  Juillet  1727.  Paris,  Briaffon. 
Extrait ,  Mercure  de  France  ,  Juillet  17 27. 
p.  1647.  &  fuivantef . 

Horoscope  (  T  )  d’Arleqùin  ,  Pantomime 
Turque  ,  en  trois  aétes  &  un  Prologue  ,  repré¬ 
fentée  par  la  Troupe  du  Speétacle  Pantomime, 
fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique ,  Foire  Saint 
Laurent  ,  au  mois  d’Août  1748.  Affiches  de 
Boudet . 

HÔPITAL  (  T)  DES  FOUX,  Tragi  Comé¬ 
die  de  M.  Beys  ,  repréfentée  en  1635.  Paris, 
Quinet  ,1636.  in-40.  Hiftoire  du  Théâtre  Fran¬ 
çois,  année  163  J. 

HOSPITALITE  (T  )  VIOLÉE.  Voyez  Scé- 
dafe. 

HOUSSARTS.  (les  )  Voyez  Maréchal  {le) 
Médecin . 

HUBERT ,  (  André  )  Comédien  François 
de  la  Troupe  de  M.  Moliere ,  paffa  après  fa 
mort  dans  celle  de  Guénégaud  ,  fut  confervé  à 
la  réunion  des  Troupes  en  1680.  retiré  le  14 
Avril  i68y.  avec  une  penfionde  1000  livres* 
mort  le  Vendredi  19  Novembre  1700.  Hubert 
jouoit  dans  le  Comique  avec  applaudiffement , 
fur-tour  des  rôles  de  Médecins,  des  Marquis 
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ridicules ,  &  ceux  de  femmes ,  tels  Madame 
Jourdain  ,  dans  le  Bourgeois  Gentilhomme , 
Madame  Jobin ,  ou  la  Deviner ejje ,  &c.  U\ft.  du 
Th.  Fr.  année  i68j. 

HUIT  (  les  )  MARIAMNES  ,  Parodie  en 
profe  &  vaudevilles  &  en  un  a<fte ,  de  la  Tra¬ 
gédie  à!  Hé  rode  Cr  Marïamne  ,  par  M.  P  if  on  , 
reprefentee  pour  la  première  fois  par  les  Comé¬ 
diens  Italiens ,  le  Samedi  28  Avril  172p.  non 
imprimée. 

“  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  20 
»  (  28  )  Avril ,  une  nouvelle  Comédie  intitulée 
*>Les  huit  Mariamnes .  Cette  pièce  fut  affez 
«  bien  reçue  du  public  j  nous  n’en  donnerons 
Pas  un  extrait  détaillé  ,  de  peur  de  nous  ren- 
»  dre  complices  des  affronts  qu’on  fait,  ou  qu’011 
»  prétend  faire  aux  meilleurs  ouvrages.  Par  le 
titre  feul  des  huit  Mariamnes ,  on  comprend 
w  bien  qu’on  veut  tourner  en  ridicule  tous  ceux 
5>  qui  ont  traité  ce  fujet  ,  fans  en  exempter  meme 
ceux  qui  y  ontréufli. 

M  La  pièce  eft  allégorique ,  &  fait  honneur  à 
«l’imagination  de  fon  Auteur.  La  fcéne  cil 
«  dans  le  Serrail  du  Grand  Seigneur  ;  ce  Grand 
«  Seigneur  eft  le  Public .  Les  Pièces  de  Théarre  , 
«tant  anciennes  que  modernes,  font  les  Sul¬ 
tanes  favorites  ou  difgraciées.  Apollon  eft 
«  l’Eunuque  qui  a  foin  d’en  peupler  fon  Ser- 
«  rail ,  &  tout  Dieu  qu’il  eft ,  on  le  traite  avec 
«affez  de  mépris  j  l’Auteur  ayant  voulu  fans 
«  doute  nous  faire  connoître  par  -  là  ,  que  le 
«  meilleur  Pocte  n’eft  que 

L'Efclave  né  de  quiconque  Tachette.  Defpraaux . 

”  Apollon  envoyé  au  Sultan  public  jufqu’a 
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»  huit  Mariamnes ,  fçavoir  ;  celle  de  Trijtan  > 
une  qui  n'a  point  paru  ,  deux  qui  ont  été 
«  jouées  fur  le  Théâtre  François  ,  &  les  quatre 
«  qu'on  a  vues  fur  le  Théâtre  de  la  Foire.  (  Le 
«  Parterre  n'a  pas  trouvé  bon  que  ces  quatre 
«dernières  vinrent  groffir  le  nombre  ,  parce 
«  que  fon  équité  ne  fçauroit  fouffrir  les  doubles 
«  emplois.  )  Le  Sultan  public  à  qui  toutes  ces 
«  Mariamnes  font  présentées  ,  les  chafîe  igno- 
~«  minieufement  de  fon  Serrail ,  &  leur  défend 
«  d'en  approcher  jamais  *,cet  ordre  abfolu  n'env 
«pêche  pas  que  celle  qui  vient  de  réufîir  n'y 
«  rentre  j  le  Sultan  ne  peut  fe  défendre  des 
«  nouveaux  charmes  qu'elle  fait  briller  à  fes 
«  yeux  ;  la  pièce  "finit  par  les  vers  parodiés ,  que 
«  le  Sultan  dit  à  fa  nouvelle  Favorite  «. 

Vous  aurez  mon  eftime  : 

Quelques  réflexions  pourroient  vous  en  priver  ; 

Mais  je  n'en  ferai  point  pour  vous  la  conferver. 

Mercure  de  France  ,  Mai  17 2 y.  p*  10Ç7- 
ico8. 

HYLAS  ,  c’eft  le  titre  de  la  fécondé  Entrée 
du  Ballet  du  Triomphe  de  /' Harmonie  ,  de  M . 
Le  Franc  ,  Mufique  de  M.  Grenet ,  &  repré- 
fentée  en  1737.  Voyez  Triomphe  (le)  de  l'Har¬ 
monie. 

HYPERMNESTRE  ,  Tragédie  de  M.  de 
Riupeirous  ,  représentée  le  Mardi  1  Avril  1704. 
fuivie  du  Mariage  forcé.  Cette  Tragédie  efl 
imprimée  Tome  ÏX.  du  Recueil  intitulé*Théa- 
tre  François,  Paris,  1737.  par  la  Compagnie 
des  Libraires. 

Hypermnestre  ,  Tragédie  lytique  en  cinq 
aéles  Sc  un  Prologue  ,  de  M.  De  la  Font ,  Mu- 
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fique  de  M.  Gervais ,  repréfentée  le  Mardi  5 
Novembre  17.6.  in-4<>  Ribou,  &  tome  XII. 
du  Reeiie,!  general  des  Opéra.  Extrait ,  Afor. 
de  France,  Juin  1728.//.  W.p.  i441_Î4;7. 

Acteurs  du  Prologue. 

■  Le  Sieur  Duo. 

„  Egyptienne.  Mlle  Antier. 

Y,”  Egyptien.  Le  Sieur  Murayre. 

Y t  \t  ••  ,  Pafquier. 

Une  Naïade.  Mlle  Minier. 

Ballet* 

Vn  Egyptien.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Acteurs  de  la  Trace’ die. 

Danaùs,  Roid’Argos.  Le  Sieur  Thévenard. 
tiypcrmnefire  ,  fille  de 
r  Dana“t;  Mlle  Journet. 

Fyneee .fils  d’Egypius.  Le-Sieur  Cochereau. 

Tr'  jd-  ,,  Le  Sieur  Le  Myre. 
je  Grand  Pretred’Tfis.  Le  Sieur  Guel'don. 
l.  Umbre  de  Gelanor .  Le  Sieur  Dun. 
Acteurs  du  Ballet . 


A  e  t  e  I.  Un  Argien. 
Acte  II.  Matelot. 

Matelotte . 

Acte  III, Bergères. 
Acte  IV.  Grecs. 

Acte  V.  Combattans, 


Le  Sieur  Blondy. 

Xe  Sieur  Blondy. 

Mlle  Prevoft. 

Mlles  Prevoft  &Guyot. 
Mlle  Guyot. 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés, 
Les  Sieurs  Blondy , 
Javilliers  ,  &c. 

Les  Sieurs  Pécourt ,  Maltaire  ,  &c* 

Cet  Opéra  fut  repris  à  la  fin  d’Avril  1717. 
avec  un  cinquième  acte  nouveau  ,  retouché 
par  M.  l’Abbé  Pellegrin  ,  2e  édit,  in-40  Ribou. 

Repris,  pour  la  IIIe  fois  le  Mardi  25  Mai 
17*0.  3e  édition  in  40  Ballard. 

Acteurs  d  if  Prologue • 


Le  Nil. 

Une  Egyptienne , 
Un  Egyptien. 


Le  Sfeur  Le  Myre. 
Mlle  Péliffier. 

Le  Sieur  Grenet. 
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Balle 

Egyptien. 

N ay  actes. 

Acteurs  de  la 

Danaiis. 

Hypermneftre . 

Lyncée . 

Areas. 

L’Ombre  de  Gèlanor. 
Le  Grand  F r être  d’Ifis. 
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Le  Sieur  D.  Dumoulin* 
Mlles  Sallé  ,  Camargo 
8c  Petit. 

Tragédie . 

Le  Sieur  ChalTé. 

Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Tribou. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Rebours* 

Le  Sieur  Grenet. 


Acte  ur  s  du  Ballet . 

Au  Prologue*  Mlles  Camargo  ,  Sallé  &  Petir. 

Acte  I.  Argiens.  Mlle  Menés  &  le 

Sieur  Laval. 

Acte  II.  Matelots .  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Laval  8c  Maltaire* 
Acte  III.  Bergères.  Mlles  Sallé  &  Prevoft. 

Acte  IV . .  Mlle  Sallé. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  5c  Mlle  Camargo* 


Repris  pour  la  IVe  fois  le  Jeudi  18  Août 
1746.  4e  édition  in-40.  De  Lormel. 

Acteurs  du  Prologue. 

Le  Nil.  Le  Sieur  Le  Page. 

Un  Egyptien.  Le  Sieur  Poirier. 

Une  Egyptienne .  Mlle  Romainville* 

Ballet . 

Un  Egyptien .  Le  Sieur  Maltaire 

Une  Nayade.  Mlle  Lyonnais. 

Acteurs  de  la  Trage'die . 


Danaiis.  Le  Sieur  Challe. 

Hypermneftre .  Mlle  Chevalier. 

Lyncée.  ^  Le  Sieur  Jélyotte. 

Areas.  Le  Sieur  Albert. 

Le  Grand  Prêtre  d3lfis.  Le  Sieur  La  Tour. 

Acteurs  du  Balle  t. 


Acte  I,  Argiens . 


Le  Sieur  Dupré  8c 
.Mlle  Le  Breton* 
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Acte  II.  Matelots.  Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Maltaire  3.  &  Mlle  DallemancL 
Acte  III.  Bergers.  Mlle  Dallemand. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Le  Breton. 
Acte  IV.  Un  Grec .  Le  Sieur  Pitro. 

Ce  fujet  a  été  traité  fur  la  fcéne  Françoïfe  par 
M.  de  Gombaud ,  fous  le  titre  des  Danaides  , 
&  par  M.  l’Abbé  Abeille  ,  fous  celui  de  Lyncée . 
La  Comédie  Italienne  a  fait  paroître  Dan  au  s  8c 
la  Parodie  de  l’Opéra  qui  fait  le  fujet  de  cet  ar¬ 
ticle  >  intitulée  La  Bonne  femme . 

HYPOCONDRIAQUE  ,(F)  ou  U  MORT 
AMOUPvEUX ,  Tragi  Comédie  de  M.  Rotrou , 
repréfentée  en  161S.  Paris,  de  Bray  ,  1631. 
in- 40.  Hift.  dit  Th.  Fr.  année  1628. 

_  HYPS1CRATÉE  ,  ou  la  MAGNANIMI¬ 
TE  ,  Tragédie  de  Jean  Bchourt  ,  repréfentée 
en  1  f 97.  Rouen  ,  in-12.  du  Petitval  ,  1598. 
Ceiî  ,à  peu  de  chofe  près ,  le  même  fujet  qui 
a  été  traité  depuis  par  Meilleurs  de  la  Calpre - 
ne  de  8c  Racine  ,  fous  le  titre  de  Mïihriàate • 
Hïfh  dit  Th.  Fr.  année  1  f  97.  *  . 

HYPSIPYLE  ET  JASON  >  c’ert  le  fujet 
dune  nouvelle  Entrée  ajoutée  au  Ballet  des 
Amours  déguifés ,  par  M.  Fufelier  ,  Mufïque 
de  M.  Bourgeois  >  fous  le  titre  de  la  Reconnoif- 
fance,8c  qui  parut  en  1714.  Voyez  Amours 
(  les  )  déguifés ,  Ballet. 

HYVER  ,  (  P)  Comédie  Françoife  en  vers 
&  en  un  aéfe ,  fuivie  d’un  divertifement ,  au 
Théâtre  Italien,  par  M.  d  ’Allainval  9  repré¬ 
fentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  19  Février 
1733.  Paris  >  Briaffon. 
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ipsps^  A  C  O  B»  Voyez  Montflcury. 

JACOBAL  ,  Sauteur  &  Danfeuir 
de  corde  ,  de  la  Troupe  de  Maurice, 
*******  vers  i’année  1697. 

JACINTE ,  Adieu  r  Forain  ,  débuta  à  Paris 
pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  Laurent  17x4. 
dans  la  Troupe  des  Sieur  &  Dame  Saint  Edme. 
Lorfque  ces  Entrepreneurs  abandonnèrent  leur 
Jeu,  Jacinte  s’engagea  avec  Francifque,  &  en- 
fuite  chez  Honoré.  Il  joua  quelque  temps  fous 
de  Vienne ,  &  de  là  pafia  en  Province.  11  a 
époufé  la  Demoifelle  Renaud ,  fille  de  l’Adleur 
de  ce  nom  ;  elle  avoit  danfé  dans  les  Ballets  de 
l’Opéra  Comique  ,  fous  le  Sieur  Pontau  ,  &C 
elt  morte  vers  l’année  1737.  ou  1738.  Voyez 
les  Mémoires  fur  les  Spellacles  de  la  Foire,  tome 
I.p.  164.  &  165.  Paris,  Brialïbn,  1743. 

JACQUEMIN  JADOT  ,  Comédien  Fran¬ 
çois  de  la  Troupe  du  Marais,  paffa  en  1634. 
dans  celle  de  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Il  ne  jouoit 
que  le  Comique.  On  ignore  le  temps  de  fa 
mort.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1634. 

JALOUSE  (la)  D’ELLE-MEME  ,  Comé¬ 
die  en  cinq  adles  &  en  vers ,  de  M.  l’Abbé  de 
Boisrobert ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel 
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de  Bourgogne  en  1649.  Paris  ,  Courbé  ,  1 6;o. 
iii' 40.  Hifioire  du  Th.  Fr.  année  1649. 

Jalouse  (la)  désabusée  ,  Parodie  Panto¬ 
mime  du  Ballet  bouffon  de  Platée ,  représentée 
par  les  Aéteurs  Pantomimes  du  Théâtre  de 
FOpéra  Comique  3  Foire  S.  Germain  3  au  mois 
de  Mars  1749.  affiches  de  Boudet. 

JALOUSIE  5  (  la  )  c’eft  le  titre  du  quatrième 
aéte  du  Triomphe  des  cinq  Paffions  ,  Tragi- 
Comédie  du  Sieur  Gillet  de  laTe former  ie.  Y  oyez 
Triomphe  des  c’mq  Paffions. 

Jalousie  (  la  )  imprévue  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  aéte  ,  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  par  M.  Fagan  y  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Samedi  16  Juillet  1740,  Paris,. 
Prault  fils.  Extrait  y  Mercure  de  France,  mois 
d Août  1740.  p.  1824.  &  juwantes. 

Jalousie  (  la  )  infortunée.  Voyez  Procris + 

Jalousie  (la)  du  Gros  René  ,  petite  Co¬ 
médie  d’un  acte  >  non  imprimée  ,  qu’on  préfu¬ 
me  être  de  M.  Moliere  ,  repréfentée  le  Diman¬ 
che  1  y  Avril  1 665.  à  la  fuite  de  Sertorhts »  Fhft* 
du  Th.  Fr.  année  1663. 

Jalousie  (  la  )  sans  amour  ,  ou  la  Rup¬ 
ture  embarrassante  ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  &  en  trois  aétes ,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  Sablier ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Mercredi  29  Septembre  1728.  non  im¬ 
primée  &  fans  Extrait. 

«Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  29 
^Septembre  1728.  la  première  repréfentatiort 
**  d’une  Comédie  nouvelle  en  profe  Ôc  en  trois 
»  aétes ,  qui  a  pour  titre  :  La  Jalaufie  fans 
*>  amour  >  ou  la  Rupture  embarr affame*  Cette 
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»  pièce  n’a  été  jouée  que  deux  fois.  L’Auteur  , 
»  qui  ne  veut  pas  être  nommé,  retira  fon  Ma- 
»  nufcrità  la  deuxième  repréfentation.  Il  avoue 
»  que  le  titre  qui.  peut  faire  le  fu jet  d'une  bonne 
y>  Comédie  ,  ne  convenoit  point  ici  ,  &  que 
«  l’intrigue  cil  défeétueufe  j  mais  c’eft  un  coup 
»  d’effai  ,  &  il  efpéroit  que  la  maniéré  dont 
»  elle  eft  écrite  ,  la  vivacité  du  dialogue  ,  & 
«  fur  -  tout  le  jeu  des  Aéteurs ,  auroit  pu  lui 

procurer  un  accueil  plus  favorable  Merci 
de  France  ,  mois  d'Oiiobre  1728.  p.  2282. 

JALOUX.  (  le)  Voyez  Curieux (  le  )  imper¬ 
tinent  >  de  M.  Brojfe. 

Jaloux,  (  le  )  Comédie  en  cinq  actes  &  en 
vers ,  de  M.  Baron ,  repréfentée  le  Mercredi 
17  Décembre  1687.  imp.  dans  les  Œuvres  de 
l’Auteur.  Hïfl.  du  Th.  Fr.  année  1687. 

Jaloux  ,  (  le  )  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  trois  aétes  ,  précédée  d’un  Prologue  aufli 
en  profe  ,  &  fuivie  d’un  divertiffement  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Beauchamps ,  re¬ 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  25 
Décembre  1723.  Paris,  Briaffon. 

Jaloux  (  le  )  désabusé  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers ,  de  M.  Campflron  ,  imp.  dans 
fes  Œuvres,  &c  repréfentée  le  Vendredi  1 3  Dé¬ 
cembre  1709.  Cette  pièce  eft  reftée  au  Théâ¬ 
tre.  FUJI.  duTh.  Fr.  année  1709. 

Jaloux  (  le  )  dupé  ,  Pantomime  repréfentée 
par  la  Troupe  du  Speétacle  Pantomime ,  fur 
le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  à  la  Foire  Saint 
Laurent  ,  le  4  du  mois  de  Septembre  1747* 
Affiches  de  Boudet. 

Jaloux  (  le  }  endormi,  V  oyez  Cadenats »  ( les  ) 
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Jaloux  (  le  )  honteux  ,  Comédie  en  cinq 
aéles  &  en  profe  ,  de  M.  Du  Frefny  ,  imp. 
dans  Tes  Œuvres ,  ôc  repréfentée  le  Mardi  6 
Mars.  Cette  pièce  fut  annoncée  &  jouée  fous 
le  titre  du  Jaloux  honteux  de  l'être .  Hiftoirc 
du  Théâtre  Franç .  année  1708. 

Jaloux  (  le  )  invisible  ,  Comédie  en  trois 
aéèes  &  en  vers  de  M.  Brécourt ,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  vers 
le  20  Août  1 666.  imp.  dans  le  Recueil  intitulé 
Théâtre  François,  tome  VIII.  Paris  ,  1737.  par 
la  Compagnie  des  Libraires.  Hifloire  du  Théâ¬ 
tre  Franç.  année  1 G 66. 

Jaloux  (le)  masque  ,  Comédie  d’un  Au¬ 
teur  Anonyme ,  non  imprimée ,  &  repréfentée 
le  Samedi  16  Avril  169 J.  H]ï.  du  Th.  Franç . 
année  165)5. 

Jaloux  (le)  poltron  ,  c’efl:  le  titre  de  la 
première  Entrée  des  Amours  des  Indes ,  Paro¬ 
die  des  Indes  Galantes  ,  par  M.  Carolet ,  au 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique.  Cette  Entrée 
contient  la  critique  de  l’adfce  des  Incas.  Voyez 
Amours  (  les  )  des  Indes. 

Jaloux  (le)  puni,  ou  la  Sérénade  ,  troi- 
fiéme  Entrée  du  Ballet  des  P laijîr s  de  la  Paix , 
de  M.  Menejfon ,  Mufique  de  M.  Bourgeois , 
repréfentée  en  1715.  Voyez  Paix-  ( les  P  lai¬ 
jîr  s  de  la  ) 

Jaloux  (  le  )  sans  sujet  ,  Tragi-Comédie 
deM.  Beys  ,  repréfentée  en  1635.  Paris  ,  Qui¬ 
net  ,  1 6  3  y .  in-40.  Hijioire  du  Th.  Franç .  année 
S- 

Jaloux  (  le  )  trompe  ,  c’etl  fous  ce  titre 
que  l’A.  R,  de  M.  donna  le  Jeudi  18  Janvier 
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173 1.  à  la  fuite  du  Carnaval  &  la  Folie ,  radie 
de  la  Sérénade  Vénitienne  ,  Entrée  ajoutée  en 
1703.  au  Ballet  des  Fragment  de  M.  Lully. 
Voici  de  quelle  maniéré  les  rôles  furent  diilri- 
bués  à  la  reprife  de  1731. 

Crjaldo.  Le  Sieur  ChafTé. 

Léonore .  Mlle  Eremans. 

Nérine.  Le  Sieur  Tribou. 

Erafle.  Le  Sieur  Dun. 

Voyez  Fragmens  (  les  )  de  M .  Lully  ,  année 
1702. 

Jaloux  ,  (  les  )  Comédie  en  cinq  aétes  &  en 
profe  ,  de  Pierre  de  la  Rivty  ■>  reprefentee  en 
i;7S.  Paris,  1597.  Hift  du  Th.  Franç.  année 
1 J78. 

Jaloux  (  les  )  de  Rien  ,  Opéra  Comique 
en  un  adte,  de  M.  Fufelier ,  non  imp.  repre- 
fcr.té  le  Mercredi  25  Février  1739.  fuivid’un 
divertiffement ,  qui  fut  terminé  par  un  vaude¬ 
ville.  La  Troupe  Angloife ,  &  les  principaux 
Acteurs  &  Adtrices  de  l’Opéra  Comique  don¬ 
nèrent  à  la  fuite  une  nouvelle  Pantomime  > 
fous  le  titre  de  la  Fête  des  Anglois ,  qui  fut  par¬ 
faitement  exécutée. 

A  l’égard  de  la  pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet 
article ,  on  peut  dire  quelle  eil  encore  au  def- 
fous  de  fon  titre  :  on  en  jugera  par  ce  petit 
Extrait. 

Jeannette  ,  nièce  de  Madame  Thomas  Fer- 
inicre  ,  prête  à  époufer  Lubin  ,  &  craignant 
qu’il  ne  foit  jaloux  ,  veut  fonder  fes  fentimens  3 
Lubin  la  prie  de  lui  définir  cette  pafTion. 

JEANNETTE.  Air.  {Cahin  ,  caka,  ) 

La  Jaloufic 
D’épine  eft  un  fagot  > 


Elle  rend  refprit  for  , 

La  chimere  eÜ:  Ion  lot  p 
Le  moindre  petit  mot 
Aigrit  fa  frénéfie  : 

Elle  croit  ceci  ,  puis  cela* 

Dès  qu’on  va  pour  elle  , 

Adieu  la  cervelle  , 

Le  cœur  fe  rebelle  , 

L’eftime  chancelle  , 

Ht  l’Amour  va 
Cahin  ,  caha  , 

Sçais-tu  cela. 

LU  B  IN: 

Cahin ,  caha. 

Pour  lui  donner  un  exemple  fenfible  ,  elle 
fait  naître  des  foupçons  dans  lefprit  de  Thibaut, 
amant  de  Javote ,  fille  de  Madame  Thomas! 
Lubin  trouvant  ce  jeu  plaifant ,  imite  Jeannette, 
8c  rend  jaloufe  Madame  Thomas  ,  qui  elt  fur¬ 
ie  point  d’époufer  Fretillac  Gafcon  ;  de  cette 
maniéré  tous  ces  amans  fe  trouvent  brouillés 
fans  fçavoir  pour  quel  fujet  :  à  la  fin  ils  fe  rac¬ 
commodent  j  demême  Javote ,  qui  efl  d’intelli¬ 
gence  avec  Jeannette,  confent  à  finir  cette  plai- 
ianterie. 

JAVOTE.  Air,  (  Chante £  y  petit  Colin ,  ) 

Ma  coufine  ,  il  eft  temps 
De  finir  nos  querelles  , 

Ma  coufine  ,  il  eft  temps 
D’appaifer  tous  les  mécontens. 

Nos  rapports  infidèles  , 

Ont  brouillé  leurs  cervelles  , 

Vous  trompiv  z  Thibaut , 

Je  trompois  Lubin. 

THIBAUT. 

.  O  le  grand  nigaut» 


JEANNETTE. 


Je  n'avois  pas  deflein  ,  coufine  ,  de  te  nuire  , 

Je  n'ai  rendu  Thibaut  jaloux  ,  que  pour  inftruire 
La  {implicite  de  Lubin  » 

Et  lui  montrer  l'abîme  où  peuvent  nous  conduite 
Les  injulles  foupçons  nés  d’un  difeours  malin. 

Les  Bergers  du  village  prennent  part  à  la  joie 
de  ces  Amans  ,  &  forment  le  divertiiTement# 
Voici  deux  couplets  du  Vaudeville. 

Un  rien  rend  jaloux  un  cœur  tendre  » 

Et  de  fureur  fçait  Penüamer. 

Mais  il  fuffit  ,  pour  le  calmer 
Qu’un  autre  rien  fe  faile  entendre. 

L’Amour ,  examinons  le  bien  , 

Eit  iouvent  occupé  d’un  rien. 


Un  rien  fçait  charmer  une  Belle  , 

Si  ce  rien  a  de  l’agrément  ; 

Aux  loupirs  du  plus  tenére  Amant  9 
Souvent  un  rien  la  rend  rebelle. 

Les  cœurs  ,  examinez-les  bien  , 

Se  déterminent  pour  un  rien. 

Extrait  Mamtfcrit. 

JAPHET  (  Don )  D’ARMÉNIE ,  Comédie 
en  cinq  ades  8c  en  vers ,  de  M.  Scarrbn  >  imp. 
dans  fes  Œuvres ,  &  repréfentée  fur  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1652.  Hiftoire  du 
Th.  Frxnç.  année  1 6 5  2 . 

«  JARDIN  ,  (  N . du  )  Adeur  Forain ,  en- 

«  tra  pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  Laurent 
»  1715.  dans  la  Troupe  d’Qdave,  pour  rem- 
«plir  les  rôles  de  Sultan  &  de  Payfan.  Lorfque 
»  cet  Entrepreneur  quitta  fon  jeu  ,  Du  Jardin 
»  pafla  dans  la  Troupe  des  Sieur  &  Dame  de 
»  Saint  Edme  >  de-là  chez  la  Dame  de  Beaunc  > 
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"  il  quitta  enfuite  Paris ,  pour  aller  jouer  en 
39  Province ,  &  ne  revint  qu’en  1721.  joua  dans 
93  la  Troupe  de  Francifque  :  enfuire  avec  Ho- 
99  nore  >  qui  avoir  le  bail  de  l’Opéra  Comique  j 
”  &  pafla  quelque  temps  fous  le  Sieur  Fontau. 
«  Enfin  il  efi  mort  à  Paris  vers  l’année  1735. 
99  à  la  fuiïe  d’une  longue  maladie. 

”  En  parlant  ci  deffus  de  Du  Jardin  ,  j’ai  ou- 
99  blié  de  dire  qu'il  étoit  de  Paris ,  du  quartier 
«  Montmartre  ,  6c  que  fon  véritable  nom  étoit 
»  La  Faloye .  Dans  fa  jeuneffe  il  entra  au  fer- 
99  v*ce  de  M.  Defiouches ,  qui  lui  trouvant  de 
»  la  voix  &  de  la  difpofition  pour  la  Mufique, 
«  la  lui  fit  apprendre  ,  6c  eut  même  la  bonté 
«d’y  donner  fon  attention.  Au  bout  dequel- 
«  que  temps  ,  Du  Jardin  devenu  amoureux 
«d’une  jeune  fille  du  voifinage ,  l’époufa,  6c 
«  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  exercer  un  métier , 
«  il  quitta  Paris ,  6c  pa/Ta  en  Province ,  où  fe 
«  fervant  de  fe  s  ralens ,  il  chanta  fur  différais 
«  Théâtres  d’Opéra.  Il  revint  vers  1 708.  M.  Def- 
99  touches  qui  faifoit  pour  lors  paroître  fa  Paf- 
«  totale  Héroïque  d’fffe,  nouvellement  mife  en 
«  cinq  aétes  ,  lui  procura  une  place  dans  les 
«  chœurs  de  celui  de  Paris.  Enfuite  fa  femme 
«  qui  avoit  quelqu’accès  chez  Oclave,  lui  fit 
«  faire  connoiflance  avec  cet  Entrepreneur , 
«  dans  l’une  des  troupes  duquel  il  débuta  à  la 
«  Foire  Saint  Germain  1714.  Il  jouoit  les  rôles 
«  d’Amoureux  &  autres  caraéleres.  Il  avoit  la 
«  voix  très  belle,  &  au  refie  affez  bon  Aéteur». 
Mémoires  fur  les  Spetl actes  de  la  Foire ,  tome  Im 
p,  177,  178 ,210,211. 

JARDINIER ,(ŸOrtelano 3)  Canevas  Italien 
*  \ 
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en  trois  aéles ,  moderne,  &  fans  nom  d’Auteur , 
repréfenté  le  Lundi  2  Novembre  1716.  Sans 
Extrait. 

JARDINS.  (  Mlle  Des  )  Voyez  Villedieu 
(  Madame  de  ) 

Jardins  (  les  )  de  Flore,, Feu  d’artifice 
exécuté  fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens , 
le  Dimanche  27  Juillet  1749. 

Jardins  (  les  )  de  l’FIymen  ,  ou  la  Rose  , 
Opéra  Comique  en  un  aéte,  avec  un  Prologue  » 
Bruxelles,  (Paris  ,  )  1744.  &  repréfenté  le 
Jeudi  y  Mars  1 744.  précédé  de  la  Coquette  fans 
le  jç  avoir ,  &  du  Saut  du  Fvjfé ,  &  terminé  par 
le  Ballet  des  Meuniers. 

Beaucoup  de  perfonnes  ont  crû  que  M.  Le 
Sueur ,  jeune  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  qui 
a  préfenté  la  pièce  au  Théâtre,  avec  quelques 
changemens  de  fa  façon  ,  en  étoit  le  véritable 
Auteur.  Quoiqu’elle  ait  eu  allez  de  fucccs , 
cependant ,  en  la  faifant  imprimer,  il  a  eu  la 
modeftie  de  ne  vouloir  pas  la  mettre  fous  fon 
nom  :  011  fçait  effeélivement  qu’elle  ell:  de  M. 
Piron,  6c  qu’elle  auroit  paru  dès  la  Foire  Saint 
Laurent  1726.  fi  des  diflîcultés  que  l’Auteur 
efliiya  à  la  Police ,  ne  l’euflent  obligé  à  renon¬ 
cer  a  cedeflein.  Ce  détail  rapporté  en  peu  de 
mots ,  fert  à  confiater  ce  fait ,  6c  tient  la  place 
d’un  Extrait  de  la  pièce  ,  dont  l’impreffion  nous 
a  difpenfé. 

Moniteur  l’Abbé  Chérier ,  alors  chargé  de 
l’exajnen  des  Ouvrages  de  Théâtre ,  rendit  le 
témoignage  fuivant ,  dans  fa  Lettre  du  1 6  Août 
J72Û. 
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MONSIEUR, 

«  La  Pièce  intitulée  La  Rofe ,  Paftorale  co- 
»  mique ,  repréfente  allégoriquement  une  jeune 
«  fille  indécife  fur  le  choix  de  plufieurs  amans, 
”  &  qui  ne  fe  détermine  que  par  l’infpiration 
M  ^^^1  Hymen  :  ainfi  la  conduite  de  la  pièce  ne 
»  mène  qu’à  une  décence  &  une  régularité  qu’il 
«  e/l  difficile  de  critiquer. 

”  Le  nom  &  le  titre  de  la  Rofe  ,  ne  jette 
”  aucune  idée  fale  par  lui  même  :  on  dit  tous 
»  les  jours ,  dans  le  commerce  du  beau  monde , 
”  cueillir  la  rofe ,  quand  on  parle  d’un  galant 
>•  qui  a  faifi  les  premières  faveurs  d’une  jeune 
«  perfonne  ;  ainfi  on  ne  peut  pas  attaquer  le 
«  titre. 

”  U  n’en  efi  pas  de  même  des  autres  termes 
»  qui  font  répandus  dans  la  pièce  ,  &  qui  peu- 
"  vent  faire  naître  quelques  applications  dangé- 
”  reufes  ;  ces  termes  font ,  Rofe ,  Jardin  ,  Hou- 
”  lette ,  voir  le  Loup.  Je  ne  crois  pas  qu’il  faille 
»  les  retrancher  par  rapport  à  la  malignité  dont 
«  on  peut  etre  affeélé  ,  d’autant  plus  que  fi  on 
«  retranche  ces  mots ,  ou  lés  phrafes  qui  con- 
”  tiennent  ces  mors ,  il  faudra  retrancher  toute 
«  la  pièce. 

»  Scène  XII.  vers  la  fin ,  j’ai  retranché  ces 
»  mots  :  jufqu’à  la  vache  du  Camper e  Panier  , 
”  dont  on  parlera  à  jamais,  en  difant  qu’il  n’en 
u  faut  pas  parler  ,  parce  que  j’ai  eu  peur  de 
»  l’application. 

»  Au  re/le,  plus  j’examine  la  pièce ,  8c  plus 
«je  la  trouve  dans  les  bienféances du  Théâtre: 
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«  toutes  les  malignes  interprétations  que  Ton 
«  peut  donner  à  la  Rofe,  à  la  Houlette,  ne 
»  lont  que  des  interprétations  :  il  faut  dans  les 
«ouvrages  s’attacher  au  fens  que  les  paroles 
«donnent  par  elles- memes,  &  ne  pas  s’atta- 
«  cher  à  la  torture ,  &  à  la  violence  que  les  ef- 
«  prits  de  travers  peuvent  donner  «.  , 

Malgré  les  bonnes  intentions  du  Cenfeur  de 
la  Police  ,  le  Magiftrat  demeura  toujours  infle¬ 
xible  ,  &  ne  voulut  pas  permettre  que  la  pièce 
de  M.  Piron  fut  repréfentée.  Ce  dernier  s  adref- 
fa  à  M.  le  Comte^de  Maurepas  ,  &  eut  l’hon¬ 
neur  de  lui  préfenter  le  placet  dont  voici  la 
copie. 

MONSEIGNEUR, 

• 

«  Sans  autre  appui  qu’une  parfaite  confiance 
”  en  votre  pouvoir  &  en  votre  bonté ,  j’ofe 
«  recommander  à  votre  protection  une  Rofe 
«  qu’on  veut  empêcher  d’éclore.  Le  défefpoir 
»  des  pauvres  Entrepreneurs  de  l’Opéra  Co- 
«  inique  me  force  à  prendre  cette  liberté.  On 
>J  vient  de  leur  défendre  la  repréfentation  de 
«  cette  pièce  ,  au  moment  que  votre  départ  les 
»  empêche  d’être  à  vos  pieds ,  &  que  la  Ion- 
”  gueur  &  les  grands  frais  des  préparatifs  ont 
«  achevé  de  les  réduire  à  l’extrémité.  Ils  avoient 
«  tout  fait ,  dans  Pefpérance  que  votre  indul- 
"  gence  &  votre  autorité  les  mettroit  à  l’abri  de 
«  la  perfécution. 

Voire  nom  ,  Monft'igneur  ,  les  conduit  à  la  mort. 

»  Ainli ,  j’ofe  avancer  que  vous  leur  devez  votre 
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>  compaffion ,  d’autant  plus  qu’on  nes’avife  pas 
j  d’implorer  ici  votre  appui  en  faveur  du  fean- 

>  dale  &  de  la  licence.  Un  Abbé  commis  à 

>  l’examen  des  pièces  ,  &  qui  fe  conforme  aux 

*  fcrupules  &  à  la  rigidité  de  la  Police  ,  envoya 

>  la  Rofe  à  M.  Hérault  avec  fon  approbation  , 
j&fans  avoir  fait  aucune  rature.  Il  y  a  plus, 

*  Monfeigneur  ,  j’ai  lu  la  Rofe  dans  une  Com- 
j  pagnie  où  il  y  avoir  deux  Evêques  fexagénai- 

*  res,  Sc  quelques  Dames  qui  en  font  déjà  aux 

>  Directeurs  :  l’ouvrage  trouva  grâce  devant 

>  leurs  yeux  ,  ils  n’y  ont  voulu  voir  que  ce  que 

>  j’y  montre  :  les  mots  de  Rofe  ,  Rolier  ,  Hou- 

>  lette  &  Jardin  leur  ont  bien  fait  penfer  quel- 

>  que  petite  chofe ,  mais  ils  convinrent  tous 

>  comme  a  fait  l’Examinateur  ,  que  le  voile  de 
j  de  l’allégorie  étoit  fi  heureufement  tiffu ,  qu’il 

>  n’y  avoit  pas  le  petit  trou  par  où  Ion  pût  voir 

>  la  nudité. 

«  M.  Hérault  ne  veut  pas  branler  de  der- 
j  riére  le  rideau,  fans  fe  vouloir  imaginer  que 

>  ce  rideau  fera  bien  plus  devant  les  yeux  des 
j  Speétateurs ,  qu’il  ne  peut  être  dans  l’idee  des 
j  LeCteurs.  Mon  Théâtre  repréfente  un  Jardin, 

*  au  milieu  duquel  eft  un  Rofier ;  la  Rofe  éclate 
^  au  deffus  de  ce  Rofier ,  &  frappe  les  regards 
j  du  Speétateur.  Tout  cela  répand  une  inno- 

>  cence  continuelle  fur  tout  ce  qui  fe  dit.  Des 

*  Bergers  fe  difputent  comme  une  faveur  inno- 
j  cerne  un  bouquet  offert  par  la  plus  jolie  Ber- 
j  gere  du  Hameau  ,  lieux  communs  des  niai- 
j  fériés  paflorales.  Je  vous  fupplie  très-humble- 

>  ment ,  Monfeigneur  ,  de  vouloir  bien  donner 

>  des  ordres  plus  doux  que  ceux  de  M.  Hérault. 
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Sœpc  premente  Deo  ,  fcrt  Deus  altcr  opcm. 

»  Un  grand  Roi ,  très-Chrétien ,  ne  dédaigna 
»  pas  de  fecourir  Molière  dans  un  pareil  cas,  à 
»  l'occafion  du  Tartuffe,  &  cependant  la  même 
»  différence  qui  Te  trouve  à  mon  defavantage 
»  entre  les  deux  Auteurs ,  fe  trouve  à  mon 
»  avantage  entre  les  matières ,  ôc  les  conféquen- 
»  ces  des  deux  pièces ,  &c.  » 

Enfin ,  M,  l’Abbé  Raguet ,  à  la  décifion  du¬ 
quel  l’affaire  fut  renvoyée  par  le  Miniffre,  dé¬ 
clara  que  la  pièce  n’étoit  pas  propre  à  être  re- 
préfentée,  «  L’Auteur  ,  (  dit-ii  )  connoit  fon 
«Théâtre,  c’ell  un  génie  aifé  &  très- inventif. 

«  Son  objet  l’a  entraîné  ,  mais  pourquoi  l’a  t  il 
«  choifi  cet  objet  perpétuel  ?  J’en  fuis  fâché  , 
»  (  continue  t-il ,  )  car  il  me  paroit  que  fon  talent 
»  n’a  pas  befoin  de  tels  fecours  pour  briller  ». 
Mémoire  Manufcnt- 

On  peut  préfumer  que  ces  refus ,  qui  au  fond 
font  très  honorables  à  l’Auteur ,  ont  fervi  à  le 
dégoûter  du  Théâtre  de  l’Opéra  Comique,  & 
l’ont  déterminé  à  s’attacher  à  un  fpe&acle  plus 
propre  à  acquérir  de  la  réputation.  A  l’égard  de 
la  pièce ,  il  femble  que  l’événement  a  pleine¬ 
ment  juffifié  M.  Piton  ;  elle  a  été  repréfentée , 
comme  on  le  vient  de  dire  fans  qu’on  y  ait  fait 
aucun  retranchement,  pas  meme  ceux  que  l’an¬ 
cien  Cenfeur  de  la  Police  avoit  indiqué  ;  impri¬ 
mée  de  même ,  ôc  reçue  avec  beaucoup  d’ap- 
plaudiffement. 

Le  Dimanche  28  Juin  1744.  l’Opéra  Comi¬ 
que  ouvrit  fon  Théâtre  par  cette  même  pièce  , 
elle  étoit  précédée  de  la  Statue  animée ,  ou 
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Fygmalion,  remis  fous  ce  ritre.  Le  Dimanche 
11  Juillet  fuivant,  ces  deux  pièces  furent  don- 
nces gratis  au  public ,  en  réjouififances  de  la  prife 
de  Fûmes.  Tout  fe  paffa  fans  confufion ,  de  au 
grand  contentement  d’une  multitude  de  peuple 
du  Fauxbourg  &  de  la  Ville  ;  ce  fpeétacle  com¬ 
mença  à  une  heure  &  finit  à  trois. 

«  Ce  divertiffement  populaire ,  (  dit  l’Auteur 
»  du  Mercure  de  France  )  fut  encore  marqué  par 
33  quelques  circonfiances  auflifingulieres  qu’inat- 
33  tendues.  Une  Marchande  Bouquetière  vou- 
33  lant  contribuer  en  quelque  chofe  à  la  fête 
»  qu’on  donnoit  fur  ce  Théâtre  ,  s’y  rendit ,  & 
33  fit  porter  plufieurs  corbeilles  remplies  de  tou- 
«  tes  fortes  de  fleurs  &  de  bouquets ,  qu’elle 
«  préfentâ  à  cette  nombreufe  affemblée  ,  qui 
»  fçût  très  bon  gré  à  la  Marchande  de  cette  ga- 
33  lanterie. 

«  Après  la  repréfentation  de  la  première  pié- 
33  ce,  un  Aéteur  de  la  Troupe  s’avança  fur  le 
«  bord  du  Théâtre  ,  pour  annoncer  aux  fpeéta- 
«  teurs  qu’ils  ne  pouvoient  pas  donner  la  leçon- 
»  de  pièce  qu’ils  avoient  promife  j  l’Aéleur  qui 
«  devoit  remplir  un  des  rôles  fe  trouvant  indif- 
«  pofé,  qu’ils  croient  tous  fâchés  de  ce  contre- 
«  rems.  Le  Sieur  Lefchtfe ,  Aéleur  dès  plus  cc- 
«  mique.de  ce  même  Théâtre ,  avoit  pris  la  pré- 
«  caution  de  fe  placer  comme  Speéfateur,  pen- 
33  dant  la  première  pièce  ,  dans  une  des  premié- 
w  r  es  loges,  en  habit  de  Jardinier,  confondu 
33  avec  toutes  fortes  de  gens  de  tous  états  :  toute 
33  l’Affemblée  fe  récria  fort  fur  cette  annonce  de 
33  ne  pas  jouer  la  pièce  promife  \  le  feint  Jardi- 
33  nier  fe  lève  comme  tous  les  autres ,  &  dit 

33  qu'on 
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»  qu’on  prétendoit  que  la  pièce  fut  jouée ,  avec 
»  tant  d’art  &  d’apparence  de  vérité,  que  tous*. 
»  les  Spéculateurs  donnèrent  parfaitement  dans 
»  Tillufion.  L’Aéleur  qui  avpit  déjà  fait  l’an- 
«nonce ,  propofa  enfin  au  feint  Jardinier,  qui 
»  étoit  toûjours  dans  la  loge ,  de  vouloir  bien 
»  fe  charger  du  rôle  de  l’Aéteur  malade ,  puif- 
»  qu’il  en  avoit  l’habit.  Le  défi  fut  accepté ,  le 
«  fuppofé  Jardinier  quifta  fa  place  pour  palier 
«  au  Théâtre ,  &  joua  fon  rôle  avec  l'applaudif- 
*•  fement.de  toute  l’affemblée  ».  Mercure  de 
France  y  Août  1744.  P-  1866,  1867, 

JARDINS  (  les)  D’HEBÉ ,  Opéra  Comique 
en  un  aéte  ,  avec  un  divertiflçment,  de  M.  Fa- 
nard  ,  repréfenté  à  la  fuite  des  Fêtes  Villageoi- 
fes ,  le  Samedi  17  Septembre  1740.  non  imp. 

Le  plan  de. cette  pièce  11’eft  pas  nouveau ,  & 
l’Auteur  même  l’a  préfenté  plufieurs  fois  fur  la 
fcéne.  Hébé  paroit  fur  un  thrône  de  fleurs,  en¬ 
vironnée  de  fes  Nymphes,  Jacinte ,  Violette , 
Amarante  ,  Anemone ,  Jonquille ,  Julienne  & 
Rofette.  Elles  bravent  la  fureur  des  Aquilons, 
l’approche  de  ces  derniers  les  jette  dans  une 
conllernation  qui  heureufement  ne  dure  qu’un 
inftant.  L’Amour  déguifé  fe  préfente ,  &  fait 
fuir  ces  téméraires.  Hébé  apprenant  que  ce 
généreux  inconnu  vient  exprès  trouver  dans  ce 
lieu  la  beauté  dont  il  eft  épris ,  s’offre ,  par  re* 
connoiffance  à  le  fervir  de  tout  fon  pouvoir. 

HÉBÉ.  Air.  (  Quand  je  vous  ai  donné  mon  caur.  ) 

Sur  la  droite  de  ce  bofquet. 

Il  eft  certain  Parterre  , 

Allez-y  chercher  un  bouquet. 


H  Ê  B  t. 

Celle  qui  de  vous  l'obtiendra  J 
Par  mes  foins  vous  appartiendra. 

Hébé  cédant  à  la  fecrette  inclination  qulelle 
reffent  pour  fon  libérateur ,  va  le  joindre ,  & 
laiffe  à  Rofette ,  l’une  de  fes  Nymphes,  la  com- 
miffion  de  tenir  l’audience.  Madame  Gaillard , 
autrefois  Danfeufe  de  l’Opéra  Comique  ,  Sc 
M.  Grand-Jean ,  Aéleur  du  même  fpectacle , 
viennent  faire  un  tour  de  promenade  dans  le 
Jardin  de  la  Jeunefic.  Ils  fe  reconnoiffent ,  & 
fe  rappellent  le  temps  où  ils  étoient  l’un  & 
Vautre  fi  fort  applaudis. 

MADAME  GAILLARD. 

Air.  (De  la  Baronne,  ) 

A  moi  la  mere 
pour  faire  valoir  mon  talent , 

*  GRAND  JEAN. 

Tous  les  deux  nous  faifions  la  paire  9 
Pour  être  amoureux  &  galant  , 

A  moi  le  pere. 

Sitôt  que  vous  paroiflïez .  ajoute-t-il , 

Air.  (  Des  frtifes.  ) 

La  lorgnette  pour  vous  voir 

D’abord  étoit  braquée. 

MADAME  GAILLARD. 

Chacun  var.tdit  mon  fçavoir  , 

GRAND  JEAN. 

Et  vous  étiez  chaque  foir  , 

Claquée  ,  claqué, e  ,  claquée* 

Rofette  leur  permet  de  fe  promener  dans  le 
Jardin ,  mais  elle  confeille  à  Grand-Jean  de  ne 
pas  s’avifer  d’y  cueillir  des  fleurs.  Tour  d’or , 
Financier ,  fe  préfejite  enfuite ,  &  propofe  à  1* 
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Nymphe  l’établiflement  d’un  impôt  à  la  grille 
du  Jardin.  Rofette  rejette  un  pareil  projet ,  & 
donne  audience 'à  une  veuve  qui  déplore  la 
perte.  d  n  époux,  dont  la  complaifance  étoic 
exrrcmc  :  la  Nymphe  pour  la  confoler  ,  l'en¬ 
voyé  au  bofquet  de  l’Hymen.  Alors  ne  voyant 
plus  perfonne  ,  elle  appelle  Flonflon,  Jardi¬ 
nier  d’Hébé,  &  lui  demande  s’il  a  exécuté  le 
plan  que  la  Dédie  lui  a  donné  pour  la  diftri- 
bution  de  Ton  Jardin.  Oui ,  répond  Flori/lon  : 
j’ai  placé  le  bofquet  des  Agnès  dans  un  endroit 
raboteux ,  &  leur  parterre  eft  femé  de  fleurs 
champêtres ,  de  rofes  pâles,  &  de  violettes  Am¬ 
ples  :  celui  des  Prudes  eft  entouré  d’épines,  & 
n’a  point  d’autres  fleurs  que  le  thim  fauvage  5c 
le  bafllic.  Le  Bofquet  des  jeunes  Robins  eft  joint 
à  celui  des  Abbés  coquets ,  les  uns  &  les  autres 
fuyent  le  grand  jour.  Vous  avez  bien  fait ,  dit 
Rofette ,  ces  Meilleurs  craignent  plus  le  hâle 
que  les  femmes.  A  l’égard  des  beaux  Efprits, 
continue  le  Jardinier,  je  place  ceux  du  premier 
ordre  fur  une  éminence  couverte  de  lauriers  5c 
d’immortelles ,  &  les  autres  dans  un  terrain  qui 
ne  produit  que  des  pavots  &  des  œillets  d’Inde. 
Mais ,  ajoute  t-il ,  le  bofquet  qui  m’a  donné  le 
plus  de  peine  ,  eft  celui  des  femmes  galantes ,  il 
demande  un  foin  &  une  propreté  extraordinai¬ 
re  ,  &  malgré  cela ,  je  n’y  peux  faire  venir  du 
gazon. 

ROSETTE. 

»  Pourquoi  ,  s'il  vous  plaît  ? 

FLORISTON. 

H  C’eft  qu'il  eft  trop  fréquenté  ,  &  puis  onycft  toujours 
»  en  faix. 
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Air.  (  Lon  la.  ) 

L’on  y  gambade  inceflamment  ; 

A  chaque  heure  ,  à  chaque  moment  l 
Le  Bal  femble  y  renaître. 

L’Oifeau  Royal  s'y  danfe  tant 
Que  l’herbe  n’y  peut  croître 
Lon  la , 

Que  l’herbe  n’y  peut  croître. 

Il  ne  relie  que  le  Bofquet  des  Courtifans ,  qui 
demande  aulïi  beaucoup  d’attention,  par  rap¬ 
port  aux  cafcades  &  aux  foûterrains  dont  il  eft 
rempli.  Le  Jardinier  y  féme  de  l’oreille  d’ours, 
des  tricolors  &  des  penfées  doubles.  La  con- 
verfation  eft  interrompue  par  les  cris  doulou¬ 
reux  de  Grand-Jean ,  qui  a  fait  la  culbute  dans 
le  Jardin  :  Madame  Gaillard  en  revient  auffi , 
mais  plus  fatisfaitc ,  c’eft  ce  qui  donne  lieu  à 
cette  réflexion. 

ROSETTE, 

«>  Ce  qu’un  Auteur  de  nos  jours  a  dit  eft  bien  frai, 

Air.  (  Honneur  au  fixe  féminin .  ) 

pans  le  Jardin  de  la  Jeuneflè  , 

Qu’un  homme  aille  dans  fa  vieillefTe  , 

Il  en  revient  lombrç  &  chagrin  , 

Nargue  du  fçxe  piafculin. 

Une  femme  tout  au  contraire 
En  revient  joyeufe  &  légère , 

Elle  y  retourneroit  foudain  : 

Honneur  au  fexe  féminip. 

Hébé  revient  avec  l'Amour  :  ce  Dieu  fur  du 
cœur  d’Hébé ,  fe  fait  connoître,  &  ayant  appel¬ 
le  les  Jeux  &  lts  Plaifirs  de  fa  fuite ,  il  leur  or¬ 
donne  de  célébrer  fon  bonheur  par  un  diver- 
tüTemçnt, 
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Couplet  du  Vaudevilli . 

L’Homme  de  Robe  &  de  Finance  , 

Ont  leur  tour  près  d’un  jeune  objet  j 
Four  eu»  on  a  de  l’indulgence  > 

Pendant  l’abfence  du  plumet. 

Quand  l'épée  arrive  > 

La  plume  s'efquive  , 

Et  l'on  ordonne  au  Robin  , 

Digue  ,  digue  ,  diguedi#. 

De  faire  un  tour  de  Jardin* 

Extrait  Manufcrit. 

JARS ,  (  Louis  le)  Secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi  Henri  III.  &  Poëte  Dramatique ,  a  com- 
pofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Lucelle,  Tragi-Comédie*  1576. 
jHifi.  duTh.  Franf.  année  1576. 

JASON,  ou  la  TOISON  D’OR ,  Trage'die 
lyrique  en  cinq  a  êtes ,  avec  un  Prologue ,  de 
M.  Roujfeau,  Mufique  de  M.  Colla (fe  ,  repré- 
fentée  par  l’Académie  Royale  de  Mufique ,  le 
Vendredi  6  Janvier  1696.  in-40.  Paris ,  Ballard, 
&  tome  V.  du  Recueil  général  des  Opéra, 

Cet  Opéra  n’a  pas  reparu  au  Théâtre. 

JAVOTTE  ,  Parodie  en  un  a£te  de  la  Tra¬ 
gédie  de  Mérope ,  de  M.  de  Voltaire ,  par  M.  Va¬ 
lois  ,  repréfentée  par  les  Marionnettes  de  Bien¬ 
fait  ,  à  la  Foire  S.  Germain  1743.  non imp. 

On  dira  peu  de  chofes  de  cette  pièce,  il  paroît 
que  l’Auteur  s’eft  attaché  à  parodier  les  noms 
des  perfonnages ,  &  c’efl:  en  cela  que  confifte  le 
principal  mérite  de  l’ouvrage.  Polyphonie  étoit 
nommé  Pandour ,  ce  nom  faifoit  alors  un  grand 
bruit  à  Paris.  Mérope  étoit  traveftie  en  Javotte , 
&  Polichinelle  fous  le  nom  de  Zifle ,  repréfen- 
toit  l’Egifthe  de  la  Tragédie  :  comme  il  paroiffoit 

F  iij 
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d’abord  déguifé ,  &  fous  celui  de  Zefte ,  cette 
duplicité  de  noms  avoit  fourni  la  pointe  d’un 
couplet  que  l’Auteur  a  mis  dans  la  bouche  de 
Javotte,  au  moment  de  la  reconnoifl'ance.  Ah 
ciel,  s’écrie-t-elle; 

Mon  efprit  étok  fufpendu  , 

Entre  le  zifte#.  le  zefte. 

Extrait  Manufcrit. 

'  IBRAHIM ,  ou  l’ILLUSTRE  BASSA ,  Tra¬ 
gi-Comédie  de  M.  de  Scitdery ,  repréfenrée  en 
1642.  Paris ,  Sercy ,  1643.  in-40.  H'ifl.  du  Th. 
Fr.  année  1642. 

Ibrahim  Bassa  (  la  fuite  cT)  Voyez  Per¬ 
fide. 

IDOMENÉE ,  Tragédie  de  M.  de  Crébillon 
3mp.  dans  fes  Œuvres ,  &c  repréfenrée  le  Mardi 
.25?  Décembre  170J.  Hifioire  du  Théâtre  Frarr- 
fois ,  année  170 y. 

Idomenée  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes  , 
avec  un  Prologue  >  de  M.  Danchet ,  Müfique 
de  M.  Campra  ,  repréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  3  le  Mardi  1 2  Janvier  1712. 
in-40.  Ballard,  éc  tome  X.  du  Recueil  général 
des  Opéra.  Extrait ,  Mer  cure  de  France ,  Avril 
1731.  IL  Part.p.jji.&fuiv. 

Acteurs  vzr  Prologue . 

Pôle,  Le  Sieur  Hardouln. 

Vénus.  JÎllc  Poulîin. 

Ballet. 

Plaijîrs .  Le  Sieur  Marcel. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  L.  &  Mlle  Chaillou. 

Grâces,  Mlles  Menés  ,  Le  Maire 

&  Maugij. 
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A  C  T  BV  RS  DE  IA  TRAGÉDIE. 

Idomenée.  Le  Sieur  Thévenard* 

Areas  ,  confident  d'Ido - 

menée.  Le  Sieur  Bufeau, 

Idamante  ,  fils  d’Idome- 

nfot  Le  Sieur  Cochereau* 

Arbas  ,  fuivant  d'Ida-  . 

mante.  Le  Sieur  Hardoum* 

llione  ,  Princejfe  Troyen - 
ne y  amante  d’ Idamante.  W\e  Journet. 

Dircé  9  confidente  d'I- 

lione,  Mlle  Antier. 

Eleclre  >  fille  d*  Agamcm- 
non  y  amante  d'Ida- 
mante.  Mlle  Peftel. 

Neptune.  Le  Sieur  Dun. 

La  Jaloufie  &  Némêfis.  Le  Sieur  Manticnnt. 

Acteurs  du  Ballet. 

Ac  T  e  I.  Vn  Cretois.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Acte  II.  Suivant  de  la  Jaloufie.  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  III.  Une  Matelotte.  Mlle  Prévoit. 

Acte  XV  .Créioifes.  Mlles  Prevoft  &  Guyot. 

Acte  V.  Une  Bergcre.  Mlle  Guyot. 

IIe  Reprise  de  l’Opéra  d'Idomenée^eMar- 
di  3  Avril  1 7  3 1 .  jour  de  l’ouverture  du  Théâtre, 
cette  année ,  2e  édit,  in  40.  Ballard. 

Acteurs  du  Prologue . 

Le  Sieur  Dun. 

Mlle  Eremans. 


Eole. 
Vénus . 


Ballet. 


Grâces. 

Mlles  Tbibcrt ,  Richa* 
let  &  Du  Rocher. 

Un  Plaifir. 

Mite  Ferret. 

’  TE  U RS 

üe  la  Tragédie. 

Ido  menée. 

Le  Sieur  Chalfé. 

Areas. 

Le  Sieur  Dumaft. 

Idamante. 

Le  Sieur  Tribou, 

llione . 

Mile  Le  Maure. 

Eleclre. 

Mlle  Péliifier. 

Neptune. 

Le  Sieur  Dun. 

La  Jaloufie 

&  Néméfis.  Le  Sieur  Cuvillier. 
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Une  Crctoifi  6*  une  Ber¬ 
gère.  Mlle  Petirpas. 

Acteurs  j>  u  Ballet . 

A  c  T  I  I.  Un  Troyen.  I.e  Sieur  D.  Dumoulin. 

Acte  II.  Suivant  de  la  Jaloujîe .  Le  Sieur  Dupré. 
Acte  III.  Une  Matelote.  M lie  Camargo. 

Acte  IV.  Berger  &  Bergère .  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

.  .  &  Mlle  Camargo. 

Acte  V.  Cretois  &  Crétoifes.  Le  Sieur  Laval  & 

Mlle  Mariette. 

IDYLLE  SUR  LA  PAIX  ,  par  M.  Racine  , 
mis  en  Mufique  par  M.  Lully  ,  imp.  tome  III. 
du  Recueil  général  des  Opéra  ,  &  repréfenté 
à  Sceaux  en  i68j.  &  enfuite  à  Paris,  la  même 
année. 

Repris  en  1685).  à  la  fuite  de  la  Pa/lorale 
des  Fêtes  de  l’Amour  &  de  Bacchus. 

JEAN  ,  (  N . de  Saint  )  Poète  lyrique ,  a 

compofé  : 

Ariadne  et  Bacchus,  Tragédie  en  cinq 
aétes  avec  un  Prologue,  Mufique  de  M .  Marais . 

Il  avoit  été  dans  les  affaires  du  Roi ,  &  fur 
la  fin  de  fes  jours  il  s’eft  retiré  à  Perpignan  ,  où 
il  eft  mort.  C’eft  de  lui  dont  M.  Regnard  a  parlé 
dans  fon  Epitre  à  M.  le  Marquis  *  *  *  lorfqu  il 
dit. 

Il  n’eft  point  de  cerveau  qui  n’ait  quelque  travers , 

Saint  Jean  ne  fçait  pas  lire  ,  &  veut  faire  des  vers. 

JEANNE  D’ANGLETERRE  ,  Tragédie 
deM.  Delà  Calprenede ,  Paris ,  Sommaville, 
1637.  in-40.  repréfentée  la  même  année.  Hifl. 
du  Th.  Fr.  année  1637. 

Jeanne  d’Angleterre,  Tragédie  de  M. 
De  la  Place ,  repréfentée  le  Mardi  8  Mai  1748. 
fuivie  de  Crijpin  rival  de  fon  Maître ,  non  imp. 
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Hifioire  du  Théâtre  François  ,  année  1748. 

Jeanne  d’Arques  ,( Tragédie  de) dite  la 
Pucelle  d’ Orléans  en  cinq  actes  &  en  vers, 
par  un-  Auteur  Anonyme ,  Paris  ,  1 6 1 1 .  in- 1  2. 
Voyez  F  net! le  (la)  de  D.  Remi ,  ôc  Pucelle.  (  la) 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1611. 

Jeanne  de  Napies  ,  Tragédie  de  M.  Ma- 
gnon  repréifentée  en  1634.  &  inap.  Paris, 
Champhoudry  ,  i6j6.  in-40.  H<fi.  du  Th.  Fr. 
année  1 6^. 

JE  NE  SÇAI  QUOI ,  (le)  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  libres  &  en  un  aéte ,  fuivie  d’un 
divertiflement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de 
Boijfi  y .  repréferitéfe  pour  la  première  fois  le 
Mercredi  11  Septembre  ï  75 1 .  Paris  ,  Prault 
pere.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  mois  de 
Septembre  16  3  1.  p.  liij.  &  fuivantes. 

JEPHTÉ ,  ourle  V (EU ,  T ragédie  de  Florent 
Chrefiien  ,  1567.  Paris ,  Eftienne  ,  ïj 7 3 .  in  40. 
idem  in  12.  Paris  ,  Mamert  PatifTon  ,  1587. 
idem  iiv  1 2.  1  y  93 .  la  première  édition  e(l  d  Or¬ 
léans  ,  in-40.  1^67.  Rabier.  Hift.  du  ‘Fh.  Franf. 
année  1  367. 

Jephté,  Tragédie  lyrique ,  tirée  3e  l’Ecri¬ 
ture  Sainte ,  en  cinq  actes ,  avec  un  Prologue , 
par  M.  l’Abbé  Pellegrin,  Mufiquede  M.  Mon¬ 
te  clair  ,  rcpréfcntée  par  l’Académie  Royale  de 
Mufique,  le  Jeudi  20  Février  1732.  «14°. 
Ballard ,  Tome  XV.  du  Recueil  général  des 
Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  Mars 
173  2,  p.  371.  &  fuivantes. 

Acteurs  su  Prozocve.  f 

Apollon.  Le  Sieur  Dan* 

folymnit  1411e  Mignier. 

JF  V 


Terpfiçhàre .  *  MïïeI5uri/;  >* 

Vénus.  .  Ml  le  Petit  pas. 

Z/2  Vérité .  '  Mlle  Eremâns. 

Acteurs  de  la  Tragédie. 

Jephté.  Le  Sieirr  ChafTé. 

Phinée  ,  Grand-*  Prêtre.  Le  Sieur  P  un. 

Ammon  ,  Prince  A mnw-  r  .  ,  .  v 
nhe.  Le  SieiirTribou» 

Almdfie ,  femme  Je  Jeph- 
tê.  •  Mlle  An'tier.  * 

Tvhifè y  fiilè  dè  Jephté.  Mlle  Le  Maure, 

Elife  ,  confidente  délphife. Mlle  Petitpafc. 

Acteurs  du  Ballet. 

■  ) 
Acte  T.  Un  Guerrier.  Le  Sieur  Laval. 

Acte  II.  Unlfiraëlite.  Le  Sœur  Maltaire  C» 

Une  Ifraelite.  Mlle  Camar^p,  a 

Acte  III.  Un  Chef  de  Tribu.  Le  Sieur,  Q.  Dumoulin» 

A  c  t  e  ÎV.  Une  Bergère,  Mlle  Salîé'. 

IIe  édirion  de  la  Tragédie  lyrique  de  Jephté 
reprife  pour  la  première  fois  le  Mardi  4  Mars 
3732  in- 40  Ballard. 

La  Tragédie  de  Jephté  n’ayant  pu  paroîrre  le 
28  Février ,  comme  elle  et  oit  annoncée  dans  la 
première  édition  ,  ne  fat  représentée  que  le  4; 
Mars ,  fuivant  cette  édition  ,  qui  efl  conforme  à. 
la  précédente ,  à  la  réferve  de  quelques  change- 
mens  au  cinquième  aéie,  à  la  fin  duquel  on 
ajouta  un  divertifîcment ,  dont  les  deux  princi¬ 
pales  Entrées  furent  exécutées  par  Mlle  Salle  y 
&  par  le  Sieur  Javillier. 

IF  Reprise  de  la  Tragédie  de  Jephté ,  le 
Jeudi  16  Février  1733. 3e  édition, in  40.  Paris y 
Ballard. 

La  diftribution  des  rôles  fut  la  meme  que 
l'année  précédente ,  à  l’exception  des  rôles  de 
Vénus  &  delà  Vérité >  qui  furent  remplis  par  les 


Dlîes  Mignier  8c  Ântier.  Les  Auteurs  avoient 
fait  quelques  changemens  dans  la  pièce  ,  8c  fup- 
primé  la  Fête  qui  terminent  la  piece  ,  8c  qu’on 
n’avoit  ajouté  ,  difent  ils  ,  que  par  condefcen- 
dance  au  defir  des  amateurs  outrés  de  la  danfe. 
Ils  fubftituerent  à  cette  fête  des  actions  de  grâ¬ 
ces  chantées  par  trois  des  plus  belles  voix  de 
l’Opéra  ,  8c  ce  trio  répété  par  le  chœur  ,  finif- 
foitla  pièce.  , 

IIIe  Reprise  de  Jephté ,  Tragédie,  le  Di¬ 
manche  z8  Mars  1734. 

IVe  Reprise,  le  Jeudi  ioMars,  173;. 

Ve  Reprise  de  la  T ragédie  lyrique  de  Jephté, 
le  Lundi  premier  Avril  1737.  avec  des  change¬ 
mens  confidérables  au  cinquième  aéte  :  on  peut 
voir  l’Extrait  de  ce  cinquième  acte.  Mercure  de 
France  ,  Avril  1737.  p.  790-794. 

Cet  Opéra  fut  repris  le  Mardi  30  Avril  à 
l’ouverture  du  Théatfe,  8c  continué  quelques 
repréfentations. 

VIe  Reprise  de  l’Opéra  de  Jephté,  le  Mar-, 
di  4  Mars  1738. 

VIIe  Reprise  de  Jephté ,  le  Jeudi  17  Mars 
J740.  4e  édition  in-40.  Ballard. 

Acteurs  de  la  Tragédie, 

Apollon.  Le  Sieur  Dun. 

Polymnie.  Mlle  Mignier, 

Xa  Vérité.  Mlle  Amier, 

B  A  LIE  T. 

Suivant  de  Terpfichore.  Mlle  Kicbalef , 

Le  Sieur  HamOcbe, 

Acteurs  de  la  Trage’die. 

Jephté.  Le  Sieur  Le  Page, 

Phinée .  Le  Sieur  Dun. 

Amman,  Le  Sieur  Jélyott*, 

F  Vj 
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Almafie , 

Iphife. 

Elife. 

Abner, 

Acteurs  du 

A  c  T  e  T.  £//z  Guerrier , 
Acte  II.  Ifraèlites, 

Acte  IJI.  Un  Chef  de  Tribu , 
Acte  IV.  £//ie  Bergère . 


Mlle  Antîer, 

Mlle  Le  Maure» 

Mlle  Fel. 

Le  Sieur  Albert. 
Ballet , 

Le  Sieur  Maltaire  C» 

Le  Sieur  Dupré. 

Mlle  Mariette. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Mlle  Dallemand. 


VIIIe  Reprise  de  l’Opéra  de  Jephtc,  le  Mar¬ 
di  3  Mars  1744. 


Acteurs. 


Jephtè, 
Phinée . 
Ammon. 
Alma  fie, 

w. 

Abner, 


Acteurs  du 


Le  Sieur  ChalFé. 
Le  Sieur  Le  Page, 
Le  Sieur  Jélyote. 
Mlle  Chevalier. 
Mlle  Le  Maure. 
Mlle  Fel, 

Le  Sieur  Albert* 

Ballet . 


Acte  I.  Un  Guerrier, 
Acte  II,  Ifraèlites, 

Acte  III.  Un  Chef  é  Tribu . 
Acte  IV.  Bergère . 


Le  Sieur  Ghér^rdî. 

Le  Sieur  Maltaire  C. 
Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin* 
Mlle  Dalleraancf. 


La  Parodie  de  cet  Opéra  fe  trouve  dans  le 
troifiéme  a  été  des  Amufemem  à  la  mode ,  Co¬ 
médie  de  M.  Romagnéfi ,  au  Théâtre  Italien. 

JEU  (le)  DE  L’AMOUR  ET  DU  HA- 
ZARD ,  Comédie  Françoife  en  profe  8c  en 
trois  actes ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Ma¬ 
rivaux  y  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Lundi  23  Janvier  1730.  Paris ,  Prauh  pere. 

JEUNE ,  (  Mlle  le  )  Danfeufe  Foraine  &  dans 
des  Troupes  de  campagne:,  eft  fille  de  Fran- 
cajjal ,  qui  a  joué  les  rôles  d’Arlequin ,  &  fem¬ 
me  du  Sieur  Quinault,  Comédien  de  Province , 
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qui  a  aulïx  joué  à  l’Opéra  Comique.  Mlle  ue 
Jeune  a  danfé  fur  ce  dernier  Théâtre  en  1738. 
8c  fuivantes.  En  1742.  elle  étoit  dans  la  grande 
Troupe  Etrangère  de  Reilier  8c  de  la  veuve  La 
Vigne.  Aujourd’hui  vivante. 

Jeune  (  la  )  Bergere.  Voyez  Lifîmene , 

Jeune  (  le  )  Homme  ,  Comédie  en  un  aéte,. 
par  un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repré  (entée 
le  Jeudi  14  Oétobre  1694.  précédée  de  la  Tra¬ 
gédie  de  Phèdre.  Hifioire  du  ‘théâtre  Franf. 
année  1694. 

Jeunes  (  les  )  Mariés  ,  Opéra  Comique  en 
un  aéte ,  de  M.  Favart ,  avec  un  divertiflfe- 
ment  &  un  vaudeville,  &  repréfenté  le  Ven¬ 
dredi  1  Juillet  1740.  précédé  d’un  Prologue  in¬ 
titulé  les  Recrues  de  l’Opéra  Comique  8c  des 
Epoux  ,  pièce  d’un  a  été  du  même.  Auteur. 

En  s’époufant,  le  Marquis  pere  du  Cheva¬ 
lier  ,  8c  la  Marquife  mere  de  Lucile ,  ont  conclu 
le  mariage  de  leurs  enfans  :  mais  comme  ces 
derniers  font  encore  trop  jeunes  pour  demeurer 
enfembie ,  on  a  réfolu  d’envoyer  le  Chevalier 
achever  fes  exercices  à  Paris,  8c  que  la  Demoi- 
felle  pafferoit  ce  temps-là  dans  un  Couvent. 
En  attendant  que  ce  deflein  puiffe  être  exécuté, 
Barbarifmus,  Pédant  du  Chevalier ,  &  Madame 
Dorothée  ,  Gouvernante  de  Lucile ,  ont  ordre 
d’empêcher  les  deux  jeunes  Epoux  de  fe  voir. 
Malgré  ces  précautions ,  Lucile  &  le  Chevalier 
trouvent  le  fecret  de  fe  donner  un  rendez-vous. 
On  les  fépare  ,  8c  Lucile  eft  remife  entre  les 
mains  d’un  Gentilhomme  campagnard  ,  coufin 
de  la  Marquife ,  qui  doit  la  conduire  fur  le 
champ  dans  un  Couvent.  Pendant  que  ce 
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Gentilhomme  s’y  difpofe  ,  le  Chevalier  arrive  f 
&  l’oblige  à  mettre  l’épée  à  la  main  *,  la  Mar- 
quife  accourt  au  bruit ,  &  fépare  les  combat-  . 
tans.  Peu  de  temps  après ,  le  Chevalier  s’intro¬ 
duit  par  une  fenêtre  dans  l’appartement  de 
Lucile ,  où  il  fe  cache  ,  &  fe  retranche  dans  un 
cabinet.  Comme  il  eft  armé  de  piftolets  ,  il 
menace  de  brûler  la  cervelle  à  quiconque  vou- 
droit  Pen  faire  fortir.  Le  Marquis  fe  préfentc  , 
alors  les  jeunes  époux  fe  jettent  à  fcs  pieds ,  & 
'lui  demandent  la  grâce  den’être  point  féparés. 
On  leur  accorde  ,  à  condition  que  le  Chevalier 
continuera  fes  exercices  ,  pour  fe  rendre  digne 
de  fa  jeune  Epoufe.  La  noce  forme  le  divertiffe- 
ment. 

Couplets  du  Vaudeville . 

Avant  de  fçavoir  l’art  profane  , 

Qu’au  Palais  on  nomme  chicane  , 

Un  Procureur  paflûit  trente  ans. 

Aujourd’hui  fort  jeune  on  y  brille  , 

Le  moindre  petit  Clerc  nous  pille  ; 

>Ty  a  plus  d'enfans  ,  n’y  a  plus  d’enfans. 

Le  Gafcon  vante  fa  naiffance  , 

Le  Parvenu  fon  opulence  , 

Chacun  fe  met  au  rang  des  Grands. 

Le  Bretteur  fait  Thomme  de  Guerre  * 

Plus  d’une  fille  fait  la  mere  r 

a  plus  d’enfans  ,  n’y  a  plus  d'enfans. 

Extrait  Manuscrit. 

JEUNESSE (  la)  ou  /’AMOUR  INGÉNU, 
c’eil  le  titre  de  la  première  Entrée  du  Ballet  des 
-Age* ,  de  M.  Fufelier  ,  mis  en  Mufîque  par 
M*  Campra,  ôc  repréfenté  en  1718,  Yoyez. 
Ages.  (  les  ) 
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'  JE  VOUS  PRENDS  SANS  VERD  ,  co¬ 
médie  en  un  acJe  &  en  vers  de  M.  Champmefle , 
imp.  dans  les  Œuvres ,  &  rcpréfcntée  à  la  fuite 
du  Mijantrope ,  le  Vendredi  i  Mai  i 69$.  Hift, 
du  T  b.  Fr.  année  1693* 

JEUX  (  les  )  OLYMPIQUES  ,  première 
Entrée  du  Ballet  des  h  êtes  Grecque u  &  Roma\ L» 
nés  ,  de  M,  Fitx^elier  ,  Mufique  de  M.  Colin  de 
BUmom  ,  repréfemé  en  172.5.  Voyez  Feus 
(  /ej  )  Grecques  &  Romaines . 

Jeux  (  les)  Olympiques  ,  oa  /e  Prince  ma¬ 
lade  ,  Comédie  en  vers  8c  en  trois  ailes ,  fui\  ie 
d’un  divertiflement ,  au  Theatre  Italien ,  par 
Mü  Chance  l  de  la  Grange  ,  reprélentée  pour  la 
première  fois  le  Samedi  12  Novembre  iy29* 
imp.  dans  les  Œuvres  de  l’Auteur.  Extrait  9 
Mercure  de  France  y  mois  de  Novembre  1 729 
ü.  i6qz.&  Cubantes.  _ 

IGNORANTS  (  les  )  DEVENUS  FOUR¬ 
BES  PAR  INTÉRÊT,  Canevas  Italien  en 
un  aéle ,  mêlé  de  fcénes  Françoifes  ,  par  Mef- 
iieurs  Riccoboni  le-  pere  8c  Dominique  ,  repre-* 
fente  pour  la  première  fois  le  Mercredi  13  Oc-* 
tobre  1717.  Sans  Extrait. 

ILLUMINATION ,  (  Y  )  Comédie  Fran~ 
çoife  en  profe  &  en  un  aéte  ,  fuivie  d’un  di~ 
vertifiemenr  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Mura 
tel y  repréfentée  une  feule  fois  le  Jeudi  17  Sep-» 
tembre  1744  non  imp.  &  fans  Extrait.  Cette 
pièce  fut  fuivie  de  la  Noce  de  Village ,  Corne*'* 
die  en  profe  8c  en  un  aâe  ,  de  Meflieurs  Minet 
fils  Sc  Parcy  ,  &  des  Fêtes  fincer es  ,  Comédie* 
en  vers  8c  en  un  aéte,  fuivie  d’un  divërtif&i 
ment ,  par  Meilleurs  Panard  8c  SticottL 
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XLLUSION(I')  COMIQUE ,  Comédie  en 
cinq  actes  &  en  vers,  de  M.Corneille  .imprimée 
dans  fes  Œuvres,  &  représentée  fur  le  Théâtre 
de  1’Hôtel  de  Bourgogne  en  1636.  Hifi.  du  Th » 
Fr.  année  1636. 

ILLUSTRE  (  r  }  AVENTURIER  ,  ou  le 
PRINCE  TRAVESTI  ,  Comédie  Françoife 
çn  profe  &  en  trois  a&es ,  au  Théâtre  Italien* 
par  M.  de  Marivaux .  V oyez  Prince X  le  )  tra- 
veftu  -  , 

Illustre  (F)  Bassa.  Voyez  Ibrahim. 
Illustre (  T)  Comédien  ^Tragédie.  Voyez 
Saint  Genefi  ,  de  M,  Desfontaines. 

Illustre  ( Y) Comédienne  ,  Opéra  ComU 
que.  Voyez  Comédienne.  r* 

Illustre  (T)  Corsaire,  Tragi-Comédie 
de  M.  May  r  et ,  repréfentée  en  1637.  Paris* 
Courbe ,  1 640.  in-40.  Hift.oirc  du  Théâtre  Fr  an* 
fois ,  année  1637. 

Illustre  (  Y  )  Olympie  ,  ou  le  Saint  Ale¬ 
xis  ,  Tragédie  de  M.  Desfontaines ,  repréfentée 
en  1 644.  in-40.  Hifi.  du  Th.  Fr*  année  1 644* 
Illustre  (F)Pirate.  Voyez  Eurymedon.  i 
Illustres  (  les)  Ennemis.  Voyez  Ennemis * 
Illustres  (le$  )  Fpux.  Voyez  Foux . 
IMPATIENT,  (Y)  Comédie  en  cinqa&es 
&  en  vers,  avec  un  Prologue,  de  M.  Boi/fi . 
imp.  dans  Tes  CEuvres ,  &  repréfentée  le  Mer-» 
eredi  16  Janvier  1724.  fuivie  de  la  férénade* 
JHiftoire  du  Th.  Fr.  année  1724. 

Impatient  (Y  )  Canevas  Italien ,  fur  un 
Canevas  François  de  M.  Coypel  ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  10  Novem¬ 
bre  1717. 
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«  Lélio ,  qui  efl  un  cara&ere  d'homme  impa- 
»  tient  ,  &  qui  eft  toujours  en  mouvement , 
»  devient  fur  le  ehamp  amoureux  de  Flaminia , 
»  fille  du  Do&eur ,  ôc  convient  des  faits  toti- 
»  chant  fon  mariage  ,  avec  la  même  prompti- 
«  tude  que  s’il  ne  s’agiffoit  que  d’une  bagatelle, 
»  Flaminia ,  qui  n’aime  point  fon  futur  époux  , 
«  s’avife  d’un  ftratagême  pour  le  dégoûter  de 
»  fon  mariage.  A  la  première  entrevût  qu’ils 
»  ont  enfemble ,  elle  lui  parle  avec  une  lenteur 
»  fi  marquée ,  qu’il  lui  faut  un  efpace  de  tems 
«  pour  articuler  un  mot  *,  Lélio  marque  fon 
»  impatience  à  tout  moment ,  &  enfin  ne  pou- 
«  vant  plus  y  tenir  ,  il  quitte  brufquemcnt  Fla- 
»  minia ,  &  va  trouver  le  Doéteur  ,  pour  le 
»  prier  de  lui  rendre  la  parole  qu’il  lui  a  don- 
»  née  d’époufer  fa  fille.  Mario  ,  amant  aimé  de 
«  Flaminia ,  profite  de  cette  rupture  »  la  deman¬ 
de  au  Doéleur,  &  l’obtient  ».  Extrait  Ma- 
nuferit . 

IMPERTINENT  ,  (V  ) Comédie  en  iinaéte 
&  en  vers  libres ,  de  M.  Dej'mahys  ,  repréfentée 
le  Lundi  3 1  Août  1750.  précédée  de  la  Tragédie 
d’ Ariane.  Cette  Comédie  a  été  annoncée  8c 
jouée  les  deux  premières  fois  fous  le  titre  du  Bil- 
let  perdu .  Hijioire  du  Théâtre  François  ,  année 
*75°- 

Impertinent  (  1’  )  malgré  lui  ,  ou  les 
Amans  mal-assortis  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  8c  en  vers  ,  de  M.  BoiJJi ,  imp.  dans  fes 
Œuvres,  &  repréfentée  le  Samedi  14  Mai 
1729.  fuivie  dc  YUJurier  Gentilhomme .  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1729. 

IMPORTANT,  (  Y)  Comédie  en  cinq  aéles 
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&  en  profe ,  de  M.  Brueys ,  imp.  dans  fes  (Eu- 
vres  Dramatiques,  &  repréfentée  le  Mercredi 
16  Décembre  1693.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
169$. 

IMPOSTEUR  ,  (P)  Comédie  de  M.  Moliè¬ 
re.  Voyez  Tartuffe. 

Imposteur  (  P  )  malgré  lui  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  cinq  actes ,  repréfenté  pour  la  premiè¬ 
re  fois  le  Dimanche  4  Juillet  1717.  Cette  pièce 
efl:  tirée  d’une  autre  Éfpagnole  d ’Auguflin  Mo- 
reto  ,  M.  Riccoboni  le  pere  l’a  accommodé  au 
Théâtre  Italien.  Thomas  Corneille  a  pris  d’Au- 
gu/tin  Moreto  l’idée  de  fon  Don  Céfar  d’Avalos. 

ACTEURS. 

Lélio  Lindori,  Gentilhomme  Génois. 

Arlequin, Jon  valet. 

Capandro  Ardenti  ,  vieillard. 

Flaminia  .  fa  fille. 

Mario  yfon  fils. 

SilviA  ,  fœur  de  Lélio. 

Scaramouche  ,  Amant  de  Flaminia. 

La  fcér.e  ejl  à  Milan. 

«  Lélio  ayant  furpris  à  Gènes  fa  patrie ,  un 
»  cavalier  inconnu  en  converfatfon  particulière 
»  avec  fa  fœur  Silvia ,  fe  bat  contre  lui ,  le  blefle, 
»  &  craignant  les  fuites  de  ce  combat ,  qui  don- 
»  ne  occafion  à  fes  ennemis  de  lui  faire  une 
»  mauvaife  affaire  ,  il  fe  retire  à  Milan.  Lorf> 
«  qu’il  efl  dans  cette  ville ,  il  devient  amoureux 
v  de  Flaminia ,  dont  il  ignore  la  famille  ,  6c 
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*  qu’il  ne  peut  voir  qu’à  la  promenade.  Cepcr.- 
» dant ,  ( c’eft  ici  où  la  Comédie  commence ,) 
«Scaramouche  ,  ami  intime  de  Capandio  Ar- 
»  denti ,  vieux  Bourgeois  de  Milan  ,  duquel  1 
»  doit  époufer  la  fille  Flaminia  (  celle  dont  on 
»  vient  de  parler)  rencontre  Lelio.  il  eft  tiom- 
»  pé  par  la  grande  reffemblance  qu îllui  tiouv e 
»  avec  un  portrait  de  Mario ,  fils  de  Capan  10 , 

»  &  le  prend  pour  ce  Mario, que  Ion  attend 
«inceffamment  de  Lilbonne  ,  ou  il  eft  depuis 
»  plufieurs  années.  Lélio  allure  Scaramouche 
»  qu’il  s’abufe,  &  fait  de  vains  efforts  pour  le 
«  détromper.  Celui-ci  s’obftme  toujours  a  lui 
»  foûtenir  qu’il  eft  Mario  ,  &  per.uade  a  c  o  e 
»  au  vieillard  Capandro ,  que  la  meme  reffem- 
»  blance  abufe ,  &  qui  veut  le  forcer  detre  fon 

«  fils,  &  de  venir  loger  chez  lui. 

»  Arlequin,  valet  de  Lelio,  eft  defeipere 
»  voir  que  fon  Maître  refufe  de  fe  prêter  a  une 
»  méprife  ,  qui  leur  feroit  d’autant  plus  utile  , 
«que  l’argent  commence  à  leur  manquer  ,  a 
«  caufe  de  la  précipitation  avec  laquelle  ils  font 
j>  partis ,  &  du  retardement  des  lettres  de  chart- 
»  ge.  Il  prend  donc  le  parti  defuppleer  au  refus 
«  de  fon  Maître ,  par  une  fable  qu’il  invente  fur 
«  le  champ.  11  conte  à  Scaramouche  &  à  <~a- 
-  pandro  ,  que  fon  Maître  ayant  ete  attaque 
»  d’une  maladie  dangéreufe  ,  perdit  totalement 
n  la  mémoire,  en  forte  que  lorfqu  il  revint  en 
«  fanté ,  il  fallut  lui  rapprendre  generakment 
«tout  ce  qu’il  avoir  feu  auparavant.  Que  les 
»  chofes  qui  lui  avoient  été  les  plus  familières  , 
»  font  celles  qu’il  a  le  plus  de  peine  à  retenir  : 
«  par  exemple ,  fon  nom  &  celui  de  fa  famille  j 
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»  qu’il  s’eft  mis  dans  la  tête  de  n’être  point  Ma- 
”  no Ar demi  mais  un  certain  Lélio  Lindon , 
«  qui  a  quitte  Gènes ,  à  caufe  d’un  combat.  Que 
«  du  refte  il  parle  fur  tout  de  fort  bon  feus ,  & 
que  on  y  feroit  trompé ,  lî  l’on  n’en  étoit 
«aveiti.  Capandro  &  Scaramouche  donnent 
«  dans  cette  fable  ;  ainfi  plus  Lélio  fait  d’efforts 
■  «pour  les  détromper ,  plus  ils  s’obftinent  à  vou- 
«  loir  qu’il  foit  Mario. 

»  nnrLiell°  C?  c°ntraint  de  fe  rendre  ,  moins 
par  la  vue  du  befoin  où  il  fe  trouve ,  que  par 

«compaffion  pour  ce  vieillard,  dont  l’erreur 
«  lui  fait  pitié  ,  &  qil’il  craint  de  réduire  au  dé- 
»  feW  II  ie  fuit  donc  chez  lui ,  par  une  pure 
«  cqmplaifance-  mais  trouvant  que  FJaminia  eft 
«  la  hile ,  l’amour  le  fait  conferitir  à  féconder 
«  la  feinte  d’Arlequin.  Comme  il  ne  lui  eft  pas 
«  facile  de  cacher  fa  paffion ,  il  joue  moins  le 
«  rôle  de  frere  que  celui  d’amant  avec  Flaminia. 
”  soPP°fe  à  fon  mariage  avec  Scaramouche, 
«  oc  la  demande  pour  lui  même.  Les  extrava- 
«  gances  que  l’amour  lui  fait  commettre ,  font 
«  miles  fur  le  compte  du  manque  de  mémoire. 
»  Arlequin  fçait  employer  fi  à  propos  cette  fie- 
»  non,  que  non  feulement  Capandro  n’eft  point 
"  urf  de  fon  erreur,  mais  que  Flaminia  elle- 
«  meme  ne  fçait  qu’en  croire ,  &  ne -peut  s’af- 
«  furet  s  il  eft  fon  frere  ou  fon  amant. 

»  Cependant  Mario ,  qui  eft  le  Cavalier  con- 
«  tre  lequel  Lélio  s’eft  battu,  vient  à  Milan ,  & 

«  le  prefente  à  fon  pere ,  mais  il  eft  méconnu  , 

»  &  traité  d’impofteur.  D’un  autre  côté .  Silvia 
”  ”°riant  re/fer  à  Gènes ,  après  fon  aventure , 

«  oc  Içachant  que  fon  amant  a  pris  le  chemin 
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"  de  Milan ,  elle  l’y  vient  chercher ,  8c  obtient 
»  une  retraite  auprès  de  Flaminia ,  chez  qui  elle 
”  efpére  d'avoir  des  nouvelles  de  fon  amant. 
>»  V  oilà  ce  qui  forme  tout  le  nœud  de  cette  Co- 
**  médie ,  qui  fe  termine  enfin  par  un  double 
»>  mariage  entre  Lélio  8c  Flaminia  ,  Mario  8c 
>»  Silvia  ».  Argument  imprimé. 

IMPROMPTU ,  (1*)  Opéra  Comique  en  un 
aâe ,  avec  un  divertiffement  8c  un  vaudeville , 
par  M.  Panard ,  non  imp.  repréfenté  le  Mer¬ 
credi  9  Septembre  1733.  fuivi  de  Zéphyre  8c 
h.  Lune ,  ou  la  Nuit  à’ Eté ,  8c  du  Ballet  Panto¬ 
mime  des  Ages.  Comme  cette  pièce  n’a  nulle 
intrigue ,  &  n’e/t  compofée  que  de  fcénes  épi- 
fodiques ,  appellées  fcénes  à  tiroir,  par  les  nou¬ 
veaux  Maîtres  de  l’art ,  il  fuffit  d’en  rapporter 
l’Extrait  de  deux ,  dont  les  détails  font  allez 
plaifans. 

La  Nynjphe  de  la  France  inftale  Y  Impromptu 
perfonnifié  à  Paris ,  &  le  charge  d’y  donner  fes 
audiences.  M.  Paffepartout ,  qui  a  le  don  de  fe 
multiplier ,  8c  d’être  en  même  temps  à  la  ville 
8c  au  Fauxbourg ,  vient  d’abord  demander  un 
quatrain  pour  mettre  au  bas  du  portrait  d’une 
-Aârice  Françoife ,  peinte  en  Eleébre.  L’Ih* 
promptu  répond: 

La  mignature  que  tu  vois 
Du  Théâtre  François  repréfente  la  Reine  , 

Elle  eft  ici  ,  telle  que  fur  la  fcéne  , 

Il  ne  lui  manque  que  la  voix. 

Paflepartout  lui  fait  une  fécondé  quefiion ,  & 
demande  à  qui  d’Ele&re  où  de  Zaïre  l’Im¬ 
promptu  donne  la  préférence. 


A  Eleâre. 
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VI  MPROMPTV, 

En  vain  l'oreille  la  condamne  , 

Son  a&ion  eft  fi  parfaite  en  foi , 

Qu'elle  mérite  ,  félon  moi , 

Qu'on  la  difpenfe  de  l’organe, 

L’exemple  nous  le  fait  fentir  , 

Elle  a  tant  de  pouvoir  fur  notre  ame  trompée  , 

Et  fon  art  eft  fi  grand  qu'elle  a  fait  applaudir  , 

Pour  la  première  fois  l’Auteur  de  Pélopée. 

Un  Traitant  fe  préfente  à  l’Audience  :  com¬ 
me  il  a  fait  rapidement  fortune  ,  il  veut  jouir  de 
fes  faveurs  avec  la  même  facilité.  L’Impromptu 
lui  montre  le  tarif  de  l’Opéra.  Le  prix  de  cin¬ 
quante  louis  auquel  le  duo  y  eft  porté ,  étonne 
d’abord  le  par tifan ,  qui  le  trouve  exccffif. 

L’IMPROMPTU. 

v  Mais  le  Duo  eft  le  morceau  des  connoi fleurs. 

(Air.  Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince.  ) 

:  Quand  par  bonheur  chaque  partie 

Chante  d’accord  ,  eft  aflortie  , 

On  nage  dans  la  volupté. 
s  On  fe  pâme  ,  l'on  s'extafie , 

Un  Duo  bien  exécuté  , 

Fait  tout  le  plailir  de  la  vie. 

Le  Traitant  demande  enfuite  le  tarif  de  la 
danfe. 

Ji’  IMPROMPTU.  (Air.  Ces  files  font  fi  fonts.  ) 

Le  menuet  vaut  trois  louis  , 

La  Lotire  doit  fe  payer  fix  , 

On  n'en  peut  rien  rabattre. 

Le  Tambourin  en  coûte  dix  , 

Et  te  cotillon  quatre 
Lon  là , 

Et  le  Cotillon  quatre. 

LE  TRAITANT, 

Le  Cotîllûn  eft  à  bon  marché  ? 


L’ IMPROMPTU. 

Ileft  à  préfent  fi  commyn  ,  que  cela  ne  doit  pas  vous  fur- 
prendre. 

(Air.  Vivons  pour  ces  fillettes.  ) 

La  pirouette  deux  écus  , 

L’entrechat  double  ,  trois  de  plus  » 

Un  louis  les  jetiez  battus  , 

Et  les  fauts  par  cafcade  , 

Vingt  francs  la  gargouilladc  » 

Vingt  francs  , 

Vingt  francs  la  gargouillade. 

LE  TRAITANT. 

Je  voudrois  bien  fçavoîr  maintenant  combien  fe  vend  au 
j«Ae. 

(Air.  Tu  croyois  en  aimant  Colette,  ) 

Le  Gpût  &  les  Grâces  parfaites , 

Dans  ces  deux  arts  que  je  chéris. 

L’IMPROMPÎU. 

Oh  !  le  Goût  jamais  ne  s'achette  , 

Et  les  Grâces  n'ont  point  de  prix. 

Cette  fcéne  efl:  interrompue  par  l’arrivée  de 
Mlle  Julie ,  Aétrice  de  l’Opéra  Comique ,  que 
le  Traitant  prend  pour  fa  MaîtrefTe  de  chant. 
Julie  accepte  la  propofition ,  &  demande  enfuitç 
à  l'Impromptu  une  pièce  pour  fon  Théâtre. 
L’IMPROMPrU. 

Attendez  que  j’y  rêve.  k 

(Air.  Sans  T amour  &  fans  fies  charmes.  ) 

Par  la  raifon  qui  nfinfpire  , 

Un  fujet  m’eft  préfenté  , 

C’eft  la  Lune  avec  Zéghyre  9 
Autrement  la  Nuit  d’Eté. 

JULIE. 

Ab!  ce  fujet^là  m’intérefTe  #  j’aime  les  nuits  blanches  à  ta 
folie. 

L’IMPRO  M  P  T  U. 

Morphéc  fera  l’exécution ,  l’Amour  le  nœud ,  &  l’Hymc* 
dénouement. 


«44 


I  M 

(  Air.  Allons  gay,  ) 

Je  veux  que  ce  Poème  , 

Soit  joué  fur  le  champ. 

LE  TRAITANT, 

Et  qu’il  tombe  de  même* 

JULIE.* 

Vous  rifquez  hardiment  , 

A  lions  gay  ,  &c. 

Voici  un  couplet  du  Vaudeville, 

Par  la  bonne  mine  qu’on  a  , 

Se  flatter  &  croire  , 

Vaincre  une  Nymphe  d’Opéra  , 

Abus  fans  ce  gefte-la  (  *  ) 

C’eft  une  hiftoirc. 

Jdais  fufliez-vous  un  nain  tortu  , 

Bancroche ,  boflii , 

Faites  briller  l’efpéce  , 

Auffi-tôt  marché  conclu  > 

A  vous  la  Princeflè  , 

C’eft  un  impromptu. 

Extrait  Manufcrit. 

Impromptu  (  1’  )  de  Campagne  ,  Comédie 
en  un  aéle  &  en  vers  de  M.  Philippe  Poijfon  , 
imp.  dans  fes  (Eu v res ,  &  repréfentée  le  Lundi 
ai  Décembre  1753.  précédée  de  la  Comédie 
A' Amphitryon.  Hifi.  du  Théâtre  FratJf.  année 

Impromptu  (  F)  de  Garnison  ,  Comédie 
en  un  acte  &  en  profe  d’un  Auteur  Anonyme , 
retouchée  &  mife  au  Théâtre  par  M.  Dancourt , 
imp.  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur ,  &  repré¬ 
fentée  le  Samedi  aé  Juillet  1693.  à  la  fuite  delà 
Tragédie  de  Mithridatt.  Hifi.  du  Th.  Franç, 
année  1693. 


(  *  )  Lazzi  d.  comptez  de  l’argent. 


Impromptu 


I  M  r 45 

Impromptu  (F  )  ce  la  Folie  ,  ambigu  co¬ 
mique  compofé  d’un  Prologue ,  des  Nouveaux 
débarqués  &  de  la  Franfoife  Italienne  ,  pièces 
d’un  aéte  chacune ,  &  en  profe ,  avec  des  inter¬ 
mèdes  ,  par  M.  Le  Grand ,  imp.  dans  Tes  Œu¬ 
vres  ,  &  repréfenté  le  Lundi  j  Novembre 
1725.  Hift.  du  Théâtre  Franc,  année  1725. 

Impromptu  (T)  de  l’Hôtel  de  Condé, 
Comédie  en  un  aéte  &  en  vers ,  de  M.  Mont- 
fleury  ,  imp.  dans  Tes  Œuvres ,  &  repré  Tentée 
fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 
1663.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  166 3. 

Impromptu  (  1’  )  de  Polichinelle  ,  Pièce 
en  un  aéte  &  en  vaudevilles ,  de  M.  Valois , 
repréfentée  par  les  Marionnettes  de  Bienfait , 
précédée  de  la  Pièce  manquée ,  à  la  Foire  Saint 
Laurent  1 73  j. 

On  ne  donne  ici  ce  petit  Extrait  que  pour 
faire  connoître  le  goût  des  pièces  de  ce  Specta¬ 
cle. 

Polichinelle  ,  amant  de  Lolotte ,  lui  propofe 
de  1  epoufer  fans  façon  :  Lolotte  en  fille  bien 
née  ,  répond  qu’il  efi  nécelfaire  d’obtenir  le 
çonfentement  de  fon  pere  Géronte.  Polichinelle 
vient  faire  la  demande ,  &  fur  le  refus  qu’on 
lui  fait ,  il  prend  la  réfolution  d’enlever  Lo¬ 
lotte  ,  ce  qu’il  exécute.  Pierrot  accourt  annon¬ 
cer  à  Géronte  que  fa  fille  efi  enlevée  par  un 
boffu  :  le  bon  homme  s’exhale  en  plaintes  inu¬ 
tiles. 

G  É  R  O  N  T  E»  (  Air.  Des  Triolets.  ) 

Qu’un  pauvre  pere  eft  malheureux  , 

Quand  il  lui  faut  garder  fa  fille  Jw 
En  vain  fur  elle  il  a  les  yeux  , 

Qu’un  pauvre  perc  eft  malheureux  ! 

Tome  III.  G 
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II  vient  toûjours  quel  qu’amoureux 
Qui  fe  fourre  dans  fa  famille. 

Qu’un  pauvre  pere  eft  malheureux  , 

Quand  il  lui  faut  garder  fa  fille. 

Dans  le  moment ,  Polichinelle  revient  avec 
Lolotte  :  Géronte  ne  fçaehant  plus ,  dit-il ,  que 
faire  de  fa  fille ,  confient  qu’elle  époufie  Polichi¬ 
nelle.  Suit  un  divertiffement  pour  la  noce  »  & 
un  vaudeville  dont  voici  un  couplet. 

Le  Laquais  fe  voit  en  carrofie  , 

L’amour  rend  la  fille  précoce  , 

L'honnête  homme  devient  cocu  ,  ^ 

On  voit  fouvent  cet  impromptu. 

Extrait  mamtferit. 

Impromptu  (F  )  des  Acteurs  ,  Comédie 
Françoife  en  vers  libres  8c  en  un  acte  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  Meilleurs  Panard  8c  Sti- 
eotti ,  précédée  d’un  compliment  des  mêmes 
Aueurs,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Lundi  1 6  Avril  1745.  Paris ,  de  Lormel. 

Impromptu  (  F  )  de  Suresne  ,  Comédie 
Ballet  en  proie  &  en  un  aéte ,  avec  un  Prologue 
8c  un  divertiffement ,  par  M.  Dancourt ,  imp. 
clans  fies  Œuvres ,  &  repréfentée  à  Surefne  de¬ 
vant  M.  l’Elefteur  de  Bavière ,  le  Dimanche  2.  x 
Mai  17x3.  &  à  Paris  le  Mercredi  fuivant  24  du 
même  mois  ,  précédée  de  Mithridate.  Hift . 
du  Th.  Fr.  année  1713. 

Impromptu  (  F  )  de  Versailles  ,  Com£- 
d  e  en  un  acte  &  en  profe  de  M.  Moliere ,  imp. 
dans  fies  Œuvres,  repréfentée  à  Verfailles  le 
14  Oétobre  1,66$.  8c  à  Paris  fur  le  Théâtre 
.du  Palais  p.oya.1  ?  le  Dimanche  4  Novembre 
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de  la  même  année.  Hifi.  du  Th.  Franc,  année 

Impromptu  de  Versailles  ,(  Réponfei 
1  ’)oula  Vengeance  des  Marquis,  Comé¬ 
die  en  un  acte  &  en  profe ,  de  M.  de  VUliers  , 
■Paris,  Loifon,  1664.  &  repréfentée  fur  le  Théâ¬ 
tre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1663.  Hïftoire 
du  Théâtre  François  ,  année  1 66$. 

Impromptu  (P.)  du.  Pont  -  neuf  ,  Opéra 
■Comique  en  un  aille ,  avec  un  divertiflèmenc 
.&  un  vaudeville ,  Mufique  de  M.  Gilliers  ,  par 
M.  Panard,  repré  fente  pour  la  première  fois 
gratis ,  le  Vendredi  9  Septembre  1729.  précé¬ 
dé  du  Corfaire  de  Salé,  des  Spectacles  malades  9‘ 
.&  du  Ballet  Pantomime  de  la  Noce  Angloife. 

«  L’Entrepreneur  de  l’Opéra  Comique  vou- 
»  lant  fignaler  fon  zélé  &  la  part  qu’il  prenoit  à 
»  la  joie  univerfelle  caufée  par  l’heureufe  naif- 
«  fance  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  donna 
«  cette  pièce  .  qui  avoit  été  compofée  exprès 
»  pour  être  donnée  gratis.  Elle  fut  fort  applau- 
■»*  die  :  on  continua  ce  même  fpeétacle  jufqu’à 
«  la  clôture  de  cette  Foire  ».  Mémoires  fur  les 
Spcciaclcs  de  la  Foire ,  tome  11.  p  y6. 

Il  n’eft  pas  extraordinaire  que  cet  Ouvrage 
ait  eu  beaucoup  de  fuccès  ,  la  matière  fur  le¬ 
quel  il  roule  étoit  trop  interrefiante  pour  laiffer 
lieu  d’en  douter:  mais  ce  qui  fait  le  plus  d’hon¬ 
neur  à  l’Auteur  ,  c’efl  que  cette  même  pièce  a 
été  reprife  le  Vendredi  3  Février  1 730.  pré¬ 
cédée  du  Malade  par  complaifance ,  &  le  Lundi 
24  Septembre  1730.  à  la  fuite  du  Magafm  des 
Modernes.  Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  VII. 
du  Théâtre  de  la  Foire. 

G  ij 
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IMPROMPTUS  (  les  )  DE  L’AMOUR; 
Comédie  Françoife  en  vers  &  en  un  acte ,  fui- 
vie  d’un  divertiflement ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Guyot  de  Merville ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Samedi  9  Février  1737.  Paris  , 
Prault  pere. 

IMPUISSANCE ,  (  1’  )  Tragi-Comédie  Paf- 
torale  en  cinq  aétes  &  en  vers  ,  du  Sieur  Veron- 
neau,  Paris,  Quinet, *1634.  in- 8°.  Hifioire  du 
Théâtre  Fr  an  fois  ,  année  1634. 

INCAS(  les  )  DU  PEROU  ,  c’eft  le  titre 
de  la  IIe  Entrée  du  Ballet  des  Indes  Galantes  > 
de  M.  Fufelier ,  MufiquedeM.  Rameau ,  1733, 
Voyez  Indes  (  les  )  Galantes. 

INCESTE  (  1’  )  SUPPOSÉ .  Tragi-Comédie 
de  M,  De  la  Caz.e ,  Paris  >  Quinet  ,1639.  in-4°* 
fj'ift.  du  Th.  Franç.  année  1639. 

INCONNU ,  (  Comédie  en  cinq  aétes  8c 
«n  vers ,  précédée  d’un  Prologue  en  vers  libres, 
mêlée  d’ornemens  de  Mufique  ,  par  M.  Cor - 
neille  de  ITjle  ,  imp,  dans  fes  Œuvres  Dramati~ 
ques  ,  &  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Guéné- 
gaud  ,  le  Dimanche  17  Novembre  1673-.  la 
Muhque  de  M.  Charpentier ,  &  celle  qui  y  fut 
ajoûtéeen  1703.  deM.  Gilliers P  Hift .  du  Th. 
Fr.  année  1673. 

INCONNUE  ,  (F)  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers ,  parM.  l’Abbé  de  Boisrobert ,  Paris , 
in- 1  z.  De  Luynes,  1633.  &  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1646. 
flift.  du  Th.  Fr.  année  164 6. 

INCONSTANCE  (1’)  D’HYLAS ,  Palîo- 
rale  de  M.  Maréchal ,  repréfentée  en  1630. 
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Paris,  Targa,  1 63 j.  in-40.  H  fi.  du  Th.  Fr. 
année  1 6  30. 

Inconstance  (T  )  punie.  Comédie  en  un 
a&e  ôc  en  vers ,  de  M.  Dorimon ,  repréfentée  en 
1661.  par  la  Troupe  de  Mademoiselle ,  fur  le 
Théâtre  de  la  rue  des  Quatre  Vents  ,  Paris, 
Quinet ,  1 66 1 .  in- 1  a.  Hifi.  du  Th.  Franf.-  an¬ 
née  1 66 1. 

INCONSTANT,  (Y)ou  les  TROIS 
ÉPREUVES ,  Comédie  Françoife  en  vers  3c 
en  trois  aétes ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  l’Ab¬ 
bé  Pellegrin ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Mercredi  30  Juillet  1727.  non  imp. 

«  Le  3©  Juillet  (  1727.  )  les  Comédiens  lt^ 
»>  liens  ordinaires  du  Roi ,  donnèrent  la  pre- 
»  miére  repréfentation  d’une  Comédie  Anony - 
»  me ^  qui  a  pour  titre,  Ylnconflant ,  ou  les  Trois 
»  épreuves  ,  Pièce  en  vers  &  en  trois  aéles» 
«  Voici  de  quoi  il  s’agit  : 

Acte  I. 

«Une  veuve appellée  Doriméne,  eft recher- 
»  chée  en  mariage  par  un  Inconftant  de  profef- 
»»  fion  ,  qui  loge  avec  elle  dans  un  même  Hôtel 
»  garni  3  on  les  fuppofe  tous  deux  étrangers, 
»  Doriméne  ayant  déjà  été  malheureufe  dans 
»  fon  premier  mariage ,  par  l’humeur  infidèle 
»  de  fon  époux ,  ne  veut  fe  rengager  dans  l’Hy- 
»  menqu’à  bonnes  enfeignes,  fur-tout  avec  un 
»  homme  tel  que  Valere ,  c’eft  le  nom  de  l’in- 
»  confiant  en  quefiion.  Voici  comment  elle 
«  établit  le  deflein  qu’elle  a  d’éprouver  la  fidé¬ 
lité  de  fon  amant:  c’eft  à  lui- même  qu’elle 
»  parle, 
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L’époux  qui  le  premier  m’engagea  fous  fa  lof  r 
Ke  me  donna  la  main  que  pour  m'ôter  fa  foi. 

A  peine  de  l’hymen  j’eus  fubi  l’efclavage  , 

Que  je  ne  vis  en  lui  qu’un  ingrat  ,  qu’un  volage  £ 

Le  Ciel  me  l’a  ravi  ,  laiflons  fa  cendre  en  paix  ; 

Mais  û  dans  d’autres  nœuds  je  m’engage  jamais  , 
Jnftruite  à  mes  dépens  &  libre  ainli  que  veuve  , 

Je  ne  prend  déformais  *que  des  cœurs  à  l’épreuve. 

«  C’efl:  par  ce  motif  que  Doriméne  a  exigé 
«  de  Valere  qu’il  rempliroit  trois  épreuves  ,  ou 
«  elle  vouloit  mettre  fa  fidélité  avant  qu’il  pût 
«  prétendre  à  recevoir  fa  main.  La  première  eft 
»  déjà  commencée  dès  le  premier  ade.  Valere 
«/eft  engagé  à  ne  fortir  de  huit  jours  de  l’Hôtel 
»  garni  ou  il  loge  avec  Doriméne.  11  obferve 
«cette  première  loi,  mais  ce  n’eft  pas  fansfe 
«  rendre  fufpecfc  d’inconftance.  Doriméne  étant 
«  fortie  pour  aller  vifiter  une  de  fes  amies  nom- 
«  niée  Bélife ,  &  nouvellement  arrivée  de  Bre¬ 
tagne,  s’efi:  déjà  apperçue  que  Valere  s’eft 
«  troublé  au  nom  de  Bélife  ,  qu’il  avoir  aimée 
«  autrefois,  &  qu’il  avoit  cédée  cavalièrement 
«  à  un  de  fes  amis  appeilé  Dorante.  A  peine 
«  a-t-il  perdu  Doriméne  de  vue  ,  qu’il  en  cente 
«à  fa  fuivante  Mnrthcn.  Lolive,  fon  valet,. 
«  amoureux  de  Marrhon ,  lui  ayant  fait  des  re- 
«  proches  ,  Valere  lui  dit ,  que  c’eftpar  un  trait 
«  de  prudence  ,  qu’il  vient  de  cajoler  Marthon  r 
«  &  qu’il  n’a  d’autre  deffein  que  de  faire  diver- 
«  fion  aux  nouveaux  traits  que  Bélife  pourroit 
«  encore  lancer  fur  fon  cœur.  Lolivç  lui  repré- 
«  fente  prudemment  que  fa  fortune  dépend  de 
«  fon  hymen  avec  Doriméne  ,  qui  lui  vaudra 
«quinze  mille  livres  de  rente.  Valere  ne  pou¬ 
vant  tenir  plus  longtemps  contre  le  penchant 
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riqxii  lé  poYte  à  multiplier  les  objets  de  ion 
ri  amour  ,  dit  à  Lolive  de  lui  aller  chercher  un 
ri  petit  coffret  dans  lequel  font  renfermées  les 
ri  lettres  de  fes  anciennes  Maitreffes.*  Il  lui  dit 
»  que  la  leéture  de  ces  billets  douxl’amufera  5- 
*  &  qu'il  croira  parler  encore  avec  toutes  ces 
ri  belles  qu'il  a  autrefois  aimées#*  Lolive  a  encore 
ri  cette  complaifance  pour  lui  y  il  va  chercher  le 
ri  coffret  j  &  l'ayant  mis  fur  une  table  >  il  laiffe 
ri  fon  Maître  feul.  V a-lere  prend  au  hazard.  La 
ri  première  lettre  qui  fe  trouve  fous  fa  main  eft 
de  cette  même  Bélife  qui  vient  d'arriver  de 
»  Bretagne.  Voici  comment  elle  eft  conçue* 

C’eft  peu  dé  me  manquer  de  foi  j 
Vous  m’ofez  céder  à  Dorante  ; 

L’outrage  eft  des  plus  grands  ;  cependant  je  le  vo i 
Avec  une  ame  indifférente. 

Je  vous  rendrois  trop  fier  fi  j’étois  en  courroux  ÿ 
Pour  humilier  votre  audace  , 

Je  vous  atrend  à  mes  genoux  , 

Et  je  verrai  pour  lors  s'il  faut  vous  faire  grâce. 

»  La  lecture  de  cette  lettre  réveille  l’amairf 
»  que  Valere  a  eu  autrefois  pour  Bélife.  Dori- 
»  mène  arrive  dans  le  temps  qu’il  s’adreffe  à 
s>  cette  Maîtreffe  abfente ,  &  qu’il  lui  promet 
»  un  tendre  retour.  Lolive  qui  la  voit  prête  à' 
»  furprendre  fon  Maître  s’écrie  du  fond  du 
Théâtre  : 

Ciel  !  que  vois-je  ?  mon  Maître  eft  pris  dans  fes  filets  / 

Ç’a  ,  montrons  que  je  fuis  la  perle  des  valets# 

»  Lolive  fe  retire  après  avoir  fait  cet  a  parte 
à  dont  les  Spectateurs  attendent  la  fuite.  Valere 
*>  furpris  par  Doriméne  5  ne  fçait  comment  excu- 
»  fer  cette  leéture  d'une  lettre  de  Biiife  }  Lolive 
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99  rentrant  tenant  un  flambeau  à  là  main  :  Va- 
«  lere  ne  fçait  pourquoi  il  lui  apporte  ce  flam- 
**  ^eau  :  Quoi  i  dit  Lolive ,  l’amour  que  vous 
”  avez  pour  Doriméne  3  vous  fait  perdre  la  mé- 
«  moire ,  ne  m’avez-vous  pas  dit  que  vous  vou- 
”  liez  brûler  tous  ces  billets  doux  ?  Valere  com- 
«  prenant  alors  le  ftratagême  de  fon  valet  3  l’ap- 
»  puye  de  fon  mieux  par  ces  vers. 

\  •  •  •  Rien  n’eft  plus  véritable  ; 

Mais  ,  Madame,  aufiitôt  vous  voyant  revenir  , 

J’ai  de  tout  autre  objet  perdu  le  foi^venir. 

LOLIVE,  à  Doriméne . 

Quel  amour  !  fa  mémoire  en  eft  déjà  perdue  ; 

Il  en  perdra  l’efprit  fi  cela  continue.  ^ 

»  Doriméne  ne  fçait  que  penfer  de  ce  qu’elle 
«voit.  Elle  foupçonne  Valere  d’inconftance } 
”  mais  ne  pouvant  l’en  convaincre ,  &  les  huit 
»  jours  de  la  première  épreuve  étant  expirés  , 
»  elle  veut  bien  paiïer  à  la  fécondé ,  &  quitte 
«  Valere  pour  y  rêver  dans  fon  appartement. 
"  Valere  finit  ce  premier  acte  par  ces  vers: 

Que  l’on  pafie  aifément  pour  être  amant  fidèle  , 

Quand  on  prend  certain  pied  fur  le  cœur  d’une  belle  'f 
Nous  avons  beau  poufier  fa  patience  à  bout  , 
Tendrement  prévenue  ,  elle  nous  pafTe  tout. 

Défiantes  beautés  ,  l’exemple  vous  regarde  ; 

C’eft  en  vain  ,  contre  nous  >  que  vous  êtes  en  garde  ; 
Nous  trouvons  le  fecret  ,  fitot  que  nous  parlons  ,  • 

Pe  vous  perfuader  tout  ce  que  nous  voulons. 

Acte  II. 

«Marthon,  fuivante  de  Doriméne,  ouvre 
33  ce  fécond  aéte.  Elle  ne  comprend  rien  dans 
«  le  defiein  de  fa  Maîrrefle,  qui  vienr  d’inviter 
Bélife  à  loger  chez  elle.  Doriméne  lui  a  fait 
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»  un  fecret  des  raifons  qu’elle  peut  avoir  d’en 
»  ufer  ainfi ,  &  d’expofer  par- là  à  devenir  infi» 
»  déle  un  cœur  qu’elle  fe  veut  conferver.  Mar- 
«  thon ,  quoique  piquée  du  fecret  qu’on  lui  fait, 
«  fe  détermine  à  fervir  fa  Maîtrelîe  malgré 
»  qu’elle  en  ait  -,  elle  fe  propofe  d’obferver  Va- 
»lerc  &  Bélife.  La  dernière  rufe  de  Lolive 
»  l’obligeant  à  fe  défier  de  lui ,  elle  lui  donne 
»  plufieurs  commiffions  pour  l’écarter  du  logis  ; 
»  elle  avertit  Dorante  du  danger  qui  menace 
»  fon  amour ,  par  l’inconfiance  naturelle  de  fon 
»  ami  Valere.  Dorante  prie  Valere  de  ne  point 
”  voir  Bélife  qu’il  lui  «cédée  autrefois  ;  Valere, 
»  après  quelques  momens  d’irréfolution ,  le  lui 
»  promet ,  mais  il  efi  bien  furpris  de  voir  Dori- 
»  mène  lui  impofer  une  loi  toute  contraire  j 
»  voici  fur  quoi  elle  efi  fondée. 

DORIMtNE. 

*  *  •  r  •  Il  y  va  dé  ma  gloire# 

Bélife  eft  dans  ces  lieu»  :  eh  !  que  va-t-elle  croire  ? 

Que  de  fes  yeux  encor  redoublant  le  pouvoir  y 
Je  vous  ai  prudemment  défendu  de  la  voir  ? 

Que  pour  moi  vous  n’àure2  un  cœur  tendre  &  fenfibl*  .ÿ 
Qu’autant  qu'il  lui  plaira  de  fe  rendre  invifible  ? 
Revoyez-là  ,  vous  dis-je  ,  &  dès  ce  même  jour  , 

»  Valere  refufant  de  Lui  obéïr  ,  elle  continue 
»  ainfi  : 

Non  ,  ce  n’eft  pas  affez  pour  me  rendre  tranquille , 

Que  de  ne  voir  que  moi  *  l'effort  eft  trop  facile  * 

Cfez  braver  ces  yeux  dont  vous  fûtes  charmé  j, 

Mon  triomphe  eû  douteux  ,  il  fera  confirmé. 

Je  ne  dis  plus  qu'un  mor  :  faites  ce  que  j*ordonnej 
Je  me  fuis  mife  à  prix  :  à  ce  prix  je  me  donne  ; 

Si  le  don  de  ma  main  eft  pour  vous  un  bonheur  9 
C’eft  Inféconde  épreuve  où  je  mets  votre  cœur,* 

*>  Cet  ordre  de  Doriméne  met  Valere  dans 
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w  une  fituatfcn  qui  feroit  très  -  embarraffantc 
pour  un  amant  fidèle  ,  mais  qui  en  très-douce 
»  pour  un  inconftant.  Il  ne  balance  pas  fur  ce 
»  qu  il  doit  faire  ;  l’amour  l’emporte  fur  l’ami- 
*>  rie.  Il  ne  fçait  fi  cet  amour  regarde  Doriméne,, 
9»  ou  s'il  s’adreffe  à  Bélife.  Voici  comme  il  s'ex*- 
applique: 

T  A  L  E  R  E  ,  fini. 

•  0  „■  ,  Bélife  ,  Doriméne , 

Je  doute  en  ce  moment  qui  de  vous  deux  m’entratme; 
Ah  !  que  j’aime  ,  entre  vous  ,  à  voir  mon  cœur  flottant-?’ 
Et  voilà  les  plaifirs  que  goûte  un  inconftant  * 

Avant  que  de  choifir  ,  il  péfe  ,  il  examine  , 

Doucement  fufpendu  ,  rien  ne  le  détermine  , 

Au  lieu  qu’un  cœur  fidèle  en  efclave  enchaîné  ,< 

N’a  plus.rien  à  cheiflr  fuôt  qu’il  s’eft  donné. 

»  Bélife  vient-,  elle  veut  fe  retirer  à  la  vue  de 
*>Valere,  mais  il  l’arrête  &  lui  reproche  fon 
»  infidélité.  Bélife  ne  peut  entendre  fans  éton- 
vilement ,  que  le  plus  volage  de  tous  les  hon> 
»  mes  l’accufe  d’inconftanee  V aîere  continue 
s>fur  le  même  ton  ,  &  lui  dit  que  ce  ne  fut  que 
a?  pour  éprouver  fa  foi  qu'il  feignit  de  la  céder 
«à  Dorante.  Il  ajoute  que  cette  épreuve  ne  lui 
»  fut  que  trop  fimefte  ,  puifqu'elle  n'eut  pas  le 
»  moindre  regret  de  fe  donner  à  un  autre  ;  enfin, 
^  ajoute  r  il  5  quand  même  je  ferais  coupable? 
»  vous,  ne  tiendrez  pas  contre  mon  repentir, 
»  vous  me  l’avez  fait  efpérer  par  cette  lettre  :  à 
ces  mots  ,  il  lui  lit  ces  trois  derniers  vers  de  la 

*  lettre  dont  nous  avons  parlé  dans  le  premier 

*  a&e: 

Pour  humi  lier  votre  audace -, 

Je  vous  attends  à  mes  genoux  , 

Et  je  verrai  pour  jk>rs.$’ii  faut  vous  faire  grâces 
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5/11  fe  jette  à  fes  pieds  pour*  obtenir  cette  gra- 
rice:  Bélife  feint.  Je  verrai ,  lui  répond  elle, 
j*  s’il  faut  vous  accorder  cette  grâce.  Marthon 
«  qui  furvient ,  ell;  fort  furprife  de  trouver  Va- 
»le.e  aux  pieds  de  Bélife.  Elle  dit  à  Valere 
»  quelle  va  tour  dire  à  Doriméne.  Valere  lui 
»  répond  froidement  qu’il  va  lui  en  épargner  la 
»  peine ,  &  que  fon  amour  pour  Bélife  lui  paroit 
»  trop  beau  pour  le  difïïmuler.  Marthon  ne 
«  fçait  que  comprendre  de  ce  fincere  aveu  r  elie 
«  foupçonne  Bélife  d’aimer  encore  cet  infidèle. 

«  Bélife  après  l’avoir  tenue  quelque  temps- 
«  incertaine ,  lui  dit  qu’elle  a  pris  fon  parti  j 
»  qu’elle  veut  couronner  la  fidélité  de  Dorante, 

«  mais  que  par  un  fentiment  de  gloire,  elle  efl 
«  partie  de  Rennes  pour  tâcher  de  reprendre  fon 
«  captif,  &  de  l’accabler  de  mépris ,  afin  qu’il 
«  n’ait  plus  lieu  de  fe  vanter  de  l’avoir  cédée  à 
«  un  autre.  Ce  fécond  acte  finit  par  l’arrivée  de 
«  Dorante,  qui  vient  d’être  témoin  d’une  con- 
»  verfation  des  plus  tendres  entre  Valere  &  Doj 
»  rirnéne  ;  il  dit  à  Bélife  que  la  fin  de  cette  con-' 
»  verfation  a  été  une  promeffe  que  Doriméne  a 
»  faite  à  Valere  de  le  rendre  heureux  fansdiffé- 
«  rer.  Bélife  paroit  frappée  de  ce  qu’elle  entend  \ 
»  Dorante  frappé  à  fon  tour  de  l’étonnement 
«  de  Bélife ,  en  conçoit  de  la  jaloufie.  Il  fçait 
«qu’elle  a  vu  Valere;  il  ell  vrai  ,lui  répond 
«Bélife,  je  l’ai  vu  -,  bien  plus,  il  m’a  parlé 
,  «  d’amour;  &  fi  je  puis  douter  qu’il  m’aime,  ne 
»  comptez  pas  fur  le  don  de  ma  main.  Marthon 
«  qui  fçait  que  Béliie  ne  parle  ainfi  que  par  ce 
«  même  motif  de  gloire  qui  l’a  fait  partir  de 
«  Rennes ,  promet  à  Dorante  de  lui  expliquer 
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»  cette  énigme  d’une  maniéré  dont  il  fera  fatis* 
»  fait ,  mais  que  leur  premier  foin  doit  être  de 
»  détromper  Doriméne. 

Acte  III. 

«Doriméne  &  Marthon  commence  ce  der-. 
«nier  acte.  Marthon  eit  furprife  de  voir  que 
»  tout  ce  qu’elle  peut  dire  à  fa  Maîrreffe  contre 
»  Valere,  ne  fert  qu’à  la  mieux  confirmer  dans 
«  la  bonne  opinion  qu’elle  a  de  fa  confiance. 
»  Bélife  vient  fe  joindre  à  elle  ;  mais  Doriméne 
»  finit  la  conteftation  en  avouant  à  Bélife  que 
»  c’eft  par  fon  ordre  exprès  que  Valere  lui  a 
«  parlé  d’amour.  Bélife  eft  piquée  au  vif  d’avoir 
«été  jouée.  V oki  comment  Doriméne  s’exeufe  : 

Pardonnez  de  mon  cœur  Finnocent  ftratagême  , 

Tout  doit  être  permis  dans  un  péril  extrême , 

Je  ioupçonnois  Valere  ,  &  vous  fçavez  trop  bien  , 

Que  fon  cœur  autrefois  changeoit  en  moins  de  rien  l 
lïjuroit  qu’il  m’aimoit  y  mais  je  n’ofois  l?en  croire 
Vous  feule  me  pouviez  confirmer  ma  vi&oire  r 
J1  falloit  l’éprouver  ;  &  le  pouvois-j,e  mieux  . 

Qu’en  l’expofant  encore  au  pouvoir  de  vos*  yeux  ï 
©Ailleurs  y  n’aviez-vous  pas  fur  moi  cet  avantage  y 
D’avoir  été  l’objet  de  fon  premier  hommage  ? 

Mon  amour  allarmé  ne  redoutoit  que  vous  ; 

£ft-iipour  une  Belle  r  un  triomphe  plus  doux  ï 

*  Bélife  eft  allez  fatisfaite  de  cette  réponfc  de 
Doriméne  y  mais  Marthon  qui  veut  aller  au 

*  fait  ,  les  prie  toutes  deux  de  lui  parler  à  cœur 
»  ouvert,  Bélife  lui  dit/ qu’elle  ne  veut  que  re- 
«  prendre  fon  captif,  pour  Je  céder  j  Doriméne* 

#  lui  avoue  qu'il  lui  feroir  bien  doux  de  l'épou- 
»  fer,  s'il  étoit  fidèle,  Marthon  lui  promet  de 
»  la  convaincre  de  fon  infidélité ,  pourvu  qu’elle 
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»  lui  lai flè  le  choix  de  la  troi-fiéme  épreuve.  Cette 
»  épreuve  confifte  à  mettre  Valere  en  fufpens 
w  entre  la  main  de  Bélife  &  celle  de  Doriménc,. 
*>  que  ces  deux  Maîtrefles  lui  doivent  offriiv 
»Ùe(l  Bélife  qui  commence  la  dernière  épreu- 
»  ve  y  Valere  accepte  avec  plaifir  la  propofitior^ 
»  qu’elle  lux  fait  de  répoufer*  Marthon  lui  pio- 
»  pofe  la  même  chofe  en  préfence  de  Dorimé* 
w  ne  ,  par  ces  vers  : 

U  faut  gu’iî  fok  chargé  pour  fa  derniéré  épreuve  , 

Du  foin  de  confoler  une  charmante  veuve. 

»  Valere  eft  interdit  à  cette  fécondé  proposé* 
»  tion  >  Doriméne  lui  en  demande  la  raifon  9 
»  mais  il  fe  juftifie  fi  mal ,  qu’il  ne  lui  laiffe  au- 
»cun  lieu  de  douter  de  fon  infidélité.  Elle  le 
»  quitte  en  lui  défendant  de  la  revoir  jamais.  Il 
»  croit  en  être  dédommagé  par  Bélife  ,  mais 
»  pour  achever  de  le  punir ,  elle  donne  la  maire 
»  à  Dorante ,  il  eft  un  peu  frappé  du  tour  qu’on 
»  lui  a  joué ,  mais  il  ne  tarde  pas  à  fe  remettre 
»  de  fon  étonnement ,  &  finit  la  pièce  par  ces- 
»  vers ,  qui  achèvent  de  le  caraétérifer. 

Deux  Maîtrefles  de  moins  !  plàifanre  bagatelle  ! 

Je  puis- offrir  mon  cœur  à  mille  autres  appas  ; 

Viens  ,  Lolive  ,  demain  il  n’y  pajoitra  pas, 

Merc.  de  France ,  Août  1727.  p.  1870-1882. 

Inconstant  (F  )  ramené  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  riois  ati.es  &  en  profe ,  an  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  par  un  Auteur  Anonyme ,  repréfenrée  une 
feule  fois  le  Samedi  14  Janvier  1747.  non  imp, 
'8c fans  Extrait. 

INDÉGONDE  ,  Tragédie  de  M.  dé  Mon- 
imban ,  repréfentée  en  1 6j  3  „  Paris  ,;de  Luines  » 


1 N 

16/4.  in  11.  Hifi.  du  Th.  Franç.  année 
Ceit  le  même  fujet  d 'Hermenigilde  >  de 
de  la  Caiprenede. 

INDES  (  les  )  GALANTES  ,  Ballet  héroï¬ 
que  en  trois  actes  avec  un  Prologue .  de  M.  Fu- 
felier  ,  Mufique  de  M.  Rameau  ,  repréfenté' 
par  l’Académie  Royale  de  Mufique ,  le  Mardi- 
2  J  Août  1734.  in- 40.  Paris,  Ballard ,  &  Tome 
XV.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait , 
Mercure  de  France ,  Août  1735.  pag.  2033- 
204 6.  Réflexions  fur  cet  Opéra,  id«w,Novem'; 
ëre  1 75F  P-  2367  2372. 

A'C  TE  U  RS*  DU  P  R  0  L  O  G  UE, 

Hébé.  MlleEremans. 

Bêlions.  "  Le  Sieur  Cuignier* 

L* Amour.  Mlle  Petitpas.  . 

Bail  e  t. 

Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Rafeon. 

l/n  Plhifer.  ,  Mlle  Le  Breton. 

Acte  I.  Le  Turf  Généreux. 

Ôfman  9  Bacha.  Le  Sieur  Duri* 

Emilie ,  Ejclave  d’Of- 

man *  Mlle  Péîifîier. 

J^alere,  amant  d9 Emilie.  Le  Sieur  J'élyotte. 

B  A  Z  Z  E  T. 

Matelots. 

Sic  Sieur  Mâîtaire3.  &  Mlle  Mariette. 

]I.  Ent  re’i,  LesTncas  dii  Péroiti 

Jîuafcar  ,  Inc  a.  Le  Sieur  Chafle. 

Phani-Palla .  Mlle  Antier. 

E) .  Carlos.  Le  Sieur  Jélyotte* 

Balle  t. 

Vn  Péruvien.  Le  Sieur  D.  Dumouliiï» 

Wne  Péruvienne v  Mlle  Le  Breton'. 


m.  E  HT  k.  e  E.  Les  Fleurs  ,  Fête  Perfar.e.- 

Tacmas ,  Prince  Perfan.  Le  Sieur  Tribou. 

Aly,  Le  Sieur  Peikm. 

Zdire  >  trincejfe  Circaf- 
fienne,  MllcEremans. 

Fatime  ,  P  rince ffe  Géor¬ 
gienne  ,  déguifée  en 
Efdave  Polonois.  Mlle  Fetitpas, 

Balle  t, 

Bo/tangi.  I*  Sieur  Dupré. 

Zephyre.  Le  Sieur  I>.  Dumoulin* 

La  Rofe.  Mlle  Salle. 

Borée,  L^£ieur  Javillier  L. 

L’Académie  Royale  de  Muüque  reprit  ce 
Ballet  le  Samedi  io  Mars  1756.  avec  une  nou¬ 
velle  Entrée  intitulée  Les  Sauvages ,  paroles  &C 
Mufique  des  mêmes  Auteurs,  2e  édition  du  Bal¬ 
let  des  Indes  Galantes  ,  avec  le  nouvel  a  été 
in  40.  Paris ,  Ballard  ,  1736.  Extrait  de  l’Entrée 
des  Sauvages.  Mercure  de  France  ,  Mars , 

ï73é.  p.  J34-J3é. 

Prologue. 

Comme  ci-dejjus  ,  2  3 .  Août  1735. 

P  Entrée.  Les  h  cas  du  Pérou. 

Idem ,  que  le  23  Août. 

IP  Entrée.  Le  Pure  généreux. 
Idem  ,  que  le  2  3  Août. 

jli;  Enire’e»  Ley Fleurs  ,  Fête  Perfane  retouchée. 


Tacmas ;  Le  Sieur  Tribou. 

Fatime,  Mlle  Petitpas. 

Atalide,  Mlle  Eremans, 

Roxane,  Mlle  Bourbonnois» 

Ballet, 


Zephyre, 
La  Rofe , 
BoïéCr, 


Le  Sieur  D.  Dumoulin 
Mlle  Sailé 

Le  Sieur  Javillier  L, 
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IV,  E  n  t  %  Er  Et  Les  Sauvages ,  nouvel 

Damon.  Le  Sieur  Jélyotte* 

D.  Alvar ;  Le  Sieur  D un. 

Zima.  Mlle  PéliÆer. 

Adariûr  Le  Sieur  Cuvillier* 

B  A  Z  Z  E  T . 

Sauvages ,  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Maltaire  3  .  &  Mlle  Mariette* 
Ama\ones  Françoife*  Mlles  Carville ,  Rabon  y 
&  Du  Rocher, 


IIF  Reprise  du  Ballet  cfes  Indes  Galantes  y 
le  Jeudi  27  Décembre  1736.  pour  être  joue 
alternativement  avec  l’Opéra  de  Médée  & 
Jafon. 

IVe  Reprise  du  Ballet  des  Indes  Galantes  r 
le  Mardi  28- Mai  1743..  3e  édition  in-4®,  Paris,, 
iallard. 

A  CT  EU  ES  J)  W  P  R  OtO  GU  E, 


Bébé.  Mlle  Fel. 

Leltone .  Le  Sieur  Albertv 

B  A  Z  Z  E  T . 

te  Sieur  Dupré  &  Mlle  Rabon. 

Vn  Pla  fir *<  Mlle  Le  Breton*- 


ï.  Ïmtre’e,  Le  Turc  généreux* 


Ofman. 

JRmilie. 

Valere. 

Une  Matelote e. 


Le  Sieur  Le  Page*- 
Mlle  Le  Maure. 

Le  Sieur  Jélyote. 
Mlle  Fel. 


B  A  LZ  E  r. 


Efclave  Afriquain .  Le  Sieur  Lany, 

Une  Matelotte.  Mlle  Camargo, 

ÎT.  E  h  t  r  e’  e.  Les  Incas  du  Pérou . 

Muafcar  9  Inca .  Le  Sieur  Cha/Tév 

Phanï  Patla,  Mlle  Chevalier. 

D.  Carlos»  Le  Sieur  Jélyotœ* 

Ballet. 

Un  Inca*  Le  Sieur  Ghérardi® 
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HI.  Entre'  e.  Les  Fleurs  ,  Fête  Perfane. 


TdCmas, 

Le  Sieur  Bérard. 

Fatime, 

Mlle  Bourbonnais* 

Atalide , 

Mile  Julie, 

Roxanc . 

Mlle  Coupée* 

Balle 

T. 

Un  Bojlangi, 

Le  Sieur  Dupré. 

Zéphyre . 

Le  Sieur  D.  Dumoulin» 

LaRofe » 

Mlle  Camargo. 

Borée • 

Le  Sieur  Javillier  L* 

L'Académie  Royale  de  Mufique  ajouta  à  ce 
Ballet  le  Mardi  1 6  Juillet  1743.  Tade  des  Saur 
vages  y  ic  édition  in-40.  Paris ,  Ballard. 

Acteurs . 

IXamon .  Le  Sieur  Jélyotte* 

Z>.  Alvar .  Le  Sieur  Le  Page, 

Zima.  Mlle  Le  Maure. 

Adario,  Le  Sieur  Cuvillier. 

Le  Jeudi  14  Novembre  1745.  l’Académie 
reprit  le  Ballet  des  Indes  Galantes ,  pour  être 
continué  les  Jeudis.  Un  nouveau  Danfeur  An- 
glois  y  exécuta  avec  la  Dite  Dàllemand  un  pas 
de  deux  Pantomimes ,  qui  fut  très  applaudi. 

Le  Dimanche  9  Février  1744.  l’Académie 
Royale  de  Mufique  donna  le  Prologue  de  ce 
même  Ballet ,  avec  l'acte  des  Incas ,  qui  fut  fuivi 
du  Ballet  Comique  des  Amours  de  Ragonde. 

Ve  Reprise  du  Ballet diéroïque  des  Indes 
Galantes ,  le  Mardi  8  Juin  1751.  4e  édition 
in-40.  Paris ,  De  Lormel. 


Acteurs  jdu  Prologue • 

Hébê.  Mlle  Coupée, 

Bellone •  Le  Sieur  Cuvillier» 


Ballet. 

Un  Guerrier.  Le  Sieur  Lava^ 

ÜnPlaiJîr.  Mlle  Veitris. 

I,  E  h  t  he’e,  Le  Turc  généreux. 

Ofman.  Le  Sieur  Perfon. 

Emilie.  Mlle  Chevalier. 

Valere.  Le  Sieur  Jélyoue*' 

B  A  L  L  E  2Y 

Matelotte.  Mlle  Rayx. 

Africains.  Pas  de  cinq.  Le  Sieur  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Laval  Hyacinthe 
Mlles  Lyonnois  &  Labatte. 


H.  Entre’ 

e.  Les  Incas  du  Pérou. 

Huafcar. 

Le  Sieur  ChafTé. 

Phani  P  alla. 

Mlle  Romainville. 

D.  Carlos. 

Le  Sieur  La  Tour. 

B  A 

L  L  E  T. 

Péruviens . 

Le  Sieur  Dopré, 
Mlle  Lany. 

[.  E  N  T  R  e’  E. 

Les  Fleurs  ,  Fête  Perfane. 

TacmaSo 

Le  Sieur  Poirier. 

Fatime. 

Mlle  Coupée. 

Atalide. 

Mlle  Romainville. 

Roxane . 

MlleDuperay. 

Balle  t. 

Un  Boftangi. 

Le  Sieur  Lany. 

Zéphyre. 

£c  Sieur  Tefîier, 

La  Rofe0 

Mlle  Puvignée. 

Borée. 

Le  Sieur  Veftris, 

L’Académie  Royale  de  Mufique  fupprima  fe 
Mardi  3  Aoûr  1751.  l'Entrée  du  Turc  Géné¬ 
reux  y  &  donna  à  fa  place  celle  des  Sauvages  r 
Ÿ  édition  in  40.  Paris ,  De  LormeL 

A  C  T  E  Ü  R  S. 

ï>amon.  Le  Sieur  Jélyotte. 

D.  Aivar.  Le  Sieur  Perfon.' 

Zima.  Mlle  Chevalier^ 

Adari©  »  Le  Sieur  Selleo’ 


Ballet. 

Sauvages.  Le  Sieur  Dupré. 

Mlle  Lyonnois  les  Sieurs  Lyonnois  &  Veltris 
François.  Le  Sieur  Laval  & 

Mlle  Labatte, 

Outre  les  deux  Parodies  fuivantes ,  le  Baller 
dès  Indes  Galantes  a  été  travefti  au  Théâtre  de 
ïa  Foire  par  M.  CaroletyIo  us  le  titre  des  Amours 
des  Indes ,  &,par  M*  Favart  »  dans  Ton  Ambigu 
de  la  Folie ,  ou  le  Ballet  des  Dindons ,  &  depuis 
à  la  Comédie  Italienne  ,  fous  le  titre  des  Indes 
danfantes  ,  de  encore  au  Jeu  des  Marionnettes 
par  M.  Carolct,  dans  une  pièce  de  fa  compofi- 
tion  ,  intitulée  la  Grenouilliere  Galante. 

Indes  (  les  )  Chantantes  ,  Parodie  en  vau¬ 
devilles  8c  en  deux  aétes,  précédée  d’un  Proie4- 
gueen  profe  dialogué  entre  deux  Acteurs,  du 
Ballet  dès  Indes  Galantes  ,  par  Meifieurs  Rie - 
coboni  le  fils  de  Romagnefî ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Samedi  17  Septembre  173 J* 
non  imprimée* 

Prologue  d'une  Sc ene  entre  Lelio  et  Romagnest. 

Ce  dernier  s’oppofe  au  defiein  de  fon  camarade  y qui  veut 
donner  un  Prologue  ,  &  enfin  il  ajoute  : 

ROMAGNESI, 

Et  de  quoi  trakera-t-il  ? 

LÊLIO. 

Premièrement  j'avertirai  que  fi  notre  Parodie  eft  mau* 
▼aife  >  ce  ne  fera  pas  la  faute  de  fes  Auteurs, 

RO  M  A  GNESÎ. 

Ce  ne  fera  pas  leur  faute  ?  &  à  qui  donc  ï 
LÊLIO, 

A  l'Opéra  ,  qui  ne  fournit  rien  à  la  Parodie  ,  parce  qu'iî 
S^ëpuife  lui-mtme.  ~~ 

ROM  AGN  E  SI. 

I  ... 

On  vous  répondra  qu'il  ne  falloit  pas  la  faire. 
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lÉLIOr 

Oui  .mais  il  nous  falloi,  du  nouveau _ .  .A  propos  . 

vlûe  du Tut™  VC"iir»ment  que  nous  commençons  par 

££J7JSS?  •  *  »■ ”  -■>  «“  *  *«£» 

ROM  AGNES  I. 

Il  n’en  faut  point  prévenir. 

liLIO. 

Pardonnez-moi ,  on  s’attendra  à  autre  choie  .  &  on  fera 
hien  attrapé  quand  on  ne  verra  rien. 

R  O  M  A  G  N  E  S  I. 

Cela  fera  un  beau  coup  de  Théâtre. 

tÉLIO, 

Voilà  tout ,  je  crois. 

RO  M  AGNES  I. 

Nous  oublions  le  meilleur  ;  &  le  troifiéme  afte  * 
LÉLIO. 

Nous  le  fupprimons  ,  comme  vous  fçavez  ,  &  nous  n’en 
parodions  que  les  fleurs. 

ROMAGNESï. 

Il  faut  en  avertir. 

LÉLIO. 

MrC’f  ct,que  Ie  vf ux  f»ire  »  &  qire  nous  attendons  pour  en 
Ls.d(  *  /eS  Pafü  eS  qU  °n  IcS  ait  changées  une  troifiéme 

LES  INDES  CHANTANTES. 


Première  Entrée. 

II  ferait  inutile  de  donner  I’extrair  de  cette 
üntree  :  elle  eft  parodiée  entièrement  de  l’Opé¬ 
ra.  Il  fuffir  de  dire  qu’Emiïie  &  Vafere,  après 
s  etre  reconnus ,  furvient  le  Bacha  Ofman ,  qui 


jJ  *  \  V1‘1>ycz  l’article  des  Indes  galantes  ,  à  l’afte  troifiéme 
ce  ijaiietr 
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tend  non  feulement  la  liberté  à  V ale  te ,  mais 
encore  à  Emilie.  Voici  quelques  couplets  de 
cette  dernière  icéne. 

Scène  IV. 

OSMAN. 

Faifons  femblant  d’être  en  colère. 

(  à  Valere.  ) 

(  Air-  Allons  la  vo'r  4  Sahi  Cloud,  ) 

Va  j  ton  crime  m’eft  connu. 

VALERL 

Je  ne  veux  pas  m’en  défendre. 

iMILIE, 

Vous  avez  mal  entendu. 

OSMAN. 

Ne  croyez  pas  me  furprendre  ; 

Voyez  l’effet  de  mon  courroux. 

V  A  L  E  R  E. 

Oh ,  par  ma  foi ,  c’eft  fait  de  nous. 

O  S  M  A  N. 

Reçois  de  moi ,  Valere  , 

Ton  Epoufe  &  ta  Galère. 

VALERE.  (  Air.  Oh  ,  oh,  oh  ,  oh.  ) 

Ce  coup  généreux  eft  beau  ! 

ÉMILIE. 

Oh  ,  oh  , 

Gardons-nous  bien  de  le  croire. 

V  A  L  E  R  E. 

Four  un  Turc  il  eft  nouveau. 

OSMAN. 

Oh  ,  oh , 

Il  eft  pourtant  dans  l’hiftoire. 

Mais  tout  beau  ! 

Voici  des  preuves  auten  tiques  , 

J'ai  fait  de  préfens  magnifiques 
Charger  tout  votre  vaiffeau. 


%6S.  I N 

V  A  L  E  R  E.  _ 

Oh  ,  oh  ,  oh  ,  oh  , 

Vous  n'êtes  pas  (i  nigaut# 

V  r  '  “ 

û  S  M  A  N.  (  Air,  Du  temps  freid. } 

Eh  ,  pourquoi  te  vois-je  étonné  } 

Tu  ne  devrois  pas  l'être  ; 

Je  te  rends  ce  que  tu  m'as  donné.. 

Tu  fus  jadis  mon  maître  : 

Retrouvant  un  ami  fortuné  , 

Devrois- tu  le  méconnoître  l 
V  A  L  E  R  E  .  déclamant, 

Oiii je  le  reconnois  ,  c’eft  toi  ,  mon  cher  Ofman  s 
Voilà  le  -Scipion  de  l'Empire  Ottoman, 

Air. 

Vous  domptez  la  tendreflè 
Dont  vous  étiez  touché  ; 

O  S  MAN. 

Je  te  rends  ta  maîtrefle  , 

Sans  en  être  fâché  , 

Et  ces  grands  traits  de  nobleÆe, 

Se  font  à  bon  marché,  f 

(  déclamant .  ) 

Que  l'on  chante  ici  ,  que  Pon  darnfe , 

Et  que  les  Matelots  rament  tous  en  cadence. 

Divertijfement, 

O  S  M  A  N.  (  Air,  De  M.  MourU.  ) 

Que  ^harmonie , 

D'Italie 

Eft  bien  remplie  ! 

Quoiqu'on  s'écrie. 

Qu'elle  ennuye. 

•  Vrais  connoifTeurs  , 

Vous  tentez  fes  douceurs. 

Dans  fes  accords  unique  > 

Patétique 
Son  cromatique  . 

-  Et  fon  enharmonique* 

Pique, 

Anime  ,  attendrit  , 

Ffaffi  &  .réjouit. 


‘Son  goût  remplît , 

$Le  cœur  autant  que  i’efprît. 
Que  la  Françoife  , 

^stfe  paroît  niaife  ! 

Toujours  à  l’aife ^ 

|1  faut  à  tout  moment  ^  * 

Grand  accompagnement  m9 
Jamais  bizarre , 

Rien  ne  la  pare  # 

Mais  l’autre  a  de  vrais  appas  ; 

Quel  doux  fracas  ! 

Pourquoi  ne  Faime-t-on  pas  ? 

Vaudeville, 

ïl  faut  fur  Fonde , 

A  propos  s’embarquer * 

Et  que  la  fortune  fécondé  f 
Celui  qui  veut  rifquer  ; 

En  dépit  d'elle  , 

On  n’entre  point  au  port , 
^Lorfqu’à  vos  vœux  elle  eft  rebelle 
Jentez  un  autre  fort  9 
yirez  de  bord. 


Près  d’une  Belle 
Employez  les  foupirs  % 

Prenez  ,  fi  fon  cœur  eft  rebelle^ 
La  route  des  plailirs  ; 

Rien  ne  la  touche  , 

Ouvrez  le  coffre  fort  ; 
L'argent  réprouve-t-il  farouefy** 
Tentez  un  autre  fort  9 
Virez  de  bond. 


Sr  Meïpoméne  * 

Se  refufe  à  vos  vœux  ? 
Auteurs  venez  fur  notre  fcéne  ; 
Y  fiffle-t-on  vos  jeux  ? 

Que  le  lyrique  foit  votre  réconfort  : 
Sa  vos  vers  tombent  en  mufique  » 
Tentez  un  autre  fort , 
Virez  de  bord. 
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Seconde  Entrée. 


On  fuivra  le  même  plan  dans  cet  Extrait  que 
dans  le  précédent  ,  &  on  ne  rapportera  que 
quelques  endroits  de  la  fcéne  entre  Phani-Palla 
êi  Huafcar. 

Scène  III. 

HUASCAR,  à  part . 

(  Air.  Perc  je  me  confejfe .  ) 

Puifque  je  fuis  Grand-Prêtre  , 

Parlons  au  nom  des  Dieux  ; 

Je  les  fers  mal  peut-être 
Me  ferviront-ils  mieux  > 

(  A  Phani-Palla.  ) 

Aujourd’hui  notre  divinité  , 

Et  m'éclaire  &  m’infpire  ; 

Aujourd’hui  notre  divinité  t 
Vous  dit  la  vérité. 

Et  c’eft  dansnotre  Empire  , 

Que  je  dois  vous  élire  , 

Par  fon  ordre  un  époux  .  .  .  . 

Pourquoi  frémiiîéz-vous  ? 

Acceptons  , 

Refpe&ons  , 

Ce  qu’elle  veut  nous  preferire  , 

Y  penfer , 

Balancer  , 

Songez  que  c’eft  l’ofFenfer. 

PHANI-PALLA. 

(Air.  A  lieu  voifine.  ) 


De  ce  langage  merveilleux  , 

Je  reconnois  l’adrefié  ; 

On  ne  trouve  point  en  ces  lieux  , 

D’excufe  à  fa  foibleflfe  ; 

Fit-on  jamais  parler  les  Dieux  , 

A  fa  Maîtretfe  ? 

H  V  A  S  C  A  R.  (  Air.  Le  fameux  Diogène.  ) 


M’accufer  d’impofture  ! 
Qu’elle  coupable  injure  , 
Pour  les  Dieux  &  pour  moi  ? 


PHANI-PALLA. 
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p  han  r-p  alla; 

Ah  !  quelle  perfidie  ! 

Les  mettre  tn  compagnie 
D’un  fripon  tel  que  toi. 

Nous  pailons  le  relie  de  la  fcéne  pour  venir 
il  la  Fête. 

H  U  AS  C  AR,  (Air.  Vaudeville  des  Anonlmes.  ) 

On  vient  ,  cachons  notre  courroux  . 

Je  vais  les  faire  brûler  tous. 

-Que  nous  avons  d’efprit  quand  l’amour  nous  anime  1 

(  A  fion  Confident,  ) 

Chut  ,  paix  î  que  mon  fecrct  ne  foit  fçû  que  de  vou*  9 
Faifons  un  ravage  anonyme, 

A  I  R, 

Rendons  hommage  à  la  Lune  f 
Cette  fete  eft  peu  commune  , 

Au  Soleil  on  en  donne  une  , 

Et  puifqu'elle  fait  fortune  , 

Rendons  hommage  à  la  Lune. 

CHŒUR. 

Rendons  hommage  à  la  Lune. 

H  U  A  S  C  A  R.  (Air.  Des  billets  doux .  ) 

Convenons  tous  que  fa  clarté  , 

Eft  d’une  grande  utilité  , 

Car  perfonne  ne  doute  , 

Que  fi  la  Lune  n’écla.iroit  9 
Lorfque  le  Soleil  difparoit  » 

On  n’y  verroit  plus  goûte. 

Survient  le  tremblement  des  Volcans  qui 
jettent  du  feu ,  ce  qui  étonne  toute  l’Aflem- 
blée  &  lui  fait  jetter  de  grands  cris.  Huafcar 
dit  à  Phani-Palla  que  pour  éteindre  cet  embrâ- 
fement  il  faut  l’époufer  5  Phani-Palla  le  refufe. 
Survient  Crifpinos ,  amant  aimé  de  Phani- 
Palla. 
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Scène  VIT. 

HUASÇAR  à  Pham-Palla 

(Air.  Vaudeville  de  la  Comédie  de  Cartouche .  ) 

Suivez  ma  jufte  loi  , 

Marchons  fans  plus  attendre. 

P  H  AN  1-  P  ALLA» 

Quel  parti  dois-je  prendre  î 

C  R  I  S  P  I  N  OS. 

Vous  yjendrez  avec  moi. 

phani-palla. 

Kul  efpoir  ne  me  refte  , 

Ca  Lune  a  brûlé  ma  maifon. 

CEISPINOS. 

Et  zefte  ,  &  zefte  ,  &  zefte  , 
jLe  feul  amour  de  ce  fripon  , 

Vous  eft  funefte. 

phani-palla. 

(  Air.  Quand  on  dit  que  j’aime,  ) 

Seigneur  ,  dites-moi  donc  comment 
k  Eifvenu  cet  embrâfement  ? 

C  R  I  S  P  I  N  O  S. 

Voulezrvous  que  je  vous  l'explique  ? 

£n  voici  la  raiLon  phyfique, 

Air..(  Turlurctte .  ) 

Pour  enflammer  à  propos  , 

Un  grenier  plein  de  fagots  , 

Il  ne  faut  qu’une  allumette 
Turlurette  , 

Turlurette  , 

Ma  tantourlourettc. 

(  Déclamant .  ) 

Je  devrois  récra(er  , 

Mais  pour  mieux  le  punir  je  vais  vous  épeufer. 
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H  U  A  S  C  A  R  ,  feul. 

Air.  (  Ma  mie  Margot.  ) 

Un  Officier  ,  deux  Officiers  ,  trois  Officiers  d’Efpagne  , 
Ont  enlevé  Phani  ,  ont  enlevé  Phani-Palla  , 

Pour  faire  la  campagne. 

Air.  (  Un  jour  de  cet  automne .  ) 

Puifque  de  la  Princefle 
Je  ne  puis  être  l’époux , 

Taritatou  : 

Il  faut  que  l’on  connoiffie 
Combien  je  fuis  en  courroux, 

Taritatou  , 

Four  éteindre  ma  tcndrefle  , 

Dans  le  feu  jettons-nous  , 

Taritatou  ,  taritatou  ,  taritatou. 

DIVERTISSEMENT  DES  FLEURS, 

Vaudeville. 

Jeune  fleur  ,  dont  la  durée 
Celle  au  retour  de  Borée  , 

Vous  en  avez  fenti  l’effet  : 

En  vain  le  tendre  Zéphire  , 

Pour  vous  ranimer  foupire  , 

Quand  une  fois  le  mal  eft  fait. 


En  aimant ,  dans  le  myfterc  t 
On  croit  pafler  jkrnr  févére  , 
Mais  il  lurvient  un  indifcret  ; 
C’elt  en  vain  que  notre  adre/fç  , 
Conferve  un  air  de  fagelfe  , 
Quand  une  fois  le  mal  eft  fait. 
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Au  lieu  d’un  galant  ouvrage  , 
Quand  on  donne  du  fauvage  , 
Doit-on  s’étonner  s’il  déplaît  ? 
On  a  beau  changer  un  acte , 
Vainement  on  fe  retraite  , 
Quand  une  fois  le  mal  elt  fait. 


Indes  (les)  Dansantes  ,  Parodie  en  vau¬ 
devilles  &  entrois  adtes,  du  Ballet  des  Indes 


Hij 


Galantes ,  au  Théâtre  Italien  ,  parM.  Favarti 
reprcfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi  16 
Jujllcc  175  i.  Paris  ,  De  Lormel.  Extrait ,  Mer¬ 
cure  de  France  ,  Août  1 75  1 . 

1  N  D I  EN  NE  (  T 1)  AMOUREUSE  ,  ou 
/'HEUREUX  NAUFRAGE, Tragi  Comédie, 
imitée  de  YArioJle ,  par  le  Sieur  Du  Rcchcr , 
Paris,  Corrozet ,  1631.  Hiftoire  du  Théâtre 
français ,  année  1631. 

INDIFFÉRENCE  ,  (F  )  Prologue  de  Y  A- 
mour  marin  $c  de  YEjpérance,  pièces  d’un  aéfe, 
par  Metteurs  Le  Sage ,  Fufelier  &  à' Ornerai , 
repréfenté  le  Mardi  ;  Septembre  1730.  &  imp. 
Tome  VIH'  du  Théâtre  de  la  Foire  ,  Paris , 
Gandouin ,  1731? 

INDISCRET ,  (  F)  Comédie  en  un  a&e  & 
<en  vers ,  de  M.  de  Voltaire ,  imp.  dans  fes  (Eu- 
vres ,  repréfentée  le  Samedi  18  Août  1725. 
précédée  à’ H  érode  &  Mariamne  ,  Tragédie 
du  même  Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année' ijiç. 

INDUSTRIE  ,  (  F)  Prologue  de  Zemine  lie 
'Almanzor ,  &  des  Routes  du  Monde ,  pièces 
en  un  aéte ,  par  Meilleurs  Le  Sage ,  Fufelier  &C 
d'Orneval ,  repréfenté  le  Mardi  27  Juin  1730, 
&  imp.  Tome  VIII.  du  Théâtre  de  la  Foire , 
Paris ,  Gandouin  ,1731. 

Industrie  ,  (  F  )  Ballet  Pantomime ,  coupç  ' 
par  dps  fcénes  épifediques ,  par  Meilleurs  Pa¬ 
nard  Sc  Carolet  ,  non  imp-  repréfenté  le  Sa¬ 
medi  33  Avril  1737.  précédé  de  YAJJèmblée 
des  A  fleur  s ,  du  Magafin  des  Modernes ,  &  du 
Mariage  en  l'air. 

Le  Befoin  rebuté  de  la  Fortune  ,  vient  cher¬ 
cher  le  feçours  de  l’Jnduifrie.  PhP  fymphonie 


Singulière  annonce  les  fuivans  de  cette  Déelie  î 
M.  de  Saute-en-l’air  ,  Maître  de  danfe  paroît  $ 
&  rend  compte  de  fa  conduite.  J’ai  fait  >  dit-il , 
danfet*  les  Mécontens  à  un  nouveau  Marié  ,  là 
Jaloufie  à  deux  Vieillards ,  la  Niaife  aux  filles 
du  Magafnl  de  l’Opéra ,  la  Cabaretiere  à  dix 
Symphoniftes  ,  la  Courante  à  deux  Auteurs ,  les 
Rats  à  trois  Peintres  ?  la  Chajfe  aux  Gafcons  * 
&  le  Cotillon  à  quatre  Abbés.  Dans  le  moment, 
le  Prévôt  de  M.  Saute- eh  l’air  s’avance  ,  8c  en 
donnant  fes  leçons ,  il  fait  exécuter  une  Entrée 
earadérifée  ,  par  des  Tireurs  d’armes ,  des 
Frotteurs  &  des  Savoyards. 

A  la  fuite  de  ce  premier  Ballet ,  un  Peintre 
apporte  à  l’Induftrie  différens  tableaux  ,  dont 
fun  eft  celui  des  Deux  Nièces  ,  mortes  pour 
avoir  eu  trop  d’efprit  :  les  autres  rcpréfentent 
les  Fauffies  Confidences  ,  les  Impromptus  de  l'A~ 
mour ,  &  Y  Ecole  des  Amis  >  étouffés  par  des 
Danfeurs  de  Corde.  * 

Suit  une  Entrée  de  Fiieufes,  de  Brodeufes  84 
de  Maréchaux. 

Enfin  la  Découpure  paroit ,  &  fait  exécuter 
â  fes  fuivans  la  fameufe  Contredanfe  qui  porte 
fon  nom  ,  8c  qui  eft  de  la  compofition  de  Mlle 
Sallé ,  célébré  Danfeufe  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique. 

Couplet  du  Vàuieyïtle  de  la  Découpure ✓ 

S'il  eft  vrai  qu’Hercule  fila , 

Qu'avez-vous  à  craindre  ? 

Découpez  fans  vous  contraindra  , 

S'il  eft  vrai  qu'Hercule  fila  . 

L’on  doit  s'en  tenir  à  cet  exemple-ià. 

H  iij 


*74 


I  N 

Découpez  ,  découpez  ,  travaillez  tous  , 
Guerriers  ,  pour  nous  plaire  , 

Faites  ce  qu’on  nous  voit  faire  , 

Découpez  ,  découpez  ,  travaillez  tous  , 

Ce  qu'Alcide  a  fait  n'eft  point  affront  pour  vous. 

Ce  Divertiflement  fut  très- goûté  ,  i!  étoit 
parfaitement  exécuté  par  les  meilleurs  fujets  de 
la  I  roupe.  Comme  cette  année  le  1 3  Avril 
étoit  le  jour  de  la  clôture  de  l’Opéra  Comique, 
on  ajoûta  à  la  fuite  de  ces  divertiflemens  ,  fui- 
vant  lïifage  ordinaire  ,  le  compliment  compole 
par  M.  Panard  y  &  prononcé  par  les  Demoi- 
Telles  de  Lille  ,  Chéret  l’aînée  ,  Catin  Chéret  & 
Beauvais,  &  les  Sieurs  Desjardins ,  Drouillori 
&  TEfclufe.  En  voici  l'Extrait. 

Les  Aéteurs  &  Aétrices  fe  plaignent  de  l’in¬ 
différence  que  le  public  témoigne  pour  leur 
Spe&acle,  Mlle  Catin  Chéret  interrompt  ain  fl 
leurs  regrets. 

Croyez- moi ,  laiffons  là  les  lamentations  ,  il 
y*  a  afiez  longtemps  que  nous  faifons  pitié  ; 
prions  la  Compagnie  de  nous  être  plus  favora¬ 
ble  à  l’avenir.  Meilleurs  5  (ajoûte-t-elle  ,  )  jofe 
me  flatter  que  vous  n’oublierez  pas  les  foins  que 
la  petite  Tante  s’efl:  donnée  pour  vous  contenter* 

Air.  (  Ah  !  qu’il  eft  beau  Voifeau,  ) 

Dès  l'enfance  c’eft  mon  emploi  ,  bis » 

Cette  ardeur  eft  toujours  chez  moi 
La  même  ,  la  même. 

Meilleurs  ,  plus  je  vous  voi , 

Plus  je  vous  aime. 

Air.  (  Que  faites-vous  Marguerite ,  J 

La  vérité  m’autorife  , 

A  vous  parler  fur  ce  ton  : 

Quoiqu'en  chantant  je  le  dife  , 

Ce  n’eft  pas  une  chanfon  ,  &c. 


IN  _  i75 

Chaque  Acteur  &  Actrice  fait  fon  compli¬ 
ment  ,  &  le  Sieur  LEclufe  en  Charbonnier  , 
vient  le  dernier  ,  &  dit  ce  qui  fuit  : 

«  C'eft  à  mon  tour  ,  &  mon  compliment  ne  fera  pas  long  î 
»  Meilleurs  &  Dames. 

Air.  (  Réveillez-vous  belle  endormie .  ) 

De  bien  parler  &  de  bien  dire  , 

Je  ne  connois  point  le  mic-mac  : 

Mais  fi  le  zélé  peut  tuffire  , 

J’ai  votre  affaire  dans  le  fac. 

Extrait  Manufcrit . 

INÈS  DE  CASTRO  ,  Tragédie  de  M.  de 
La  Motte ,  imp.  dans  fes  Œuvres  Dramatiques, 
&c  repréfentée  à  l’ouverture  du  Théâtre  ,  le 
Mardi  6  Avril  1723.  fuivie  delà  Comtc/fe  d’Ef- 
çarbagnas .  Hiftoire  duTh.  Franç.  annee  172  3 * 

Cette  Tragédie  a  été  parodiée  au  Théâtre 
Italien  fous  le  titre  d 'Agnès  de  Chaillot.  V oyez 
aufli  les  Vacances  du  Théâtre ,  pièce  de  M.  Fu- 
felier  à  l’Opéra  Comique ,  &  la  piece  fui  van  te*. 

Inès  et  Mariamne  aux  Champs  Ely- 
sees  5  Pièce  de  M.  Carolet ,  repréfentée  par  les 
Marionnettes  de^Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Laurent , 
1724.  Cette  Parodie  ,  dans  laquelle  FAuteur  a 
fait  entrer  la  critique  de  la  Tragédie  d Tnès  de 
Cafiro ,  de  M.  de  La  Motte ,  &  de  celle  de 
Mariamne ,  de  M.  de  Voltaire ,  ne  mérite  aucun 
Extrait,  &  eft  très  digne  du  Théâtre  pour  le¬ 
quel  elle  a  été  compofée. 

INFIDÉLITÉ.  (  P  )  Voyez  Alcée. 

Infidélité  (  Y  )  punie.  Voyez  Comédie  (  la  ) 
fans  Hommes . 
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INFIDELLE  (  1’  )  CONFIDENTE  ,  Tragr- 
Comédie  en  cinq  ad: es  &  en  vers ,  de  M.  Pi- 
f  ou ,  repréfcnrée  en  1630.  Paris  ,Targa,  1 6z  1. 
m-8°.  Hifioire  du  Th.  Fr.  année  1630. 

MARIAGE  D’ARLE- 
CGIN  ,  Canevas  Italien  en  trois  aétes,  fepré- 
fente  le  Samedi  27  Novembre  1718. 

Pantalon  a  promis  fa  fille  Flaminia  à  Arle- 
quin  ,  qui  doit  arriver  de  Rergame  à  Naples , 
poui  1  epoufer.  Lélio ,  qui  en  efl  amoureux 
fait  tous  fes  efforts  auprès  de  Pantalon  pour 
obtenir  fa  MaîtrefTe  ,  fans  y  réufïir  :  il  ne  défef- 
pere  pas  pourtant  d’en  venir  à  bout  5  fécondé 
par  Flaminia  fa  MaîtrefTe  >  qui  ne  veut  point 
etre  la  femme  d’Arlequin. 

On  fait  toutes  fortes  de  pièces  à  Arlequin , 
quand  il  eft  arrive  ;  c’efi:  Scapin  qui  s’eiï  chargé 
des  fourberies  qui  doivent  le  dégoûter  de  fon 
mau'age,  en  commençant  par  lui  voler  fa  valife. 
Lelio  lui  offre  un  logement  chez  lui ,  feignant 
de  le  connoitre*,  il  le  mène  enfin  aux  Petites 
Maifons  3  &  l’y  laiffe.  On  vient  rendre  compte 
a  Pantalon  que  fon  futur  gendre  efi:  devenu  fou, 
&  qu’on  a  été  obligé  de  l’enfermer.  Pantalon 
renonce  a  1  alliance  d’Arlequin  ,  &  accorde  à 
Lelio  Flaminia  fa  fille.  On  donne  la  liberté  à 
Ailequin  ,  qui  s’en  retourne  au  plus  vîte  à  Ber- 
game.  Cette  pieee ,  comme  on  le  voit  aifément , 
cfi:  une  tres-mauvaife  copie  de  la  Comédie  du 
Pourceaugnac  de  Moliere ,  auffi  elle  ne  fut 
jouée  qu  une  fois.  Elle  efi:  intitulée  en  Italien  : 
Le  No ^e  sfortunatc  d'ArlicFno.  Extrait  Ma- - 
nuferit. 

INGÉNUE ,  (T  )  c’efi:  le  titre  delà  première 
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Entrée  du  Ballet  des  Grâces ,  de  M..  Roy ,  Mufi- 
que  de  M.  Mouret ,  173 y.  fous  lequel  l’Auteur 
a  traité  l’avanture  de  l’Empereur  Théophile  ôc 
d’Eudoxe.  A  la  reprife  de  cet  Opéra ,  l’Auteur 
changea  cette  Entrée ,  &  la  mit  fous  le  titre  de 
Y  Innocence',  Voyez  Grâces.  (  les  ) 

INGRAT ,  (T)  Comédie  en  cinq  a  (fies  8c 
en  vers ,  de  M.  Deftouehes ,  imp.  dans  fes  Œu¬ 
vres  ,  &  représentée  le  Jeudi  28  Janvier  17x2. 
FUJI oire  du  Th.-  Fr.  année  1712. 

INJUSTICE  (  1’  }  PUNIE  ,  Tragédie  de 
M.  du Teil ,  repréfentée en  1641.  Paris,  Som- 
maville,  1641.  in-  40'. 

C’eft  te  même  fujet  que  M.  Campiftron  a 
traité  depuis  fous  le  titre  de  Virginie.  /lift.  du 
Th.  Franç.  année  1641. 

INNOCENCE  (  V  )  DÉCOUVERTE  , 
Tragi-Comédie  du  Sieur  Aitvrai ,  1628.  Rouen, 
1628.  in-8°.  lift,  du  Th.  Franc,  année  1628; 

INNOCENS  (  les  )  COUPABLES,  Comé¬ 
die  en  cinq  aétes  &  en  vers ,  de  M.  Broffe ,  re- 
préfentee  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &  imp.  Paris ,  Sommaville ,  1644.  in- 4°'. 
Le  même  fujet  a  été  traité  depuis  par  M.  l’Abbé 
de  Boisrobert  &  par  M.  Le  Sage,  le  premier 
fous  le  titre  des  Apparences  trompeufes  ,  8c 
Fautre  fous  celui  de  Céfar  Urfin.  Hftoire  du 
Th.  Franç.  année  164/. 

INNOCENT  (  P  )  EXILÉ  ,  Tragi-Comédie 
en  cinq  aétes  8c  en  vers,  de  M.  Chevreau ,  fous 
le  nom  du  Sieur  Provais ,  16405.  Paris ,  Som¬ 
maville  ,  1640.  in  4°.  Hft.  du  Th,  Fr.  année 
1640. 

Innocent  (  F  )  malheureux  ,  oû  îa  Mort 
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de  Chrispe,  Tragédie  du  Sieur  Grenaille  > 
1 639.  Paris  3  Raflé ,  même  année  ,  in  40.  Hijl* 
du  Th.  Franç .  année  1639. 

Voyez  Mort  [la)  de  Chrïfpe ,  de  M.  Triftan* 

INNOCENTE  (F)  INFIDÉLITÉ ,  Twgî- 
Comédie  en  cinq  actes  &  en  vers ,  de  M.  Ro- 
trou ,  repréfentée  en  1635.  Paris ,  Sommaville, 
1(337.  in  4°*  Hifloire  du  Th.  Fr.  année  1635. 

INO  ET  MÉLICERTE  ,  Tragédie  de  M. 
Chancel  de  la  Grange  ,  imp.  dans  fes  Œuvres  > 
&  repréfentée  le  Vendredi  10  Mars  1713* 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1713. 

INQUIET  ,  (  F)  c’eit  le  titre  du  premier 
aéte  des  Car  aller  es  de  Thalie  ,  Divertiffement 
compofé  par  M.  Fagan  ,  &  repréfenté  en 
1737.  Voyez  Car atteres  [les)  de  Thalie. 
INSTINCT  (  T  )  ET  LA  NATURE ,  Pro- 

logue  de  M . non  imp.  &  repréfenté  le 

Lundi  28  Juillet  1732.  fur  le  Théâtre  de  TOpé- 
ra  Comique ,  fuivi  des  Intérêts  de  Vidage ,  & 
de  T  Epreuve  des  Fées ,  pièces  d'un  aéte  chacune. 

Ce  Prologue  contient  une  critique  du  Ballet 
des  Sens ,  de  M.  Roy ,  mis  en  Mufique  par 
M.  Mouret ,  &  du  Procès  des  Sens ,  parodie  en 
un  acte  de  ce  Ballet,  que  M.Fufdier  a  donné 
au  Théâtre  François. 

Les  Sens  viennent  pafler  en  revue ,  &  font 
fournis  à  la  cenfurede  la  Nature  &  de  l’Inftinct, 
ce  dernier  repréfenté  par  un  Payfan.  L’Opinion 
veut  fe  mêler  de  les  juger,  mais  on  le  fait.retirer. 
Après  que  la  Nature  &  rinftinét  ont  déclaré 
leurs  fentimens  fur  chacun  des  feus,  la  première 
fait  ainfi  le  portrait  des  deux  Amours  des  Pièces 
critiquées  >  celui  de  l’Opéra  *  repréfenté  par 
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Mlle  Le  Maure ,  &  celui  de  la  Comédie  Fran- 
çoife  ,  par  Mlle  Dangeville. 


LA  NATURE. 


Air.  (  Deux  beaux  yeux  n’ont  qu’à  parler,  ) 

Bon  ,  moi  j*entens  tous  les  jours  * 

Cent  difeours  , 

Sur  ces  deux  aimables  amours  9 
Sans  me  lembler  trop  téméraire  r 
Sur  leur  mérite  on  ns  peut  rien  régler  ; 
Car  l’un  n'a  qu'à  chanter  pour  plaire  , 

Et  l'autre  n'a  quTà  parler. 


Â  la  fin  de  la  pièce,  tons  les  fens*  tant  de 
l3Opéra  que  de  la  Comédie  Françoife  ,  fe  réu¬ 
nifient  ave  les  Critiques  pour  former  un  diver- 
tifiement ,  qui  elt  terminé  par  un  vaudeville , 
dont  chaque  fens  chante  un  couplet. 


1er.  Couplet . 

Que  de  biens  nous  offrent  les  fens  .J 
Contr'eux  ne  prenez  point  les  armes  9 
Mortels  ,  de  vos  befoins  preffans  ,  t 

ïls  font  naître  les  plus  doux  charmes  ; 

Que  Je  biens  nous  offrent  les  fens  ! 

Cette  pièce  a  aufii  été  jouée  <k  annoncée 
fous  le  titre  de  la  Réeonüliation  des  Sens, 


Extrait  Manufcrit'f 

INTÉRÊTS  (les)  DE  VILLAGE ,  Opéra 
Comique  en  un  a&e ,  avec  un  divertiffement  & 
un  vaudeville  ,  d’un  Auteur  Anonyme  ,  non 
imp.  repréfenté  le  Lundi  28  Juillet  173  2.  pré¬ 
cédé  de  XInftinÜ  &  la  Nature  ,  Prologue  ,  8c 
jfuivi  de  F  Epreuve  des  Fées  y  pièce  en  un  aéte. 

Le  Seigneur  d’un  village,  pour  reconnoître 
les  bons  fervices  qu’il  a  reçu  de  Madame  TJo- 
iet ,  veuve  du  Bailly ,  lui  a  fait  don  de  la  charge 

H  vj 
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du  défunt ,  avec  le  pouvoir  d’en  revêtir  celui 
qu’elle  époufera.  Pierrot  ,  amant  d  Agathe , 
nièce  de  Madame  Triolet ,  afpire  uniquement  à 
la  pofleffion  de  cette  Belle  ,  mais  M.  Chaton 
fou  rival ,  cherche  le  moyen  d’obtenir  Agathe 
avec  la  charge ,  &  fc  moquer  de  la  veuve.  Pour 
réuffir  dans  ce  deflein  ,  Gripaut  valet  de  M. 
Chaton ,  &  Manceau  comme  lui ,  invente  quel¬ 
ques  fourberies  affez  groilicres..  D’abord  il  affil¬ 
ie  à  Madame  Triolet ,  que  M.  Chaton  qu’elle 
aime  ,  ne  défile  autre  chofe  que  de  terminer  au 
plutôt  avec  elle  :  d’un  autre  côté ,  il  tâehed’in- 
finuer  à  Pierrot  que  la  place  de  Bailli  &  d’époux 
de  Madame  Triolet ,  font  préférables  à  la  main 
d’Agathe ,  &  enfin,  ce  valet  perfuade  fans  peine 
à  M.  Grosdos ,  riche  Fermier  du  village  ,  que  la 
veuve  &  la  charge  lui  conviennent  parfaite¬ 
ment.  Ce  dernier  &  M.  Chaton  ont  féparémenr 
une  eonverfation  avec  Madame  Triolet ,  dans 
laquelle  ils  lui  propofent  de  l’époufer.  Sur  ces 
entrefaites ,  Pierrot  furprend  M.  Chapon  fai- 
fant  une  déclaration  d  amour  à  Agathe.  Cette 
découverte  lui  donne  des  foupçons  fur  la  con¬ 
duite  des  deux  Manceaux.  Il  en  fait  part  à  Ma¬ 
dame  Triolet  &  à  Grosdos,  &  pendant  que  ces 
deux  perfonnes  font  cachées  derrière  les  arbres,, 
il  fait  jafèr  M.  Chaton  ,  &  découvre  adroite¬ 
ment  que  l’intention  de  ce  fourbe  eft  d’épouler 
Agathe  ,  &  de  s’emparer  de  la  charge.  Madame 
Triolet  &  Grosdos  fortent  dans  ce  moment: 
Chaton  &  fon  valet  fe  retirent  bien  confus  : 
Madame  Triolet  époufe  le  Fermier ,  &  c®n- 
fent  au  mariage  d’Agathe  &  de  Pierrot.  Les  ha- 
bitans  du  village  viennent  célébrer  par  une  fête 
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h  réception  de  leur  nouveau  Bailly ,  ce  qui- 
forme  le  divertifiement. 

Coupla  du  Vaudeville* 

De  Fancîion  l’Epoux  libertin  , 

Va  cajoller  Nanette. 

Fanchon  patiente  Si  dïfcretfc 
Ne  s’en  plaint  pas  :  c’eft  que  Lubiif- 
Sçait  la  confoler  en  cachette. 

Ainfi  Fanchon  ,  trelin  tintin  , 

Avec  fon  mari  joue  ati  fin** 

Extrait  Manufiïrit* 

INTÉRESSÉ.  (  V  )  Voyez  Rapïnïere .  (la  ) 

INTRIGUE  ,  (T)  Opéra  Comique  en  uir 
afte  5  avec  un  divertifiement  &  un  Vaudeville,- 
de  M.  Panard  non  imp^  représenté  le  Di¬ 
manche  io  Septembre  1741. précédé  duBacha 
d3  Alger  ,  &  fuivi  de  la  première  repréfentatiom 
des  Bateliers  de  S.  CloucL 

Toute  fintriguede  cette  pièce  confifte  dans 
le  titre  ,  ce  n’eft  au  refie  qu’un  tiffu  de  fcéncs, 
qui  n’ont  aucune  liaifon  les  unes  avec  les  autres, 
&  fort  peu  avec  l’objet  principal.  Mais  ce  défaut 
eft  heureufemenx  réparé  par  de*  jolis  dérails  qui 
lui  ont  procuré  le  fùccès  qu'elle  a  eu. 

La  première  fcéne  efi  une  difpute  entre  fin- 
duftrie  &  l’Intrigue.  Le  Befoin  leur  pere  leur 
confeille  de  vivre  en  bonne  intelligence.  Il  fort, 
dit-il ,  pour  gagner  fon  gîte  r  demeurezrvous  tou¬ 
jours  à  la  montagne  >  lui  demanda  l’Intrigue  : 
Oui ,  répond  le  Befoin ,  le  quartier  des  Arts  efi 
toujours  le  mien * 

Arrive  un  Poëre  qui  fe  vante  de  rimer  fur  le 
champ  j  l’Intrigue  veut  en  voir  Fefiai. 
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L’INTRIGUE.  (  Am.  Au  Bal  du  Cours  les  Dames.  ) 

Quel  mot  à  la  Garonne  , 

Trouvez-vous  quril  convient  ? 

LE  POETE. 

Celui  de'  fanfaronne 
Parfaitement  y  vient. 

L’INTRIGUE. 

* 

Au  Médecin  ? 

LE  POETE. 

Baffin. 

L’INTRIGUL 
A  Fillettes  ? 

LE  POETE. 

Follettes. 

LrINTRIGUE. 

H  Meilleurs  du  Palais  ï 
LE  P  O  E  T  E. 

Délais» 

L’INTRIGUE, 

Â  grand  complimenteur  ? 

LE  POETE. 

Menteur. 

L’INTRIGUE» 

A  Fleurettes  ? 

LE  POETE» 

Sornettes. 

Dans  la  fcéne  fuivante  un  Chanteur  &  fa 
femme  ,  payés  par  un  mari  jaloux  d?un  gros 
Abbé  qui  en  eonte  à  fon  époufe ,  chantent  en 
l'attendant ,  &  en  faifant  voir  un  tableau. 

LA  CHANTEUSE» 

f  «  Remarquez  ici  3  MeÆeurs  3  ce  vieux  Procureur  qui  dit  à 
c»  fon  fils. 


Si  quelque  Plaideur  taquin  » 

Vient  à  toi  la  bourfe  pleine  , 

Pour  confommer  fon  frufquin  * 

Fais  des  rolespar  centaine  , 

Gruge  jufqu'au  dernier  fou  y 
Tirli  ,  tirli ,  tirlitaine  , 

Gruge  jufqu'au  dernier  fou  . 

Tirli  ,  tirli  ,  tirlitou. 

»  De  ce  côté-là  ,  Meffiours  ,  voyez-vous  une  vieille  tante* 
»  qui  dit  à  fa  nièce  : 

Si  quelqu^Amant  décrépit , 

Te  veut  époufer  ,  Climéner 
Par  un  bel  &.  bon  écrit  , 

AfTure-toi  fon  domaine  , 

Rançonne  ce  vieux  matou  , 

Tirli  ,  tirli  ,  tirlitaine  ,  &c. 

LE  CHANTEUR. 

»  Dans  ce  quarré  ,  remarquez  un  jeune  garçon  ,  qu’une 
»  jeune  coufme  inftruft  par  cet  avis. 

Si  dans  tes  filets  un  jour  , 

Il  tombe  quelque  Doyenne  ? 

Témoigne-lui  de  l'amour , 

Mais  fais-toi  payer  ta  peine  : 

Prens  argent  ,  montre  ,  bijou  , 

Tirli ,  tirli ,  tirlitaine  ,  &c. 

»  Javotte ,  j'apperçois  notre  homme  qui  entre  dans  la 
»  maifon  ,  dénichons  ». 

A  la  fcéne  qui  fuit ,  paroit  une  faillie  Agnès, 
qui  a  trois  Amans  >  un  Officier  ,  un  Robin  ,  6c 
un  Financier  j  elle  les  garde  tous  les  trois  par 
innocence ,  &  parce  qu’elle  n’ofe  faire  un  choix» 
Le  goût  que  le  public  a  témoigné  pour  le 
genre  Pantomime  5  a  fourni  à  l’Auteur  l’idée  de 
la  fcéne  du  Muficien  ,  qui  a  inventé  le  vau¬ 
deville  Pantomime  ,  dont  voici  un  couplet* 

Pour  s'unir  à  Phi  Iis  ,  Valere  r 
Très-volontiers  chez  le  Notaire  , 

Fit  ce  gefte-là. 

La{{i  de  figner* 


Que  d’embarras  dans  l’hymcnée  r 
Noire  époux  au  bouc  d’une-  année  , 

En  ©ud  jufques-ià. 

La{{î  de  lagorgei 
tui  qui  cherchoit  Philis  fans  celle  , 

Quand  fon  chemin  ici  s’adrelfe  * 

Il  tourne  par-là.- 

La{^i  de  fe  détourner'» 
Fromeïïe  ,  ferment  ,  tout  s'oublie  , 

L’ëpoule  gronde  ,  on  s’en  foucie  , 

Comme  de  celà. 

La^i  du  bout  du  doigt» 

Comme  l’Intrigue  approuve  fort  l’idée  neuve 
du  Muficien,  il  lui  fait  parc  du  projet  de  met¬ 
tre  la  dcfcription  de  Paris  en  Mufique. 

LE  MUSICIEN. 

©  Imaginez-vous  que  dans  les  bras  de  Morphée  je  goûte- 
»  un  profond  repos.  Allons  ,  Meilleurs  de  l’GTehc'Rre. 

L’  I  N  T  R  I  G  U  £, 

»  Qu’eft-ce  que  ceîà. 

LE  MUSICIEN. 
v>  C'eft  mon  fcmmeil ,  il  ne  fera  pas  long. 

L’  I  N  TRI  G  UE. 

»  Quel  tapage  ? 

LE  MUSICIEN. 

»  Ce  font  les  chats  qui  m’éveillent  :  peut-on  mieux  çxpri* 
à»  mer  les  amours  de  Minette  &  de  Raminagrobis, 

L’ INTRIGUE. 

»  Le  Tableau  eft  parlant. 

LE  MUSICIEN. 

»  Ecoutez  le  bruit  des  cloches  ,  dm  ,  dan  ,  dort ,  &c.  Ce 
»•  carillon  me  réveille  ,  je  m’habille  ;.je  fors  ,  à  peine  ai-j.e 
»  fait  deux  pas  >  qu’iine  voiture  de  moilons  me  colle  contre 
»  un  mur  ,  entre  un  Maréchal  &,  un  Serrurier  »  titata  ,  pa-' 
»  tapan. 

ri  n  t  r  i  g  ue; 

»  L'exprdlîon  eft  d’après  nature* 
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LE  MUSICIEN. 
t>  Je  pourfuis  mon  chemin  ,  changement  de  Mufique, 
L’IN  T  RI  G  U  E. 

»  Qu’eft-ce  que  cela  exprime  T 

LE  MUSICIEN. 

Les  bruits  de  Paris  dans  les  quartiers  du  Palais  Royal  r 
»  &  de  la  Halle  ;  les  embarras  .  .  r .  .  quelle  cohue  !  quel- 
w  tintamarre  î  Là  c’eft  un  jeune  homme  qui  fe  trouve  mal.... 

»  ya  j  ya  >  vinaigre.  Un  peu  plus  loin  c’eft  un  aimable  Abb£ 
»  qui  caufe  avec  une  Marchande......  Il  brûle  ,  il  brûle.  Tout 

»>  proche  eft  un  Colporteur  qui  a  publié  le  récit  d’une  ba¬ 
taille . Vieux  chapeaux  à  vendre.  Au  coin  d’une  borne  eft 

»  un  Nouvellifte  qui  lit  des  lettres  d’Ifpahan .  Fagots  r 

»  Fagots.  Sous  les  Piliers ,  un  Provincial  marchande  un 

»  habit  d’hazard  tout  neuf. . Achete\des  cruches-,  Ne  fem- 

»  ble-t-il  pas  qu’on  entende  crier  tout  vis-à-vis  de  certains 
»  hommes  de  fortune  ,  Champignons ,  champignons.  Auprès 
«  d’une  jeune  faifeufe  de  modes  ,  Appétit.  ,  appétit.  Dans  ce 
»  Quartier  de  la  Comédie  Italienne  ,  Crème  fouettée  ,  crème 
»  fouettée  A  la  porte  de  l’Opéra  ,  Ballets  ,  ballets  ,  Vieux' 
vpaffemens  d’habits,  &c.  Je  vous  communiquerai  le  refte 
»  une  autre  fois  ,  &c.  x> 

Au  Mufieien  fuccéde  Bourdignac ,  Gafcon 
du  premier  ordre  ^  qui  fçait  jouer  à  la  fois ,  en 
différens  quartiers  de  Paris ,  les  rôles  de  Petit 
Maître  ,  de  Robin ,  de  Financier  &  d’Officier. 
Cette  fcéne  ell:  interrompue  par  le  bruit  de© 
inftrumens ,  qui  annonce  le  divertiffement. 

Couplets  du  premier  Vaudeville. 

Qu’un  jeune  A&eur  monte  au  Théâtre  * 

On  l’applaudit  ,  on  l’idolâtre  y 
Chacun  l’exalte  à  fon  début  > 

Ut. 

Mais  une  difgrace  fubitc  r 
Succède  à  cette  réuflïte  , 

Bref  il  tomba  dans  le  début  r 
Ut. 


Dans  les  premiers  mois  que  Claricc  r 
Du  grand  Opéra  fut  Attrice 
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Sa  voix  réfonnoit  comme  un  lut  , 

Ut. 

Mais  elle  fabla  du  Champagne  , 

Fit  quelques  tours  à  la  campagne  , 

Son  ton  bailla  tant  qu'il  déplut . 

Ut. 

Couplet  du  fécond  Vaudeville . 

L’or  aux  Amans  épargne  la  fatigue  , 

Philis  *e  rend  quand  Tircis  en  prodigue  , 

Y  fait-on  quelque  façon  ? 

Bon  ! 

Veftales  ,  réfiftez-vous  ? 

Paoux  ! 

Plutus  abrège  l'intrigue. 

Extrait  Manufcrit. 

Intrigue  (  f  )  des  Academies  ,  Comédie* 
Voyez  Joueufe  (  la  )  dupée, 

Intrigue  ( P  )  des  Carrosses  a  cinq  sols. 
Comédie  en  trois  a&es  <k  envers  ,  de  M.  Che¬ 
valier,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Marais 
en  1 66 z.  Paris ,  Baudouin,  1:663',  în  iz ,  Hift. 
du  Th .  Fr.  année  1662. 

Intrigue  (  P  )’  des  Filoux:  ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  envers,  de  M.  de  P Eftoile,  repré¬ 
fentée  en  1647.  Paris,  Sommaville  ,  1648, 
in-40,  Hiftoire  du  Théâtre  Fr.  année  1647. 

Intrigue  (  P  )  inutile  ,  Opéra  Comique 
en  un  aéte  ,  par  M.  Carolet ,  non  imp.  repré- 
fenté  le  Jeudi  20  Septembre  1736.  précédé 
de  la  Dragonne  &  des  Cojfres  ,  pièces  d'un 
aéte  chacune ,  ôc  fuivi  de  Y  Ecole  de  Mars , 
divertiffement  Pantomime,, 

Angélique  ,  nièce  de  Dorïméne,  &  amante 
de  Valere ,  jeune  Officier ,  eft  promife  par  fa 
Tante  au  Comte  de  la  Charmille  ,  riche  par¬ 
venu,  Valentin  ,  valet  de  Valere  ,  gagne  la 
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confiance  du  Comte,  &  entre  à  fon  fervice. 
Valere,  fuivant  le  confeil  de  Valentin  ,  fe  pré¬ 
fente  au  Comte  à  titre  de  Po'ete,  &  lui  montre 
un  épithalame  fur  fon  mariage  arrêté  avec  An¬ 
gélique.  Le  Comte  charmé  de  favanture  ,  prie 
le  prétendu  Poëte  d’aller  de  fa  part  porter  ces 
vers  à  Angélique.  Valere  faifit  cette  occafion 
pour  parler  à  fa  Maîtreffe  >  Doriméne  &  le 
Comte  le  furprennent  à  fes  genoux.  V alere  alors 
çft  obligé  de  fe  déclarer,  il  avoue  qu’il  eft  fils 
du  Comte  de  Richevai.  A  ce  nom  Dorimene 
le  reconnoît  pour  celui  à  qui  elle  a  autrefois 
deftiné  la  main  d’Angélique.  Elle  confentavec 
plaifir  à  fon  mariage ,  &  pour  dédommager  le 
Comte  de  la  Charmille ,  elle  offre  de  l’époufer  : 
fa  proposition  eft  acceptée,  &c  Valentin  fe  ma¬ 
rie  avec  Olivette  ,  fuivante  d’Angélique. 

Le  titre  de  cette  pièce  pourroit  affez  bien 
convenir  à  tontes  celles  dont  l’intrigue  ne  roule  < 
que  fur  un  mal  entendu,  &  dont  une  explica¬ 
tion  entre  les  principaux  perfbnnages  fait  le 
dénouement.  Extrait  Manufcrit . 

Intrigues  (  les  )  Amoureuscs  ,  Comedie 
en  cinq  aétes  &c  en  vers ,  de  M.  Gilbert ,  repré¬ 
sentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  1666.  Paris,  Quinet,  1668.  in  12.  Hift* 
du  Th .  Fr.  année  1 666» 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  femblabîe  pour  le 
fond  à  la  Comedie  à?  Aimer  fans  fç  avoir  qui y 
de  M.  A'Ouville ,  &  à  celle  de  la  Belle  invifible  > 
ou  la  Confiance  éprouvée  ,  de  M.  P  Abbé  de 
Boisrobert . 

Intrigues  (  les  )  de  la  Loterie  ,  Comédie 
en  trois  aétes  &  en  vers  ,  de  M.  Deviné ; 
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repréientée  far  le  Théâtre  du  Marais  en 
imp.  dans  le  Recueil  intitulé  Théâtre  François  ÿ 
Paris,  1737.  par  la  Compagnie  des  Libraires, 
Tome  IX.  Hifloire  du  Théâtre  Franc.  année 
1670. 

INVISIBLE  (la Belle)  ou  la  CONSTAN¬ 
CE  ÉPROUVÉE,  Comédie  en  cinq  aétes& 
en  vers,  de  M.  l’Abbé  de  Boisrobert ,  repréfen- 
tée  en  1 656.  &  imp.  Paris  ,  de  Luynes  ,  1 
in  x  2.  Hifloire  du  Th*  Fr*  année  1656. 

JOBIN ,  (  Madame  )  Comédie.  Voyez  Devi¬ 
ner  cjfc.  (  la  ) 

JOCONDE ,  Comédie  en  un  aCte  &  en  pro¬ 
ie  ,  de  M.  Fagan ,  Paris,  Prault  fils  ,&  repréfeiv 
tée  le  Samedi  5  Novembre  1740.  à  la  fuite  des 
Bourgeoifes  à  la  mode *  Hifloire  du  Théâtre 
François  ,  année  174 o„ 

JODELET,  (Claude  Geoffrin  dit)  Comé¬ 
dien  François ,  débuta  au  Théâtre  du  Marais  en 
16 10 1  paffaau  mois  de  Décembre  1634.  dans  la 
Troupe  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  où  il  conti¬ 
nua  de  jouer  les  rôles  de  Valets  &  de  caractères 
dans  le  comique ,  mort  à  la  fin  de  Mars  1 660. 
Hifloire  du  Théâtre  Franç *  année  1642. 

Jodelet  ,  (  la  feinte  mort  de)  Comédie  en 
un  acte  &  en  vers ,  de  M.  Brécourt ,  repréfentéc 
fur  le  Théâtre  du  petit  Bourbon  en  1660.  Paris, 
Guignard,  1660.  in- 12.  Hfl.duTk  Fr*  année 
1660. 

Jodelet  Astrologue  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers ,  de  M.  d 'Ouville  ,  repréfentéc 
fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 
1646.  Paris,  Befogne,  .1646.  in  40.  Hijhdu 
Tk  Fr.  année  1646, 
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Jodelet  Duelliste.  Voyez  Dorothées.  (  les 
trois  ) 

Jodelet, ouïe  Maître  Valet , Comédie 
en  cinq  actes  &  en  vers  ,  de  M,  Scarron ,  reprc- 
fentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  1645.  imp.  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur. 
Çetre  pièce  reparoît  quelquefois  au  Théâtre. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 6  4  y . 

Jodelet  Prince  ,  Comédie.  Voyez  Geôlier 
(le  )  de  foi-même, 

Jodelet  souffleté.  Voyez  Dorothées. (les 
trois  ) 

JODELLE,  (  Etienne)  Seigneur  du  Lymo- 
din ,  Poe'te  Dramatique ,  né  à  Paris  en  1452. 
mort  au  mois  de  Juillet  1573.  âgé  de  41  ans. 
Jodelle  cfl:  le  premier  Poe'te  Dramatique  Fran¬ 
çois  qui  a  compofé  dans  le  goût  des  pièces  Grec¬ 
ques  &  Latines  :  il  eft  Auteur  des  Poë'mes  fui- 
vans. 

Cléopâtre  captive  ,  Tragédie  ,  iyya. 

Eugene,  ou  la  Rencontre,  Comédie  en 
cinq  aétes ,  1  y  y  2. 

Didon  se  sacrifiant.  Tragédie,  i/j2. 

Ces  trois  pièces  fe  trouvent  imprimées  parmi 
les  Œuvres  de  cet  Auteur ,  Paris ,  Chefneau  & 
Patiffon ,  ij  74,  in  40,  Hift.  du  Th.  Fr.  année 

IJJ2. 

JOLLY  ,  (  Antoine  -  François  )  de  Paris 
Auteur  vivant  aujourd’hui ,  a  compofé  pour  la 
fcéne,  Françoife  : 

L’École  des  Amans  ,  Comédie  en  trois 
aétes  8c  en  vers ,  1718. 

La  Vengeance  de  l’Amour  ,  Comédie 
en  cinq  aétes  &  en  vers ,  1721.  non  imp. 
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A  l’ Académie  Royale  de  Mujlque. 

Méléagre  ,  Tragédie  en  cinq  actes,  avec 
un  Prologue,  Mufiquede  M.  Batijtin  ,  1709. 

Au  Théâtre  Italien. 

L’Amante  Capricieuse,  Comédie  en  vers 
&  en  trois  aétes ,  1726. 

La  Femme  Jalouse  ,  (  c’eft  la  traduélion 
de  la  pièce  Italienne  du  même  nom ,  )  Comédie 
en  trois  actes  &  en  vers,  1726. 

JOLY  ,  (  Mlle  )  Aétrice  Foraine ,  eft  fille  du 
Sieur  Morel ,  Comédien  Allemand  qui  débuta 
en  1709.  fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Fran- 
çoife.  Mlle  Joly  avoir  à  peine  treize  ans ,  que 
le  Sieur  Joly ,  Chanteur  dans  un  Opéra  de  Pro¬ 
vince  ,  en  devint  éperduement  amoureux ,  & 
l’époufa.  Ils  vinrent  l’un  &  l’autre  à  Paris ,  & 
entrèrent  dans  les  Chœurs  de  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Mufique  ,  où  ils  demeurèrent  pendant 
quelques  années.  Après  avoir  quitté  l’Opéra , 
le  Sieur  Joly  &  la  Demoifelle  fon  époufe  cou¬ 
rurent  la  Province  jufqu’en  1729.  qu’ils  s’enga¬ 
gèrent  avec  le  Sieur  Ponrau ,  alors  Entrepre¬ 
neur  de  l’Opéra  Comique  :  Mlle  Joly  y  débuta 
par  le  rôle  de  la  Princejfe  de  la  Chine  ,  qu’elle 
joua  d’original  ,  &  dans  lequel  elle  fut  tres- 
applaudie.  Son  mari  fut  chargé  des  rôles  de 
Sultans.  A  la  fin  de  la  FoireS.  Laurent  de  cette 
même  année  ,  Mlle  Joly  fut  féparée  de  fon 
mari  l’efpace  de  deux  ou  trois  ans  ;  elle  le  rejoi¬ 
gnit  en  Hollande  ,  mais  le  Sieur  Joly  l’ayant 
quitté  à  fon  tour ,  elle  revint  à  Paris ,  &  reparut 
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«U  Théâtre  de  .l’Opéra  Comique ,  pendant  les 
FoiresS.  Germain  ôcS.  Laurent  1737.  Aujour¬ 
d’hui  vivante  à  Paris  ,  8c  retirée  du  Théâtre. 

JONATHAS,  Tragédie  en  trois  aétes,  de 
M.  Duché  de  Vancy  ,  repréfentée  à  S.  Cyr  en 
1700.  &  fur  le  Théâtre  François  à  Paris,  le 
Lundi  16  Février  1714.  imp.  tome  IV.  du  Re¬ 
cueil  intitulé  Théâtre  François,  Paris,  1737, 
par  la  Compagnie  des  Libraires ,  &  précédem¬ 
ment  in-40  1700.  Paris,  Baliard.  Hfioire  du 
Th.  Franç.  année  17x4. 

JOSAPHAT  ,  Tragi-Comédie  de  M.  AL. - 
gnon,  repréfentée  en  1646,  8c  imp.  Paris  , 
Sommaville  &  Quinet ,  1646.  in-40.  Hifi.  du 
Th.  Franç.  année  1646. 

JOSEPH  .  Tragédie  de  M.  l’Abbé  Gencfl , 
repréfentée  à  Clagny  au  mois  de  Février  1706. 
8c  à  Paris  fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Fran- 
çoife,  le  Vendredi  19  Décembre  t7ro.  in-  8° 
Paris ,  (  Rouen  )  171 1.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
17x0. 

JOSSET,  Danfeur  Forain  ,  eft  fils  d’un  Bou¬ 
cher  de  Paris  ,  il  a  danfé  en  femme  dans  la  Sa¬ 
botière  Pantomime  ,  exécutée  aux  Foires  Saint 
Germain  &  Saint  Laurent  1 744. 

JOSUÉ,  ou  le  SAC  DE  JÉRICHO ,  Tra¬ 
gédie  facrée ,  de  Pierre  de  Nancel ,  1606.  imp. 
dans  le  Théâtre  de  cet  Auteur.  Hifi.  du  Théâtre 
■Franç.  année  1606. 

JOUET  (  le  )  DE  LA  FORTUNÉ.  Voyez 

uirlequin  amant  malgré  lui. 

JOUEUR, (le)  Comédie  en  cinq  actes  & 
en  vers ,  de  M.  Regnard ,  imp.  dans  fon  Théâtre, 
8c  repréfentée  le  Mercredi  19  Décembre  1696c 


î  92  JO 

Hijtoire  du  Théâtre  François  année  1696. 

Joueur  ,  (  le  Chevalier  )  Comédie  en  cinq 
a&es  &  en  profe,  avec  un  Prologue  auffi  en 
profe  ,  par  M.  Du  Frefny  ,  imp.  dans  fes  Œu¬ 
vres  ,  &  repréfentée  le  Mercredi  17  Février 
1697.  Hi/L  du  Théâtre  Franç .  année  1697. 

Joueur  ,{le  )  Canevas  Italien  en  trois  actes» 
de  M.  Riccobonï  le  pere ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Mardi  6  Décembre  1718. 

«  Bien  des  gens  font  dans  l'opinion  qu’il  y  a 
w  de  la  témérité  à  expoler  fur  la  fcéne  un  fujet 
«  connu  3  fur-tout  lorfqu’il  a  déjà  été  traité  par 
>3 quelque  Ecrivain  du  premier  ordre.  En  effet, 
foit  que  Ton  foit  prévenu  en  faveur  de  celui 
y*  qui  le  premier  l’a  fait  paroître ,  où  que  Ton 
«  foit  perfuadé  que  Ion  ne  peut  pas  mieux  faire  : 
»  il  faut  convenir  que  l’on  n’a  point  encore  vu 
»  de  notre  temps,  d’Auteurs  Dramatiques  qui 
»  ne  fe  foient  repentis  d’avoir  ofé  courir  la  même 
»  carrière.  Mais ,  où  cette  difficulté  eft  aifée  à 
»  démontrer ,  c’eft  dans  les  caraéteres  tels  que 
«  ceux  de  X Avare  ,  du  Tartuffe ,  du  Menteur , 
w  &c.  car  on  peut  avancer  qu’outre  tous  les 
traits  qui  fervent  à  les  peindre ,  il  y  a  un 
»  choix  de  couleurs  à  faire.  Le  chdfcc  une  fois 
»  fait  par  un  homme  de  goût ,  on  regarde  pour 
lors  comme  une  chofe  prefqu’impoffible ,  de 
«  retracer ,  fi  l’on  peut  le  dire,  le  même caraç- 
»  tere ,  fans  tomber  dans  l’inconvénient  de  Ximi- 
o>  tation  ou  des  répétitions . 

w  Cependant  le  Théâtre  a  vû  depuis  peu  ce 
yy  préjugé  doublement  démenti ,  Sc  cette  pré- 
tendue  impoffibilité  furmontée  à  tous  égards, 
w  i°  U  Œdipe  de  M.  de  Voltaire  ,  dont  le  fuccès 


»  a  toujours  accru  jufqu’à  ce  jour ,  eft  une 
»  preuve  bien  fenfible  que  l’on  pourroit  encore 
”  égaler ,  ou  même  furpaffer ,  fi  j’ofe  le  dire ,  le 
»  Grand  Corneille  ,  en  travaillant  fur  le  même 
«  texte  :  il  me  paroît  que  c’eft  aujourd’hui  le  fen- 
”  riment  du  plus  grand  nombre.  20  Le  nouveau. 
»  Joueur ,  que  les  Comédiens  Italiens  ont  rifqué 
"  fur  leur  Théâtre ,  a  dû  convaincre ,  par  la 
”  réuffite  qu’il  a  eu ,  que  le  même  titre  fi  heu- 
«  reufement  rempli  &  éxécuté  par  feu  M.  Re- 
*  gnard ,  pouvoir  être  encore  préfenté/ous  un 

«  nouvel  afpeét . Je  reviens  préfentement  au 

”  Nouveau  Joueur.  Ceux  qui  entendent  l’Ita- 
>*lien  ,  reconnoiffent  qu’il  eft  continuemenc 
«  Joueur  dans  fes  aérions  :  elles  tendent  toutes  à 
»  le  faire  connoître  tel  par  le  Spedrateur  éclairé  : 
»  fon  valet  eft  le  feul  à  qui  la  paillon  dominanre 
«  de  fon  Maître  pour  le  jeu  foit  connue  ;  fa 
»  MaîtreiTe  même  ignore  ce  foibîe  ;  au  contraire 
»  elle  s’imagine  qu’il  aime  paiîionnémenr  l’étu- 
»  de  de  la  Phiîofophie  &:  des  Belles-Lettres ,  & 
«  que  ce  n’eft  que  par  bienféance  qu’il  refufe 
«  de  l’avouer.  Elle  tourne  de  ce  côté  toutes  les 
«aérions  qui  pourroient  déceler  fa  véritable 
«  inclination.  Il  n’y  a  aucun  perfonnage  épifo- 
«  dique ,  mais  tous  concourent  à  faire  valoir  le 
»  caraétere  du  Joueur  :  l’intrigue  eft  fimple  , 
»  pleine  d’aérion ,  &  dont  la  chaleur  augmente 
«jufqu’à  la  fin  de  la  pièce.  Comme  je  crois  que 
«  le  meilleur  extrait  que  l’on  puiffe  donner  d’une 
«  Comédie  de  caraétere ,  eft  d’en  rapporter  les 
«principaux  traits,  &  d’en  crayonner  la  fable; 
«  j’en  uferai  de  même  à  l’égard  de  celle  ci. 

«  Dans  le  premier  aéte  ,1e  Joueur  touchant 
Tome  III.  I 


»  au  moment  de  fe  marier ,  i  oncle  de  fa  pre- 
»  tendue  vient  avec  le  Notaire  pour  lui  faire 
»  figner  fon  contrat  de  mariage.  Le  Notaire  lui 
»>  demande  fes  honoraires ,  mais  comme  il  a  tout 
»,  perdu  la  nuit  précédente ,  il  ne  trouve  pas  de 
«  moyen  plus  prompt  pour  s’en  défaire  ,  que  de 
,,  lui  promettre  une  tabatière  d  or ,  &  le  ren- 
»,  voye  ainfi  fort  content.  A  peine  le  Notaire 
„  eft-il  forti,  qu’un  créancier  vient  lui  deman- 
»,  der  vingt  cinq  piftoles  qu’il  lui  a  autrefois 
»,  prêtées  :  autres  embarras,  autres  civilités  :  le 
»,  créancier  tient  bon  •,  il  veut  de  l’argent  :  que 
»,  faire  ?  le  Joueur,  pour  s’en  débarraffer,  lui 
»,  donne  fon  contrat  de  mariage  en  nantiffement 
«de  ce  qu’il  lui  doit,  l’affurant  que  ce  fera  le 
«  premier  pris  &  payé  fur  la  dot.  Quelque  temps 
«  après  on  lui  annonce  fa  Maîtreffe  -,  l’interet 
«  qu’il  a  de  ne  point  paroître  Joueur ,  l’oblige  à 
»,  mettre  promptement  dans  fa  poche  un  jeu 
»  de  cartes  qui  eft  fur  la  table  i  mais  par  mal- 
«  heur ,  en  tirant  fon  mouchoir ,  il  fait  tomber 
»  une  partie  de  ces  cartes  aux  pieds  de  fa  Mai- 
»,  treffe  ,  qui ,  bien  loin  de  prendre  la  chofe  en 
«mauvaife  part',  l’excufe  obligeamment  fur 
l’üfage  que  les  Gens  de  Lettres  font  ordinaiie- 
,  ment  des  cartes  :  elle  le  croit  homme  de  Let- 

*»  très  en  effet.  , 

«  Dans  le  fécond  acte  ,  il  donne  une  fete  à 
f>  fa  Maîtreffe ,  &  lorfque  le  bal  eft  prêt  à  com- 
»,  mencer ,  un  marin  dettes  amis  furvienr.  Cet 
»,  homme  qui  n’a  nul  goût  pour  la  danfe ,  enga- 
»,  ge  infenfiblement  le  Joueur  à  paffer  dans  une 
„  chambre  voifine,  pour  y  carabiner  un  quart- 
tf  d’heure.  Mon  homme  qui  avoit  fait  une 
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P  reffourceconfidérable ,  aimant  encore  plus  le 
»  jeu  que  fa  Maîtreffe  ,  ia  prie  de  vouloir  bien 
«  commencer  le  Bal ,  fallu  tant  qu’il  e/l  à  elle 
»  dans  un  moment.  Il  lui  tient  en  effet  parole, 
”  mais  il  revient  fi  dérangé ,  &  avec  des  yeux 
«  fi  égarés ,  qu’on  devine  aifément  qu’il  a  tout 
»  perdu.  Sa  Maîtreffe  qui  ne  foupçonne  nulle- 
»  ment  la  caufe  de  fon  trouble  &  de  fon  agita- 
»■>  tion  ,  le  force  dans  cet  état  de  fouffrancc ,  à 
”  danfer  un  menuet  avec  elle.  Il  a  beau  s’en  dé- 
»  fendre  ,  elle  lui  allègue  pour  raifon  que  rien 
»  n'eft  plus  capable  que  ladanfe  ,  pour  lui  faire 
«  oublier  la  difpute  philofophique  qu’il  vient 
«  d’avoir  avec  fon  ami  le  marin.  Le  Joueur , 
»  pour  cacher  le  véritable  motif  de  fon  trouble! 
»  donne  la  main  à  fa  Maîtreffe  ;  mais  la  diffrac- 
"  tl°n  devenant  la  plus  forte ,  il  interrompt  par 
w  intetvalle  ±a  danfe ,  11  étant  pour  lors  occupé 
«que  de  fa  perte.  Tantôt  il  parle  à  l’oreille 
»  d’Arlequin  fon  valet ,  en  fc  déteffant  quel- 
«  quefois  ;  il  cherche  dans  fes  poches  ,  pour 
«  voir  s’il  ne  lui  eff  rien  refté  ;  enfin  il  fc  livre 
”  tellement  au  malheur  qui  vient  de  lui  arriver, 
”  qu’il  finit  fon  menuet ,  en  danfant  feul  fur  lé 
«bord  du  Théâtre,  pendant  que  fa  Maîtreffe 
«  danfe  de  fon  côté  toute  feule  dans  le  fond 
»  ce  qui  fait  un  jeu  de  Théâtre  fort  plaifant.  A 
«peine  le  Joueur  eff  il  forti  de  cet  embarras, 
»  qu’il  rentre  dans  un  autre.  Arlequin  qu’il 
«  avoir  envoyé  avant  fa  perte  chez  le  Traiteur , 
«  pour  commander  un  grand  fouper  après  lé 
«  bal ,  vient  lui  annoncer  triftement ,  que  le 
»  maudit  Traiteur  ne  veut  abfolument  rien 
"  fournir ,  qu’il  ne  foit  payé  de  quelques  autres 
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»  repas  précédais:  que  tout  ce  qu’il  a  pû  faire 
»  a  été  de  l’engager  à  vouloir  bien  lui  venir 
»  parler.  Le  Traiteur  arrive  :  le  Maître  &  le 
»  valet  le  prient  tout  bas  ,  le  preflenr ,  mais  inu- 
»  tilement  j  il  eft  inexorable.  Sa  Maitreffe  s’im- 
«  patiente  pendant  tout  ce  débat ,  &  regardant 
i,  à  fa  montre,  elle  la  trouve  arrêtée  -,  c-lle  la 
»  donne  au  Joueur ,  pour  fçavoir  de  lui  fi  effec- 
v  rivement  elle  ne  va  point.  Le  Joueur  la  prend, 
»  &  retournant  vers  le  Traiteur  pour  tâcher  de 
»;  le  fléchir ,  celui-ci  à  la  vûe  de  la  montre ,  lui 
v  demande  tout  à-coup  fi  c’eft  un  gage  qu’il  veut 
«  lui  donner.  Le  Joueur  regardant  cet  homme 
»  comme  infpiré ,  fe  voit  par-là  tiré  d’embarras: 
»  il  lui  remet  dans  le  moment  la  montre ,  &  re- 
„  tournant  à  fa  Maîtrefie ,  lui  dit ,  qu'en  effet  fa 
»  montre  eft  arrêtée  ,  mais  que  fi  elle  fouhaite  , 
»  il  va  la  donner  à  cet  homme ,  (  en  lui  montrant 
»,  le  Traiteur ,  )  qui  eft ,  félon  lui ,  le  meilleur 
>,  Horloger  du  pays ,  La  jeune  perf'onne  y  con- 
»,  fient,  &  le  Joueur  charmé  de  s’être  tiré  fi  heu- 
»,  reufement  d’embarras ,  laifie  la  montre  au 
»> Traiteur, en  l’aUurant  qu’il  n’a  qu’à  la  rap- 
»,  porter  le  lendemain ,  &  qu’il  fera  payé  fur  le 
v  champ, 

»,  Le  troifiéme  acte  commence  par  une  fcéne 
»,  de  défefpoir  de  la  part  du  Jouetir ,  qui  après 
»,  avoir  étç  fi  longtemps  contraint ,  &  fe  trou- 
»,  vaut  feul  chez  lui  en  liberté ,  jure  alors  tout  à 
»  fen  aife ,  en  maudifiant  fa  mauvaife  fortune. 
»»  Arlequin ,  comme  un  bon  valet ,  s’ingère  de 
„  faire  des  remontrances  fur  fa  conduite  ;  mais 
t)  jl  lui  coupe  la  parole ,  en  lui  proteflant  que 
y  fpn  part»  ffi  pris ,  &  qu’il  a  fait  ferment  de  ne 
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»  plus  jouer  :  que  depuis  cette  réfolution  for- 
»  mée ,  il  jouit  de  la  plus  grande  tranquillité  du 
”  monde  ;  mais  dans  le  même  moment,  il  mar- 
^  que  par  fes  geftes  ôc  par  fes  yeux,  un  défcf- 
»  poir  intérieur  qui  dément  ce  qu’il  vient  de 
«  dire.  Dans  cette  afïiirance ,  il  projette,  pour 
w  remplir  les  vuides  que  le  défaut  du  jeu  lui  laif- 
«  fera ,  de  fe  donner  à  la  Poëfie.  Après  en  avoir 
»  examiné  les  différentes  efpéces  ,  il  choifit  la 
»  Partie  Dramatique  Comique  ;  il  fe  détermine 
>*  à  ce  choix  par  les  avantages  &  le  plaifir  que 
»  doit  avoir  un  Auteur ,  lorfqu’il  voit  fes  Ouvra- 
*>  g  es  applaudis  du  Public  &  expofés  au  grand 
»  jour.  Pour  mettre  fon  efprit  fur  ce  ton  ,  il  en- 
^  voye  chercher  un  livre  de  Poëfie.  Arlequin 
»  lui  en  apporte  un ,  qui  a  pour  titre  :  Le  Joueur , 
"  Comédie ,  par  M.  Regnard .  A  peine  Lélio  » 
»(c’eft  le  Joueur)  a-tÏÏ  jetté  les  yeux  fur  ce 
»  titre ,  qu’il  le  jette  tout  en  colere  ,  &  fait  des 
«  imprécations  contre  l’infolcnce  des  Auteurs  , 
»  qui  ofent  mettre  fur  le  Théâtre  un  auffi  galant 
»  homme  que  le  Joueur.  Dans  l’inftant ,  arrive 
»  le  frere  de  fa  prétendue  Maîtreffc ,  qui  vient 
»  lui  demander  s’il  ne  pourroit  pas  lui  faire 
»  avancer  le  payement  d’une  lettre  de  change 
«  de  quatre  mille  livres.  Celui-ci  qui  envifage 
»  qu’avec  cet  argent  il  pourroit  faire  reffource  % 
d’autant  plus  qu’il  vient  de  paffer  dans  fon 
»  cabinet  deux  nouveaux  Joueurs ,  n’a  garde  de 
»  ne  point  promettre  à  Mario ,  fon  beau  frere 
*>  futur,  qu’il  le  fera  avec  plaifir;  &  ayant  la 
»  lettre  de  change  par  devers  lui ,  il  entre  au 
"  jeu.  Le  créancier  dont  j’ai  parlé  ,  à  qui  le 
»  Joueur  avoir  donné  fon  contraéfc  de  mariage 

I  üj 


i^8  JO 

»  pour  nantiflement ,  vient  s’informer  de  la 
»  fuivante  de  Flaminia,  fi  effeâivement  fa  Maî- 
«  treffe  époufe  Lélio.  Ce  créancier  ne  faic  point 
»  difficulté  de  lui  apprendre  que  Léiio  ,  pour 
»  fureté  de  cette  fomme  ,  lui  a  remis  ce  concraéfc 
entre  les  mains.  Violette  en  avertit  auffitôt  fa 
^Maïtreffe,  celle  ci  toujours  prévenue  en  fa  - 
»  veut  de  Lélio ,  n’y  donne  aucune  créance  ,  & 
**  commence  à  n’en  être  bien  détrompée,  que 
»  par  le  retour  du  Traiteur,  qui  lui  apprend  ce 
»  qu’il  eft ,  lui  conte  enfuite  l’hiftoire  de  Lélio , 
»  &  le  déclare  le  plus  déterminé  Joueur  qui  foit 
«  au  monde.  Elle  en  eft  pleinement  convaincue, 
**  lorsqu’elle  voit  fortir  de  la  maifon  de  Lélio 
»  deux  Joueurs  qui  emmènent  l’argenterie  & 
«  les  étoffes  qu’elle  avoit  envoyées  à  fon  futur. 
»  Elle  prend  le  parti  de  payer  le  Traiteur ,  pour 
»  r’avoir  fa  montre ,  &  promet  aux  deux  Joueurs 
»  de  retirer  fa  vaiffelle  d’argent  &  fes  étoffes. 
»  Lélio  arrive ,  confterné  &  pénétré  de  fa  nou- 
**  velle  difgrace  ,  &  pour  comble  a  infortune ,  il 
«  fe  trouve  entre  fa  Maîtreffe,  l’oncle  &  Mario , 
«  à  qui  il  a  attrapé  la  lettre  de  change.  Chacun 
«  prend  congé  de  lui  d’une  maniéré  infultante, 
»  &  telle  qu’une  vie  auffi  déréglée  que  la  fienne 
»  le  mérite.  Il  reftemuet  &  fansdéfenfe.  Heu- 
»  reufement  pour  lui ,  un  ami  vient  le  dégager 
»  de  cet  embarras  ,  en  lui  difant  que  comme  it 
eft  prêt  de  s'embarquer  pour  pajfer  au  Pérou  9 
»  il  vient  lui  dire  adieu ,  Lélio ,  fans  lui  rien 
»  répliquer,  va  fur  le  champ  chercher  fon  épée  , 
»  fon  manteau  &  fon  chapeau,  &  le  prie  de  le 
«  prendre  pour  compagnon  de  fon  voyage. 
»  L’ami  y  coiffent  volontiers  >  il  fort  après  avoir 
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»  fait  les  adieux  à  Arlequin  ,  à  qui  il  laifle  le 
»  peu  qui  lui  relie  ,  &  le  prie  d’affurer  fes 
9»  Créanciers  qu’il  ne  les  oubliera  pas  au  Pérou 
Le  nouveau  Mercure ,  mois  de  Décembre  1718# 
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JOUEURS ,  (  les  )  Comédie  en  cinq  actes , 
d’un  Auteur  Anonyme ,  non  imprimée  ,  repre- 
fentée  le  Vendredi  y  Février  1683.  Hyt.  du 
Th.  Fr.  année  1683. 

Joueurs.  (  les  )  Voyez  Serenades.  (  lei  ) 

JOUEUSE  ,  (la  )  Comédie  en  cinq  aétes  8c 
en  profe ,  accompagnée  de  divertiffemens ,  par 
M.  Du  Frefny ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  &  re- 
préfenrée  le  Mardi  22  Octobre  1709.  Hiftoire 
du  Théâtre  François  ,  annee  1709. 

Joueuse  (  la  )  dupée,  ou  l3 Intrigue  des 
Academies  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en  vers , 
par  J.  D.  L.  F.  (  J.  de  la  Forge,  }  repréfente e  en 
1 664.  imp.  la  même  année 3  Paris  3  in- 1 2.  Hijt* 
du  Th.  Franf.  année  1664. 

JOÜI,  (Mlle de)  Comédienne  Françoife, 
débuta  à  Paris  le  Jeudi  20  Septembre  1712.  par 
le  rôle  de  Monime  dans  la  Tragédie  de  Mithri- 
date ,  &  n’a  point  été  reçue.  Hift .  du  Th.  Fr* 
année  1712. 

JOUTE  (la  )  D’ARLEQUIN  ET  DE  SCA- 
PIN  ,  Canevas  Italien  en  deux  aétes ,  reprefentc 
pour  la  première  fois  le  Lundi  13  Avril  1744* 
Sans  Extrait. 

JOUVENOT ,  (  Louife  Heydecamp  )  Co¬ 
médienne  Françoife  ,  a  débuté  le  Lundi  19  Dé¬ 
cembre  1718.  par  les  rôles  de  Camille ,  dans 
Horace ,  &  de  Rofette  du  Cocher  fuppofe.  Reçue 
par  ordre  de  la  Cour  du  30  Janvier  1719.  Quitta 
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le  Théâtre  au  mois  de  Juin  1722.  &  y  rentra  fe 
premier  Septembre  fuivant ,  pour  les  rôles  de 
grandes  Confidentes  tragiques.  Retirée  le  Di¬ 
manche  19  Mars  1741.  avec  la  penfion  ordi¬ 
naire  de  1000  livres,  aujourd’hui  vivante.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1741. 

JOYE ,  (  la  )  Opéra  Comique  d’un  aéle , 
avec  un  divertiflement  &  un  Vaudeville,  par 
M.  Favart ,  non  imp.  repréfenté  le  Vendredi 
3  Février  1741.  précédé  du  Niais  de  Sologne  y 
pièce  en  un  aéte ,  &  du  Prologue  ,  dont  voici 
l’Extrait. 

La  Foire  Ôc  l’Opéra  Comique  fe  réveillent  en 
furfaut  au  fon  du  tambour  du  Carnaval.  Ce 
dernier  leur  annonce  en  entrant  ,  une  Foire 
plus  favorable  que  la  précédente  ,  &  pour  leur 
en  donner  Faffurance ,  il  leur  fait  préfent  des 
deux  pièces ,  le  Niais  de  Sologne ,  &c  Ydjoye.  La 
Foire  &  l’Opéra  Comique  le  remercient , 
ordonnent  à  une  Aétrice  de  complimenter  le 
public.  Ce  compliment  que  l’Aétrice  ne  fait 
qu’après  bien  des  cérémonies  ,  efl  fuivi  d  une 
difpute  entre  Babet  &  Nanette  Bouquetières  -, 
chacune  d’elles  prétendant  avoir  le  droit  exclufif 
de  débiter  des  fleurs  à  la  Foire. 

LA  JOYE,  Opéra  Comique . 

La  Joye  perfonnifiée  donne  audience  aux 
perfonnes  qui  fe  préfentent  :  on  n’entrera  dans 
aucun  détail  *,  il  fuffit  de  rappeller  à  la  mémoire 
des  curieux  les  fcénes  les  plus  paflables ,  qui 
font  celles  des  trois  fœurs  qui  veulent  fe  marier, 
pour  jouir  d’une  vie  plus  gracicufe  :  du  Mar¬ 
chand  prêt  à  faire  banqueroute ,  qui  attaque  fa 
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femme  en  réparation  ,  l’accufant  d’infidélité ,  8c 
de  lui  avoir  fait  donner  des  coups  de  bâtons ,  8c 
enfin  de  la  veuve  qui  cherche  la  Joye  en  pleu¬ 
rant  fon  époux.  La  pièce  finit  à  l’ordinaire  par 
un  divertififement.  Le  Vaudeville  eit  fur  l’air  ' 
de  la  Fanfare  de  Choify. 

Couplet* 

A  la  ville  comme  aux  champs  P 
Le  fexe  a  certains  penchans  , 

On  les  fuit  en  ce  pays  , 

On  les  devance  à  Paris  ; 

Allons  gai  r  chers  compagnons  9 
Vive  la  joie ,  aimons  ,  buvons. 

Extrait  Mamtfcrit. 

Joye  (  la  )  imprévue  ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  8c  en  un  a 61e ,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  de  Marivaux ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Lundi  7  Juillet  1738.  Paris,  Prault 
pere.  Extrait »  Mer  sure  de  France ,  mois  de 
Juillet  1738. 

JOYEUSE,  (la)  Comédie  de  Nicolas  de 
Montreux ,  non  imprimée  ,  8c  repréfentée  en 
1  y  8 1 .  à  la  fuite  de  Cyrits ,  Tragédie  du  même 
Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1581. 

IPHIGÉNIE,  Tragédie  de  M.  Rotroit, re¬ 
préfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  1640.  Paris ,  Quinet»  1641.  in  40.  Hifi .  du 
Th.  Fr.  année  1 640. 

Iphigénie  ,  Tragédie  de  M.  Racine ,  repré¬ 
fentée  à  Verfailles  le  Samedi  18  Août  1674. 8c 
à  Paris  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne, 
le  Lundi  31  Décembre  1674.  imp.  dans  les 
CE  ivres  de  M.  Racine.  Cette  Tragédie  ell 
reliée  au  Théâtre.  H  fi,  du  Théâtre  Fr.  année 
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Iphigenie  ,  Tragédie  de  Meilleurs  Le  Clerc 
ôc  Coras ,  imp.  tome  IX.  du  Recueil  intitulé 
Théâtre  François,  1737.  Paris,  par  la  Compa¬ 
gnie  des  Libraires ,  ôc  repréfentée  fur  le  Théâ¬ 
tre  de  FHôiel  de  Bourgogne  ,  le  Vendredi  24 
Mai  1675*  Hifl.  du  7  b.  Fr*  année  1 67J. 

Les  trois  Tragédies  précédentes ,  font  com- 
pofées  fur  le  même  fujet  A' Iphigénie  en  Auhde» 
Iphigénie  en  Taüride  ,  Tragédie  lyrique 
en  cinq  aéles  avec  un  Prologue ,  de  M.  Duché 
de  Vancy  ,  Mufique  de  M*  Defmarefis  ,  mifc 
au  Théâtre  par  Meifieurs  Danchet  Ôc  Campra  y 
(  Auteurs  des  paroles  &  de  la  Mufique  du  Pro¬ 
logue  ôc  des  deux  dernières  fcénes  du  cinquième 
aéte  ,  )  le  Mardi  6  Mai  1704.  in-4.  Paris,  Bal- 
lard  ,  ôc  tome  VIII.  du  Recueil  général  des 
Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France  t  Décent- 
ire  1754-  IL  vol.  p.  2916  &  fuivantes - 
Acteurs  d  w  P  ro eo g  u  e. 

L'Ordonnateur  des  Jeux .  Le  Sieur  Hardouinv 


Diane. 

Habitant  de  Délos . . 


Mlle  Maupin. 

Le  Sieur  Boutelou. 


Ballet. 

Délien  &  Détienne,.  Le  Sieur  Blondi , 

Mlle  Victoire  ,  Sic»- 

Acteurs  de  la  T  ra  g  e*  d  i  e. 


Iphigénie». 


Orefle . 
Electre . 
Pylade . 
Thoas-. 
L'Océan, 
Triton. 


Mlle  Defmatins,. 

Le  Sieur  Thévenard'. 
Mlle  Armand.. 

Le  Sieur  Poulfim 
Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Hardouin,. 
Le  Sieur  Chopelet. 


Le  Grand  Sacrificateur.  Le  Sieur  Mantienne.. 
Acteurs  du  Ballet. 


Jk  c  x  ï  î-  Un  Scythe .  Le  Sieur  Balonv 

A  c  Ï  JE  IL  Une  Nymphe*  Mile  Sublignyv 


Acte  III.  Un  Triton . 

Une  Nerêide* 
Acte  IV.  Sacrificateurs „■ 
Frêtreffes . 

Acte  V.  Grecs  &  Grecques „ 


Le  Sieur  F.  Dumoulia 
Mlle  Prevoft. 

Le  Sieur  Blondi  ,  &c. 
Mlle  Prevoft  ,  &c. 

Le  Sieuï  Blondi. 


Le  Sieur  Dangeville  Si  Mlle  Prevoft. 


IIe  Reprise  de  la  Tragédie  à’ Iphigénie ,  le 
Jeudi  ii  Mars  1711.2e  édition  in-40,  Paris  , 
Ballard. 

Acteurs  du  Prologue. 


L'Ordonnateur  deshux.  Le  Sieur  Dim. 
Diane,  Mlle  Pouflin. 

Habitant  de  Délos.  Le  Sieur  Bufeau. 


Ballet, 

Plaifirf,  Le  Sieur  Dumoulin  L, 

&  Mlle  Chaillou. 

Acteurs  de  la  Tragédie, 


Iphigénie . 

Mlle  Journet. 

Orefte, 

Le  Sieur  Thévenard. 

Electre • 

Madame  Peftcl. 

Pylade. 

Le  Sieur  Cochereau. 

Thoas. 

Le  Sieur  Hardouin. 

L’Océan, 

Le  Sieur  Dun. 

Triton. 

Le  Sieur  Chopelet. 

Le  Grand  Sacrificateur.  Le  Sieur  Le  Bel. 

Acteurs  du 

Ballet . 

Acte  I.  Un  Scythe: 

Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Acte  II.  Une  Nymphe r 

Mlle  Prevoft. 

Acte  III  .Un  Triton. 

Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Une  Néréide :■ 

Mlle  Guyot. 

Acte  IV.  Sacrificateur  &  P rêtrejfe.  Les  Sieurs  Blondy  >  • 

Marcel  ,  &c. 

Mlles  Chaillou  ,  Menés  ,  &c. 

Acte  V.  Un  Grec. 

Le  Sieur  Blondy^ 

IIIe  Repris  e  d5 Iphigénie  en  Tauride  y  le  Di- 

manche  15  Janvier  1719. 

3  e  édition  in-40.  P®* 

ris ,  Ribou, 

Acteurs  d  u  P  r  g  t  ù  g  u  jsv 


D'Ordonnateur  des  Jeux ;  Le  Sieur  Le  Mire, 
DianCt  Mlle  La  Garde. 

I  vj 
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Iphigénie, 

O  refie . 

Electre. 

Pylade . 

Thoas. 

L'Océan, 

Triton. 


Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Thévenard» 
Mlle  Pouflin. 

Le  Sieur  Murayre. 

Le  Sieur  Du  Bourg* 
Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Guefdon» 


Le  Grand  Sacrificateur.  Le  Sieur  Mantienne* 
Acteurs  du  Ballet. 


Acte  I.  Scythes. 


Le  Sieur  D.  Dumoulin, 


Acte  V.  Un  Grec » 


Acte  IV.  Sacrificateurs » 


c  T  e  II.  Une  Nymphe • 
c  t  e  III .Un  Triton. 


Prêt  refie. 


Une  Néréide . 


Mlle  Prevoft» 

Mlle  Prevoft.. 

Le  Sieur  Laval* 

Mlle  Guyot. 

Les  Sieurs  Blondy  8c 
Marcel. 

Mlle  Guyot* 

Le  Sieur  Blondy. 


Cet  Opéra  fut  encore  repris  Tannée  fuivantc 
(  i72o.)ladiftribntion  des  rôles  étoit  la  même* 
à  la  réferve  de  celui  à9 Iphigénie  >  que  Mlle  An * 
fier  remplit  *  au  lieu  de  Mile  Journet ,  qui  mou¬ 
rut  cette  même  année- 

IVe  Reprise  de  TOpéra  d5 Iphigénie  en  Tau ~ 
ride  9  le  Jeudi  1 6  Décembre  1734.  4e  édition 
în-4°,  Paris ,  Balîard* 

Acteurs  du  Prologue * 


L3 Ordonnateur  des  Jeux .  Le  Sieur  Perfon, 


Diane. 

Habitant  de  Délos. 


Mlle  E  reinans-. 

Le  Sieur  Jélyottt, 


Bal  l  e  t. 


Détiens. 


Le  Sieur  Maltaire  $» 
Mlle  Le  Breton. 


Acteurs  de  la  T  r  a  g  e’ d  i  e+ 


Iphigénie, 
Ù  refie  > 


Mlle  Le  Maure. 
Lç  Sieur  Çhati& 
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EleSre. 
Pylade, 
Thoas , 
Triton , 
L'Océan . 


Acteurs 


I  R 

Mlle  Petit  pas* 

Le  Sieur  Tribou. 
Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Jélyotte» 
Le  Sieur  Cuiguier. 

du  Ballet, 


Acte  ï.  Un  Scythe, 
Acte  II»  Une  Nymphe » 
Ac  te  IIÎ.£//ie  Néréide , 
Acte  IV.  Sacrificateur, 
Pràreffes, 

S.  Germai» 
Acte  V.  Un  Grec , 


Le  Sieur  D.  Dumoulin* 
Mlle  Mariette 
Mile  Camargo» 

Le  Sieur  Javi-llier  L» 
Mlles  Rabon  ,  Carville* 
Petit  ,  Du  Rocher  &  Thibezu 
Le  Sieur  Dupré» 


Ce  fujet  a  été  traité  fur  la  feéiie  Françoife  , 
par  Meilleurs  Boyer  8c  Le  Clerc ,  dans  leur  Tra¬ 
gédie  d ’Orefie ,  8c  par  M.  Chancel  de  la  Grange 9 
dans  celle  d’Orefie  &  Pylade. 


IPHIS  ET  IANTE ,  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers ,  de  M.  de  Benferade ,  repréfentée 
en  1 6  3  6.  Paris ,  Sommaville .1637.  in-40.  Hifi, 
du  Th*  Fr.  année  1636. 

Iphis  et  Iante  ,  c’efl:  le  titre  de  la  IIe  En¬ 
trée  du  Ballet  de  la  Paix ,  de  M.  Roy ,  Mufique 
de  Meilleurs  Rebel  8c  Francœur  en  1738, 
.Voyez  Ballet  de  la  Paix. 

IRIS  Paflorale  de  l’invention  du  Sieur  H» 
D.  de  Coignée  de  Bourron,  en  cinq  actes  8c  en 
vers  *  i(5 20.  Rouen»  du  Petitval  1620.  in- 12. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1620. 

Iris  et  l’Amour  »  fujet  de  la  IIIe  Entrée 
du  Ballet  des  Sens ,  deaM.  Roy  ,  Mufique  de 
M.  Mourtt  y  fous  le  titre  de  la  Vûe.  Repréfen- 
té  en  1732»  Voyez  Sens.  (  les  ) 

IRRESOLU  »  (  T)  Comédie  en  cinq  aéïes  & 
en  vers ,  de  M.  Néricault  Deftouches ,  imp.dans 
le  Recueil  de  fes  (Euvres  Dramatique?  ,  8c 
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repréfentée  le  Lundi  j  Janvier  1713.  Hifî  du 
Th.  Franf.  année  1713. 

ISABELLE  3  Tragédie  de  Nicolas  de  Mon¬ 
treux  %  ij 94.  Paris,  des  Rues,  ïj9J.  in- il* 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1 J94. 

Isabelle  Arlequin,  Opéra  Comique  cri 
un  aéte  ,  avec  un  divertiffement ,  par  Meilleurs 
Panard  ,  Pomau  6c  Fagan non  imp.  &  repré- 
fenté  le  Samedi  3  Mars  1731.  précédé  du  Badi¬ 
nage  ,  Prologue  ,  6c  de  la  Faujfe  Ridicule ,  ôc 
'des  Amours  de  Nanterre  ,  pièces  d’un  aélc 
chacune. 

La  Demoifelle  Le  Grand  joua  le  rôle  d’Ifa- 
belle  déguifée  en  Arlequin ,  d’une  maniéré  fort 
originale. 

«  Erafle  piqué  par  quelque  dépit  ?  quitte  fa 
»  MaîrrelTe  Ifabelle  ,  &  fe  retire  chez  Léonor 
h  fa  tante  ,  à  une  maifon  de  campagne  peu 
«éloignée de  Paris.  Cette  démarche  n’empêche 
«  pas  que  ces  deux  Amans  ne  foyent  dans  une 
»  vive  impatience  de  fe  revoir  :  ce  qui  dérer- 
«  mine  Ifabelle  à  fe  rendre  chez  Léonor  ac¬ 
compagnée  de  fon  valet  Arlequin.  Ne  fça- 
«  chant  comment  faire  pour  voir  ion  cher  Eraf- 
«  te,  fans  être  connue  ,  elle  prend  le  parti  fur 
«  le  champ  de  prendre  l’habit  d’ Arlequin ,  pour 
»  parler  à  Erafie ,  &  pénétrer  par  cette  rufe ,  fi- 
«  elle  eft  toujours  aimée. 

«  Ifabelle  ainfi  travefiie,.  arrive  chez  Léo- 
»  nor  où  elle  trouve  d’abord  Olivette  aimée 
»  d’ Arlequin ,  &  fuivante  de  Léonor.  Le  faux 
«  Arlequin  la  prie  dé  lui  faire  parler  à  Erafte  -, 
«envoyé  dit-il,  de  la  part  d’Ifabeile  fa.  Mai- 
**  treflé..  Erafle  arrive  ,  Sc  lui  demande' avec 
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»  cmprcffcmcnt  des  nouvelles  de  fa  chere  lia- 
»  belle.  Ce  valet  ne  manque  pas  de  l’affurer 
»  qu’elle  conferve  toûjours  pour  lui  l’amour  le 
»  plus  tendre,  &  qu’elle  eil  dans  un  mortel 
w  dépit  de  fe  voir  éloignée  de  lui»  Après  cette 
*»converfation,  qui  eft  fort  comique  de  la  parc 
«d’ Arlequin  ,  celui  ci  dit  enfin  à  Érafle  qu’il  a 
une  lettre  à  lui  remettre  de  la  part  d’Ifabelle* 
w  L’Amant  tranfporté  de  joye  à  cette  nouvelle* 
»  arrache  la  lettre  des  mains  cF Arlequin  ,  &C 
»  apprend  enfin  que  le  porteur  de  la  lettre  eft 
»  Ifabelle  même.  Elle  difparoït  après  l’avoir 
»  rendue.  Voici  à  peu  près  ce  que  la  lettre  con- 
w  tient. 

»  Jugez  de  l'excès  de  mon  amour  par  P  extra - 
»9  vagance  du  parti  que  fai  pris  pour fç  avoir  vos 
vfentimens  à  mon  égard  ;  préfentement  que  fen 
y»  fuis  convaincue  y  je  retourne  à  Paris  ;  il  ne 
99  tiendra  qu’à  vous  de  my fuivre 

»  Erafle  fort  avec  précipitation  pour  aller 
*  chercher  fa  cftere  M  ait  refie  y  le  mariage  de 
y»  Lucas,  Jardinier  de  Léonor  donne  lieu  au 
»  divertifiement  qui  termine  la  pièce  ».  Mer¬ 
cure  de  France  x  Mars  17}  1.  pages  594.  & 
fuivr 

Le  Lundi  7  Mars  1757.  l’Opéra  Comique 
»  remit  au  Théâtre  Ifabelle  Arlequin .  Made- 
** moifelle  Le  Grand  y  repréfenta  le  ^principal 
»  role?  qu’elle  avoir  déjà  joué  d’original.  Cette 
99  pièce  fut  fuivie  du  Corjaire  de  Salle  x  piece 
99  remife  aufli  d’un  aéie  ;  le  Ballet  Pantomime 
99  des  Tricotets  terminoit  ce  fpeétacle,  &  fit 
toujours  un  grand  plaifir  ».  Mémoires  fur  les 
Speliades  de  la  Foire  y  tome  lL  p .  99* 
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Isabelle  Capitaine.  Voyez  Fille  (la)  ba¬ 
vante. 

1SBÉ  ,  Paftorale  héroïque  en  cinq  aétcs, 

avec  un  Prologue ,  par  M.  le  M . Mufique 

oc  M.  Mondonvitle ,  repréfentée  par  l'Acadé¬ 
mie  Royale,  le  Mardi  io  Avril  1742.  in4°. 
Paris ,  Ballard.  Extrait ,  Mercure  de  France  , 
Mai  1 742.  p.  1 200. 1212. 

ji  c  t  s  u  r  s  du  Prologue, 

L’Amour. ,  Mlle  Julie. 

t  Mlle  Bourbonnais  t. 

La  Mode.  Mlle  Ereroans. 

Balle  t. 

Un  P antomime .  Le  Sieur  Lany, 

T  EU  RS  DE  LA  PASTORALE. 


hbê  ,  Bergère.  Mlle  Le  Maure. 

ALcidon  B  erger  >  amant 
d’Isbê.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Ad  amas  ,  Chef  des Druy~ 

_  ?cs‘  Le  Sieur  Le  Page. 

Ipnis  ,  Confident  d’Ada- 

mas*  Le  Sieur  Albert. 

Chante  ,  Bergère .  Mlle  Fel. 

Cephife  y  Magicienne .  Mlle  Eremans. 

Tircis  y  Berger .  Le  Sieur  Cuvillier. 

CLiméne  ,  Bergère.  Mlle  Coupée. 


Acteurs  du  Ballet. 


Acte  I.  Une  Bergère, 

A  c  t  K  II.  UnFaune. 

Acte  III.  Une  Dryade. 
Acte  IV.  Zéphyrs  &  Nymphe , 

Acte  V.  Un  Druyde, 


Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Dupré. 

Mlle  D allemand. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&  Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Javillier  L. 


Cet  Opéra  n'a  point  reparu  au  Théâtre. 


ISIES  ,  (  les  }m  ARUËRIS ,  c’eft  le  titre  Je 
la  troifiéme  Entrée  du  Ballet  héroïque  des  Fêtes 
de  t‘ Hymen  &  de  l’Amour ,  de  M.  Cabujac , 
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Mufique  de  M.  Rameau ,  repréfenté  en  1 748. 
Voyez  Fêtes  (  les  )  de  ! Hymen. 

ISIS  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aôtes,  avec 
un  Prologue ,  de  M.  Qinnaalt ,  Mufique  de 
M.  Lully  ,  repréfentée  à  S.  Germain  en  Laye  le 
Mardi  y  Janvier  1677.  &  à  Paris  fur  le  Théâtre 
du  Palais  Royal  au  mois  d’Aout  de  la  même 
année  >  in  40  Paris  Ballard  >  &  tome  IL  du  Re¬ 
cueil  général  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de 
France 3  Décembre  1732.  L  vol .  fag .  2683.  & 
fuivantes  >  IL  vol.  p.  2884-2893. 

Acteurs  du  Prologue . 


La  Renommée . 
Neptune . 

Deux  Tritons . 

Apollon . 

Bal 


Mlle  Verdier. 

Le  Sieur  Foreftier. 

Les  Sieurs  Du  Mefny  & 
Nouveau. 

Le  Sieur  La  Grille. 


Lesfept  Arts  libéraux . 

Le  Sieur  Beauchamp. 

Les  Sieurs  Pécourt  ,  Favre  ,  Magny  , 
Boutteville  ,  Barazé  &  Des  Airs. 


Acteurs  de  la  Tr  âge*  die. 


Hierax  ,  frere  d’ Argus. 
Pirante  ,  ami  d* Hierax. 
Io ,  fille  dyInachus  ,  Roi 
drArgos. 

Mycene  ,  Confident  d3Io . 
Mercure. 

Jupiter. 

Iris. 

Junon. 

Hébé. 

Argus. 

Syrinx. 

Pan. 

Erinnis. 

Les  Parcpits* 


Le  Sieur  Gaye. 

Le  Sieur  Langeais. 

Mlle  Aubry. 

Mlle  Sainte  Colombe. 
Le  Sieur  Clediere. 

Le  Sieur  Beaumavielle. 
Mlle  Beaucreux. 

Mlle  Saint  Chriftophe. 
Mlle  Brigogne. 

Le  Sieur  Morel. 

Xille  Verdier. 

Le  Sieur  Godonefche. 
Le  Sieur  Ribon. 

Les  Sieurs  Foreftier  , 
Langeais  &  Mlle  Bony. 


Il  O 


I  S 

A ct eu rs  du  Ballet . 

Acte  I.  Divinités  des  Richeffes.  Les  Sieurs  Magny  , 

Favre  ,  Boutteville  ,  Du  Mirail  L, 
c  t  e  II.  Un  Plaifir,  Le  Sieur  Favier. 

ct  e  III.  Bergers  héroïques .  Les  Sieurs  Favier  L. 

Pécourt ,  Barazé  &  Leftang  C. 
Acte  IV.  La  Guerre.  Le  Sieur  Blondy. 

Suivant  des  Parques»  Le  Sieur  Beauchamp. 
Acte  V.  Egyptiens.  Les  Sieurs  Du  Mirail  C 

Noblet  ,  Vaignard  &  Favier  de  Zell. 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  d’IJîs ,  le  Jeudi 
14  Février  1704.  2e  édition  iii4°.  Paris,  Bal- 
lard. 

A  c  t  e  v  r  s  du  Prologue. 


La  Renommée . 

Mlle  Defmarms, 

Neptune . 

Le  Sieur  Dun. 

Apollon . 

Le  Sieur  Pelin. 

B  A 

LL  E  T. 

Un  Triton . 

Le  Sieur  Blondy. 

Néréides. 

Mlles  La  Ferriere  , 
Prevoft  ,  Noify  &  TiiTard, 

T  EU  RS  DE 

LA  T  R  A  G  E9  D  1  E. 

Hierax . 

Le  Sieur  Thévenard. 

Pirante, 

Le  Sieur  Boutelou. 

la. 

Mlle  Defmatins. 

Mycene. 

Mlle  Sallé. 

Mercure » 

Le  Sieur  Cochereau, 

Jupiter • 

Le  Sieur  Hardouin. 

Iris. 

Mlle  Armand. 

Junon. 

Mlle  Maupin. 

Argus • 

Le  Sieur  Dun. 

Syrinx , 

Pan. 

Mlle  Loignon. 

Le  Sieur  Hardouin. 

Les  Parques» 

Mlle  Loignon  &  Ie5 
Sieurs  Chopelet  &  Thévenard. 

Acteurs 

du  Ballet . 

Acte  I.  Divinités  des  Richeffes ,  Les  Sieurs  Dumoulin 

Ferrand. 

Mlles  Dangeville  &  Rofe» 
Actk  II.  Suivante  de  la  Jeuneffe»  Mlle  SubJigny. 


Acte  Ul. Un  Berger, 
Acte  IV.  La  Guerre . 

Acte  V.  Egyptiens* 

Egyptiennes. 
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Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Blondy  , 
Ferrand  ,  Du  Mirail  &  Javillier. 

Les  Sieurs  Dumoulin  , 
Dangeville  ,  &c. 
Mlles  Prevoft  »  La 
Ferriere*  &c. 


La  Tragédie  d ’lfis  reprife  pour  la  troifieme 
fois,  le  Mardi  14  Septembre  1717-  3  e  édition 
in  40.  Paris ,  Ribou. 

Acteurs  du  Prologue. 


Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Le  Myre. 
Le  Sieur  Bufeau. 
Ballet. 

Une  Néréide.  Mlle  Prevoft. 


La  Renommée • 
Neptune. 
Apollon. 


Acteurs  de 

Hier&x . 
Pirante. 

Io . 

Mercure . 
Jupiter. 

Junon. 

Iris. 

Syrinx • 

Les  Parques. 


> 


IA  Trage’die. 

Le  Sieur  Thévenard» 

Le  Sieur  Murayre. 

Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Cochereau. 

Le  Sieur  Hardouin. 
Mlle  Antier. 

Mlle  Pouffai. 

Mlle  Pafquier  &  les 
Sieurs  Murayre  &.  Dun  fils. 

Acteurs  du  Ballet . 

Acte  I.  Divinité  des  Richefes.  Le  Sieur  Blondy. 
Acte  II.  Suivant  de  U  Jeuneffe.  Le  Sieur  Marcel  & 

Mlle  Menés. 

Acte  III.  Une  Bergere.  Mlle  Guyot. 

Acte  IV.  La  Guerre.  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  V.  Un  Egyptien.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

IV.  Reprise  de  la  Tragédie  d  ’lfis .  le  Di¬ 
manche  14  Décembre  173 a.  4e  édition  in  4° 
Paris ,  Ballard. 


Acteurs  du  Prologue. 
La  Renommée.  Mlle  Antier. 

Neptune. 


Le  Sieur  Dur* 
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Apollon.  Le  Sjcur  Dumafl. 

Ballet* 


Une  Néréide. 

Un  Art . 

-Acteurs  de  la 

Hiérax. 

Io. 

Mercure . 

Jupiter. 

> 

o  vrinx .  f 
Junon. 

Pan. 

Les  Parques.  » 

« Acteurs  du 


Mlle  Rfchaîet. 

Le  Sieur  Maîtaire  C. 

r  R  A  g  e 3  d  i  e. 

Le  Sieur  Chafle. 

Mlle  Le  Maure. 

Le  Sieur  Tribou. 

Le  Sieur  Dun, 

Mlle  Péliffier. 

Mlle  Antier. 

Le  Sieur  ChafTé. 

Mlle  Julie  &  les  Sieuiî 
Dun  &  Dumaft. 
Ballet . 


Acte  I.  Divinité  des  Riche ([es. 
Acte  II.  Suite  de  la  JeuneJJc, 

Acte  III  .Une  Bergère. 

Acte  IV#  La  Guerre. 

Acte  V.  Un  Egyptien. 


Le  Sieur  Dupré 
Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&  Mlle  Ca marge. 
Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin, 


Le  Sieur  Charpentier  a  compofé  une  efoécc 
de  Parodie  de  cet  Opéra ,  qui  a  éré  repréfen- 
^ee  en  1718.  fous  le  titre  de  Jupiter  amoureux 

ISLE  (I’)  DES  AMAZONES .  Opéra  Co¬ 
mique  en  un  a  été  ,  avec  un  divertiffement  8c, 
un  vaudeville ,  Mufique  de  M.  Gillier ,  par  Mef- 
fieurs  Le  Sage  &  d ’Omeval.  Cette  pièce  avoir 
ete  compofée  pour  être  repréfentée  à  la  Foire 
.  Laurent  1718.  au  Jeu  de  la  Dame  de  Baune 
&  des  Sieurs  &  Dame  de  S.  Edme.  Mais  l’Opéra 
Comique  ayant  été  fupprimé  ,  elle  ne  parut 
qua  la  Foire  S.  Laurent  1720.  Francifque  la 
donna  d  abord  en  profe,  &  enfuire  en  couplers, 
telle  qu’elle  fe  trouve  imprimée  tome  III.  du 
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Théâtre  de  la  Foire,  Paris  ,  Ganeau ,  1720. 

L'idée  de  cette  pièce  eit  allez  neuve ,  &  le 
Dialogue  vif  &  aifé ,  auffi  eût-elle  un  fuccès 
marqué.  Elle  fut  reprife  le  Dimanche  30  Mars 
1727,  précédé  des  Débris  de  la  Foire  S.  Ger¬ 
main ,  Prologue,  &  fuivie  des  Noces  de  Pro- 
ferpine ,  Parodie  en  un  aéte  de  l’Opéra  de  ce 
nom. 

Et  en  dernier  lieu  le  Jeudi  22  Juillet  173*. 
qu’elle  fervit  de  rroifiéme  aéte  à  la  France 
Galante. 

Isle  (  1’  )  df.  t  A  Folie  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  acte  ,  fuivie  d’un  divertilfe- 
ment ,  au  Théâtre  Italien,  par  Meilleurs  Domi¬ 
nique  ,  Riccoboni fils  &  Romagnefi ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  24  Septembre 
1727.  Paris,  Briaflbn.  Extrait ,  Mercure  de 
France ,  Septembre  1 727. p,  2313.  & fiuivante s. 

Isle  (  1’  )  de  la  Raison.  Voyez  Petits  (  les) 
Hommes. 

Isle  (  1’  )  des  Esclaves  ,  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  profe  &  en  un  aéte ,  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  de  Marivaux ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Lundi  y  Mars  1725.  Paris ,  Briaf- 
fon.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  Avril  1 72 y, 
pag,  715.  &p.  784,  du  même  Mer  turc. 

Isle  (  1’  )  des  Fées  ,  ou  le  Géant  aux  Ma¬ 
rionnettes  ,  pièce  d’un  aéte  en  vaudevilles, 
avec  un  divertiflement  &  un  vaudeville  ,  par 
un  Auteur  Anonyme ,  repréfentée  au  Jeu  des 
Marionnettes  de  Bienfait,  le  Mardi  12  Juillet 
Ï7?T* 

Cette  pièce  a  été  compofée  fur  un  vaudeville 
du  temps ,  au  fujet  d’un  homme  d’une  taille 
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gigantefque  qui  parut  cette  année  à  la  Foire ,  $ç 
que  les  Comédiens  Italiens  prirent  à  gages  pen¬ 
dant  quelque  temps ,  pour  jouer  un  rôle  dans 
une  pièce  intitulée  Le  Conte  de  Fée  ,  dont  celle 
des  Marionnettes  étoit  ufte  efpéce  de  parodie. 

Couplets  du  V îudeville. 


On  croit  les  filles  courrou/Tées  , 
Quand  un  Amant  peu  circonfpeA 
Reçoit  d’elles  un  bon  foufflet  , 
C’eii  un  Conte  des  Fées. 


Défions-nous  de  cesTucrées , 

Qui  font  voir  un  fa ge  maintien  , 

On  dit  qu’elles  ne  fçavent  rien  , 

C’elt  un  Conte  des  Fées. 

Isle  (  T  )  des  Songes  ,  Opéra  Comique. 
Voyez  Songes .  (F  IJle  des  ) 

Isle  (  F)  des  Talens  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  &  en  un  ade ,  fuivie  d’un  diyer- 
tiffement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fagan , 
représentée  pour  la  première  fois  le  Mardi  1 9 
Mars  1743.  Paris  ,  Briaffon.  Extrait,  Mercure 
de  France ,  mois  de  Juin  1743.  premier  voL 
p.  1197.  CP*  fuivantes . 

Isle  (F)  du  Divorce  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  ade  ,  fuivie  d’un  divertiffe- 
ment  au  Théâtre  Italien  ,  par  Meilleurs  Domi¬ 
nique  &  Romagnefi ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Lundi  11  Septembre  1730.  Cette 
pièce  étoit  précédée  de  la  Foire  des  Poètes ,  un 
ade  &  un  divertiffement ,  &  fuivie  de  la  SU- 
phide  ,  un  ade  &  un  divertiffement ,  le  tout 
des  mêmes  Auteurs ,  de  F Ijle  du  Divorce,  Paris, 
Briaffon.  Extrait  des  trou  pièces ,  Alereure  de 


France  ,  mois  de  Septembre  1730,  p.  203  3.  er* 
Jïiivantes. 

Isi'E  (  1’  )  du  Gougou  ,  Pièce  en  deux  a&es, 
en  monologues ,  Ôc  mêlée  de  jargon  ,  avec  un 
divertiflement ,  par  M.  d 'Orneval ,  repréfentée 
le  Samedi  3  Février  1720.  précédée  d’un  prolo¬ 
gue  auflï  en  monologues',  intitulé  F  Ombre  de 
la  Foire  ,  au  Jeu  de  Francifque. 

Léandre ,  amant  d’Argentine  ,  &  Arlequin , 
amant  de  Marinettc ,  en  cherchant  leurs  Maî- 
trefles ,  font  naufrage  auprès  de  l’Ifle  du  Gou¬ 
gou,  &  font  arrêtés  par  les  Sauvages  hajpicans 
de  l’Ifle ,  qui  les  conduifent  au  Sagamo  leur 
Souverain.  Le  Sagamo  reçoit  ces  deux  étran¬ 
gers  avec  politeffe ,  on  leur  apporte  à  manger 
Ôc  à  boire  avec  profufion  ,  Sc  le  repas  fini ,  on 
prépare  Arlequin  ,  qui  efi:  deftiné  à  être  dévoré 
par  le  Gougou ,  efpéce  de  Crocodile  adoré  par 
les  Infulaires.  Heureufement  cet  ordre  eft  fuf- 
pendu  par  l’arrivée  d’un  Eunuque  de  la  Prin- 
cefle  Tourmentine ,  fille  du  Sagamo. 

t’EU  NUQUE. 

*  Arrêtic ,  arrêtic  :  l’Infantic  Tourmentinic  défiric  parlie 
»  à  Léandric  ;  la  regardic  de  fon  balconic ,  voulicJ’cmpêchic 
»  d'eftric  mangic.  J 

Léandre  efl  conduit  devant  la  Princefie ,  mais 
l’amour  qii’il  a  pour  Argentine ,  ôc  l’extrême 
laideur  de  Tourmentine  ,  font  qu’il  refufe  de 
l’époufer.. 

TOURMENTINE  à  Léandre. 

*>  Voulic  m'époufic  ï 

LÉANDRE  fecoue  la  tête. 

TOURMENTINE, 

»  Ah  \  ah  !  méprific  >  charmic  :  infolemic  !  feric  dévoric. 
tt  A  la.  Cantonnade.  Amenic  crocodilic. 
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ARLEQUIN  à  genoux  devant  Tourmentint. 

»  Appaific  coleric.  Donnez-lui  le  temps  de  fe  reconnoître, 
»>  il  vous  aimera  peut-être  à  la  fin- 

TOURMENTINE, 


»  Nie  ,  voulic  ,  attendrie. 


CARABOSSE  ,  Suivante  de  la  Princejfe  à  Arlequin « 
h  Regardoc  vifageoc  ,  défiroc  époufoc» 
ARLEQUIN. 


»  Noc* 


CARABOSSE. 


»  O  ingra-toc  !  (  Elle  appelle  )  Gougou  ,  Gougou. 


Arlequin  e/l  fi  épouvanté  à  la  vue  de  Cara- 
boffe ,  qu’il  tombe  par  terre  de  frayeur.  Malgré 
cela  ,  Léandre  &  lui  aiment  mieux  être  la  proye 
du  Gougou ,  que  les  époux  de  Carabofle  &  de 
Tpurmentine.  Cette  dernière  ,  par  un  re/le  de 
pitié ,  fauve  la  vie  à  Léandre  &  à  fon  valet , 
mais  elle  ordonne  à  fes  Lutins  de  les  tranfporter 
dans  l’I/le  Noire. 


Acte  II, 


Argentine  &  Olivette  qui  ont  fait  naufrage 
fur  les  côtes  de  l’I/le  du  Gougou ,  ouvrent  cet 
acte  en  déplorant  leur  défa/lre.  Elles  font  ai¬ 
mées  du  Sagamo  &  de  fon  favori ,  qui  par  mal¬ 
heur  entendent  leur  converfation ,  &  la  pa/lion 
de  la  première  pour  Léandre  ,  &  de  fa  fuivante 
pour  Arlequin.  Le  Sagamo  outré  de  fureur ,  fait 
tranfporter  ces  deux  perfonnes  dans  rifle 
Noire:  Argentine  &  Olivette  y  retrouvent  leurs 
amans  ;  ce  moment  de  joye  efl  fuivi  de  réfle¬ 
xions  alTez  trilles  ;  dans  ce  moment  nos  amans 
voyent  paroître  le  Génie  Beninguet ,  qui  pour 
les  confoler,  leur  apprend  qu’ils  vont  gourer 

tout 
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tout  le  bonheur  imaginable  ,  s’ils  peuvent  if 
rendre  maîtres  de  la  bague  magique  de  Toilr-: 
mentine.  Arlequin  en  préfentanc  à  cette  Priù- 
cefie  une  paire  de  gants  de  la  part  de  ion  Maî¬ 
tre  ,  trouve  le  fecret  de  fubitituer  une  faufle  ba¬ 
gue  à  la  place  de  la  véritable ,  Sc  ayantmis  celle- 
ci  à  fon  doigt ,  par  fa  vertu,  il  oblige  le  Sngamô; 
de  fournir  un  vaiffeau  à  Léandre  ,  pour  s’en 
retourner  avec  Argentine,  Marinette, &  lui.  Le 
Sagamo  promet  tout  ce  qu’on  lui  demande",  Sc 
avant  le  départ  de  ces  Amans ,  il  les  régale  d’un 
diverdflement  défailles  de  de  danfe,  éxécuté  par 
fes  Lutins.  r 

Extrait  Manufcrit. 

Isle  (  1’)  du  Mariage  ,  Opéra  Comique 
en  un  acte,  avec  un  divertiffement  Sc  un  vau¬ 
deville  ,  par  M.  Car  oie  t ,  repréfenté  le  Samedi 
20  Juillet  173  3.  fuivi  des  Sincères  malgré  eux , 
Sc  du  Départ  de  l’Opéra  Comique ,  pièces  d’un 
aéte  chacune ,  Sc  du  Ballet  Pantomime  dés: 
■Ages.  Cette  pièce  eft  imprimée  dans  le  Théâtre 
de  M.  Carolet ,  intitulé  tome  IX.  du  Théâtre 
de  la  Foire.  La  Mufique  du  divertiflèment  eit 
de  M.  Corrette ,  le  refrain  du  vaudeville  eit  : 

Tâtez  en  tourîourirette  , 

Si  le  cœur  vous  en  dit.  ? 

Isle  f  1’  )  Sauvage  ,  Comédie  en  trois  aétes 
&  un  Prologue  en  profe  Sc  un  divertiiTemenr 
de  M.  de  Saint foix ,  Paris , Prault  fils.,  Sc  repré* 
fentéc  le  Lundi  8  Juillet  1743.  Hifioire  du  Th, 
Fra/iç,  année  1743 . 

ISMÉNE,  Paitorale héroïque  en  un  aéte; 
de  M.  de  Moncrif ,  Mufi  ;ue  de  Meilleurs  Rebel 
Terne  III,  £ 


I  s 


&  ’Ê rancœur ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  des 
Pecits  Appartemens  à  Verfaiiles ,  au  mois  de 
Décembre  1747.  le  10  Janvier  1748.  le  10 
Mars  fuivànt ,  &  par  l’Académie  Royale  de 
Mufique,  à  Paris  le  Vendredi  28  Août  1750. 
à  la  fuite  du  Ballet  à’Almafis ,  &  terminé  par 
fèlui  de  Lin  us ,  io»4°*  Paris ,  De  Lormel ,  1 75  °* 

v 

i  .  Acteurs . 

lfméne,  Nymphç.  Mlle  Coupée, 

Daphnis  ,  Berger.  Le  Sieur  Chafié, 

Cloé ,  Bergère.  Mlle  J  acquêt. 

Ballet./.  pivertitfement. 

JJne  Bcrgere.  Mlle  Puvignéç, 


Le  Sieur  Veftris. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle 


l/n  Faune f 
Pafircs, 


;jf 


IIe  Reprise  du  Ballet  à’Ifméne  ,  le  Jeudi  1 8 
Février  1751.  fuivi  des  a#es  à&Titon  8c  ï Au¬ 
rore  ,  &  d ’Æglé ,  4e  édition  in-40.  Paris >  De 
Lorpel. 

Mêmes  Agents  que  ci-deffus. 

1SSÉ  Paftorale  héroïque  en  trois  aétes ,  avec 
un  Prolôgue ,  de  M.  de  La  Moue  ,  Müfique  de 
M,  Deflouches ,  repréfentée  le  17  Décembre 
1697.  à  Trianon  devant  le  Roi ,  &  a  Paris  l  an» 
jyç  fujvante  j  in-40 •  Paris ,  Ballard. 

A ç  %  pu  R  s  p  y  Prologue . 


La  première  Befuéride .  Mlle  Defmatins, 

r  1  '  •  T  r*  «ilfiir  TTardotil 


Le  Sieur  Hardouin, 
Le  Sieur  Thévenard, 


Balles- 

Vnt  HefpcMt,  Mlle  Subligny. 


I  s 

de  la  Pastorale . 


llf 


A  C  T  «  I. 
Acte  II 


A  CT  EU  R  S 

Apollon ,  fous  le  nom  de 

Philémon .  Le  Sieur  Du  Mefny. 

P_fn'  4  Le  Sieur  Dun. 

jjir**  Lc  Sieur  Thévenard. 

Mile  Rochois  ,  ou  Mlle 
.  Defmatins. 

Dons.  Mlle  Moreau. 

T?.ergîr‘  Le  Sieur  Boutelou.  ' 

Le  Minijlre  de  Dodont.  Le  Sieur  Hardouin. 

Acteurs  du  Ballet.. 

Bergères.  Mlles  Subligny  ,  De- 

eaux  &  Defmatins. 

Le  Sieur  Balon. 


U n  Faune . 
Dryades . 


Acte  III.  Un  Américain . 

Egyptiennes, 


Miles Dufort,  Fréville, 

&c. 

Le  Sieur  Pécourt. 

Mlies  Subligny  ,  Fré¬ 
ville  &  Ruelle. 


Ifé,  Paftorale  héroïque  en  cinq  aétes ,  avec 
unProiogue,  par  M.  de  La  Motte  ,  Mufiquc 
de  M.  Deftouchcs  ,  repréfentée  le  Dimanche 
14  Octobre  1708.  in  4°.  Ballard  ,  &  tome  IX. 
du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait ,  Merc. 
de  France ,  Décembre  173  3.  I-  vol.  p.  2(578. 
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Acteurs  du  Prologue . 

La  première  Hefpéride,  Mlle  Dun. 

Hercule,  Le  Sieur  Thévenard. 

Le  Sieur  Hardouin. 

Ballet . 

*  U™  Hefpéride.  Mile  JPrevoft. 

Acteurs  de  la  Pastorale 

Le  Sieur  Cochereaiu 
Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Thévenard. 


Apollon. 
Pan. 
Hylas . 


Doris, 

U a  Berger. 


Mlle  Journer. 
MllePouflin. 

Le  Sieur  Boutelaa. 

k  y 


<< 


Le  Miniftre  de  Dodone .  Le  Sieur  Hardouin# 

Une  Dryade*  Mile  Heuzé. 

Acteurs  du  Balle  t . 

il i 

A  C  T  e  I.  Un  Plaifir.  Le  Sieur  Blondy, 

ChaJJeufes,  Mlles  Prévoit  &  Guyot, 

c  r  e  II.  Une  Bergère,  Mlle  Guyot. 

c  T  e  \lï. Faunes  &  Dryades,  Le  Sieur  Balon. 

Le  Sieur  D.  Pufnoulin  &  Mlle  Guyot. 
Acte  IV,  Jeux  &  Pla'ifirs ,  Le  Sieur  Dumoulin  L. 

&  Mlle  Chaillou. 

Acte  V.  Européens,  Le  Sieur  Blondy. 

MHe$  Le  Maire  &.  Menés, 
Un  Amérïquaîn .  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Jfféy  Paftoralç  héroïque  en  çinq  actes ,  avec 
lin  Prologue ,  repris  pour  la  t  roi  fi  crue  fois  le 
jeudi  7  Septembre  1719,  3e  édit,  in-40,  Ribou, 

Acteurs  du  Prologue . 


La  première  Bejpéridc,  Mlle  La  G  arde. 
Jlercule,  Le  Sieur  Le  Myre, 

Jupiter ,  Le  Sieur  Pu  Boyrg, 

Ballet, 


Une  Hefpéride.  Mlle  Çorail, 

Açteurs  :de  la  Pastorale, 

Apollon ,  Le  Sieur  Cochereau, 

Pan.  Le  Sieur  Le  Myre. 

UylaSf  Le  Sieur  Thévenard, 

IJJé .  Mlle  Journet* 

Doris,  Mlle  Antier. 

U n  Berger .  Le  Sieur  Murayre. 

JLc  Miniflre  de  Dodone,  Le  Sieur  Du  Bourg, 
Fc  Sommeil,  Le  Sieur  Murayre, 


Acteurs  j pu 

Acte  I.  Un  Plaifir.  - 
Acte  II.  Une  Bergère . 
Acte  III.  Une  Dryade, 

A  c  'f  £  IV,  Sçnges, 

ACTE  V»  Européen . 

Amérijuaitif 


Ballet . 

Mlle  Guyot, 

Mlle  Prévoit, 

Mlle  Prévoit, 

Le  Sieur  Marcel  & 
Mlle  Menés. 

Le  Sieur  Blondy. 

Le  J>içur  p.  PuaiQulm» 


I  S  ut 

IVe  Repri'se  de  la  Paftorale  héroïque  d  / ffé% 

le - Février  1721.  4e  édition  in-40.  Paris  , 

Ribou. 

Acteurs  du  Prologue, 

Hercule.  Le  Sieur  Le  Myre. 

Jupiter  »  Le  Sieur  Dubourg* 

B  A  LIE  T. 

Une  Hefpéride.  Mlle  Guyot, 

Acteurs  de  la  Pastorale / 


Apollon .  Le  Sieur  Murayre. 

Pan.  Le  Sieur  Le  Myre, 

Hylas,  Le  Sieur  Thévenard# 

■5/2»  Mlle  Antier  &  Mlle  La 

Garde  à  la  reprife  du 
21  Ô&obre  1721. 

Doris.  Mlle  Tulou. 

Le  Miniflre  de  Dodone .  Le  Sieür  Dubourg. 

Ballet  comme  ci-dejfus  y  Septembre  1719. 

Ve  Reprise  d3I(fé ,  le  Jeudi  19  Novembre 
X73Î-  in-40.  Paris ,  Ballard. 

Acteurs  du  Prologue , 

La  première  Hefpéride.  Mlle  Eremans. 

Hercule.  Le  Sieur  Chatfé, 

Jupiter .  Le  Sieur  Cuignier. 

Balle  t . 


Une  Hefpéride . 
Acteurs  de  la 

Apollon , 

Pan . 

Hylas , 

w-m 

Doris. 

Un  Berger. 

Le  Gr and  P r être  de  Do¬ 


done. 

Le  Sommeil. 

Acteurs 
A  c  t  £  I.  Un  Plaifir . 


D  U 


Mlle  Richaîet. 
Pastorale . 

Le  Sienr  Tribou. 
Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  ChaiTé» 
Mlle  Le  Maure. 
Mlle  Petitpas. 

Le  Sieur  Jélyotte* 

Le  Sieur  Cha/Té. 
Le  Sieur  Jélyotte. 

Ballet. 

Mlle  Mariette. 

K  iij 
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Acte  II.  Berger  &  Bergère . 

Acté  III.  Une  Dryade » 
Dryades . 

A  c  T  e  I  V.  Un  Zéphyr . 

Une  Nymphe • 
Acte  V .  £7/i  Européen . 


Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&  Mlle  Camargo. 
Mlle  Camargo. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Car- 
ville  ,  Petii  &  Rabon* 
Le  Sieur  Javillier. 

Mlle  Mariette. 

Le  Sieur  Dupré. 


VIe  Reprise  de  la  Paftorale  d’IJfé,  le  Mardi 
14  Novembre  1741.4e  édition  in  40.  Paris, 
Ballard. 

Acteurs  du  Prologue. 


La  première  Hefpéride, 
Hercule , 

Jupiter , 

Balle 

Hejpérides • 

Acteurs  de  la 

Apollon . 

Pan, 

Hylas . 

IJfé.' 

Doris, 

Le  Grand  Prêtre  de 
done . 

L'Oracle,  V 
Ze  Sommeil , 

Une  Européenne . 

Acteurs  du 


Mlle  Eremans. 

Le  Sieur  Le  Page. 

Le  Sieur  Albert. 

r. 

Mlles  Carville  ,  Rabon  » 
Le  Duc ,  &c. 

Pastorale .  . 

Le  Sieur  Jélyotte. 

Le  Sieur  Albert. 

Le  Sieur  Le  Page. 

Mlle  Le  Maure. 

Mlle  Fel, 

Do - 

Le  Sieur  Le  Page. 

Le  Sieur  Cuvillier* 

Le  Sieur  Bérard. 

Mlle  Chevalier. 

Ballet, 


Acte  I.  Un  Plaifir, 

Acte  II.  Bergère, 

Un  Pajlre, 

Acte  III.  Faune  &  Dryades. 


Mlle  Le  Breton. 
Mlle  Dallemand. 
Le  Sieur  Lany. 
Mlle  Cochois. 


Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Dallemand. 


Acte  IV.  Songes . 


Acte 


V.  Européen . 
Chinois. 
Chinoifes • 


Le  Sieur  Dupré  8c 
Mlle  Carville. 

Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Lany. 

Mlles  Carville  &  Rabon. 


Les  Parodies  de  cet  Opéra  font  les  Amours 
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Vincemes, de  M.  Dominique ,  8c  les  Oracles , 
de  M.  Romagnefi ,  toutes  deux  au  Théâtre  Irai. 

ITALIE  ,  (T  )  c’eft  le  titre  de  la  quatrième 
Entrée  du  Ballet  de  Y  Europe  Galante ,  de  MI  de 
La  Motte ,  Mufique  de  M.  Campra  ,  repréfeu- 
té  en  1 697.  Voyez  Europe  (  /’)  Galante. 

Italie  (T  )  Galante  ,  oit  les  Contes  ,  di~ 
vertiffement  compofé  d’un  Prologue ,  8c  de 
trois  pièces  en  profe  8c  en  un  aéte  chacune,  Ra¬ 
voir  : 

Le  Talisman. 

Minutolo. 

Le  Magnifique. 

repréfenté  le  Vendredi  il  Mai  1751.  étitiip. 
dans  le  nouveau  Recuêil  de»QEuvresde  M.  de 
La  Motte ,  Paris,  Prault  fils,  thfioïre  du  Th. 
Fr.  année  1731. 

ITALIEN  (  1’  )  FRANCISE  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  cinq  aétes ,  de  M.  Riccoboni  le  pere, 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Mercredi 
30  Juin  17 1 7. 

ACTEURS. 

Pantalon,  Gentilhomme. 

L  É  l  1  o  ,  fils  de  Pantalon. 

Arlequin,  valet  de  Lé  lie. 

Le  Docteur. 

S 1  l  y  1  A  ,  fdle  du  Doéleur. 

Flaminia  ,  nièce  du  D odeur. 

S  c  a  p  1  n  ,  valet  de  Flaminia. 

XJn  autre  valet  de  Flaminia  ,  dégûifé  en 
femme. 

Mario.  m 

S  c  a  r  a  M  o  u  c  H  E ,  fon  valet. 

K  iv 
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La  f cène  efl  à  Milan ,  devant  &  dedans 
la  maijon  de  Pantalon. 

\  *  Lélio  ,  jeune  Gentilhomme  fort  riche  , 
«ayant  eû  occafion  de  fréquenter  à  Milan  plu¬ 
sieurs  François  ,  a  pris  un  goût  extrême  pour 
«•toutes  les  manières  Françoifes.  Cette  incli- 
«  nation  s’eff  tellement  fortifiée ,  que  ce  qu’il 
«  ne  regardoit  auparavant  que  comme  un  plai- 
«  fir  fort  léger ,  efl:  devenu  en  lui  une  paffion 
«  dominante  ;  il  n’a  d’autres  a  gré  mens  dans  la 
«  vie ,  que  de  tâcher  à  imiter  cejte  Nation  ga¬ 
rante,  dont  il  eft  l’adorateur  perpétuel  ;  il 
«  ef  lime  .pea  tout  ce  qui  n’a  point  rapport  à  la 
«  France ,  &  mép|ife  ce  que  l’Italie  a  de  plus 
«beau  &  de  plus  charmant. 

«  Pantalon ,  pere  de  Lélio ,  ayant  intention 
«  de  le  marier  ,  lui  deftine  pour  époufe  une 
»  jeune  perfonne  très-belle  &  de  bonne  condi- 
«  tjon ,  nommée  Silvia  ,  mais  prévenu  que  les 
«  Italiennes  font  remplies  de  mille  défauts ,  & 
«  qu’il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’elles  ayent  les 
«  grâces  des  Dames  Françoifes  ,  il  ne  veut  pas 
«  abfolument  entendre  parler  de  ce  mariage  , 
«  par  la  feule  raifon  que  Silvia  n’eft  pas  de 
«  cette  nation. 

«  Flaminja  ,  qui  fur  ces  entrefaites  arrive  à 
«  Milan ,  chez  le  Docteur  fon  oncle  ,  pcie  de 
«  Silvia  ,  apprend  le  peu  d’eftime  que  Lélio  fait 
«  des  Dames  d’Italie ,  &  l’extrême  prévention' 
?*  dans  laquelle  il  efl  pour  les  Françoifes-,  elle 
«en  efl  très  choquée ,  &  défendant  la  caufe 
*  commune  de  fon  fexe  &  de  fa  patrie  ,  elle  fe 
«  fait  préfenter  à  Lélfo  >  fous  le  nom  d’un® 
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»  Françoife  ,  qui  vient  demeurer  pour  quelque 
»  temps  chez  le  Doéteur  -,  cela  donne  occafion 
»  à  Lélio  ,  qui  en  devient  amoureux ,  de  mar- 
»  quer  par  de  nouveaux  tranfports  l’attache 
»  qu’il  a  pour  les  Françoifes ,  dont  il  exagère 
»  autant  le  mérite ,  qu’il  abailTe  celui  des  Ita- 
«  liennes.  Arlequin ,  qui  depuis  longtemps  ai- 
»  moit  Violette ,  entendant  à  tous  momens  par- 
«  1er  fon  Maître  des  Dames  Françoifes,  dans 
«  des  termes  fi  pleins  de  louanges ,  fe  repent 
»  de  la  premefle  qu’il  a  donnée  à  cette  fille ,  8c 
"  prend  la  réfolution ,  à  l’imitation  de  Lélio  , 
”  de  n’époufer  qu’une  Françoife  ;  Violette  au 
«  défefpoir  de  cette  infidélité  ,  &  piquée  au  vif 
«  de  fes  mépris ,  implore  le  fecours  de  Flami- 
»  nia,  qui  dans  le  moment  même ,  fait  habiller 
«  en  femme  un  valet  qu’elle  a  à’ fon  fervice,  8c 
«  l’introduit  avec  elle  chez  Lélio  ;  Arlequin  la 
«  croyant  Françoife  ,  fait  mille  extravagances 
«  pour  elle.  Cette  double  tromperie  eft  le  fujer 
«  de  cette  Comédie ,  dont  elle  fait  tout  le  nœud 
«  &  le  dénouement ,  par  le  mariage  de  Lélio 
»  avec  Flaminia  ,  &c.  Sujet  imprimé. 

Italien  (F)  marié  a  Paris  ,  (Yltaliano- 
maritato  a  Parigi ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
actes ,  par  M.  Riccoboni  le  pere ,  (  c 'eft  la  pre¬ 
mière  pièce  qu’il  a  compofé  à  Paris,  (  repréfen¬ 
te  pour  la  première  fois  le  Samedi  2  y  Juillet 
1716.  Sujet  imprimé  aéte  par  aile  &  fcéne  par 
fcéne.  Paris ,  Briaffon. 

“  Cette  Comédie  roule  entièrement  Fur  1» 
”  caraétere  d’un  jaloux ,  à  qui  tout  eft  fufpeét 
”  8c  que  tout  épouvante.  Les  endroits  qui  font 
*  le  plus  de  plaifir  dans  cette  pièce ,  font  d’y 
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«  voir  le  jaloux  perdre  fa  femme  dans  la  foui* 
»  des  fpeétateu  rs  ,  à  une  repréfentarion  de 
»  Comédie ,  ou  après  bien  des  peines ,  il  a  con- 
»  fenti  à  la  mener  j  d’y  voir  de  quelle  manière 
»  il  reçoit  l’avis  qu’on  lui  donne  qu’une  fienne 
»>  parente  qu’il  a  gracieufement  reçue  dans  fa 
s j  mfnon  ,  &  à  laquelle  il  a  uniquement  confié 
»  fon  époufe  ,  n’eft  pas  une  femme  ,  mais  un 
33  homme.  C’eft  enfin  d’y  voir  fa  femme  affiliée 
»  de  fon  pere  ,  fuir  fa  maifon  ,  pour  fe  dérober 
33  à  la  tirannie  de  fon  mari ,  &  pour  dénoue- 
33  ment ,  le  Jaloux  condamné  à  accorder  à  fon 
33  époufe  toute  forte  de  divertiffemens  honnêtes, 
3»  s’il  veut  la  ravoir  ;  jufqueslà  qu’elle  l’oblige 
33  à  avoir  la  complaifance  de  danfer  dans  un  bal 
33  où  il  la  trouve.  Il  y  a  un  art  infini ,  &  tout  le 
3>  jeu  imaginable  dans  cette  Comédie  ,  quoi 
33  qu’on  n’y  voye  point  d’intrigue  amoureufe  » 
33  parce  que  les  foupçons  du  Jaloux  font  toû- 
33  jours  fans  fondement ,  on  y  elt  fi  agréablement 
»3  occupé  ,  qu’on  ne  fonge  pas  feulement  à  y 
33  fouhairer  rien  au-delà  de  ce  qu’on  y  trouve  > 
33  c’efl:  d’ailleurs  une  critique  parfaite  de  la  jalou- 
33  fie  ,  &  dans  toutes  fes  parties  une  Comédie 
>3  digne  de  tous  les  applaudiflemens  qu’elle  a 
33  reçûs  >3.  Mercure  galant ,  mois  de  Juillet 
171 6.p.  279-283. 

Italien  (  1’  )  marié  a  Paris  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  cinq  actes ,  fuivie  d’un 
divertiffement,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Rie- 
coboni  le  pere ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  29  Novembre  1729.  (  C’eft  la 
traduction  de  la  pièce  précédente ,  avec  quel¬ 
ques  changemens ,  non  imprimée.  ) 
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«  Le  29  Novembre  1728.  les  Comédiens  Fta- 
«  liens  repréfentérent  fur  leur  Théâtre ,  une 
«  Comédie  qui  a  pour  titre  ,  Y Italien  marié  à 
«  Fans ,  pièce  Françoife  en  cinq  aéèes  ,  avec 
»  des  agrémens.  Cette  pièce  fut  donnée  pour  la 
»  première  fois  avec  beaucoup  de  fuccès  en 
«Juillet  1716,  elle  étoit  p6ur  lors  en  Italien, 
«  de  le  Sieur  Lélio  qui  en  eft  l'Auteur-,  fe  fît 
«  une  réputation  juftement  méritée  \  fa  pièce 
«  n'a  pas  été  aufïi  heureufe  dans  la  traduction , 
»  quoi  qu'on  y  ait  laiffé  fubfifier  le  même  fond , 
«  à  quelques  circonftances  près ,  qui  fembloient 
«  même  devoir  contribuer  à  la  rendre  encore 
«  meilleure ,  où  du  moins  plus  propre  à  notre 
«  Théâtre  :  ne  feroit-ce  pas  au  preftige  de  la 
«  langue  Italienne  qu'il  faudroit  attribuer  cette 
«différence  de  fuccès  ?  comme  cela  nous  mé- 
«  neroit  trop  loin  ,  nous  nous  contenterons  de 
«  donner  ici  un  extrait  de  la  pièce  telle  que 
«  nous  venons  de  la  voir. 

«  Lélio  ouvre  la  fcéne  ave«  Colombine ,  fui- 
«  vanne  de  Clarice  $  cette  derniéreeft  fille  de 
«  Pantalon  ,  &  Lélio  l'a  époufée  w  Paris ,  où 
«  elle  avoit  été  élevée  dès  fa  plus  tendre  enfari- 
«  ce.  Lélio  n'ayant  point  changé  de  mœurs  , 
«pour  avoir  changé  de  lieu  ,  prétend  que  fâ, 
«nouvelle  époufe  vive  en  France  comme  fi  elle 
«  étoit  en  Italie.  Clarice  ne  s'accommode  pas 
«  de  cet  efpéce  d’efclavage  auquel  elle  n'eff 
«  point  accoutumée,  &  Lélio  veut  abfolumént 
«qu'elle  renonce  à  la  douce  liberté  dont  le 
«  beau  fexe  eft  en  pofTeffion  chez  nous.  Il  efi 
«  fait  un  portrait  des  plus  fatvriques  à  Colonî- 
»  bine  ,  &  finit  par  une  Me  qu'il  lui  donnerefë 
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v  toutes  les  perfonnes  qu’il  prétend  chafier  de 
»  fa  maifon  ,  fur  le  pied  de  la  nouvelle  réforme 
” qu’il  y  veut  établir.  Maîtres  à  Chanter  ,  à 
”  Danfer  ,  à  montrer  du  clavecin  ,  &  fur  tour 
Revendeufes  à  la  toilette  ^  tout  cela  doit  être 
52  éloigné  pour  toujours  d’auprès  de  Clarice. 
52  Golombine  a  beau  demander  grâce  ,  &c  Ce 
52  débattre  fur  quelques  articles  ,  tout  paroît 
52  fufpeét  au  Jaloux ,  qui ,  non  content  d  oter 
52  ces  petits  agrémens  à  fon  époufe,  lui  veut 
52  faine  de  fon  appartement  une  prifon  impé- 
52  nétrable,  dont  il  fera  le  geôlier  inexorable, 
52  Pendant  qu’il  prend  des  mefures  fi  funeftes  à 
52  Clarice ,  un  laquais  vient  lui  dire  que  M.  le 
«52  Comte  fon  Maître  ,  fuivi  d’un  Baron  &  d’un 
?2  Chevalier ,  l’envoye  pour  fçavoir  s’il  y  eft  ÿ 
52Lélio  qui  lui  a  déjà  crié  quil  n’y  étoit  pas, 
52  avant  même  qu’il  fut  entré  ,  le  traite  d’imper- 
52  tinent  de  ne  l’avoir  pas  crû  fur  fa  parole  j  il 
*>  lui  donne  de  l’argent ,  afin  qu’il  dife  à  ceux 
32  qui  Lenvoyent*  qu’il  ne  l’a  pas  trouvé  chez 
32  lui.  Le  valet  prend  l’argent  &  fe  re  Le,  & 
32  Lélio  le  Conduit  jufqu’à  la  rue  y  pendant  ce 
5>  temps  là  ,  Arlequin  ,  valet  de  la  Comtefie  , 
32  trouve  le  fecret  de  s’introduire  chez  Lélio  > 
52  chargé  d’une  lettre  de  fa  Maîtrefie  qu’il  doit 
32  rendre  en  main  propre  à  Clarice  y  Lclio  qui  fur- 
32  vient  dans  le  moment,  arrache  cette  lettre  des 

52  mains  d’Arlequinj  &  l’ouvre  brufquementy 
tous  les  termes  ordinaires  d’amitié  de  femme  à 

à*  femme ,  lui  paroi  fient  les  plus  tendres  expref- 

53  fions  d’amant  à  maîtrefie  >  on  vient  l’avertir 
52  pour  furcroît  de  chagrin  ,  que  Madame  la 
f  Comtefie  ,  le  Comte ,  le  Baron  &  le  Cheya- 
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»  lier  font  à  fa  porte.  Il  veut  faire  dire  qu’il  n’y 
»  a  perfonne }  mais  par  malheur  Ciarice  a  paru 
«  à  la  fenêtre ,  &  a  été  apperçue  de  cette  impor- 
»  tune  compagnie  \  il  recommande  à  fa  femme 
«  d’abréger  la  vifite.  Il  n’avoit  que  faire  de  char- 
«  ger  Ciarice  de  ce  foin ,  fa  jaloufie  s’en  acquitte 
«  bien  mieux.  Chaque  baifer  qu’on  donne  à  fa 
«  femme ,  lui  perce  le  cœur *,  il  fait  mille  extra- 
«  vagances  *,  &  après  avoir  congédié  toute  cette 
«  troupe,  bon  gré ,  malgré  ,  il  fait  rentrer  Cia? 
«  rice  dans  fa  chambre  *  &  protefte  de  ne  la 
«  plus  laiffer  fortir.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
«  fait  à  peu  près  la  matière  du  premier  aéfe. 
«  Nous  pafferons  légèrement  fur  le  détail  des 
«  autres,  pourn’être  pas  trop  longs. 

«  Lélio  inftruit  de  la  prochaine  arrivée  de 
«  Pantalon  fon  beau  pere  ,  craint  que  Ciarice 
«  ne  fe  plaigne  à  lui  de  fa  jaloufie*,  il  prend  le 
«  parti  de  la  flatter  du  recouvrement  de  fa  li- 
«  berté  \  mais  elle  lui  reproche  fon  exceflive 
«  dureté  ,  &  lui  protefte  qu’elle  eft  réfolue  à  fe 
«donner  la  mort  pour  mettre  fin  à  fes  mal- 
«  heurs.  Lélio  effrayé  de  fa  réfolution ,  lui  pro- 
«  met  d’avoir  à  l’avenir  de  meilleures  manières, 
«  &  pour  lui  en  donner  des  preuves  ,  il  la  prie 
«  de  lui  demander  ce  qu’elle  fouhaite.  Elle  fe 
«  radoucit ,  &  lui  propofe  la  promenade  aux 
«  Thuilleries  5  l’Opéra ,  la  Comédie  Françoife 
«&  l’Italienne*  Tout  cela  paroît  trop  dangé- 
«  reux  à  Lélio  v  elle  le  prie  enfin  de  lui  per- 
«  mettre  d’aller  à  un  bal  qu’on  doit  donner  ce 
«  jour  même  à  une  maifon  voifine.  Comme  elle 
«y  doit  être  mafquée,  &  qu’elle  veut  bien  qu’il 
«  l’y  accompagne  fous  le  mafque  >  il  y  confient. 
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99  Cebalfert  de  première  fête.  Le  Comte,  le 
>»  Baron  &  le  Chevalier  dont  on  a  déjà  parlé  s’y 
»  trouvent.- Clarice  y  danfe  j  Lélio  même  ne 
99  peut  refufer  d’y  danfer.  A  la  faveur  du  tu- 
«  multe  du  bal ,  Clarice  eft  enlevée  ,  fon  jaloux 
99  mari  la  cherche  en  vain ,  &  l’appelle  de  toutes 
v  parts  *,  il  la  croit  perdue  pour  jamais.  On  la 
99  lui  ramène  enfin  ;  il  la  reprend  en  jaloux  Sc 
»  en  brutal  ^  il  la  renferme  encore  pour  n’êtrè 
99  plus  expofé  à  pareil  malheur.  Pantalon  arrive, 
99  Sc  lui  préfente  une  prétendue  nièce.  Lélio  a 
99  une  converfation  avec  elle  ,  &  lui  trouve  des 
99  mœurs  fi  éloignées  de  celles  des  Dames  Fran- 
99  çoifes,  qu’il  la  veut  embraffer  pour  lui  témoi- 
99  gner  le  plaifir  qu’il  a  de  la  voir  fi  fcrupuleufe- 
99  ment  attachées  aux  mœurs  Italiennes  j  elle  lui 
99  prouve  l’aufiérité  de  fa  vertu  ,  par  un  fouf- 
99  flet ,  qui  le  met  au  comble  de  fa  joye.  Il  ne 
99  balance  plus  à  la  charger  de  la  conduite  de 
99  Clarice  ,  &  promet  une  entière  liberté  à  cette 
»  dernière ,  pourvu  qu’elle  foit  toujours  fous 
"  les  yeux  delà  févére  nièce.  Il  ordonne  à  Cia- 
"  rice  de  l’embraffer  &  de  la  baifer  pour  l’amour 
"  de  lui.  Qu’arrive  t’il  ?  Pantalon  déclare  à 
99  Lélio  que  cette  nièce  n’eft  autre  qu’un  neveu 
«  travefli ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  pour- 
«  fuite  de  fes  ennemis,  &  de  la  juftice;  il  ajoute 
«  qu’il  a  été  forcé  à  ce  traveftiffement  pour  avoir 
99  tué  un  homme  à  Venife,  au  fujet  d’une  Dame 
»  qu’il  aimoit.  Lélio  quitte  brufquement  fon 
99  beaupere ,  pour  aller  féparer  fa  femme  de  ce 
99  Cavalier  *,  il  chaffe  ce  dernier  honteufement 
»  de  fa  maifon,  &  lui  défend  d’y  remettre  le 
»pied.  Cependant  Clarice  ne  pouvant  plus 
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»  fouffrir  la  perfécution  de  fon  mari ,  trouve  le 
«  moyen  de  s’évader  ,  ôc  d’aller  avec  la  Com- 
»  teffe  fon  amie ,  dans  une  maifon  que  cette 
»  dernière  a  à  Chaillot.  Ceft  là  que  la  pièce 
«  finit  j  Clarice  s’y  trouve  en  bonne  &  belle 
«  compagnie.  On  y  chante  >  on  y  danfe }  la  fête 
52  eft  interrompue  par  l’arrivée  du  Jaloux  ,  qui 
«  redemande  à  grands  cris  fa  femme ,  comme  un 
52  bien  qu’on  lui  a  enlevé.  Clarice  lui  déclare 
52  hautement  qu’elle  aime  mieux.paffer  le  relie 
52  de  fes  jours  dans  un  Cloître ,  que  de  rentrer 
55  dans  fa  prifon.  Lélio  lui  jure  qu’il  lui  laiffera 
52  toute  la  liberté  qu’elle  peut  fouhaiçer  ;  elle  eft 
52  aflez  fage  pour  n’abufer  pas  des  offres  qu’on 
52  lui  fait }  elle  confent  à  ne  fortir  jamais  qu’avec 
»  lui ,  à  ne  faire  aucune  partie  de  plaifir  dont  il 
55  ne  foit.  Le  raccommodement  fe  conclut  par 
55  fentremife  de  la  Comteffe  &  des  autres  amis 
»2  communs }  Clarice  meme  >  oblige  fon  mari  à 
»  danfer  avec  elle  pour  commencer  la  fête  ,  qui 
52  finit  par  des  danfes  ,  des  chanfons  &  un  vau- 
5 5  deville  qui  terminent  la  pièce  ;  tous  les  diver- 
52  tifiemens  de  cette  Comédie  font  de  la  corn- 
52  pofition  de  M.  Mouret ,  qui  ont  été  trouvés 
55  très-bien  caradérifés. 

52  Cette  pièce  fut  repréfentée  à  la  Cour  le 
52 2  Décembre  (  1728.)  avec  la  petite  Comédie 
»2  du  Portrait  22.  Mercure  de  France  ,  mois  de 
Décembre  , premier  volume  ,  p.  2071-2077. 

Italien  (1’  )  marié  a  Paris,  Comédie 
Francoife  en  vers  libres  &  en  trois  a&es  .  au 
Théâtre  Italien ,  par  M.  De  la  Grange ,  repré¬ 
fentée  pour  la  première  fois  le  Samedi  i  j  Juin 
J  73  7.  Paris ,  Prault  pere. 
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«  Le  1 5  Juin  (  173 7.)  les  Comédiens  Italiens 
»  repréfentérent  une  Comédie  qui  a  pour  titre 
99  Y  Italien  marié  a  Paris.  Cette  pièce  qui  eft 
*  de  la  compofition  de  M.  Riccoboni  le  pere  , 
99  retiré  du  Théâtre  depuis  1729.  fut  jouée  en 
^Italien  avec  beaucoup  de  fuccès  en  Juillet 
»  1716.  L'Auteur  y  jouoit  le  premier  rôle, 
99  c’eft-à-dire  ,  celui  du  Jaloux  ,  d'une  manière 
v inimitable,  La  même  pièce  fut  rcmife  au  Théâ¬ 
tre  en  cinq,  aétes  ,  au  mois  de  Novembre 
99  1728.  traduite  en  profe  par  l’Auteur  3  lequel 
99  fut  remplacé  dans  fon  rôle  par  le  Sieur  Paghet- 
99  ti ,  autre  excellent  Comédien  ,  mort  en  1732, 
99  Dans  cette  dernière  reprife ,  la  pièce  a  été 
«  réduite  en  trois  aétes ,  &  mife  en  vers  libres, 
"  par  M.  De  la  Grange  ,  connu  par  d'autres 
99  pièces  qu'il  a  données  au  même  Théâtre.  Elle 
»a  été  reçue  très- favorablement  du  public.  Le 
99  Sieur  Romagnefi  y  joua  le  premier  rôle  avec 
»  applaudiffement.  La  pièce  eft  terminée  par  un 
«  très-joli  divertiflement ,  danfé  par  les  Acteurs 
99  &  Aétrices  de  la  Troupe ,  &c.  L'éxecution  en 
99  a  été  généralement  goûtée ,  ainfi  que  le  Ballet 
”  composé  par  le  Sieur  Kccoboni  le  fils  ,  &  la 
»  Mufique  de  la  compofition  dit  Sieur  Durocher, 
99  Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Mufique» 
»  reçus  très  favorablement  du  public  ».  Mer¬ 
cure  de  France y  mois  de  Juin  1737.  premier 
volume  ypag.  1420,  1421. 

ITALIENNE  (P) FRANÇOISE ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  entrois  aétes,  précédée 
d’un  Prologue  aufli  en  profe  ,  &  des  divertifle- 
mens,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meffieurs  Do - 
minique  &  Romagnefi  ,  représentée  pour  la 
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première  fois  le  Samedi  15  Décembre  172.5. 
non  imprimée. 

«  Cette  pièce  Françoife  en  profe  fut  repre- 
33  Tentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourges 
yy  gne  y  le  Samedi  1  y  de  ce  mois.  L’affemblée 
33  fut  des  plus  nombreufes  ,  ôc  le  prologue  fut 
33  applaudi  -,  le  premier  acte  de  la  pièce  fut  a 
33  peine  écouté  ,  &  les  deux  derniers  ne  le  furent 
>3  point  du  tout. 

33  Les  Comédiens  Italiens ,  à  la  priere  de 
33  l’Auteur,  qui  11e  s’eft  pas  fait  connoître  ,  fup- 
33  primèrent  la  pièce ,  &  ne  donnèrent  le  Lundi 
33  d  après  que  le  Prologue  précédé  de  la  Sur- 
33  prife  de  L'amour.  Mais  plufieursperfonnes  en- 
33  gagèrent  les  Comédiens  à  donner  une  fécondé 
*3  repréfentation  de  Y  Italienne  Françoife  ,  pour 
33  pouvoir  juger  fi  elle  méritoit  le  mauvais  fort 
33  qu’elle  avoir  eu.  Elle  parut  faire  plaifir  a 
33  cette  fécondé  repréfentation  ,  ayant  été  écou- 
33  tée  avec  attention. 

33  Au  Prologue  le  Théâtre  repréfente  une 
33  folitude.  Arlequin  &  Pantalon  fatigués  du 
33  long  voyage  qu’ils  ont  fait ,  difent  qu’ils  ne 
33  peuvent  pouffer  plus  loin ,  &  qu’ils  ne  fça- 
33  vent  à  qui  s’adrefier  pour  trouverla  Fée  Bien- 
33  faifante  qu’ils  cherchent  depuis  fi  longtemps. 
33  Après  une  fcéne  fort  courte  ,  une  fimphonie 
33  fe  fait  entendre ,  un  rocher  fe  fépare  en  deux, 
33on  en  voit  fortir  deux  Fées  ,  qui  forment  une 
33  danfe  graqieufe  ,  la  Fée  Bienfaifante  paroît ,  & 
33  demande  à  Arlequin  &  à  Pantalon  le  fujet  qui 
33  les  attire  ;  à  quoi  Arlequin  répond  qu’il  vient 
33  lui  porter  Tes  plaintes ,  &  la  prier  de  répandre 
33  fes  bienfaits  fur  lui  &  fur  les  camarades  >  il 
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«  lui  raconte  que  les  Comédiens  François ,  pert- 
»  dant  le  féjour  que  la  Troupe  Italienne  a  fait  à 
»  Fontainebleau  ,  fe  font  avifés  par  le  confcil  de 
la  Folie  ,  d’introduire  fur  leur  Théâtre  les 
»  caraéteres  Italiens  ,  6c  qu’une  jeune  Actrice 
»  joue  le  rôle  d’ Arlequin.  Pantalon  fe  plaint 
qu’un  comique  François  Fa  contrefait.  La  Fée 
»  leur  confeille  de  les  contrefaire  à  leur  tour.; 
»  Arlequin  6c  Pantalon  s’excufent  fur  ce  qu’ils 
«  ne  pofiedent  pas  allez  bien  la  langue  Françoife 
^  pour  y  pouvoir  réulfir  ;  la  Fée  les  touche  de 
**  fâ  baguette  ,  &  leur  donne  le  talent  de  Fimi- 
»  tation  ;  Arlequin  contrefait  HeClor  dans  fon 
»  Monologue  du  Joueur  ;  Pantalon  copie  M. 
»  Thibaudois  dans  YEfprit  de  Contradiction.  La 
w  Fée  qui  s’apperçoit  que  ces  Aéteurs  trouvent 
»?  des  difficultés  dans  ce  qu’elle  leur  propofe* 
leur  promet  d’infpirer  à  une  de  leurs  camara- 
des  plus  entreprenante,  le  deffein  de  conrre- 
^  faire  un  des  caraéteres  de  la  Comédie  Fran- 
3>çoifej  6c  pour  les  amufer  par  un  fpeétacle 
*>  plaifant  ,  elle  fait  paroître  plufieurs  Génies 
»  familiers ,  qui  repréfentent  les  caractères  du 
•>  Théâtre  François.  On  voit  auffitôt  Pourceau- 
«  gnac ,  Sganarelle  ,  Pafquin  ,  le  Doéteur  en 
99  payfan  ,  M.  &  Madame  de  Sottenville  ,  pré- 
cédés  d’un  valet  qui  porte  une  lanterne  au 
9>  bout  d’un  bâton  ,  le  Malade  imaginaire  avec 
»  fa  petite  fille  Louifon  ,  un  Romain  avec  fon 
confident;  le  Romain  chante  un  grand  air 
99  qu’il  adreffe  aux  Comédiens  Italiens  ,  en  leur 
99  difant,  qu’ils  efpérent  en  vain  pouvoir  les  con- 
99  trefaire,  qu’ils  font  inimitables  dans  les  rôles 
«  qu’ils  repréfentent.  Après  cet  air  qui  eft  fort 


►  beau ,  &*  dans  lequel  le  Sictu*  MoUret  a  ingê- 

►  nieufement  dépeint  les  différends  caraéieres 

►  des  Comédiens  François ,  Toit  dans  le  tendre, 

►  foit  dans  la  fureur ,  l’Orcheftre  joue  un  vau- 

►  deville  ,  danfé  par  Pafquin  &c  par  Sganarelle. 

►  Le  Romain  chante  fur  l’air  du  vaudeville  les 

►  paroles  fuivantes. 

« 

LE  ROMAIN  aux  Italiens • 


Par  l’avis  de  la  Folie  , 

Qui  nous  comble  de  bienfaits  , 
Fameux  aCfceurs  d’Italie  , 

Nous  vous  avons  contrefaits  ; 
Cela  fent  un  peu  la  Foire  : 

Mai*  malgré  ^e  qu'on  en  dit  • 
Nous  en  avons  moins  de  gloire  , 
Et  plus  de  profit. 


LA  CHANTEUSE  delà  Comédie  Italienne* 


La  jeune  ACtrice  nouvelle  , 
Dont  on  vante  tant  la  voix. 
Dans  l’Italien  excelle  , 

Comme  moi  dans  le  François  : 
Il  lui  manque  encor  le  relie  , 
Et  pour  me  bien  copier  , 

Ce  n’eft  pas  allez  du  gelte , 

11  faut  le  gofier. 

P  A  S  Q  U  I  N. 

Mes  taîens  pour  le  comique , 
Ont  charmé  les  Spectateurs  : 

Je  pourrois  faire  la  nique  , 
Aux  plus  agiles  Sauteurs. 

Je  fuis  badin  dans  mes  rôles  , 
Et  fans  régie  dans  mes  pas  : 

Je  plais  par  mes  cabrioles  , 

Et  mes  entrechats. 


PANTALON. 
Le  gros  Pierrot  de  la  Foire  , 
M’a  contrefait  le  premier  ; 
Pafquin  fe  fait  une  gloire  , 

De  pouvoir  me  copier  ; 
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Ils  ont  la  même  marotte  , 

Et  tous  les  deux  pour  ce  trait , 

Méritent  que  la  calotte 

JLeur  donrie  un  brevet. 

ARLEQ  17  I  N  aux  Comédiens  François* 

L’abfence  de  Melpoméne , 

Vous  a  voit  tous  confteinés  , 

On  défertoit  votre  fcéne  , 

Vous  étiez  abandonnés  ; 

Ouï  ,  votre  chute  étoit  fûre  , 

Sans  le  mafque  cTArlequin  : 

Il  vous  falloit  ma  figure 
Et  mon  ca faquin. 

«  Apres  ces  couplets ,  les  Comédiens  Fran¬ 
çois  danfent  une  contre-danfe  fort  bien  ima- 
”  o'née  fur  l’air  du  vaudeville ,  &  à  la  fin  de  la 
«danfe ,  un  Apoticaire  &  quatre  Matafiins  avec 
”  ^es  feringues ,  pourfuivent  Pourceaugnae , 
”  s’enfuit ,  &  le  Prologue  finir. 

L’ Italienne  Françoife . 

»  Nous  ne  donnerons  qu’une  légère  idée  de 
"  cette  pièce.  Voici  de  quoi  il  s’agit.  Mario  veut 
”  epoufer  Silvia  ,  malgré  les  engagemens  qu’il  a 
«  depuis  longtemps  avec  Lucinde  ,  dont  il  eft 
”  tendrement  aimé.  Lucinde  informée  de  l’infi- 
”  délité  de  Mario ,  s’en  plaint  à  Colombine ,  qui 
«  eft  entrée  depuis  peu  à  fon  fervice  5  Colom- 
”  bine  lui  dit  que  tant  qu’elle  ne  fera  que  fe 
«plaindre  ,  elle  n’avancera  point  fes  affaires, 
»  &  qu’il  faut  des  allions ,  &  non  pas  des  paro- 
«  les ,  quand  on  eft  menacé  de  quelque  mal- 
»  heur.  Elle  lui  promet  d’agir  pour  elle,  fans 
»  lui  faire  part  du  projet  quelle  roule  dans  fa 
rcî:e  3  pour  rompre  le  mariage  qui  doit  fe 
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»  faire  entre  Mario  &  Siivia.  Ce  projet  connue 
»  dans  un  déguifement  qui  donne  le  titre  à  la 
»  Comédie  en  queition.  Colombine  fe  traveffit 
v  en  Crifpin  ,  &  fous  ce  nouvel  habit ,  fe  met 
«  au  fervice  de  Mario.  Ceft  au  grand  regret 
»  d’ Arlequin  ,  déjà  valet  de  Mario ,  &  qui  ne 
«  peut  fouffrir  qu’un  nouveau  domeftique  vien- 
«  ne  le  fupplanter ,  ou  du  moins  partager  avec 
lui  la  confiance  de  fon  maître.  Il  témoigne 
«  d’abord  une  averfion  fecrette  pour  le  Crifpin 
»  femelle.  Crifpin  prévoyant  les  effets  que  fon 
«  fexe  ,  quoiqu’inconnu  à  Arlequin  >  produira 
^  fur  fon  cœur ,,  lui  demande  fon  amitié,  &c 
«pouffe  les  avances  jufqu’à  l’embraffer.  Arle- 
«  quin  ne  comprend  rien  dans  les  mouvemens 
v  qui  l'agitent;  il  Içait  qu’il  devroit  haïr  Crif- 
«pin  ,  &  cependant  il  fent  qu’il  l’aime  malgré 
«  qu’il  en  air.  Cette  fcéne  a  fait  plaifir ,  mais 
«  on  croit  que  l’Auteur  en  auroit  fait  encore 
«  davantage ,  s’il  avoit  fuivi  la  même  idée  dans 
v  une  autre  fcéne  qui  fe  paffe  entre  Crifpin  ôc 
«  Rofette.  En  effet ,  au  lieu  que  cette  dernière 
«  devient  amoureufe  de  Crifpin ,  on  auroit  fou- 
«  haité  que  toutes  les  avances  que  Crifpin  lui 
«  auroit  pû  faire  ,  n’euffenr  rien  produit  fur  fon 
«  cœur ,  par  la  même  taifon  qu’elles  ont  beau- 
«  coup  produit  fur  celui  d’ Arlequin.  Rofette 
«  auroit  dû  fentir  que  Crifpin  étoit  d’un  même 
«  fexe  qu’elle  ,  comme  Arlequin  avoit  fend 
«  qu’elle  étoit  d’un  fexe  différend  du  fien.  Reve- 
«  nous  au  projet  de  Colombine  traveftie  en 
«  Crifpin.  Mario  la  charge  de  porter  une  lettre 
«  à  Silvia  qu’il  doit  époufer  -,  Colombine  eit 
«  ravie  que  fon  nouveau  Maître  lui  donne  um. 
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»  pareille  commiffion  ,  dont  elle  va  profiter 
«  pour  rompre  le  mariage  qui  fait  tant  de  peine 
à  fa  véritable  Maîtreffe.  Elle  apprend  à  Silvia 
9)  les  engagemens  de  Mario  avec  Lucinde.  Ces 
«  engagemens  confident  en  promeffes  de  ma- 
9*  liage  par  écrit.  Silvia,  qui  n’époufe  Mario 
«  que  pour  obéît  à  fon  pere,  &  qui  penchoit 
99  du  côté  de  Lélio ,  fon  premier  amant ,  prie 
Pantalon  fon  pere  ,  de  différer  de  huit  jours 
»  le  mariage  arrêté  5  ce  délai  donne  le  temps 
»  d’approfondir  tout  ce  que  Crifpin  a  infinué  à 
99  Silvia  contre  Mario.  Ce  dernier  retourne  à 
Lucinde ,  qull  étoit  prêt  à  trahir ,  &  Lélio 
»  époufe  fa  chere  Silvia ,  qui  ne  le  quittoit  qu’à 
»  regret.  La  pièce  finit  par  un  divertiffement  ter- 
«  miné  par  un  vaudeville  dont  voici  quatre  cou- 
plets. 

Iris ,  prude  jufqu’à  trente  ans  , 

Ecoute  aujourd'hui  les  galans  , 

A  fes  défirs  rien  ne  s’oppofe. 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  , 

•L’amour  a  fait  dit-on  9 
Cette  métamorphofe. 


Je  connois  un  vieux  loup-garou  , 
Que  fa  femme  change  en  coucou  , 
Il  le  fçait  ,  croit-on  qu’il  cnglofe? 
Et  non  ,  non  ,  non  , 

L’or  lui  vient  à  foifon  : 

Sonne  métamorphofe  î 


Le  Courtifan  devient  flatteur  » 

Le  Parvenu  fait  le  Seigneur  , 
L’Abbé  doucereux  fc  compofe  ; 
Et  chaque  jour  , 

A  la  Ville  ,  à  la  Cour  , 

Tout  eft  métamorphofe. 
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U  NE  PETITE  FILLE, 

On  dit  qu'une  fille  à  quinze  ans  , 

Se  fait  de  doux  amufemens  , 

Que  de  plaifirs  je  me  propofe  \ 

Je  les  aurai  , 

Et  je  profiterai  ' 

De  ma  métamorphofe. 

m  Voilà  toute  l’aélion  de  cette  pièce.  Il  eft 
w  aifé  de  fentir  qu’il  n  y  en  a  pas  affez  pour 
«  comporter  trois  aétes ,  &  que  le  travelîiffe- 
»>  ment  de  Colombine  n’a  fervfqu’à  donner  Iç 
w  titre  à  la  Comédie ,  &  qu’à  contrafter  avec 
v  celui  de  la  pièce  des  Comédiens  François  >  en 
»  un  mot ,  on  a  voulu  oppofer  F Italienne  Fr  an - 
«  çoife  à  la  Françoife  Italienne .  Le  public  a  jugé 
»  en  faveur  de  la  dernière  ;  nous  ne  croyons  pas 
w  qu’on  en  doive  appeller  ».  Mercure  de  Fran¬ 
ce  y  mois  de  Décembre  1725.  p.  3  12J-3  133. 

JUAN ,  (Dom)  ou  le  FESTIN  DE  PIER¬ 
RE  5  Comédie  en  cinq  aéles  ôc  en  profe  ,  de 
M.  Molïere  ,  imp.  dans  fes  CEuvres  ,  &  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  1  j 
Février  1665,  Hift,  duTh .  Franç,  année  167J. 
Voyez  Fe/fin  (  le  )  de  Pierre , 

JUDITH  >  Tragédie  tirée  de  l’Ecriture  Sain¬ 
te,  par  M.  l’Abbé  Boyer ,  repréfentée  le  Ven* 
dredi  4  Mars  169J.  &  imp.  Paris,  Le  Mercier, 
tome  IV.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François, 
Paris  1737.  par  la  Compagnie  des  Libraires, 
Hifl*  du  Théâtre  Franc .  année 

JUGEMENT  (  le  )  D’APOLLON  ET  DE 
PÀN  PAR  MIDAS ,  Opéra  Comique  en  un 
acte  de  M,  De  la  Font ,  non  imp,  &  repré- 
fenté  par  la  Troupe  de  Lalauze  &  alloués ,  le 
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Mardi  1 6  Septembre  1721.  précédé  de  la  Dé¬ 
cadence  de  l'Opéra  Comique  lamé ,  Prologue, 
&  fuivi  de  la  Réforme  du  Régiment  de  la  Ca¬ 
lotte  ,  pièce  en  un  acte.  On  ne  donne  aucun 
extrait  de  ces  ouvrages ,  qui  n’ont  point  eu  de 
fuccès. 

Jugement  (le)  équitable  de  Charles 
le  Hardy,  dernier  Duc  de  Bourgogne, 
Tragédie  de  M.  Maréchal  ,  repréfentée  en 
1644.  Pgris,  Quinet ,  1 646.  in-40.  Hijt .  du  TL 
Franç .  année  1644. 

Jugement  (  le  )  de  Paris  ,  et  le  Ravis¬ 
sement  d’Hélene,  Tragi'  Comédie  en  cinq 
aétes  &  envers ,  de  M.  Sallebray ,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1639.  &  imp.  la  meme  année  ,  Paris ,  Quinet , 
in-40.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1639.  &  1657. 

Jugement  (  le  )  de  Paris  ,  Paliorale  héroï¬ 
que  en  trois  actes,  avec  un  Prologue ,  de  M. 
l’Abbé  Fellegrin ,  fous  le  nom  de  Mlle  Bar¬ 
bier ,  Mufique  de  M.  Bertin  ,  repréfentée  le 
Mardi  14  Juin  1718.  in-40.  Paris,  Ribou,  8c 
tome  XII.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Ex¬ 
trait  ,  nouveau  Mercure ,  Juin  1718.  p.  98,  & 
fniv.  Mercure  de  France  ,  Juillet  1727.  pagm 
18  66.  1870. 

Acteurs  du  Prologue. 

Jupiter.  Le  Sieur  Dubourg. 

L'Amour.  Mlle  Souris. 

L'Hymen .  Le*Sieur  Dun  fils. 

La  Difcorde .  Le  Sieur  Mantiennc, 

Ballet. 

Suite  de  Cornus.  Le  Sieur  Pécourt  & 

Mlle  La  Ferrieie. 

Acteurs 
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ACTEURS 

Paris. 

Œnone . 

Doris , 

Areas. 

Mercure , 

Pallas. 

Junon , 

Vénus, 

Acteurs  du 
Acte  I.  Bergères, 

A  c  te  IL  Suivant  de  Junon, 

Acte  III.  Un  Matelot, 

Cette  Pa/iorale  a  été  remife  au  Théâtre  le 
Mardi  ij  Juillet  1717.  ze  édit.  in-4°.  Ribou. 

Acteurs  du  Prologue. 

Jupiter,  *  - 

Ls  Amour, 

L*Hymen, 

La  Difiorde, 

Ballet, 

Suite  de  Cornus.  Mlle  Menés. 

Auteurs  de  la  Pastorale ' 

i  Le  Sieur  Thévenard, 

Mlle  Péliflîer. 

Le  Sieur  Tribou. 

Mlle  Antier  &  Mlle  Ere- 
matis  4  la  jixiéme  repréfentation. 

Le  Sieur  Grenet. 

Mlle  Lambert. 

Mlle  Eremami. 

Mlle  Mignier. 
Acteurs  du  Ballet . 

Acte  I.  Bergers  &  Bergère,  Le  Sieur  Laval. 

*  r  T  .  II  c  •  Le  Sieur  Maltaire  C.  &  Mlle  De  Lite. 

ni  Slmv“ntdtJunon‘  le  Lieur  Blondy. 

A  c  1 1  III  .Les  Grâces.  Mlles  De  Lille  C.  Duvst 

M  1  &  Thibert. 

Matelot.  te  Sieur  D.  Dumouli*. 

Matelotte.  Mlle  Camargo.  '  ** 

Tome  III.  L 


Pastorale. 

Le  Sieur  Thévenard* 
Mlle  Journet. 

Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Cochereau# 
Le  Sieur  Buzeau* 

Mlle  Courbois. 

Mlle  La  Garde* 

Mlle  Pouflin. 

Ballet . 

Mlles  Prevoft  &  Guyot* 
Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin* 


Le  Sieur  Le  Myrc. 
Mlle  Julie. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Cuvillier* 


Paris, 
Œnone, 
Areas, 
jDoris, 

Mercure, 

Pallas, 

Junon, 

Vénus, 


Jugement  (le)  de  Paris,  Parodie  en  un 
ade  &  en  vaudevilles  de  la  Paftorale  héroïque 
du  même  nom,  de  M.  l’Abbé  Pellegrin  ,  Mufir 
que  de  M.  Bertm  ,  par  M,  A'Ornevat ,  repré- 
fermée  au  Jeu  de  la  Dame  de  Banne  &  des  Sieurs 
&  Dame  Saint  Edme ,  à  l’ouverture  de  la  Foire 
Saint  Laurent  1718.  Cette  Parodie  eft  allez  paf- 
fablç-,  elle  fe  trouve  imprimée  tome  111.  du 
Théâtre  de  la  Foire ,  Paris ,  Ganeau ,  1721. 

^Jugement  (  le  )  de  Paris  ,  Ballet  Panto- 
,,  mime  en  fçénes  muettes ,  qui  parut  pour  la 
*>  pixmiçLC  fois  Le  Lundi  >7  Août  17/  Tout 
k  monde  Cçair  que  ce  Ballet  fut  compofe  a 
„  l’oççafion  d’une  avanture  du  temps  ,  &  k 
»  fentiment  q#n  célèbre  Muficien  donna  fur 
„  la  beauté  des  trois  Adriçes  expofe.es  a  fo» 
m  jugement  ».  Mémoires  fur  les  Spetlacles  de 
la  Foire ,  Paris ,  Briaffon  ,  T ome  II.  p.  129.  . 

Jugement (lç  )  de  ThÉodorjc  Roi  d  Itv 
lie  ,  Tragi-Comédie.  Voyez  Fils  ( le)  defavoue, 

JUGURTH A, Tragédie  de  M.  Péchamres  , 
non  imprimée  ,  repréfentee  le  Mercredi  17 
Décembre  1.6.92»  Hiftoire  du  Jheatre  rran~ 
cois,  année  1691, 

JUIVES,  (  les  )  Voyez  Sédecie ,  Tragédie  de 


JUMEAUX ,  (les  )  Canevas  Italien  en  cinq 
aétes  ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  4  Hovembre  1-717,  Cette  Comédie  eft 
tirée  d’une  autre  intitulée?  La  pngwne  d’Amo- 
re  ,  de  Sforza  Dodi.  Flaminia  y  rempllüoit  le 
rôle  double  du  Jumeau  &  de  la  Jumelle. 

„  Fédéric  5c  Flaminia  font  deux  Jumeaux , 
»  entre  lçfquels  la  nature  a  mis  m  ft  parfaite 


**  reffemblance  ,  quelle  a  fait  Iongtcmj  s  le 
«  plaifir  de  la  Cour  de  Ferrare  ,  à  laquelle  ils 
*>  ont  élé  élevés  ainfi  qu’il  convenoit  à  F  ut 
«  naiffance.  Lorfqu’ils  furent  devenus  grands , 
»  Fédéric  s’étant  rencontré  avec  Lélio  Lii  dori, 
«  citoyen  Vénitien ,  dans  un  voyage  qu’i  fai- 
«  foit  par  ordre  du  Duc  de  Ferrare ,  fe  lia  de 
»  l’amitié  la  plus  étroite  avec  lui.  Lélio  v;nt  à 
»  Ferrare  avant  le  retour  de  Fédéric ,  &  ayant 
»  vû  plufieurs  fois  Flaminia ,  foeur  de  fon  .  mi , 
•»  il  en  devint  paffionnément  amoureux ,  &  fçut 
«  même  s’en  faire  aimer.  Fédéric  étant  de  re- 
•>  tour ,  Lélio  étoit  prêt  à  lui  déclarer  fou 
»  amour,  lorfque  le  Duc  de  Ferrare  demai  da 
«  Flaminia  en  mariage  pour  Mario  fon  Favori  , 
»  qui  en  étoit  amoureux  ,  &  dont  Fédéric 
»  aimoit  aulTt  la  foeur  Silvia.  Lélio  voyant  cu’il 
»  ne  pouvoir  s’oppofer  à  l’Hymen  dé  Mario 
«  fans  détruire  la  fortune  de  fon  ami ,  &  fans 
»  rendre  fon  amour  malheureux  pour  Silvia ,  il 
«  prit  le  parti  de  facrifier  fon  amour  à  l’amitié, 
«  de  pareils  facrifices  coûtent  beaucoup.  Les 
*>  efforts  que  fit  Lélio  pour  vaincre  fon  amour, 
»»  lui  cauférent  une  maladie  qui  le  mit  bientôt 
«  à  l’extrémité.  Fédéric  au  défefpoir  de  voir 
«  périr  fon  ami  d’un  mal  inconnu  ,  que  l’on 
ne  pouvoir  attribuer  qu’à  un  chagrin  caché , 
«  le  preffa  tellement ,  qu’il  lui  arracha  fon  fe- 
"  cret.  La  générofité  avec  laquelle  Lélio  avoir 
>»  voulu  facrifier  fes  jours  pour  les  intérêts  de 
”  fon  ami ,  touchéient  tellement  Fédéric  ,  qu’il 
«  promit  à  Lélio  de  lui  faire  époufer  fa  fœur 
«  Flaminia ,  quand  même  il  devroir  perdre  les 
#  bonnes  grâces  du  Duc ,  6c  l’efpoir  d’époufe* 
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»  Olivia.  Cette  promeüe  ayant  rendu  l’efpérance 
v  à  Lélio ,  fa  fanté  fe  rétablit  bientôt ,  &  dès 
w  qu’il  fut  hors  de  danger ,  Fédéric  emmena  fa 
,?  fœur  Flaminia  à  Bologne  ,  fous  prétexte  de 
t>  quelques  affaires  de  famille.  De  cette  ville  il 
»t  écrivit  une  lettre  à  Lélio ,  dans  laquelle  il 
»  r  enouvelloit  les  promeffes  qu’il  lui  avoir  déjà 
v  faites ,  &  parloiî  du  Duc  de  Ferrare  d’une 
»  façon  très  -  peu  rcfpedueufe.  Cette  lettre 
„  ayant  été  interceptée  ,  fut  rendue  au  Duc , 
»  que  le  départ  &  l’abfence  affectée  de  Fédérie 
•  v  &  de  Flaminia  avoir  mis  en  quelque  foupçon, 
»  Le  Prince  fut  outré  de  la  manière  infultante 
»  dont  il  y  étoit  traité  -,  mais  diffimulant  fon 
«  courroux ,  il  rappella  Fédéric  fous  un  faux 
»  prétexte.  Celui-ci  qui  ne  fe  doutant  de  rien  , 
»>  revint,  mais  fans  fa  fœur.  Le  Duc  de  Ferrare 
„  le  fit  arrêter ,  &  ayant  fait  lire  fa  lettre  en 
„  plein  Confeil ,  il  le  fit  condamner  à  mort ,  fi 
«fa  fœur  Flaminia  ne  venoit  le  délivrer  en 
«  époufant  Mario.  Mais  comme  il  n’étoit  pas 
«fur  qu’elle  ofât  fe  remettre  entre  fes  mains j 
»  Lélio  qui  voyoit  en  quel  danger  fon  ami 
»  s’étoit  expofé  ,  fe  jetta  aux  pieds  du  Duc  ,  ôc 
»  obtint  qu’on  remettroit  Fédéric  en  liberté  , 
«  pour  aller  chercher  fa  fœur  à  Bologne  ,  à  la 
»  charge  de  la  ramener  à  Ferrare  au  bout  de 
«  huit  jours ,  ou  de  venir  fe  remettre  en  prifon, 
m  &  fous  la  condition  que  cependant  Lélio 
»  tiendroit  fa  place ,  &  fubirojt  la  peine  pro- 
»  noncée  contre  Fédéric ,  en  cas  qu’il  ne  revint 
»  point,  Lélio  eut  bien  de  la  peine  à  y  faire 
»  confentir  fon  ami ,  mais  enfin  il  l’obtint  de 

»  lui,  Fédéric  partit ,  Lélio  entra  à  fa  place» 


»  Voilà  dans  quel  état  font  toutes  chofes  quand 
**  la  pièce  commence,  Le  huitième  jour ,  c'eft- 
«  à-dire  ,  le  dernier  du  terme  accordé  pour  le 
*>  retour  de  Fédéric  eft  prêt  d’expirer ,  fa  ns  que 
*>  l’on  ait  reçu  de  fes  nouvelles.  Sujet  imprimé .• 

Flaminia ,  fans  avertir  fon  fiere  de  fon  def- 
fein ,  arrive  à  Ferrare  en  habit  d’homme ,  ôc 
pour  délivrer  Lélio  fon  amant,  elle  fe  préfente 
à  la  prifon  fous  le  nom  de  fon  frere  ,  fait  fon 
échange  ,  ôc  Lélio  eft  remis  en  liberté  :  elle  a 
divers  entretiens  avec  les  Miniitres  du  Duc  ôc 
de  Lélio, qui  la  croyent  Fédéric.  Enfin  refufant 
de  donner  fon  consentement  pour  le  mariage 
de  Flaminia  avec  Mario ,  le  Duc  donne  ordre 
qu’on  Fempoifonne  dans  la  prifon  j  Silvia  ,  qui 
eft  amoureufe  de  Fédéric  ,  lui  fauve  la  vie ,  en 
lui  faifant  donner  de  Y  opium  pour  du  poifor* 
Fédéric  arrive  pour  tenir  fa  parole ,  &  fa  pré? 
fence  effraye  tous  ceux  qui  le  croyent  mort* 
Silvia  découvre  le  ftratagême  dont  elle  s’eff 
fervie.  Lélio  devine  par  ce  récit  que  c’eft  Fla¬ 
minia  qui  l’a  délivré  de  prifon.  Mario  fe  défiffe 
de  fes  pourfuites ,  &  cède  Flaminia  à  Lélio  ,  ôc 
donne  fa  fœur  Silvia  à  Fédéric.  Le  Duc  touché 
de  ces  événemens  ,  pardonne  tout  ce  qui  s’eft 
paffé ,  ôc  la  pièce  finit  par  le  double  hymenée* 
Extrait  Manufcrit. 

Jumeaux.  (  les  }  Voyez’  Menechmes ,  (les) 
de  M.  RegnarcL 

JUMELLES  ,  (  les  )  Opéra  Comique  en  un 
aéle  ,  avec  un  divertiffement  ôc  un  vaudeville, 
par  M.  Favart  ,  non  imp.  Ôc  repréfenté  le 
Lundi  11  Mars  1734.  fuivi  d’un  divertiffe¬ 
ment  ou  Concerto  Pantomime. 
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M.  Gérafle  a  deux  filles  jumelîes  ,  Tune 
appelîée  Julie  demeure  avec  lui ,  &  eft  deflinée 
pour  erre  l  epoufe  d’un  Gafcon  nommé  Fouli¬ 
gnac*  Lucile  ,  c’eft  le  nom  de  l’autre  fille  de 
Gérafle ,  efl  à  Bordeaux  auprès  de  Madame 
Argante  fa  tante.  Madame  Argante  arrive  avec 
Lucile ,  êc  Foulignac ,  qui  aime  cette  dernière 
&  qui  en  efl  aimé.  Malgré  cela  M.  Gérafle 
demeure  ferme  dans  la  réfolution  de  marier 
Julie  qu'il  veut  favorifer  ,  à  Foulignac  3  parce 
qu’il  croit  ce  paiti  le  plus  avantageux  ,  &  il 
veut  donner  Lucile  à  Clicandre^amant  de  Julie» 
L’opiniâtreté  ridicule  du  vieillard  fe  trouve  cor* 
rigée  par  Lad-refle  de  Madame  Argante ,  qui  fei¬ 
gnant  d’être  de  fon  fentiment ,  &  profitant  de 
la  reffemblance  des  deux  fœtirs ,  elle  fait  pren¬ 
dre  le  change  à  Gérafle,  qui  figue  fans  s’en  ap- 
percevoir  les  contrats  de  mariage  de  Clirandre 
avec  Julie ,  &  de  Lucile  avec  Foulignac.  Ott 
lui  avoue  la  fourberie  torique  le  Notaire  efl 
retiré  ,  mais  M.  Gérafle  s’en  confole  fort  aifé* 
ment. 

6  ÊR  ASTI,  f  Air.  Vous  ave{  bien  de  la  bonté .  ÿ 

y  ai  tort  de  me  mettre  en  eourrour  , 

Faites  à  votre  guife  , 

Si  vous  êtes  mal  c'eft  pour  vous  y 
Vous  boirez  la  fotife. 

Je  perdrois  ma  tranquillité 
A  contefter  cette  alliance. 

I.ES  QUATRE  AMANS. 

Quelle  indulgence  ! 

Monlîeur  en  vérité  , 

Vous  avez  bien  de  la  bonté. 

Le  divertiffement  efl  celui  que  Gérafle  £ 
préparé  pour  les  noces  de  fes  filles* 


Couplets  du  Vaudeville . 

le  monde  eft  plein  de  tricheries  » 
Les  Courtifans  , 

Par  mille  difeours  féduifans  , 

Sçavent  cacher  leurs  fourberies# 

Par  les  amis  ,  les  amis  font  dupés  r 
Craignons  les  fermens  des  Coquettes  * 
Et  la  pudeur  de  ces  fillettes  : 

Les  plus  fins  y  £ont  trompés. 

& 


Sans  porter  le  titre  d’époufe  * 

Life  en  fecret  > 

Eût  toujours  un  mari  diferet , 

Et  refta  veuve  au  moins  de  douze. 
Certain  matois  ,  galant  des  plus  hupés  ^ 
L’autre  jour  époufa  la  veuve  , 

Et  la  prit  bonnement  pour  neuve  : 

Les  plus  fins  y  font  trompés. 


VAmoûr  eft  un  excellent  Maître  * 

En  un  moment  , 

Il  fçait  mettre  au  fait  un  Amant  * 

Tel  imbécille  qu’il  puifle  être. 

Jamais  les  cœurs  ne  font, en  vain  frappés* 
Il  rend  la  lente  plus  active  , 

Et  retient  l’ardeur  de  la  vive  i 
Les  plus  fins  y  font  trompés. 

Extrait  Manufcrit . 


JUPITER  AMOUREUX  D’IO,  Pièce  «Ta 
deux  a&es,  avec  un  Prologue  ,  par  le  Sieur 
Charpentier ,  repréfentée  au  Jeu  du  Chevalier 
Pellegrin ,  pendant  le  cours  de  la  Foire  Saint 
Laurent  1718.  Les  couplets  de  cette  pièce  font 
imprimés  avec  le  Jeu  des  perfonnages  fcéne  par 
frêne.  Le  Prologue  elt  une  froide  imitation  de 
quelques  morceaux  de  fcénes  de  l’ancien  Théâ¬ 
tre  Italien.  Les  Atteins  Forains  témoignent  leur 
embarras  fur  le  défaut  des  pièces  nouvelles ,  & 
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rien  ne  îe  prouve  mieux  que  la  ifuivante  qu’ils 
annoncent. 

la  vache  io. 

C’efi  une  Parodie  des  plus  mal  faite  de  la 
Tragédie  lyrique  d ’lfïs ,  que  l’Académie  Royale 
de  Mufique  avoir  remife  fur  fon  Théâtre  avec 
beaucoup  de  fuccès  le  Mardi  1 4  Septembre  de 
Tannée  précédente.  Cette  Parodie  elt  fans  goût 
&  fans  conduite  ;  les  couplets  font  remplis  de 
groiîiéretés  &  de  mauvaifes  plaifanteries  :  on 
fe  contente  de  donner  un  exemple  de  ce  dernier 
genre. 

Jupiter  appercevant  Io ,  que  la  jaloufe  Junon 
a  transformée  en  vache»  fait  la  réflexion  que 
Yoici. 

J  U  PI  T  ii  R,  (Air»  Tu  croyois  en  aimant  Colette .  ) 

Jution  jaloufe  à  mon  Inache  , 

A  fait  préfent  de  ce  maleau  * 

Afin  ,  je  penfe  ,  qu'étant  vache  , 

_  Eüe  n'accouche  que  d'un  veau. 

JuriTER  Crispin.  Voyez  Damé. 

Jupiter  curieux  impertinent  ,  divertit-’ 
fement  en  trois  aftes,  précédé  d’un  Prologue  , 
par  un  Auteur  Anonyme  >.  repréfenté  au  Jeu 
ci  Alard  &  Lalauze ,  le  Mardi  3  Février  17 1 1  .■ 
Paris,  Valleire,  1713. 

_  Cette  Piece  a  été  imprimée  de  la  même  ma¬ 
nière  que  celle  de  Jupiter  amoureux  d’Io , 
quoiqu’elle  ne  foit  guère  plus  paflable  ,  cepen¬ 
dant  le  fucces  qu’elle  a  eu  dans  fort  temps ,  joint 
à  fa  rareté ,  nous  engage  à  en  donner  un  Extrait. 

La  décoration  du  Prologue  repréfente  le 


c  de  la  Folie.  Arlequin  vient 
le  fecours  de  cette  Déelle. 

LA  FOLIE. (  Air.  Sois  complaisant  6*  de  bonne  vie*') 

Malgré  Jes  coups 
De  la  Troupe  Romaine  , 

Sur  ces  jaloux , 

Invente  quelque  fcéne , 

Mai  ^ 

Sois  modefte  ,  car  leur  haine 
Pourrait  te  perdre  à  jamais. 

Acte  L 

Jupiter  fuivi  de  Mercure ,  defeend  aux  En¬ 
fers  pour  en  tirer  fa  Maître  fie  Ifabelle ,  dont  il 
vent  éprouver  la  fidélité.  Pluton  confent  à  fa- 
tisfaire  les  defirs  de  Jupiter  ,  &  fait  paffer  en 
revue  les  nouveaux  fujets  du  fombre  Empire, 

P  L  U  T  O  N,  (  Air.  Du  Conjltcor.  ) 

J’ai  chez  moi  quelques  Procureurs  , 

Le  nombre  eft  plus  grand  des  Notaires  : 

J’ai  plus  de  mille  agioteurs  , 

Et  prefque  tous  les  gens  d’affaires  z 
Mon  Empire  depuis  trois  ans  , 

N’eft  rempli  que  d’honnêtes  gens. 

On  voit  paroître  fucceflivement  une  Actrice 
de  l’Opéra  ,  un  Agioteur  >  un  Poëte  ,  &  un 
Romain. 

tE  ROMAIN.  (  Air.  Du  Fraifis.] 

Les  Enfers  fur  mes  malheurs  r 
Sont  fans  miférieorde. 

Trop  juftes  font  mes  douleurs  ; 

J’en  ai  trop  fait  aux  Danfeurs 
De  corde  ,  de  corde  ,  de  corde.- 

Jupiter  donne  des  coups  de  bâton  au  Ro¬ 
main  ,  &c  fc  retire  avec  Ifabelle. 
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Acte  II. 

Cet  a<9te  eft  celui  qui  a  eu  le  plus  de  fuccès ,  % 
caufe  de  la  fcéne  du  vin  mouffeux  qui  y  efl  infé¬ 
rée  ,  &  que  le  public  avoir  la  bonté  d’applaudir. 
Arlequin  ,  Scaramouche  ,  le  Docteur  &  Pier¬ 
rot  ,  habillés  en  Procureurs ,  font  à  table  dans 
une  Guinguette  :  à  la  fin  du  repas ,  un  Garçon, 
apporte  la  carte ,  fur  laquelle  eft  le  compte  qui 
fuit. 

Pour  fix  pâtés  de  requête  .  .  .  ê  fols. 


Pour  du  pain  ......  ro- 

Pour  dix  bouteilles  de  vin  de 

Champagne  ,  .  ,  ,  tco  1 

Totall  ioo  1. 16  fols. 


Les  Procureurs  déchirent  la  carte ,  &  battent 
le  Garçon  Cabaretier  :  quatre  autres  Garçons 
furviennent ,  &  après  avoir  arraché  les  robes 
aux  Procureurs ,  ils  les  forcent  à  coups  de  bâton 
à  payer  leur  écot.  Un  des  Garçons  chants  fuir 
l’air  de  Joconde. 

Procureurs  r  quand'  vous  avale 2' 

Ge  grand  vin  de  Champagne  r 
On.peutdire  que  vous  volez 
La;  ville  &  la  campagne  : 

Ke  tenez  pas  un  fi  haut  rang  », 

Le  Traitant  s’en  courrouiTe  : 

Ce  n’eft  qu’à  ces  fuceurs  de  fang.r 
A  boire  un  vin  qui  moufle. 

Acte  II I, 

Mercure  ,  pour  contenter  Jupiter,  tâche  ï 
leduire  Ilabelle ,  &  en  vient  à  bout  au  moyen. 
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rfune  bourfe  d'or*  fendant  que  Jupiter  réfléchit 
fur  la  conduite  de  fa  Mlïtrefîe  înfidtlie-*  un 
Fayftm  chante  ce  Vaudeville. 

Six  mois  après  Ton  mariage  r 
Catin  donne  un  fils  gracieux  r 
L’Epoux  demande  au  voiûnage  , 

A  c  il  mon  fiez  ,  mon  front  ,  mes  yeux:  ? 

Ah  !  l’impertinent  curieux. 

Jupiter  pour  punir  îfabelle ,  la  fait  retomber 
aux  Enfers,  8c  la  pièce  finit  par  un  diverse¬ 
ment  de  Sauteurs. 

Jupiter  pris  en  flagrant  délit, 'Pro¬ 
logue  du  Fourbe fincere ,  par  le  Sieur  De  [gran¬ 
ges ,  repréfenté  au  Jeu  du  Chevalier  Pellegrin , 
vers  1714.  Ce  Prologue  n’eib  qu’une  feene  de 
l’Opéra  de  Campagne ,  pièce  de  l’ancien  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  &  que  l'Auteur  Forain  a  feulement 
mife  en  couplets, 

Jupiter  et  l’Amour  Rivaux  ,  Pantomime 
exécutée  par  la  Troupe  des  Danfenrs  de  corde. 
Foire  S,  Germain  1746.  au  mois  de  Mars  de 
la  même  année.  Affiches  de  Boudet. 

J  U  S  T  I  C  E  (  la  )  D’AMOUR ,  Paftoralc. 
Voyez  Alphée  de  Hardy. 

•  Justice  (  la  )  d’Amour  ,  PaAorale  en  cinq 
aébes  &  en  vers  ,  du  Sieur  Borée  ,  1616.  imp. 
dans  fes  Œuvres.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1616. 

IXION  ,  C’eft  le  Tu  jet  de  la  première  Entrée 
du  Ballet  des  Elémens ,  de  M.  Roy ,  que  l’Auteur 
a  traité  fous  le  titre  de  l’Air ,  Mufique  de  Mef- 
fieurs  Lalande  8c  Dcftouches ,  8c  repréfeiîtés  ça 
I725*  Voyez  Elémens.  (  les) 
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A  ***.**■,  Comédie  Françoife  en 
vers  &  en  trois  actes  ,  précédée  dïinr 
prologue  auiîi  en  vers ,  &  fuivie  d'un 
divertiffement  r  au  Théâtre  Italien , 
par  M.  de  BoiJJï ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Samedi  17  Août  1737.  ^ar*s  * 
Prauk  pere.  Mercure  de  France  y  mois  de  Sep¬ 
tembre  1737.  p.  2063.  & fuivantes* 

LABATTE  ,  (  Jeanne  )  Comédienne  Fran¬ 
çoife,  a  débuté  le  Samedi  2  Aoûr  1721.  parle 
rôle  à* Iphigénie ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,, 
reçue  le  Lundis  Décembre  1722.  pour  les  fé¬ 
conds  rôles  tragiques  &  comiques ,  qu'elle  a 
rempli  au  gré  du  Public.  Retirée  le  Dimanche 
22  Mars  1733.  avec  la  penfion  ordinaire  de 
1000  livres,  qui  lui  a  été  accordée  le  1 3  Avril 
fuivant ,  aujourd'hui  vivante.  Hifi.  du  Th.  Fr* 
année  173J. 

L  ABBÉ  ,  Danfeur  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique  ,  où  il  eit  entréen  1688.  âgé  de  vingt 
ôc  un  an ,  a  quitté  vers  1098.  &  à  paflé  en  An¬ 
gleterre,  où  il  a  demeuré  jufqu'en  175.8.  qu'il 
efl  revenu  à  Paris ,  aujourd'hui  vivante 

LAC ,  (  N . Du  )  Comédien  François,  a 

débuté  le  Mardi  21  Juin  1712.  par  le  rôle  de 
Ladiflas  y  dans  La  Tragédie  de  Vcncefias  ,  il  n'a 
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point  été  reçu.  FUJI.  du  Th.  Fr,  année  1735. 

LACENES  ,  (  les)  ou  la  CONSTANCE  , 
Tragédie  d'Antoine  de  Montthreftien  ,  repré- 
fentée  en  15  9 9.  6*:  imp.  dans  les  Œuvres  de  cet 
Auteur.  Hift.  du  Th.  Franç.  année  IJ95). 

LAC  HAUT ,  (  Mlle  )  Adrice  de  l'Opéra 
Comique  ,  fille  d’un  Perruquier  du  Fauxbourg 
S.  Germain ,  a  débuté  fur  ce  Théâtre  le  3  Fé¬ 
vrier  1740.  dans  la  pièce  intitulée  les  Fols  vo¬ 
lontaires  ,  où  elle  joua  un  rôle  de  Soubrette  ,  & 
celui  de  la*  Médecine  dans  Y  Ecole  d'Afniere . 
Elle  quitta  à  la  fin  de  cette  Foire  ,  &  enfin  rentra 
à  f  Opéra  Comique  en  1743.  à  la  fin  de  la  Foire 
S.  Germain  de  cette  année  ,  elle  s'engagea  dans 
une  Troupe  de  Comédiens  de  campagne  ,  où 
elle  remplit  aujourd'hui  les  rôles  de  Soubrettes. 

LAFF1CHARD  ,  (  Thomas  )  Auteur  Dra¬ 
matique  aujourd'hui  vivant  >  a  compofé  pour 
le  Théâtre  François  : 

La  Rencontre  imprévue  ,  Comédie  tn 
profe  &  en  trois  actes ,  1735. 

En  fociétê  avec  M. Panard. 

L'Amant  Comédien,  ou  les  DiPiAdfc, 
Comédie  en  un  ade  de  profe  Si  de  vers  ,  avee 
un  Prologue  ,  1735. 

? 

Four  le  Théâtre  Italien. 

La  Fa miiee  ,  Comédie  en  un  ade  &  en 
profe,  1736. 

En  fooieté  avec  M.  Koma^neji. 

La  Fuie  arbitre  ,  Comédie  en  3  ades 
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&c  en  profe  ,  avec  un  divertiflerhent  ,  1 7  3'7«- 
L’Amour  Censeur  des  Théâtres  ,.  Co¬ 
médie  en  profe  &  en  vers  ,  1.737.- 

A  l’Opéra  Comique * 

Les  effets  du  Hazard,  un  acte,  17 3 
La  Nimphe  des  Thuilleries  ,  en  un  ade  a- 
*73  J- 

L’Amour  imprévu  ,  un  ade ,  1743:. 

En  focieté  avec  M.  Valois  d' Or  ville» 

La  Nouvelle  Sapho,  un  ade,  173/. 
L’Illusion  ,  un  ade  ,  173 <5-. 

L’Épreuve  amoureuse,  un  ade,  1737, 
La  Fête  infernale,  un  ade,  1737» 
L’Illustre  Comédienne,  unade .  1-73.7.. 
L’Abondance  ,  un  ade,  1737. 

Le  Revenant  ,  un'  ade',  1737. 

La  Béquille  ,  un  ade  ,  1737. 
L’Antiquaire  ,  un  ade,  174 1. 

La  Fontaine  de  Sapience  ,  un  ade  y 
J74F- 

En  focieté  avec  M.  Panard» 

Le  Fleuve  Scamandre  ,  un  ade  ,  1734^ 
Pygmalion  ,  un  ade,  1733. 

Le  Gage  touché  ,  un  ade ,,  1736. 

En  focieté  avec  Mejfieurs  Panard  &  Gallet 

Marotte,  Parodie  en  un  ade  de  la  Tragé¬ 
die  de'  Mérope ,  1743  . 

A  lui  feid  au  Jeu  des  Mar  ionnettes. 

Les  Dieux:,.!?// Les  Noces  de  Vénus  >  unr 
*&e  >  I74F- 
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LALANDE  ,  (  Michel- Richard  de  )  ne  a 
»  Paris  le  15  Décembre  1657.  Chevalier  de 
»  l’Ordre  de  S.  Michel  ,  Sur- Intendant  de  la 
«Mufique  du  Roi ,  Maî-tie  de  Mufique  de  la 
»  Chambre  &  de  la  Chapelle  ,  mort  à  Verfail- 
«les  le  Mardi  18  Juin  171èr  âgé  de  6 7  ans. 

«  Son  pere  ôc  fa  mere ,  dont  il  étoit  le  quin- 
»  ziéme  enfant ,  le  placèrent  Enfant  de  Chœur 
«  à  S.  Germain  de  TAuxerrois  leur  Paroiffc.  Il* 
«  avoit  la  voix  très- belle  ,  8c  on  venoit  l’enten- 
»  dre  avec  emprefïcment  :  l’étude  faifoit  dès  lors* 
«  un  de  fes  plus  grands  plaifirs  ,  &  il  y  pafioit 
»  les  nuits  T  employant  fes  petits  profits  à  avoir 
«de  quoi  s’éclairer.  II  apprit  la  Mufique  ,  6c  à 
«jouer  de  toutes  fortes  d’inftrumens ,  dont  il 
»  faififfoit  tout  d’un  coup  l’intelligence.  Il  perdit 
«fa  voix  à  Page  de  puberté comme  il  arrive 
«  jfouvent  j  Chaperon  fon  Maître  fut  fort  fâché 
«  de  le  perdre.  L’Inftrument  auquel  il  s’attacha 
«le  plus,,  fut  le  violon  ;  il  s’y  adonnoit  tout 
«entier,  mais  s’étant  préfenré  à  Lully  pour 
«  jouer  à  l’Opéra  ,  &  cette  démarche  n’ayant 
«  pas  réufli ,  il  en  fut  fi  piqué ,  que  de  retour 
«chez  lui  il  brifa  Finftrument ,  êc  y  renonça. 
«  pour  toujours.  11  s’attacha  avec  beaucoup  de 
«  fuccès  à  l’orgue  &c  au  clavecin  ,  êc  y  fit  tanr 
«  de  progrès  en  peu  de  temps  ,  qu’il  fut  défiré 
«dans  ptufieursParoifTes,  &  qu’il  fe  vit  Orga- 
«  mile  tout  à  la  fois  des  Eglîfes  de  S.  Gervais , 
«de  Saint  Jean  ydes  Jéfuites  &  du  petit  Saint 
»  Antoine. 

»  Lalande  obtint  en  j6 8  5..  la  place  de  Maître 
«de  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi,  ik  fuc- 
^ceffivemait  il  pofleda  les  quatre  charges*, 
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«  avec  le  titre  de  Sur- Intendant  de  la  Mufique 
«  du  Roi. 

«  Outre  fes  motets,  il  a  compofé  la  Mufique 
«  de  Méliterte ,  une  partie  de  celle  du  Ballet  de 
»  l'Inconnu  ,  de  de  celui  des  Elémens  ,  qu’il 
«  travailla  avec  M,  Deflouches  y  fur  les  paroles 
«  de  M.  Roy  ParnaJJe  François* 

Lalande  ,  (Théréfe  )  née  à  Paris,  reçut  affez 
jeune  des  leçons  pour  le  Théâtre ,  du  Sieur  Le 
Grand ,  Comédien  François  de  la  Troupe  du 
Roi ,  &  profitant  de  fes  mfiruélions,  elle  s’en¬ 
gagea  dans  une  Troupe  de  Province,  Au  mois 
de  Février  171 5).  la  Demoifelle  Lalande  revint 
à  Paris ,  &  parut  fur  le  Théâtre  François  le  y 
Mars  fuivant  par  le  rôle  de  Donne  dans  le  Tar¬ 
tuffe  ,  8c  celui  de  Lifette ,  dans  les  Folies  amoii- 
reufes.  N’ayant  pas  été  reçue,  die  retourna  en 
Province  ,&  ne  revint  à  Paris  qu’au  commen¬ 
cement  de  Tannée  1 71 1 .  &  elle  débuta  au  Théâ¬ 
tre  Italien,  fur  celui  du  FauxbourgS.  Laurent 
où  la  Troupe  jouoit  alors.  Ce  fut  dans  la  pièce 
intitulée  D anaé y  où  elle  fit  le  rôle  de  Junon  9 
Elle  fut  agréée  du  Public  &  reçue  ,  où  elle  con¬ 
tinua  de  jouer  des  rôles  d’Amoureufes  &  de 
Soubrettes ,  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  le  Mardi 
16  Décembre  1738.  Elle  êtoit  âgée  de  47  an£ 
Mémoires  du  temps . 

Lalande  ,  (  Théréfe  )  Aélrice  vivante  8c 
fille  de  la  précédente ,  débuta  au  Théâtre  Italien 
le  10  Février  1738.  &  joua  le  principal  rôle 
d  Amour  eufe  dans  la  Comédie  de  la  Surprifè 
de  la  Haine.  Voici  le  compte  que  le  Mercure 
rendit  de  ce  débuts  pag.  33?.  &  340.  Février 
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•  4*  Le  dix  Février ,  les  Comédiens  Italiens  re- 
mirent  au  Théâtre  la  Comédie  de  la  Suryrife 
22  de  la  Haine  ,  dans  laquelle  la  Demoifelle 
«  Lalande ,  jeune  perfonne  très-bien  faite ,  lille 
«  de  la  Demoifelle  Lalande  ,  Aéhice  du  même 
22 Théâtre,  débuta  par  le  principal  rôle  de  la 
22 pièce  ,  quelle  joua  avec  beaucoup  cTintelli- 
22  gence  y  on  lui  trouve  beaucoup  de  difpofi- 
22  tion  a  devenir  un  très  bon  fu jet ,  il  y  a  tout 
22  lieu  de  Lefpérer ,  étant  éléve  de  la  Demoi- 
22  Telle  Silvià ,  fi  généralement  connue  par  fes 
22  grands  talerrs.  La  même  Actrice  a  joué  diffé- 
22  rends  rôles  dans  d-autres  pièces ,  dans  lefquel- 
22  les  elle  a  été  également  applaudie  22. 

A  Mlle  Théréfe  Lalande  ,  débutant  â  la  Comédie 
Italienne  ,  dans  la  Surprife  de  la  Haine . 

Par  la  furprife  de  la  haine  , 

En  vain  vous  avez  erû  débuter  en  ce  jour  ; 

Hon  ,non  ,  pour  qui  vous  voit  paroître  fur  la  fcénc  ^ 
Celt  la  furprife ‘de  l’Amour, 

Mlle  Lalande  fut  reçue  peu  de  temps  après 
fon  début ,  &  elle  continue  de  repréfenter  au 
gré  du  public.  . 

LALAUZE,  (  Philippe  )  Aéteur  Forain  ,  en¬ 
tra  au  mois  de  Février  1701.  dans  k  Troupe  de 
la  Veuve  Maurice ,  affociée  avec  Alard,  pour 
danfer  dans  les  Ballets  &  remplir  les  rôles 
d’Amoureux.Ala  Foire  S.  Laurent  1706.  Alard 
ayant  entrepris  un  Spectacle  en  fon  nom ,  La- 
lauze  lefuivit,  &  joua  le  rôle  d’Arlequin ,  qu’il 
continua  d’adopter ,  &  dans  lequel  il  fut  extrê¬ 
mement  goûté  du  public  •,  au  commencement 
de  17 12,  de  gagifteil  devint  Affocié  d’ Alard» 
qu’U  quitta  cependant  l’année  fuivante ,  pour 
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paner  dans  la  Troupe  dOétave.  Cet  engagé^ 
ment  eue  lieu  jufqu’à  la  fin  de  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  1716,  LaîOuzé'  pafia  en  Province ,  ôc  re¬ 
vint  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1720  Alors  alla- 
eié  avec  Refikr  ,  il  entreprit  un  Speétacie  Fo¬ 
rain  ,  qui  n’étant  autorifé  d'aucun  privilège ,  ne 
fubfiila  que  par  tolérance  :  la  Foire  S.  Laurent 
de  cette  année  *  &  celle  de  S.  Germain  de  1$ 
fuivante  fe  pafférent  de  cette  façon  :  Mais  au 
mois  de  Juillet  1721*  Lalauze  conjointement 
avec  Maillard  ôc  fa  femme  ,  Baxter  ,  Alard  , 
Saurin  &  la  Demoifclk  d’Aigremont ,  obtint  le 
Privilège  exclu  fi  f  de  FOpéra  Comique  ,  ôc  ou¬ 
vrit  fon  Théâtre  le  25  du  même  mors.'  La 
Troupe  de  Lalauze  11e  pofféda  ce  privilège  que 
peu  de  jours,  car  dès  le  ji  Juillet,  celle  de 
Francifque  obtint  le  privilège  de  POpéra ,  &  if 
fut  accorde  par  grâce ,  que  la  première  ne  conti¬ 
nuerait  à  en  jouir  que  pendant  le  cours  de  cettef 
Foire  feulement.  Mais  elle  profita  peu  de  cet 
a  vantage  ;  obligés  à  repréfenter  des  ancienne* 
pièces,  &  les  nouvelles  qu’ils  donnèrent  n’ayant 
aucun  fuccès ,  le  défaut  de  recette  rompit  la 
Société  de  Lalauze  &  de  fes  Camarades  avant 
la  fin  de  cette  Foire.  Une  partie  d’entr’eux  re¬ 
nonça  au  Théâtre,  ôc  Lalauze  après  avoir  queL 
ques  années  couru  encore  la  Province ,  a  été 
obligé  de  fuivre  le  même  parti.  Il  efl  encore: 
vivant.  * 

Lalauze,  (  Agathine-Antoni ,  femme  der 
Philippe  )  étoiî  fœur  du  célébré  Antoni  ,  ÔC 
portoit  avant  fon  mariage  le  nom  de  Demoi- 
felle  de  Sceaux,  Elle  joua  en  1700.  dans  la' 
Troupe  d’ Alard ,  les  rôles  de  Colombine>  dont 
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elle  s'acquittent  aflez  bien  :  elle  éroît  aufli  applau¬ 
die  dans  la  danfe  fur  la  corde.  Elle  a  fuivi  fou 
mari  dans  toutes  les  Troupes  où  il  s’étok  enga¬ 
gé ,  &  eft  morte  à  Paris  fur  la  Paroiffe  S.  Lau¬ 
rent  le  29  Septembre  1721. 

LAMBERT,  (  N....  }  Auteur  Dramatique,, 
a  compofé  pour  la  (ééne  Françoife  : 

Les  Sœurs  jalouses  ,  ou  l’Écharpe  et 
Xe  Bracelet  ,  Comédie  en  cinq  attes  &  et» 
vers ,  1658. 

La  Magie  sans  Magie,  Comédie  en  Ginq 
a&es  &  en  vers,  1660. 

Le  Bien  perdu  recouvré.  Comédie  nofr 
•imprimée. 

Les  Ramoneurs  ,  Comédie  ,  non  imp. 
fiift.  dit  Théâtre  Franç.  année  1658. 

LANDON ,  (  N.......  )  Auteur  Dramatique 

aujourd’hui  vivant,  a  eompofé  pour  la  fcéns 
Françoife  : 

Le  Tribunal  de  l'Amour,  Comédie  en 
un  aétc  &  en  vers  libres,  175:0.  non imp. 

LANTERNE  (  la)  VÉRIDIQUE,  Opéra 
Comique  en  un  aéte,  avec  un  divertiffemenc 
&  un  Vaudeville,  Mufiquc  de  M.  Gilliers  ,,  par 
M.  Carolet ,  repréfentéle  Mardi  19  Août  1732^ 
précédé  du  Reveil  de  l'Opéra  Comique ,  Pro¬ 
logue. 

Cette  pièce  e/l  imprimée  dans  le  Théâtre  de 
M.  Carolet ,  intitulé  T.  IX.  de  celui  de  la  Foire* 

LANTIÊR ,  (  MHe  }Danfeufe  de  FOpéra: 
Comique,,  entra  en  1716.  dans  la  Troupe 
d’Qétave,  ou  elle  figura  dans  les  Ballets  avec 
Mademoifelle  deLiile.  Elle  a  continué  julqu’à 
ht  fin  de  la  Foire  Saint  Laurent  ïjiS* 
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LAODAMlE  ,  Tragédie  de  Mlle  Bernard , 
repréfentée  le  Vendredi  1 1  Février  1689.  imp. 
T.  VIII.  du  Recueil  du  Théâtre  François.  Hifi . 
du  Théâtre  Franç ,  année  1689* 

Lagdâmie  et  Protésilas  ,  c’eft  le  fkiet 
de  la  IIe  Entrée  du  Ballet  des  Sens  ,  de  M.  Roy , 
Mufîque  de  M.  Mmret ,  traitée  fous  le  titre  du 
Toucher ,  &c  repréfentée  en  1752.  Voyez  Sens, 
{les) 

LAODICE  ,  REINE  DE  CAPPADOCE, 
Tragédie  de  M.  Corneille  de  ITJle  ,  imp.  dans 
fes  Œuvres  Dramatiques ,  &  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  ,  au  com¬ 
mencement  de  Février  1668.  Hifioire  du  Th. 
Fr.  année  1668. 

LAQUAIS  ,  (le)  Comédie  en  cinq  ades  & 
en  profe  ,  de  Pierre  de  la  Rivey  ,  repréfentée 
en  1578.  &  imp.  dans  le  L  Recueil  des  Œu¬ 
vres  de  cet  Auteur.  Hifioire  du  Théâtre  Fran¬ 
çois  y  année  15,78. 

Laquais  (  le  )  Fille  ,  Comédie  en  an  ade , 
d’un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repréfentée 
le  Mercredi  30  Avril  1681  ..précédée  de  la  Tra¬ 
gédie  de  Nicoméde .  Hifi.  du  Th.  Franc .  année 
1681. 

LARCHER ,  (  Mlle)  Adrice  de  F  Académie 
Royale  de  Mufique  dans  les  Chœurs  ,  depuis 
1740.  a  débuté  le  Mardi  12  Juillet  de  cette 
année,  par  le  rôle  de  Clytiey  dans  la  première 
Entrée  du  Ballet  des  Sens  ,  intitulée  YOdorat. 

LARGILLIERE  ,  (  N . )  fils  du  Peintre 

de  ce  nom ,  a  été  Confeiller  au  Châtelet  de 
Paris ,  &  Commiffaire  des  Guerres  au  départe¬ 
ment  du  Neuf  Brifac  ,  011  il  cft  mort  vers  la  fin 
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de  l’année  174a.  Il  ert  Auteur  des  pièces  i'ui- 
vantes. 

Au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique,  v 

L’Amantï  retrouvée,  pièce  en  un  a&e, 
1717. 

Alv  et  Zemire,  pièce  en  un  aéte ,  173  3. 

Au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bienfait. 

PotICHINELLE  ,  CoMTE  DE  PanFIER  , 
Parodie  de  la  Comédie  du  Glorieux ,  1732, 

LAUDUN  ,  (  Pierre  de)  Sieur  d'Aigalicrs , 
Languedocien ,  étoit  fils  de  Raimond  de  Lau- 
dun  ,  Juge  du  temporel  de  l’Evêque  d’Ules 
il  a  compofé  pour  le  Théâtre: 

Dioclétian,  Tragédie  ,  J  J  96. 

Horace  ,  Tragédie  ,  1596. 

Hift.  du  Th.  Fr.  année  1596, 

LAVERNA ,  (  l’Antre  de  )  Opéra  Comique 
én  un  a&e  ,  de  Meflieurs  Fufelier  ôc  d'Orne- 
val ,  repréfenté  le  Samedi  28  Août  1728.  non 
imprimé. 

Le  Théâtre  repréfente  une  Forêt ,  au  fond 
de  laquelle  on  voit  l’Antre  de  Laverna,  Arle¬ 
quin  vient  implorer  le  fecours  de  la  Déeffe  : 
M  voit  paraître  pn  des  Sacrificateurs  qu’il  re- 
Connoît  5  c’eft  Scaramouche  fon  ancien  cama¬ 
rade ,  qui  pour  certaines  filouteries  a  été  con¬ 
damné  aux  Galeres,  "Cela,  dit  ce  dernier  ,  m’a 
valu  mon  porte  de  Sacrificateur  chez  la  Déeife. 

ARLE  QUIN»  (  Air.  de  Jçconde.  ) 

'  Y ous  n>rrivcz  pas  à  l’honneur 
^ar  des  routes  vulgaires  » 

Vous  voilà  Sacrificateur  , 
forint  dçs  Gal£rf$  ç 


Un  rang  plus  haut  vous  ^toit  dâ  * 

Vous  l'obtiendrez  peut-être  , 

Quand  vous  aurez  été  pendu  , 

L’on  vous  fera  Grand-Prêtre. 

Ha  Décffe  paroît ,  précédée  de  fes  Suivantes, 
.du  Grand-Prêtre  &  des  Sacrificateurs ,  tous  Bas 
Normands  ,  qui  à  la  fuite  d’une  marche ,  chan¬ 
gent  cet  hymne,, 

LE  GRAND-PRETRE, 
l  Air.  Je  crois  que  toute  la  terre  ejl  à  moi*) 

Le  pillant  Maître  du  tonnerre-an 
Ne  te  vault  pas  ô  cheu  ma  fey  : 

Laverna  tu  tiens  fous  ta  ley 
Tous  les  mortels  de  bonne  ferre-ait 
Ah  !  que  t'a  de  fujets  ,  je  crey 
Que  toute  la  terre  e£t  à  tey  ,  bis, 

Laverna  reçoit  Arlequin  très  favorablement , 
&c  lui  donne  l’emploi  de  Portier  de  fon  Antre. 
Enfuite  elle  donne  audience  à  un  Fermier  Man¬ 
ceau  ,  qui  vient  faire  inferire  dans  les  archives 
de  la  Déeffe  un  tour  par  lequel  il  s’eft  approprié 
la  moitié  d’un  dépôt  de  Z4  mille  livres:  Une 
Coquette  fe  préfente  après ,  efpérant  trouver 
dans  ces  mêmes  archives  des  rufes  nouvelles. 
LA  COQUETTE. 

(Air.  Quand  le  péril  eft  agréable,  ) 

Je  voudrois  quelque  ftratagême 
Four  amufer  douze  galans. 

LAVERNA. 

Pourquoi  ne  pas  en  même  temps , 

Demander  Le  treiziéme. 

(  Air.  Du  branle  de  Met\,  ) 

Sur  mes  regiftres  ,  ma  mie  , 

De  grand  nombre  dç  friponj 
Ont  par  de  bonnes  leçons 
ILafine  U  fourberie. 


fis  n*ont  jamais  rien  apprjs  9 
En  fai*  de  galanterie  , 

Ils  n’ont  jamais  rien  appris  , 

Aux  coquettes  de  Paris. 

LA  COQUETTE, 

»>  Hd  bien  ,  je  tâcherai  de  trouver  dans  mon  propre  fonda 
»  .ce  que  j,e  cherche» 

Suit  une  ffiéne  ou  l’on  explique  tous  les 
niyfteres  de  la  brocante  des  Marchands  de  Ta¬ 
bleaux  ,  qu’on  nomme  la  Grœfagnade,  C’étoit 
Raguenct,  Aéteur  Forain,  &  cy-devant  Bro¬ 
canteur  ,  qui  jouoit  le  rôle  du  Péputé  de  la 
Grafagnade ,  6c  avouoit  qu’ayant  vendu  trop 
cher  un  Tableau  à  un  Seigneur ,  fa  fripponneri» 
avoit  été  découverte  ,  6c  qu’il  avoit  été  obligé 
de  perdre  le  prix  convenu.  Ce  trait  regard  oit 
un  Prince  très  curieux  de  Tableaux  ,  que  Ra- 
guenet  avoit  effeéHvement  trompé ,  &  qui  s’étoic 
contenté  de  la  légère  punition  de  forcer  cet 
Aéteur  à  fe  jouer  lui-même  dans  cette  fçéne.  A 
la  fuivante  Arlequin  rempliflant  exa&ement  fou 
office  de  Portier,  vient  annoncer  les  perfonnçs 
qui  fe  font  adreffés. 

ARLEQUIN.  (Air, 

Mille Sergens  ,  huit tcent  Greffiers, 

Quatorze  cent  Çabaretiers  , 

Cinq  cent  quarante-trois  Fripiers  , 

Et  neuf  cent  vingt  Meuniers , 

Trois  mille  fix  cent  deux  Tailleurs» 

Cent  quatre-vingt-dix-neuf  Tuteurs  » 

Cinq  mille  Procureurs, 

Sept  cent  dix  Imprimeurs  , 
fcîeuf  mille  quatre  cens 
Tant  Commis  qu’Intendans* 

|e  n’ai  pu  compter  les  Marchands, 

L  A  V  f  R  N  A. 

«>  Quoi  eela  te  furpreijd  ,  p*W  m) ,  CÇ  (oot-là  njpj  plu* 
v  petites  cbambréçs, 
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Les  fcénes  fuivantes  contiennent  une  efpécc 
de  critique  du  Ballet  de  la  PrinceJJe  d' Eh  de  , 
de  M.  l’Abbé  Pellegrin ,  mis  en  Mufique  par 
M.  de  Villeneuve ,  &  qu’on  rëpréfentoit  nou¬ 
vellement  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra.  Les  traits 
roulent  fur  l’inutilité  du  rôle  de  Dori  s ,  le  ridi¬ 
cule  des  Fêtes  ,  &  fur-tout  la  foibleffe  des  ftra- 
tagêmes  d’ Amarillis  £c  de  Terfandre.  Leur 
éclairciffement  fe  fait  en  préCênce  de  Laverna , 
qui  conclut  que  cet  hymen  eft  digne  d’être  célé¬ 
bré  dans  fa  caverne, 

AMARILLIS. (  Air,  de  J  oc  onde.  J 


J’y  confens. 


TE  RSA  N  DRE. 
Et  Terfendre  aufit. 
LAVERNA. 


Ouï  ,  votre  mariage  9 
Mérite  d\être  fait  ici. 

TE  RS  ANDRE. 

Achevez  votre  ouvrage. 

LAVEÜNA. 

Il  faut  hâter  ces  doux  inftans  * 
Car  gênant  vos  tendrefles  , 
Vous  avez  bien  perdu  du  temps  9 
En  mauvaises  finelTes. 


Suit  un  divertiffement  ,  &  le  Vaudeville/ 
dont  voici  un  couplet. 

Dans  la  nouvelle  pièce  9 
Trouvez-vous  la  finelïe  9 
Que  vous  cherchez  par-tout  ? 

^  Si  vous  y  prenez  goût , 

Chez  nous  faites  la  pxelTe. 


Vènèz 
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Venez  doubler  les  rangs  ici  : 

Gar  ,  Meneurs  ,  c’eft  dans  ce  cas  ey 
Que  lure  ,  lure  ,  7 

Ton  ,  reion  ton  ton  f 
Fin  contre  fin  n’eft  pas  bo» 

A  faire  doublure. 
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Extrait  Manujcrit. 

Cette  pièce  n’eut  qu’une  feule  repréfentatioa. 

J**"™,  ( N-  )  Auteur  Dramatique 
aujourdhui  vivant.  Secrétaire  des  commande- 
mens  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte  de 
Clermont ,  a  compofé  pour  Je  Théâtre  de  l’A¬ 
cademie  Royale  de  Mufique. 

Daphnis  et  Chloé  ,  Pafiorale  en  trois  ac¬ 
tes  avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Boismor* 

tier,  1747.  - 

“  *ae*MT 

Four  le  Théâtre  Italien ,  en  fociété 
avec  M.  Parvi. 

I  a  Femme  ,  la  Fille  et  la  Veuve  Pa- 
rodie  en  trois  petits  aéïes ,  du  Ballet  des  Fêtes 
de  1  halle  ,  174^. 

Four  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  en  fociété 
avec  Mejjieurs  Favar  &  La  Garde 

L  École  des  Amours  Grivois  ,  un  aéle. 

Le  Bal  de  Strasbourg  ,  unaéte.  i744 
Les  hETEs  publiques,  un  a&e  ,  i7/r 

LAUNAY,(N . )  Auteur  Dramatique 

mort  en  17;  1.  a  compofé  pour  le  Théâtre 
François. 

Tome  III.  M 
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Le  Paresseux,  Comédie  en  trois  actes  &  en 
vers,  avec  un  Prologue,  Paris,  Prauk  fils,  173 3* 
s4u  Théâtre  Italien. 


La  vérité  fabuliste  ,  Comedie  Françoife 
en  vers  &  en  un  aéte ,  fuivie  d’un  divertiiTe- 

ment,  17 31. Paris ,  Prault  fils. 

LAVOY  ,  (  Guillaume  George  Dumont  de  ) 
Comédien  François ,  débuta  le  Mardi  16  Mars 
1604.  par  le  rôle  à' Harpagon  dans  1  Avare ,  oc 
pour  la  fécondé  fois  le  Samedi  30  Avril  169;, 
dans  le  rôle  du  Valet ,  de  la  Comedie  de  la 
Fille  Capitaine.  Reçu  dans  la  Troupe  par  ordre 
du  % 3  Décembre  delà  même  année  ,  mort  le 
Lundi  a  Décembre  1716.  âgé  d’environ  73 
ans,  Hift .  du  Th.  Fr.  armée  1730. 

Lavoy  ,  Anne  -  Françoife  d’Orvay  Dauvil- 
Jiers  ,  femme  de  Guillaume-George  Dumont 
de) Comédienne  Françoife,  débuta  le  Lundi 
a  o  Juin  1705,  par  le  rôle  de  Camille  dans  Ho¬ 
race  ,  fécond  début  le  premier  Mai  1708.  par 
Clytemneftre  dans  Iphigénie ,  troifieme  début  le 
-7  Juin  1709,  par  Agnpptne  dans  Bruanntcus, 
Elle  n’a  point  été  reçue ,  &  eft  morte  le  Jeudi 
iz  Mars  1 7*2,  âgée  de  3;  ans.  Hft.  du  Th. 

f'r.  année  1730-  ,  x  , 

Lavoy  ,  (  Pauline  Dumont  de  )  fille  des 
Sieur  &  Demoifelle  Lavoy  dont  on  vient  de 
parler  ,  &  Comédienne  Françoife,  a  débuté  le 

Mercredi  19  Août  1739.  dans  la  Tragédie 
À'Andromaque ,  reçue  le  Lundi  4  Janvier  1740, 
par  ordsç  du  Samedi  precedent;  aujourdhui 
vivante ,  &  reaapUflaot  dans  1»  Troupe  les  ro  e» 
de  grandes  Confidentes  tragiques ,  les  Ridicules 
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dans  le  Comique  ,  &e.  dans  lefquels  elle  cil 
applaudie.  Hift.  du  Th.  Franc,  année  17  i<, 

LAURE  PERSÉCUTÉE  ,  Tragi  Comédie 
de  M.  Rotrou  ,  repréfentée  eh  1637.  &  jmo> 
tome  I.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François  * 
Paris  1737.  par  la  Compagnie  des  Libraires  * 
&  précédemment  in.*.0.  Quinet  &  Courbé 
1639.  in- 12.  Quinet  1646,  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  163  7; 

LAURIERS.  |  Des  ),  Voyez  Brufcambille. 

LÉANDRE  ET  HERO ,  Tragédie  de  M. 
GU  ben  ,  non  imp.  repréfentée  fur  le  Théâtre 
de  l’Hotel  de  Bourgogne,  vers  le  14  Août  i667. 
fui  vie  de  l’Infante  Salicoque ,  ou  le  Héros  des 
Romans ,  pièce  nouvelle  de  M.  Brécourt.  Hift . 
du  Th.  Franç.  année  1667. 

Léandre  et  Hero,  Tragédie  en  cinq  actes, 
avec  un  Prologue ,  de  M.  Lcfranc ,  Mufiquc 
de  M.  le  Marquis  de  Brajfac ,  repréfentée  par 
l’Académie  Royale  de  Mufique,  le  Mardi  r  Mai 
17/0.  in- 40.  Paris ,  DeLormel. 

Acteurs  du  Prologue. 

Le  Grand-Prêtre  de  J  a - 

Le  Sieur  Le  Page; 

Minerve,  Mlle  Romainville# 

La  Difcorde «  Le  Sieur  Selle, 

B  A  Z  L  E  T. 

Romains  &  Romaines.  Le  Sieur  Veftris. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Carville/ 
Acteurs  de  la  Tragédie . 

Athamas,  RoideSefios.  Le  Sieur  Chaiî?, 

Thermili6  ,  Reine  des  IJles 
Eoliennes.  Mlle  Chevalier. 

Hero  ,  Grande  Prêtrejfe 

de  Vénus.  Mlle  Feî. 

Zéandre.  .  Le  Sieur  Jélyotte# 
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Arbate  ,  Courtlfan  d*A- 
thamas.  Le  Sieur  Albert* 

&  Amour.  Mlle  Le  Mire. 

La  Jaloufie.  Le  Sieur  Selle. 

La  Vengeance»  Le  Sieur  Perfon. 

Acteurs  du  $  a  l  l  e  t. 

Acte  I.  Berger  &  Bergères.  Mlle  Lyonnois. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Dallemand, 
Acte  II.  Bajjions  malheureufes.  Les  Sieurs  Lyonnois  & 

DcvifTe. 

Acte  III.  Chajfeurs  &  Chajferejfe.  Le  Sieur  Duprd. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lany. 
Acte  IV.  Matelot  &  Matelottes .  Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  DevilTe  &  Mlle  Labatte, 
Acte  V.  Une  Prêtreÿe,  Mlle  Puvignéc. 

LÉanbre  et  d’Héron,  (les  Amours  in¬ 
fortunées  de)  Tragi-Comédie  du  Sieur  de  la 
Selve ,  i  <5  3  3 .  imp.  la  même  année.  Hiji.  du 
Th .  Franç,  année  1633. 

LÉGATAIRE  (  le  )  UNIVERSEL .  Comé¬ 
die  en  cinq  a&es  &  en  vers ,  de  M.  Regnard , 
repréfentée  le  Lundi  9  Janvier  1708.  &  imp. 
dans  fes  Œuvres,  Hifieiredu  Théâtre  François , 
année  1708. 

Légataire  ,(  la  Critique  du  )  Comédie  en 
un  adte  &  en  profe ,  de  M.  Regnard ,  imp.  dans 
les  Œuvres  de  cet  Auteur ,  &  repréfentée  à  la 
fuite  de  la  précédente  pièce ,  le  Jeudi  1 9  Février 
1709.  Hifi.  duTh.  Franç.  année  1709, 

LEGS ,  (  le  )  Comédie  en  un  a&e  &  en  profe, 
de  M,  de  Marivaux  ,  imp.  chez  Prault  fils  ,  ôc 
repréfentée  le  Lundi  11  Juin  1736.  à  la  fuite 
de  h  Tragédie  d ’Hérode  &  Mariamne ,  Hift. 
du  Th.  Fr,  année  173 6. 

LÉLIO  AMANT  DISTRAIT.  Voyez  Ar- 
It^mn  çomçécitçHr  do  Lélio ,  Maître  difrrait. 
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Lélio  Amant  Étourdi  ,  (  Lelio  inaverdno ,  ) 
Canevas  Italien  en  trois  aétes ,  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Mercredi  1  Septembre  1717. 
(  Sans  Extrait.  ) 

C’ert  le  même  fujet  de  Y  Etourdi  de  M.  Mo¬ 
lière  ,  &  de  Y  Amant  indifcret  de  M.  Quinault , 
On  ignore  fi  l’Italien  a  pris  des  Auteurs  Fran¬ 
çois  ,  ou  les  François  de  l’Italien.  Nota.  La  pièce 
Italienne^fut  reprife  au  mois  de  Mai  1728.  fous 
le  titre  des  Contrctems ,  ou  Y  Amant  étourdi. 
Note  Manuscrite. 

Lélio  Amant  inconstant  ,  et  Arle¬ 
quin  Soldat  insolent  (  l'Amante  volubile ,  ) 
Canevas  Italien  en  trois  aétes,  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Jeudi  25  Juin  1716,  pièce 
ancienne.  Sans  Extrait. 

Lélio  délirant  par  Amour  ,  et  Arle¬ 
quin  Écolier  ignorant  ,  (  l'hofpitale  dipaz.- 
z.i ,  )  Canevas  Italien  en  trois  actes  ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  24  Septembre 
1716. 

Par  le  titre  Italien  de  cette  Comédie  on  croi- 
roit  que  c’eft  le  meme  fujet  de  V Hôpital  des 
Faux ,  Comédie  de  M.  Beys  ,•  cependant  rien 
n’y  reflemble  moins.  Voici  en  peu  de  mots  le 
fujet  de  la  pièce  Italienne  de  Lélio  délirant  par 
Amour. 

Lélio  aime  avec  paillon  Flaminia,  &  s’attend 
de  l’obtenir  pour  femme  »  il  apprend  cependant 
qu’elle  eil  aimée  de  Pantalon ,(  pere  de  Lélio,) 
&  qu’il  la  va  époufer.  Cette  nouvelle  plonge 
Lélio  dans  un  fi  grand  chagrin,  qu’il  en  perd  la 
raifon.  Pantalon  touché  des  extravagances  de 
•fon  fils ,  dont  il  apprend  la  caufe  ,  dans  un 
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intervalle  de  fa  folie  lui  cède  Flaminia  ,  & 
cette  heureufe  condefcendance  de  Pantalon 
pour  fon  fils  achève  de  lui  rendre  fon  bon  fens. 
Extrait  Manufcrit . 

Voilà  précisément  le  fujet  de  la  Comédie 
d 'Afpafte  de  M.  Defmarefi  ,  à  quelques  fcénes 
différentes ,  entr'autres  celle  où  Lélio  fe  travêflit 
en  Chanteur  de  Chanfons ,  &c» 

Lélio  et  Arlequin  Ravisseurs  infor¬ 
tunés,  (  II  violatore  de  Lufo ,  )  Canevas  Italien 
en  trois  ades ,  moderne  &  de  la  compofition 
du  Bvccabadati ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Vendredi  25  Septembre  1716.  Sans  Ex - 
trait . 

Léljo  et  Arlequin  Rivaux,  (Iltradito,) 
Canevas  Italien  en  trois  ades ,  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Samedi  13  Juin  1716.  Cette 
pièce  eft  tirée  en  partie  de  V  Aulularia  de  Plau¬ 
te  ,  &  on  ajoute  que  Moliere  y  a  pris  l'idée  de 
la  fcéne  des  beaux  yeux  de  ma  c  a  {Jet  te ,  de  fa 
Comédie  de  l’Avare.  Sans  Extrait . 

Lélio  fourbe  intriguant  ,  (  Il  Cuba - 
lijla  ,  )  Canevas  Italien  en  trois  ades  ,  repré¬ 
fenté  pour  la  première  fois  le  Samedi  1 1  Juil¬ 
let  1716. 

«  On  voit  dans  cette  Comédie  le  caradere 
»  d'un  miférable ,  effronté  &  fçavant  dans  l’art 
»  de  fe  faire  paffer  pour  un  homme  de  çonfé- 
quence  -,  mais  toute  fon  adreffe  devient  inuti- 
32  le  ,  de  après  un  grand  nombre  de  fourberies 
découvertes ,  il  a  la  honte  de  fe  voir  moque 
»  par  deux  femmes  qu'il  trompoit  fous  un  dou- 
>*  ble  nom.  Enfin  il  effuye  la  mortification  de 
«  fe  laiffer  dépouiller  de  fes  propres  habits ,  £3 
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»  il  ne  lui  refie  pour  récompenfes  de  toutes  Tes 
»  fou  pie  «Tes ,  qu’une  horrible  confufion.  Cette 
»  Comédie  eft  remplie  de  fageS  maximes  8c  de 
«  fcntimens  excellens  pour  les  mœurs  ».  Mer- 
cure  Galant ,  Juillet  1716.  p.  173-275. 

Cette  pièce  eft  tirée  d’une  Comédie  Efpa- 
gnole ,  qui  a  fervi  à  Thomas  Corneille  pour 
compofer  le  Galant  doublé  ,  Comédie ,  qui 
pour  le  dire  en  paiTant ,  en  y  fupprimant  quel¬ 
ques  longueurs  ,  qui  font  des  défauts  du  temps, 
feroit  grand  plaifir  fur  la  fcéne  Françoife.  Tho¬ 
mas  Corneille  y  a  annobli  le  caractère  du  per- 
fonnage  dominant  de  la  pièce  ,  &  ce  que  l’Au- 
teiu  Efpagnol  lui  fait  faire  par  baffeffes  de  fen- 
timens ,  l’Auteur  François  le  met  fur  le  compte 
de  l’Amour.  C  eft  un  Galant  qui  eii  veut  au 
cœur  des  Dames ,  &  qui  en  a  un  capable  d’en 
entretenir  deux  à  la  fois  ;  c’eft  ce  qui  produit 
des  fcénes  &  une  intrigue  fort  amufante  ,  & 
dont  le  dénouement  eft  heureux  8c  tiré  du  fond 
du  fujet. 

Lélio  jouet  de  la  Fortune.  Voyez  Ar¬ 
lequin  crû  Lélio. 

L£lio  prodigue  ,  et  Arlequin  prison¬ 
nier  par  complaisance  ,  Canevas  Italien 
en  trois  actes ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Dimanche  21  Juin  1716.  Cette  pièce  eft 
intitulée  en  Italien  Lelio  prodigo ,  elle  eft  mo¬ 
derne  &  dans  les  mœurs  de  Venife ,  de  la  com- 
pofition  du  Doéteur  Boccabadati ,  mais  M.  Ric- 
coboni  le  pere  ,  en  la  donnant  à  Paris ,  y  a  fait 
beaucoup  de  changemens.  Sans  Extrait, 
LENDEMAIN  (  le)  DE  NOCES,  Opéra 
Comique  en  un  acte ,  de  M.  Fuzdier,  non 
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imprime,  repréfenté  au  Tnéatre  de  Dominique, 
a  la  Foire  S.  Germain  1716. 

“  Cette  pièce  eut  alors  aflez  de  frtccès  :  on 
”  fn  Porta  un  jugement  tout  contraire  lorfqu’el- 
«  le  fut  reprcfentée  fur  le  Théâtre  du  Palais 
«Royal  ».  Mémoires  Jur  les  Spectacles  de  la 
Voire  ,  tome  Lpag .  188. 

On  ne  joint  ici  que  le  Fragment  d’une  fcéne  > 
qui  fera  juger  du  refie  de  l’ouvrage  :  c’efî:  une 
converfation  entre  Pierrot  &  Marinette  ,  qui 
Font  mariés  de  la  veille. 

PIERROT.  (Air.  Du  Confiteor .  ) 

Vous  m'avez  l'air  tout  endormi  , 

Je  vous  crois  fatiguée  &  laUé. 

MARINETTE. 

Et  de  quoi  donc  ,  mon  cher  mari  ? 

PIERROT.  " 

Dormez  une  heure  ou  deux  ,  de  grâce; 

MARINETTE. 

Songez  qu’en  nous  mettant  au  lit  > 

Hier  au  fofr  vous  m’avez  dit. 

(Air.  Dorme{  Roulette .  ) 

Dormez  Roulette  , 

Prenez  bien  votre  repos  : 

Demain  à  la  réveillette  , 

Nous  vous  en  dirons  deux  mots. 

PIERROT.  (Air.  Robin  turc  lure  lure* 
Repofez-vous  croyez-moi. 

MARINETTE. 

Je  vous  quitte  ,  mais  je  jure  , 

Et  j’en  jure  fur  ma  foi . . 

PIERROT. 

Turelure. 
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marinette. 

Je  foûtiendrai  la  gageure  , 

Robin  turelure  lure. 


(Air.  Dorme[  Roulette.) 

Dormez  Roulette  , 

Prenez  bien  votre  repos  ,  &c. 

?  IE  RROT.  (Air.  Robin  turelure  lure .  ) 

Bien  fouvent  le  cœur  dément  , 

Ce  que  la  bouche  nous  jure  , 

Le  dépit  fait  le  ferment  , 

Turelure  , 

Un  regard  fait  le  parjure , 

Robin  turelure  lure* 

Extrait  Mamfcrit. 


Cette  pièce  a  été  retouchée  par  l’Auteur ,  & 
donnée  au  mois  de  Mars  1 728.  fous  le  titre  du 
Ravijfeur  de  fa  femme.  Voyez  Ravijfeur  (  le  ) 
de  fa  femme. 

LEUCOTHOE  ,  c’eft  le  fujet  de  la  premiè¬ 
re  Entrée  du  Ballet  des  Sens  ,  fous  le  titre  de 
V  O  dorât ,  par  M.  Roy ,  Mufique  de  M.  Mouret , 
repréfentée  en  173 2.  Voyez  Sens.  (  les  ) 

L’HÉRITIER,  (  Nicolas  )  Seigneur  de  Nou- 
vellon  &  de  Villandon ,  d’une  ancienne  famille 
de  Normandie ,  a  été  fucceflivement ,  Mouf- 
quetaire  de  la  Garde  du  Roi ,  Officier  dans  le 
Régiment  des  Gardes  Françoifes,  8c  Tréforier 
du  même  Régiment  ,  port  au  mois  d’Aoûc 
1680.  a  compofé. 

Hercule  furieux  ,  Tragédie ,  163g. 

Le  Grand  Clovis  ,  Iet  Roi  CHRiTiEN , 
Tragi-Comedie ,  non  repréfentée  ni  imp, 

K Hifl.  du  'Th.  Fr.  année  1638. 

LIBERAL  (  le  )  MALGRÉ  LUI ,  Cai jevas 
Italien  en  trois  actes ,  de  M.  Riceoboni  le  pere  -, 

Mr 


repréfenté  pour  la  première  fois  le  Samedi  1 2; 
Décembre  1716.  11  y  a  quelques  fcénes  des 
Vacances  ,  Comédie  de  M.  Dançourt  ,  em¬ 
ployées  dans  cette  pièce.  (  Canevas  a&e  par 
aéle ,  fcéne  par  fcéne  du  Libéral  malgré  lui , 
Paris  ,  Br iaffon.  )  ^  A 

LIBERTIN  ,  (  le)  ou  /'ENFANT  GATE  * 
(la  Madré  compiacente  ,  )  Canevas  Italien  en 
trois  ades  ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Dimanche  2 S  Novembre  17 17’  Cette  pièce 
g  11  dans  le  goût  des  mœurs  de  Venife.  M.  Ma- 
xio  y  joua  excellemment  le  rôle  de  1  Enfant 

A  / 

gâte, 

LIGUE  (la)  DES  FEMMES.  Voyez  Colo¬ 
nie.  (  la  Nouvelle  ) 

LINANT  ,  (  N . J  Auteur  Dramatique  » 

mort  en  iyyo.  a  compôfe  pour  la  feene  Fran- 
foife  : 

AlzaÏde,  Tragédie,  174;. 

Vanda  ,  Reine  de  Pologne  ,  Tragédie* 

lÆoire  du  Théâtre  François  ,  année  i6fo.  , 
LIS  ANDRE  ET  CALISTE  ,  Tragi  Corne* 

die  de  M.  Du  Ryer  ,  repréfentée  en  1632. 
in- 8°.  Paris,  David,  1636.  Hjt.  du  lh.  rr . 

^LISIM?ÈNE ,  ou  la  JEUNE  BERGÈRE  , 
Paftorale  en  cinq  a&es  &  en  vers  *  de  M.  I  Abbe 
Boyer ,  imp.  Paris ,  Le Monnier ,  1  67i.  ôc  repre- 
fentçé  fur  le  Théâtre  du  Marais.  Htfl.  du  lb, 
Fr.  année  167  z. 

L1SLE  ,  (  N . de  )  Sieur  de  la  Drevretic-^ 

res^  Auteur  vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Ira 
lien  : 
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Arlequin  Sauvage  ,  Comédie  ne  proie 
&  en  trois  aétes  ,  17  Juin  17*1. 

Timon  le  Misantrope  ,  Comédie  en  pro¬ 
ie  8c  en  trois  aétes ,  précédée  d’un  Prologue  , 
z  Janvier  1712. 

Arlequin  au  Banquet  des  sept  Sages, 
Comédie  en  profe  &  en  trois  aétes ,  précédée 
d’un  Prologue,  nonimp.  ij  Janvier  1723. 

Le  Banquet  ridicule  ,  Comédie  en  u» 
aéte  ,  partie  en  profe  8c  partie  en  couplets.  Cri- 
rique  du  Banquet  des  fept  Sages ,  non  imp.  $ 
Février  1723, 

Le  Faucon  et  les  Oyes  de  Bocacb, 
Comédie  en  profe  8c  en  trois  actes,  précédée 
d’un  Prologue ,  6  Février  1725. 

Le  Berger  d’Amphrise  ,  Comédie  en  trois 
aétes ,  non  imp.  20  Février  1727. 

Arlequin  Astrologue  ,  Comédie  en  pro- 
fe  &  en  trois  a  êtes ,  non  imp.  1 3  Mai  1 727. 

Danaus,  Tragédie  en  trois  actes  &  trois 
intermèdes  en  vers  libres  ,  non  imp.  2 1  Jan¬ 
vier  1732. 

Arlequin  Grand  Moc-ol  ,  Conjédie  en 
profe  &  en  trois  aétes 5  nonimp.  14 Janvier 
1734- 

Le  Valet  Auteur,  Comédie  en  vers  li¬ 
bres  8c  en  trois  aétes,  2  Août  1738. 

Les  Caprices  du  Cœur  et  de  l’Esprit," 
Comédie  en  profe  &  en  trois  aétes,  non  imp. 
z$  Juin  1739. 

Lisle  ,  (  Mlle  de  )  célébré  Aétrice  Foraine , 
pour  les  rôles  de  Colorobine  §c  d’Olivette, 
**  après  avoir  reçu  mille  applandiflcmens  fur 
i>  1«  Théâtre  de  l’Opéia  de  Lyon ,  étoit  venue. 

Un 
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«en  1715.  fe  présenter  à  celui  de  Paris,  où  je 
»  ne  me  fouviens  pas  par  quelle  raifon  elle  ne 
«  fut  point  reçue.  Peu  de  temps  après  elle  fut 
v  follicitée  d'entrer  dans  la  Troupe  Foraine  ré- 
«  gie  par  la  Dame  de  Baune  ,  où  elle  parut  avec 
«  un  fuccès  éclatant.  Cette  Aétrice  eût  dès-lors 
»  une  telle  réputation  ,  que  j’ai  vû  plufieurs 
«  perfonnes  affurer  que  les  autres  Spe&acles  de 
”  Paris  pourroient  à  peine  fournir  une  fembla- 
«  ble  Aétrice.  Elle  ne  quitta  la  Dame  de  Baune 
«qu’en  1718.  &  entra  dans  les  Troupes  de 
«Province.  Elle  revint  à  Paris  en  1721.  &  a 
«  fuivi  fidèlement  &  aulîi  longtemps  qu’elle  a 
«  pu  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  juf- 
«  qu’en  1741.  «  Mémoires  fur  les  Spetlacles  de 
ta  Foire  y  tome  Lp.  189  190. 

Cet  article  a  bcfoin  d’être  reétifié  de  la  ma¬ 
nière  qui  fuit. 

Mlle  de  Lille  eft  née  en  1684.  à  peine  avoit- 
elle  atteint  douze  ans  ,  qu’elle  fut  engagée  à 
l’Opéra  de  Lyon  en  1696.  par  le  Sieur  Dtigué, 
Directeur  de  ce  Spectacle.  Elle  y  joua  avec 
appîaudiiTement  jufqu’en  1 7 1 5.  A  la  Foire  Saint 
Germain  1716.  elle  débuta  au  Jeu  de  la  Dame 
de  Baune ,  par  Marinette  dans  le  Lendemain 
de  Noces ,  pièce  de  M.  Fufelier ,  enfuite  Co - 
lombine  dans  les  Deux  Colombines  du  même 
Auteur.  Ce  dernier  ouvrage  n’eut  aucun  fuc¬ 
cès  ,  on  peut  en  attribuer  en  partie  la  caufe  à  la 
Demoifelle  Maillard,  qui  étant  en  pofTelfion  du 
rôle  qui  donne  le  nom  à  la  pièce ,  fut  fifflée 
dès  que  la  Dlle  de  Lille  parut  au  Théâtre.  Cette 
dernière  demeura  avec  la  Dame  de  Baune  juG 
qu’en  1717*  qu’elle  fe  joignit  à  la  Troupe  de 
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Dominique  ,  &  l’année  fuivanre  clans  celle  ctcs 
Sieur  &  Dame  de  S.  Edme.  A  3a  fin  de  cette 
année  elle  pafla  à  Bruxelles  ,  avec  les  Sieurs 
Roger  de  Du  Londel ,  Comédiens  de  campa¬ 
gne  ,  &  de  -  là  fît  un  voyage  en  Angleterre. 
Revenue  à  Paris  en  1721.  elle  joua  dans  la 
Troupe  de  Francifque  pendant  le  cours  delà 
Foire  S.  Laurent,  au  bout  duquel  temps  l’Opé¬ 
ra  Comique  demeurant  fupprimé  ,  Mlle  de 
Lifle  fe  retira  à  une  Maifon  de  campagne  qu’elle 
avoit  auprès  de  Paris.  En  1725.  le  Sieur  Ho¬ 
noré  ,  nouvel  Entrepreneur  de  l’Opéra  Comi¬ 
que  ,  n’oublia  rien  pour  l’engager  dans  fa  Trou¬ 
pe ,  dont  elle  fit  le  principal  ornement.  Elle  a 
toûjours  continué  de  briller  à  ce  fpeétacle  juf- 
qu’à  la  Foire  S.  Germain  1740.  que  s’apper- 
cevant  que  fon  jeu  ne  plaifoit  plus  au  public . 
elle  renonça  abfolument  au  Théâtre.  Aujour¬ 
d’hui  vivante  à  Paris.  Mémoire  Manufcrit. 

LIVRY ,  (  N . Gravet  de  )  Comédienne 

Françoife,  débuta  le  Lundi  24  Avril  1719.  par 
les  roies  de  Jocafie  dans  la  Tragédie  d’Œdipe  , 
de  M.  de  Voltaire ,  &  celui  de  JJfette  des  Fo¬ 
lies  amoureufer.  IIe  début  le  Lundi  27  Octo¬ 
bre  1721.  par  Dorine  dans  la  Comédie  du  Tar¬ 
tuffe.  IIIe  début  le  Vendredi  17  Avril  1722. 
par  Virginie  dans  X Inconnu.  Retirée  fans  pen- 
fion  ,  le  Jeudi  4  Juin  de  la  même  année.  JTiJï. 
du  Th.  Fr.  année  1724. 

L1ZIDOR  ,  ou  la  COUR  BERGERE  , 
Tragi-Comédie  de  M.  Maréchal ,  1638.  Paris, 
Quinet,  1640.  Hijloire  du  Th.  Franç,  année 
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LOMBARD  ,  (  Mlle  )  de  Paris ,  &  fille  d'un 
Marchand  de  bois  quan  é  ,  fît  étant  jeune  con- 
noififance  avec  le  Sieur  Legrand  pere  >  qui  lui 
croyant  quelques  ralens  pour  le  Théâtre ,  la 
plaça  dans  une  Troupe  de  Province  ,  où  cette 
Demoifelle  époufa  le  Sieur  Lombard  ,  Comé¬ 
dien  de  Campagne.  Us  débutèrent  enfemble  au 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique  à  la  Foire  Saint 
Laurent  1735.  La  Dlle  Lombard  fut  afiez  ap¬ 
plaudie  ,  mais  fon  mari  n’étant  pas  goûté  ,  ne 
fut  confervé  qu’à  fa  con  fi  dé  rat  ion.  L’année  fui- 
vante  elle  fuivit  fon  mari  à  Lyon ,  où  elle  eut 
encore  un  grand  fuccès;  en  1737.  elle  s’enga¬ 
gea  avec  le  Sieur  Pontau  ,  &  fuivit  fon  Speéla- 
cle  jufqu’à  la  fin  de  la  FoireS.  Germain  1 7 3  8<r 
Son  mari  l’emmena  enfuite  en  Province  ,  ou 
elle  demeura  deux  années.  Elle  revint  à  la  Foire 
S.  Laurent  1741.  &  s’engagea  avec  le  Sieur 
Pontau  5  pour  cette  Foire  de  la  fuivante.  Mais 
comme  le  public  ne  la  goûta  pas  5  le  Sieur  Pon¬ 
tau  fut  obligé  de  lui  payer  fes  appointemens 
fans  l’employer  dans  aucun  rôle.  Aujourd’hui 
vivante ,  &  retirée  du  Théâtre. 

LONDEL  ,  (  Du)  Aéteur  Forain  ,  «  Corné- 
»  dien  François  dans  une  Troupe  de  Province  f 
»  jouoit  les  rôles  d’Amans  ,  (  dans  la  Troupe  du 
»  Sieur  S,  Edme  en  1714.)  &  ne  s’en  acquittoit 
»  pas  mal,  malgré  un  peu  d’empêchement  dans 
»  l’aélion  de  fa  langue.  11  étoit  d’une  figure  afiez 
»  pafiahle  ,  de  fc  piquoit  d’efprit ,  &  de  eon- 
»  noître  Fufage  du  grand  monde.  Il  pafia  dans 
»  la  Troupe  de  la  Dame  de  Banne,  de  y  refia 
»  jufqu’à  la  fin  de  la  Foire  S.  Laurent  1716.  & 
»  partit  avec  la  Demoifelle  Maillard  ,  pou$ 
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„  aller  jouer  en  Province.  Il  rcv'nt  avec  ceite 
«Actrice  au  commencement  de  l’année  I711*- 
«  &  joua  dans  Ta  Troupe  a  la  Foire  S.  Laurent 
»  fuivante ,  en  qualité  de  Gagifte.  Cette  Foire 
»  fut  malheureufe  pour  les  Entrepreneurs ,  & 
«  Du  Londel  ayant  perdu  fa  peine  &  fon  temps» 
»  retourna  en  Province.  On  ignore  ce  qu  il  eft 
«  devenu  ».  Mémoire  fur  les  SpeElacles  de  la 
Foire  ,  tome  I.  p.  138, 

LONGCHAMPS  ,  (  N . Pitel  de  )  fœur 

de  Mademoifelle  Raifin  ,  Comédienne  Fran- 
‘coife  ,  a  tenu  pendant  plufieurs  années  la  pièce 
à  la  Comédie.  Elle  a  compofée  une  petite  Co¬ 
médie  »  non  imprimée ,  &  intitulée  : 

Le  Voleur*  Titapapgue  *  reprefente© 
€n  1687. 

H  fi.  du  Th.  Franç.  armée  1687. 

LONGEPIERRE  *  (  Hilaire  Bernard  de 
Requelayne ,  Seigneur  de  )  ne  a  Dijon  le  1  ©• 
Octobre  1659.  fut  fucceffivement  Précepteur 
de  M.  le  Comte  de  Touloufe ,  de  M.  le  Duc  de 
Chartres ,  depuis  Duc  d’Orléans ,  Régent  du 
Royaume  »  Sécretaire  des  commandcmcns  de 
M,  le  Duc  de  Berry ,  &  enfin  Gentilhomme 
ordinaire  de  M.  le  Duc  d'Orléans  :  il  eft  mort  à 
Paris  le  3 1  Mars  1721.  &  acompofé  pour  la 
fcéne  Françoife  : 

MÉdÉh  ,  Tragédie  ,  1694. 

Sésostris  ,  Tragédie  non  ïtnp. 

Electre  ,  Tragédie ,  1 71 *>• 
fflfloire  dit  Th.  Franc.  année  1719- 

LOPE  (  Don  )  DE  CARDONNE,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Rotrou  ,  repréfentée  en  1 650. 
Paris  ,  Sommaville  »  1652,  Hfi.  du  Th »  Fr» 
année  i6jo» 
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LOT  (le)  SUPPOSÉ.  Voyez  la  Coquette  de 

Village . 

LOTTERIE  >  (la  }  Comédie  en  un  aéte  & 
en  profe  >  de  M.  Dancourt  5  imp.  dans  fes  (Eu - 
vres ,  &  repréfentée  le  Mardi  io  Juillet  1697. 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  d 'Andronic.  Hijtoire 
du  Théâtre  Franc .  année  1697.. 

LOURDAUT  ^  (  le  )  Comédie  en  un  aéte , 
de  M*  de  Brie  5  non  imp.  repréfentée  le  Mer¬ 
credi  8  Mai  1697.  précédée  de  la  Tragédie 
d’QEdipe ...  Hiftoire  du  Th.  Fr.  année  1697. 
Voyez  le  Feint  Lourdaut. 

Lourdaut  j  (  le  feint  )  Comédie  en  un  aéte , 
d’un  Auteur  Anonyme  j,  non  imp.  repréfentée 
fe  13  Mai  1678.  à  la  Cuite  de  Pulcherie ,  au 
Théâtre  de  Guénégaud.  Hiftoire  du  Théâtre 
François ,  année  1678. 

Lourdaut  (le)  d’Inca  ,  Opéra  Comique 
en  un  acie  &  en  profe  en  monologues ,  avec 
un  divertififement  &  un  vaudeville ,  par  M.  Fu- 
z.elier  ,  non  imprimé  fcpréfenté  par  la  Troupe 
de  Lalauze  &  Reftier ,  le  Samedi  3  Février 
1720.  précédé  du  Camp  des  Amours  &  du 
Chartier  du  Diable }  pièces  d’un  aéle  chacune , 
du  même  Auteur.  Cet  ouvrage  n’eut  aucun 
fuccès:  lé  refrain  du  Vaudeville  étoit, 

Confuîtez  Lourdaut  d’Inca,. 

Il  vous  le  dira  ,  zefte  , 

Il  vous  le  dira. 

LOUVAIT,  (  N. ......  )  Auteur  Dramatique 

afTez  inconnu  3  a  compofé  pour  la  fcéne  Fran- 
coife  : 

9 

La  Mort  d’Alexandre  ,  Tragédie,  non 
imp.  1684. 
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Hiftoire  du  Théâtre  François  >  année  1684. 

LOYAUTÉ  (  la )  TRAHIE,  Voyez  Acou - 
bar . 

LOYER  ,  (  Pierre  le  )  né  à  Huillé  ,  village 
d’Anjou ,  près  la  petite  ville  de  Duretal ,  le 
24  Novembre  iyyo.  mort  en  1634.  âgé  de 
84  ans  ^  a  compofé  : 

Le  Muet  insensé  ,  Comédie  en  cinq  aéles 
&  en  vers  de  huit  fyllabes  1 575.  Paris,  1579. 
Hift .  du  Th.  Franf.  année  1 J7J. 

LUBIN ,  ou  le  SOT  VENGÉ  ,  Comédie 
en  un  aéte  &  en  vers  de  huit  fyllabes ,  de  M. 
Poijfon  (  Raimond  )  repréfentée  fur  le  Théâtre 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  de  Février 
16 j  z.  imp.  dans  le  Recueil  des  pièces  de  cet 
Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 6  r  2. 

LUCAS  ET  PERRETTE  ,  Comédie  en 
un  acte  &  en  profe ,  de  M.  Fa? an ,  non  imp. 
repréfentée  à  la  fuite  des  Bcurgeoifes  à  la  mode » 
le  Mercredi  17  Novembre  173/.  Hiftoire  du 
Théâtre  Franf.  année  1735. 

LUCELLÊ ,  Comédie  en  cinq  aéles  &  en 
profe,  de  Louis  Le  Jars,  repréfentée  en  1576. 
Paris  ,  Le  Magnier  ,  137 6.  Hiftoire  du  Théâtre 
Franf.  année  1  y  7  6. 

Luceile  ,  Tragi  Comédie  en  cinq  aéles, 
mife  en  vers  par  Jacques  Du  Hamel,  1604. 
imp.  cette  même  année.  Hft.  du  Th.  Fr.  année 
1604. 

LUCRECE,  Tragédie  de  Nicolas  Filleul , 
repréfentée  au  Château  de  Rouen ,  le  29  Sep¬ 
tembre  iyu6,  fuivie  des  Orr.hr es  ,  Paflorale  , 
Rouen,  Loyfelet.  1  y 66,  Hift.  du  Th.  Franf. 
année  ij66. 
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Lucrèce  ,  Tragédie  de  M»  du  Ryer ,  repré- 
fenrée  en  1637.  Paris,  Sommaviile ,  1638. 
Hifi .  du  Théâtre  Franç,  armée  1637, 

Lucrèce  (la  )  Romaine  ,  Tragédie  de  M. 
Chevreau ,  repréfentée  en  1637.  Paris ,  Quinet, 
1638.  Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  année 
1637. 

Lucrèce,  ou  Mdüitêre  puni  ,  Tragédie 
d'Alexandre  Hardy ,  repréfentée  en  1 6 1 6.  imp. 
tome  VI.  des  (Euvres  Dramatiques  de  cet  Au¬ 
teur.^  Paris,  Targa ,  1628.  //(/?.  du  Th .  Fh 
année  1616. 

LUNETTES  (  les  )  MAGIQUES  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  un  aéte  ,  au  Théâtre 
Italien  ,  par  M.  Meunier ,  repréfentée  une  feule 
fois  le  Samedi  18  Février  1719.  Sans  Extrait . 

LUTIN  (le)  AMOUREUX,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  trois  actes ,  mêlé  de  fcénes  Françoifes , 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Vendredi 
Zo  Novembre  1722.  Sans  Extrait. 

Ceft  la  dernière  pièce  que  les  anciens  Co* 
médiens  Italiens  firent  paroître  fur  leur  Théâ¬ 
tre  ,  &  qui  étoit  intitulée ,  Spinette  Lutin  amou¬ 
reux.  (  Voyez  l’HifL  de  l’ancien  Th.  Ital.)  Paris, 
Lambert.  Dans  cette  reprife  on  a  traduit  en 
François  quelques  fcénes  Italiennes ,  qui  ont 
perdu  de  leurs  grâces  &  de  leur  jeu*, mais  cela  fut 
réparé  par  la  Dlle  Flaminia ,  qui  joua  les  trois 
quarts  de  la  pièce  avec  feu  &  intelligence  ,  Sc 
d'une  maniéré  qui  fut  applaudie  de  tous  les 
Speétateurs  ,  fur  tout  la  fcéne  de  la  Tirade  ,  qui 
efi:  prife  de  l’ancien  Théâtre  donné  par  Ghérar- 
di ,  de  la  Comédie  de  X  Homme  à  bonnes  fortu¬ 
ne  f  ,  de  M.  Regnard . 
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LYGDAMON  ET  LYDIAS ,  ou  la  RES¬ 
SEMBLANCE  ,  Tragi-Comédie  en  cinq  actes 
&  en  vers ,  de  M.  de  Scudery  ,  repréfentée  en 
1629.  Paris,  Targa,  1631,  H\(l .  du  Tb.  Fr . 
année  1629, 

LYNCEE  ,  Tragédie  de  M.  PAbbé  Abeille , 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,1e  Vendredi  25  Février  1678.  La  Haye, 
Moëtiens  ,  1681.  Hift.duTh.Fr.  année  1678. 

LYSANDRE  ET  CALISTE,Tragi  Comé¬ 
die  deM.  du  Kyer ,  repréfentée  en  1632.  Paris, 
in  8°.  David  ,1636.  Hifi.  du  Th.  Franç.  année 
ÎÔ32. 

LYSIMACHUS,  Tragédie  poflhume  de  M» 
de  Caux  ,  repréfentée  le  Vendredi  13  Décem¬ 
bre  1737-  fuivie  de  Crifpin  Rival  de  fou  Maî¬ 
tre  ,  &  imp.  in-  x  2.  Paris.  Hifioire  du  Tb.  Fr. 
année  1757. 
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iiliil  ACHABÉE3(la)  Tragédie  du 
mUpà  Martyre  des  feptfreres  ,  &  de  Solo- 
morte  leur  mere ,  de  Jean  du  Virey  , 
Sieur  du  Gravier  ,  1596.  Rouen  ,  du 
Petitval ,  1599.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1596. 

Machabées  5  (Tragédie  de  la  divine  &  heu - 
reufe  vitloire  des  \  fur  le  Roi  Antiochus  ,  de 
Jean  du  Virey  ,  Sieur  du  Gravier ,  1 600 .  Rouen, 
du  Petitval,  1600.Hift.duTh .  Fr  année  1600. 

Machabées  ,  (  les  )  Tragédie  de  M.  de  la 
Hotte 5  imp.  dans fes  Œuvres,  &  repréfentée 
le  Jeudi  6  Mars  1721.  Hift  du  Th.  Fr.  année 
1721. 

Machabées.  (  les  )  Voyez  Antiochus  >  de 
M.  l’Abbé  Nadal. 

M ADONTE ,  (  la  )  Tragi-Comédie  du  Sieur 
'Auvray  ,  1630.  Paris  ,  Sommaville  ,  1632. 
Hfioire  du  Théâtre  Fr.  année  1630. 
MAGASIN  (le)  DES  CHOSES  PERDUES, 
Opéra  Comique  en  un  aéle  ,  de  M.  Fromaget , 
non  imp.  &  repréfenté  le  Dimanche  21  Sep¬ 
tembre  1738. 

Momus  exilé  par  Jupiter  ,  à  caufe  de  fes  rail¬ 
leries  piquantes,  fe  trouve  dans  la  néceffité 
d’accepter  la  place  de  Directeur  du  Magafin  des 
choies  perdues ,  que  Mercure  vient  Ru  offrir. 
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MOMUS, 

p  Et  en  quoi  conflfte-t-il  ? 

M  E  R  C  U  R  E.  (  Air.  Le  Cordon  bleu,  ) 

On  conferve  dans  ce  magafin 
Tout  ce  qui  s’eft  perdu  fur  la  terre  , 

La  bonne  foi  d’un  Marchand  de  vin  , 

La  candeur  d’un  Conseiller  Notaire  : 

La  probité  d’un  Procureur  : 

L’air  fimple  &  novice 
D’une  jeune  A&rice  , 

De  tout  Financier  le  bon  cœur  ; 

Et  de  bien  des  maris  la  tendrefiè  &  l’ardeur. 

Momus  fe  charge  de  l’emploi ,  mais  foit  ma¬ 
lignité  ,  foit  ignorance  ,  il  trouve  le  fecret  de  ne 
contenter  perfonne,  &  quitte  enfin  le  Magafin 
fans  avoir  fait  aucune  difiribution ,  lorfque 
Mercure  vient  lui  annoncer  fon  rappel  dans  les 
Cieux.  Comme  la  pièce  elt  compofée  de  fcénes 
appellées  à  tiroir  ,  par  les  Maîtres  de  l’art ,  011 
fe  contente  de  donner  l’Extrait  des  deux  plus 
pîaifanres.  Deux  jeunes  fœurs ,  Catin  &  Finette, 
viennent  chercher  au  Magafin  ce  qu’elles  onÊ 
perdu. 

C  A  TIN.  (  Air,  A ta  faur  t* en  a-t-on  fiait  autant .J 
J’élevois  un  oifeau  charmant  ; 

Que  j'aimois  fon  gazouillement  ! 

Il  étoit  vif  &  carrefiant , 

Il  einbelliflbit  en  croi/îànt  , 

Ah  !  quel  dommage  ! 

Par  malheur  j’ouvris  fa  cage  , 

Il  en  fortit  fubirement. 

»  Ne  feroit-il  point  envolé  ici  ?  • 

(  Air.  Rende^-le-moi  ,  mes  Dames .  ) 

L’oifeau  que  j’ai  perdu, 

Peut-il  m’être  rendu  ? 

J’en  ferois  ravie  % 

Car  il  étoit  privé  , 

Rendez-le-moi  de  grâce  ,  hélas  !  fl  vous  l’avez, 
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Momus  lui  répond  qu’il  n’y  eft  point  ;  il 
ajoute  que  le  Magafin  ,  tout  ample  qu’il  eft  ,  ne 
le  feroit  point  allez  pour  contenir  tous  les  oi- 
feaux  que  fes  pareilles  laiflenr  échapper  par  im¬ 
prudence.  L’Auteur  a  tiré  du  conte  de  Mar- 
ciolc  dans  le  Moyen  de  parvenir  ,  l’idée  de  l’au¬ 
tre  fcéne  dont  on  va  rendre  compte.  Guillot 
&  Nicole  fa  femme  ont  enfemble  une  contefta- 
tion  afiez  vive  :  celle  ci  en  revenant  de  Paris  a 
apporté  quantité  de  bijoux  ,  &  comme  elle  ne 
veut  point  dire  où  elle  les  a  pris ,  fon  mari  en 
conçoit  une  forte  jaloufie  :  enfin  Nicole  fe  ré- 
fout  à  lui  avouer  qu’elle  a  porté  un  panier  de 
prunes  au  Seigneur  du  Village  -,  que  ce  Seigneur 
ayant  fait  quelque  difficulté  de  recevoir  ce  pré- 
fént ,  elle  avoit  réitéré  fes  infiances  pour  le 
lui  faire  accepter ,  &  que  pendant  cette  difpute, 
le  panier  ayant  été  renverfé ,  les  prunes  fe  font 
répandues  fur  le  plancher.  Elle  ajoute  qu’elle 
s’étoit  mis  à  pleurer ,  &  que  le  Seigneur  pour 
la  confoler  avoit  tiré  de  fon  doigt  un  diamant , 
en  lui  difant  : 

(  Air.  Haye  ,  haye  ,  haye  ./,/•) 

Ah  !  ma  chere  , 

Là  confolez-vous  , 

Car  ce  bijou , 

Peut  vous  plaire. 

Acceptez-le  donc  , 

Non  , 

Laire  lan  laire  , 

Je  ne  fti’en  foucie  guère. 

GUILLOT. 

Oh  ,  tatigué  ,  bon  celà  ; 

Quoi  tu  le  plantis-là. 

NICOLE. 

•  Je  voulois  rendre 
Ce  me  faifoit  prendre. 
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6UIUOT. 

Ch  morguenne  ,  il  a  voit  tort. 

NICOLE. 

Non  ,  nenny  ,  nenny  ,  nenny. 

GUILLOT, 

Haye ,  haye  ,  haye ,  fi  ,  fi. 

M  O  M  U  S. 

m  Ceft-à  dire  que  Nicole  a  pris  le  diamant  ? 

HICOLE. 

»  Oh  !  que  non. 

G  U  I  L  L  O  T. 

»>  Tu  fis  bien, 

NICOLE. 

»  II  m’obligit  tant .  feulement  d'en  prendre  Ja  vaiiflânce 
en  argent  :  il  me  dit  qu’il  me  le  donnoit  pour  avoir  bien 
*>  de  petits  ajuftorions  ,  8c  fi-tôt  que  je  fus  hors  de  chez  ly  , 
i>  j'acheris  tous  ceux-là.  Tiens  Guillot ,  voilà  le  relie  de 
*»  l'argent. 

GUILLOT. 

n  C’eft  pardy  de  jaunets  :  ftapendant  je  craignons. 

N  I  C  Ç  L  E. 

»  Et  que  crains-tu  ? 

GUILLOT. 

»  C’ell  que  via  très-bien  d’argent  ,  &  pis  il  faut» 

(Air.  Des  fraifes.  ) 

Se  garder  des  gens  de  Cour  , 

Des  vieux  comme  des  jeunes  : 

Je  crains  queuque  mauvais  tour  0> 

T’auroit-il  donné  çà"p6ur  ^ 

Des  preunes  >  des  preunes  ,  des  preunes  ? 

M  OM  U  S. 

h  Cela  fe  peut  ;  au  relie  ,  Monfieur  Guillot ,  je  vous  coït» 
»  feille  de  luj  vendre  à  ce  prix  tout  le  fruit  de  votre  Jardin. 

GUILLOT. 

»  Vous  avez  raifon  ,  &  pifqu’il  aime  tant  les  preunes  ,  je 
»  lui  en  baillerons  tout  le  l'aouL 
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(  Air*  De  ton  joli  Jardinet .  ) 

Pour  que  dans  notre  ménage  , 

Tout  puiiTè  aller  à  fouhait  , 

Het  ,  het  ,  het  ,  het  ,  het ,  het  : 

Faut  ,  fans  tarder  davantage  , 

Porter  à  ce  beau  muguet  , 

Het ,  het  ,  het ,  het  ,  het  ,  het  : 

Piique  ce  font  fes  délices  , 

De  temps  en  temps  les  prémices 
De  ton  joli ,  joliet  , 

De  temps  en  temps  les  prémices  f 
De  ton  joli  Jardinet. 

Extrait  mamfcrit. 

Magasin  (!e  )  des  Modernes  ,  Opéra  Co¬ 
mique  en  un  acte .  par  M.  Panard ,  repréfen- 
té  le  Vendredi  3  Février  1736.  précédé  d’un 
Prologue  ,  &  des  Epoux  réunis ,  pièce  en  un 
aéte ,  repris  fur  le  même  Théâtre ,  le  Lundi  24 
Septembre  de  la  même  année;  le  Dimanche  7 
Avril  1737.  le  Dimanche  19  Mars  1741.  8c 
le  Mardi  6  Mars  1742. 

Les  différentes  reprifes  de  cette  pièce  font 
line  preuve  de  fon  fuccès  :  elle  a  été  imprimée 
en  1746.  à  la  Haye,  (  Paris,  )  chez  J.  M.  Huf- 
fon ,  ainlî  Fon  n’en  donne  point  d’extrait  ,  on 
rapporte  feulement  les  deux  couplets  fuivans , 
qui  ont  été  oubliés  dans  cette  édition. 

Dans  Ta  fcéne  fécondé  ,  la  Nouveauté  fe 
plaint  à  Mercure  que  la  Critique  la  défoie  auffi- 
tôt  qu’elle  paroît  au  Théâtre. 

(Air.  des  Trembleurs.  ) 

Par  la  rigueur  qu’elle  exerce  , 

Elle  a  contraint  Artaxerce . 

De  s’en  retourner  en  Perfe  , 

Plus  vite  encore  que  Téglis , 
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Cette  louange  fatale  , 

Pire  que  n’eft  la  cabale  ^ 

Fit  que  V Amitié  rivale  , 

Ne  trouva  que  peu  d’amis. 

»  A  peine  ajoûte-t-elle  a-t-on  fait  grâce  aux  Amours 
*  anonymes  ». 

MERCURE. 

(Air.  Quand  je  tiens  de  ce  jus  d*  Octobre.  ) 

Lorfque  tout  Paris  les  approuve  , 

On  rend  juftice  à  ce  morceau  : 

Dans  plus  d’un  endroit  on  y  trouve  , 

Du  beau  ,  du  grand  beau,  du  très-beau. 

MAGICIENS/ (  les  )  Voyez  Arlequin  & 
Scapin  ,  Magiciens  par  hasard. 

MAGIE  (  la  )  DE  L’AMOUR ,  Paftorale  en 
un  ade  &  en  vers  libres ,  de  M.  Autre  au ,  Pa¬ 
ris,  Praulr  fils ,  &  repréfentée  le  Lundi  9  Mai 
1735 .  précédée  de  la  Tragédie  d’Inès  de  Caflro. 
Hifloire  du  Th.  Franf.  année  1735. 

Magie  (la  )  sans  Magie  ,  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  vers,  de  M.  Lambert ,  repréfentée 
en  1660.  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  ,  Paris  ,  Sercy ,  1661.  FUJI,  du  Th.  Franc, 
année  1660. 

MAGNIFIQUE  ,  (  le  )  Comédie  en  deux 
ades  &  en  profe ,  de  M.  de  La  Motte  y  repré¬ 
fentée  le  Vendredi  11  Mai  1731.  précédée 
d’un  Prologue ,  du  Talifman,  pièce  en  un  ade, 
&  de  Minutolo  ,  pièce  auffi  en  un  ade  :  ces 
trois  pièces  données  enfemble  fous  le  titre  de 
l’ Italie  Galantes  le  Magnifique  ell  demeuré  au 
Théâtre.  Voyez  Italie  (  l’  )  Galante. 

MAGNON  ;  (  Jean)  né  à  Tournus,  petite 
ville  du  Maconnois ,  Avocat  au  Préfidial  de 
Lyon ,  Auteur  Dramatique,  fut  afMiné  à  Paris 
TomlIL  N 
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fia  le  Pont  neuf ,  le  1 8  ou  le  20  Avril  1661. 
Il  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 
Artaxerce  ,  Tragédie,  164/. 

JosAPHAT ,  Tragi  Comédie ,  1646, 
Séjanüs  ,  Tragédie  ,  1646. 

Le  Mariage  d’Oroondate  et  de  Sta- 
Xira  ,  ou  la  Conclusion  de  Cassandre, 
Tragi-Comédie,  1647 

Le  Çranp  Tamerlan  et  Bajazet,  Tra¬ 
gédie,  1^47, 

Jeanne  de  Naples,  Tragédie,  1^4, 
£énobie  ,  Reine  Palmyre,  Tragédie, 

fiift.  du  7  b.  Franç.  année  1645. 

MAGOTIN  -,  Opéra  Comique  en  un  acte 
de  Meilleurs  Le  Sage  &  àéOrneval  >  non  imp, 
rçpréfenté  à  la  Foire  S.  Germain  1721.  par  la 
Troupe  de  Francifque  ,  précédé  de  X Ombre 
d’si  lard.  Prologue ,  fuivi  de  Robin  [on ,  pièce 
d’un  aéte. 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  dans  le  goût  des 
Contes  de  Fées ,  &  a  befoin  du  feçours  de  la 
repiéfeptation  &  du  Jeu  des  Acteurs.  Magotin 
neveu  de  la  Magicienne  Bedra ,  a  trouvé  fur  le 
chemin  de  Mouffel  le  portrait  d’une  jeune  per- 
fonne  ,  dont  il  eft  épris  fubi cernent;  la  violence 
fie  fa  paffion  l’oblige  à. prier  fa  tante  de  lui  faire 
connaître  l’original.  Bedra  >  par  lç  moyen  de 
fes  charmes ,  découvre  que  ce  portrait  eft  celui 
de  la  Prineeffç  de  Mouffel ,  &  que  cette  Prin- 
ceffe  doit  le  jour  même  époufer  un  Prince 
qu’elle  aime  :  elle  la  fait  enlever  ,  &  pour  cou¬ 
vrir  l’affreufe  difformité  de  Magotin ,  elle  lui 
donne  un  bouquet  dont  la  vertu  le  fait  paroître 
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d’une  beauté  ravifi'ante  aux  yeux  de  la  Princeue , 
à  qui  on  a  eu  la  précaution  de  faire  boire  de 
l’eau  d’oubli.  Dans  le  moment  qu’on  eft  prêt  à 
célébrer  les  noces  de  Magotin  &  de  la  Prin- 
ceffe ,  le  Génie  Feridon  paroît  dans  un  char  lu¬ 
mineux  ,  détruit  l’enchantement  de  Bedra ,  8c 
emmène  la  Princeffe ,  pour  la  rendre  au  Prince 
à  qui  elle  eft  deftinée.  Extrait  Manuscrit. 

MAHOMET  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire, 
repréfentée  le  Jeudi  9  Août  1742.  fuivie  du 
Dédit ,  imp.  dans  les  Œuvres  de  l’Auteur.  Hifi. 
du  Th.  Fr.  année  1742. 

Mahomet  second.  Tragédie  de  M.  Chu¬ 
te  au  brun  ,  repréfentée  le  Mardi  1 3  Novembre 
1714.  imp.  tome  XI.  du  Recueil  intitulé  Théâ¬ 
tre  François  ,  Paris  ,  1737.  par  la  Compagnie 
des  Libraires ,  &  précédemment  in  12.  Paris, 
Ribou,  1715. 

Mahomet  second  ,  Tragédie  de  M.  de  La 
Noue, ,  Paris ,  Prault  fils ,  8c  repréfentée  le  Lundi 
23  Février  1739.  Suivie  de  la  Comteffe  d’Efcar- 
bagnas.  Hifloire  du  Théâtre  François ,  année 
I739* 

MAILLARD  ,  (  Cavé  dit  )  A&eur  Forain , 
débuta  à  la  Foire  S.  Germain  17 n.  dans  la 
Troupe  de  Nivelon  :  il  adopta  le  rôle  de  Sca- 
ramouche ,  8c  le  jouoit  paffablement.  En  1712, 
il  pafla  dans  la  Troupe  de  la  Dame  de  Batine , 
&  continua  jufqu’en  1716.  qu’il  courut  les 
Troupes  de  Province.  Il  ne  revint  à  Paris  qu’en 
1721.  A  la  Foire  S.  Laurent  de  cette  année  ,  il 
s’afibeia  avec  Lalauze,  Baxter ,  Alard&  Saurin , 
pour  le  privilège  de  l’Opéra  Comique.  Cette 
entreprife  ayant  mal  réulfi ,  8c  la  Demoifelle 

Nij 
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Maillard  étant  morte  fur  la  fin  de  cette  meme 
Foire ,  Maillard  reprit  le  chemin  de  la  Province, 

n’a  pas  reparu  à  Paris  depuis.  On  peut  voir 
une  avanture  particulière  de  cet  Adteur ,  tome  L 
des  Mémoires  fur  les  Spectacles  de  la  Foire , 
f,nt&  123. 

Majlcard  ,  (  Mlle  )  A<?trice  Foraine*,  née  à 
Paris  3  étoit  fille  d’un  Officier  de  Cuifine  de 
M.  le  Maréchal  de  Catinat  :  elle  quitta  le  me*- 
tier  de  raç.çommodeufe  de  dentelles ,  qu’elle 
çxerçoit  au  FauxbourgS.  Germain,  pour  entrer 
chez  Bertrand ,  Entrepreneur  d’un  Jeu  de  Ma» 
Bonnettes.  Dolet  qui  lui  reconnut  des  talens , 
l’engagea  dans  fa  Troupe,  où  elle  refta  huit 
ans,  Pendant  un  féjour  de  cette  Troupe  à  Bc» 
faucon,  l’Aéhice  dont  on  parle 'y  fit  connoif. 
fançe  d’un  jeune  homme  de  çette  ville ,  appelle 
Cuvé ,  qui  portoit  alors  le  petit  coller.  La  pafi 
lion  du  jeune  Cave  ftit  fi  prompte  &  fi  vive, 
que  quittant  l’Etat  Eccléfiafiique,  il  prit  le  nom 
de  Maillard  ,  fous  lequel  il  époufa  la  jeune  Ac¬ 
trice  j  avec  laquelle  il  courut  les  Provinces  datas 
diverfesTroupes.  En  1711.  Maillard  &  la  De* 
moifellç  fou  Epoufe  s’engagèrent  dans  la  Trou¬ 
pe  de  Nivelon,  qui  avoit  un  Jeu  à  la  Foire 
S.  Germain.  La  Dlle  Maillard  ,  qui  avoit  pris 
depuis  plufieurs  années  avec  fuccès ,  le  caractère 
des  Cplombines  brillantes ,  s’attira  d’autant  plus 
d’applaudiffemens,  qu’avant  elle  aucune  Actrice 
n  avoir  fi  bien  rempli  ce  rôle  :  ces  mêmes  ap» 
plaudifiemens  l’accompagnèrent ,  &  augmen» 
térent  encore  au  Jeu  de  la  Dame  de  Baune ,  ou 
elle  pafla  enfuite  jufqu’en  1716.  que  la  Dlle  de 
Lille  parut.  Le  public  donna  hautement  la  pré-» 
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férence  à  cette  dernière:  Mlle  Maillard  de  dépit, 
quitta  avant  la  fin  de  la  Foire ,  &  s'engagea 
dans  une  Troupe  de  campagne.  «  La  Demoi- 
»  felle  Maillard  a  été  la  meilleure  Colômbine 
»  qui  ait  paru  fur  le  Théâtre  avant  Mademoi- 
«  Telle  de  Lille.  Au  début  de  cette  dernière , 
»  la  Demoifelle  Maillard  quitta  la  Troupe  de 
»  la  Dame  veuve  Baron ,  &  fuivie  de  fon  mari , 
»  de  Baxter  &  de  Saurin  ,  elle  fut  jouer  en  Pro- 
**vince,'&  ne  revint  à  Paris  qu'en  1721.  Le 
w privilège  de  l'Opéra  Comique,  011  elle  étok 
»  interreffée  avec  fon  mari ,  ne  lui  procura  *ni 
»  profit ,  ni  applaudiffemenf.  Son  jeu  n’étoit 
»  plus  à  la  mode  :  elle  voulut  reprendre  les 
v  pièces  où  elle  avoit  le  plus  brillé  ,  .&  entr’au- 
»  très  celle  de  Colombine  Arlequin ,  jouée 
»  dans  fa  nouveauté  à  la  Foire  S.  Laurent  17 1  j. 
«  &  que  M.  Le  Sage  avoit  compofé  pour  elle  ; 
»  comme  elle  étoit  prête  d’accoucher  ,  elle  fe 
»  bleffa  en  fautant  d’un  balconTur  le  Théâtre, 
»  on  la  porta  chez  elle ,  où  elle  mourut  peu  de 
99  jours  après:  ce  fut  dans  le  mois  de  Septembre 
«  de  la  même  année  1721  ».  Mémoires  fur  les 
Speffiacles  de  la  Foire ,  tome  Lp.  1 2 1 , 

MAILLOT,  coufin  de  la  veuve  Maurice,' 
entra  dans  fa  Troupe  à  la  Foire  S.  Germain 
,1702.  pour  remplir  le  rôle  de  Gille ,  que  Ben- 
ville  avoir  joué  jufqu'alors.  Maillot  a  été  un  des 
meilleurs  Gille  qui  ait  paru  à  la  Foire. 

MAINBRAY ,  Anglois  né  à  Londres  ,  eft 
inventeur  &  compofiteur  des  Divertiffemens 
Pantomimes  fuivans ,  qui  ont  été  éxécutés  par 
la  Troupe  étrangère*  à  la  Foire  S,  Germain  >  à 
Taris. 
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î  Les  Dupes  ,  ou  Rien  n’est  difficile  en 
Amour,  1740. 

La  Fete  Angioise  ,  ou  le  Triomphe  de 
l’Hymen  ,  1740. 

Arlequin  et  Colombine  captifs  ,  ou 
/Heureux  désespoir,  1741. 

A  Trompeur  Trompeur  et  demi,.  1742, 

Le  Diable  boiteux,  1742. 

Chacun  a  son  tour, 1743. 

MAINFRAY  ,  (  Pierre  )  de  Rouen  ,  Poëte 
Dramatique  ,  a  compofé  : 

Cyrus  triomphant  ,  ou  La  fureur 
dAstyages  Roi  des  Médes  ,  Tragédie  en 
cinq  actes ,  1 6 1 8* 

La  Rhodienne  ,  ou  La  cruauté  de  So- 
lyman  ,  Tragédie  en  cinq  actes  1620. 

Les  Forces  incomparables  et  Amours 
du  grand  Hercule,  Tragédie  en  quatre  ac¬ 
tes  ,  non  repréfentée. 

La  Chasse  Royale,  Comédie  en  quatre 
aétes ,  non  repréfentée. 

Hift .  du  Théâtre  Fr.  année  1620. 

_  MAISON  (la  )  DE  CAMPAGNE  Comé¬ 
die  en  un  acte  &  en  profe ,  de  M.  D  amour  t  > 
repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Béré¬ 
nice,  le  Vendredi  27  Août  1688.  imp.  dans  les 
(Euvres  de  M.  Dancourt.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1688. 

.  MAÎTRE  (  le  }  A  DANSER  ,  Canevas  Ira- 
lien  en  trois  aétes ,  joué  une  feule  fois  le  Mer¬ 
credi  ij  Novembre  1719.  Sans  Extrait.  Cette 
pièce  eft  tirée  d’une  autre  Efpagnole. 

Maître  (  le  )  de  Musique  ,  (  Il  Maeftro  di 
Mujîea ,  )  Intermède  Italien  en  deux  aétes  ôc 
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en  Mufique ,  rcpréfencé  fur  le  Théâtre  de  i’Q- 
péraàla  fuite  d'Alphée  &  Aréthufe ,  précédé 
d’un  Prologue  ,  le  Mardi  3  Octobre  1  732, 
in- 12.  Paris ,  De  Lorfnel. 

A  C  T  E  t/  R 

Lambert ,  Maître  de  Mufique,  Le  Sieur  Jôfeph  Coûmî, 

Laurette  Jardinière  ,/on  écolière,  La  Dlle  Anne  Jonnelli. 

Colla fian ,  Entrepreneur  d* Opéra,  Le  Sieur  Pierre  Manelli , 

Maître  (le)  Étourdy.  Voyez  X Amant  in¬ 
discret. 

Maître  (le  )  Valet.  Voyez  Jodelet ,  ou 
le  Maître  valet. 

MALADE  (  le)  D’AMOUR,  Voyez  Stra- 
tonice ,  de  BroJfè. 

Malade  (le  )  par  complais aïjce  ,  Opéra 
Comique  en  trois  actes ,  de  M.  Funelier  ,  les 
couplets  des  Vaudevilles  de  M,  Panard,  non 
imp.  repréfenté  le  Vendredi  3  Février  1730.  à 
la  fuite  d’une  reprife  de  X Impromptu  du  Pont- 
neuf. 

Léandre  jeune  Officier  ,  vient  fous  l'habit 
d’un  Arménien  fe  promener  devant  la  porte 
d’un  Château  ,  qui  eft  le  lieu  de  la  fcéne.  On 
ignore  quelle  eft  la  caufe  d’un  déguifement  qui 
ne  fert  à  rien:  mais  on  apprend  que  ce  Cavalier 
eft  amoureux  d’une  perfonne  qu’il  a  vû  la  veille 
au  bal .  &  qu’il  fçaitque  fon  inconnue  demeure 
dans  ce  Château.  Mais  la  difficulté  eft  d’y  péné¬ 
trer  ;  Ifabelle  ,  (  c’eft  le  nom  de  l’Inconnue ,  ) 
£k  Finette  fa  jeune  fœur ,  font  fous  la  garde 
d’une  Concierge  très  vigilante  ,  appellée  Ma¬ 
dame  Simone.  Pendant  que  Léandre  &  fon 
valet  Pierrot  cherchent  enfemble  des  expédiens, 
Ms  Jean  ,  Receveur  du  Village,  vient  fans  y 
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penfer  leur  en  fournir  un  :  Léandre  connoiflant 
l’humeur  charitable  de  Madame  Simone ,  qui  la 
porte  à  foignerles  malades,  engage  Pierrot  à 
fe  feindre  tel ,  &  pour  le  déterminer ,  il  lui  fait 
une  peinture  agréable  de  la  façon  dont  il  va 
être  traité,  vante  fur-tout  les  mets  fucculens 
qu’on  lui  donnera  pour  le  refaire.  Pendant 
qu’ils  vont  fe  préparer  pour  jouer  leurs  rôles  , 
Madame  Simone  donne  à  Ifabelle  &  à  fa  petite 
fœur  un  divertiffement  exécuté  par  des  Moif- 
fonneurs.  Enfuite  Léandre  paroît  avec  Pierrot  -y 
où  ai- je  mal  ?  dit  ce  dernier  à  fon  Maître  ,  où 
tu  voudras,  répond  Léandre  ,  fans  faire  atten¬ 
tion  aux  conféquences.  Pierrot  feint  une  dou¬ 
leur  extrême  au  pied.  La  bonne  Simone  émue 
de  compaffion  ,  le  fait  entrer  dans  le  Château 
avec  fon  camarade. 

Au  fécond  a6te ,  Pierrot  paroît  au  défefpoir  : 
comme  gouteux  ,  il  efl  condamné  par  Pauflére 
Gouvernante  à  ne  boire  que  de  l’eau  ,  &  à  une 
abftinence  très-fcrupuleufe.  Cette  fcéne  efl  affez 
plaifante.  Léandre  qui  efpére  trouver  J’occa- 
fion  de  parler  à  fa  Maîtrefle  ,  ne  fait  que  rire 
des  maux  de  fon  valet. 

PIERROT. 

»  Riez  donc  tigre  ,  riez  donc  léopard. 

(Air.  M .  de  la  Palijje,  )  • 

La  faim  redouble  Tes  coups  , 

D,u  tombeau  je  prends  la  route  , 

De  quoi  vous  avifiez-vous  , 

De  dire  que  jvai  la  goutte  ? 

Léandre  a  bien  de  la  peine  à  l’obliger  à  con¬ 
tinuer  fon  rôle  avec  patience  ,  &  profite  d’un 
moment  qu’il  voit  Ifabelle ,  pour  lui  déclarer 
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fa  palïion ,  &  connoître  qu’elle  n’efl  pas  mal 
reçue.  Lorfqu’il  a  quitté  la  fcéne ,  Pierrot  paroît 
pourfuivi  par  Biitouri  Chirurgien ,  8c  Lauda¬ 
num  Apotiquaire. 

B  I  S  T  O  U  R  I.  (  Air.  Des  Fraifes.  } 

Nous  venons  ,  Monfieur  &  moi 
Pour  votre  maladie , 

PIERROT. 

Meilleurs  je  fçai  votre  emploi  , 

Voilà  juftement  pourquoi 
Je  crie ,  je  crie  ,  je  crie. 

Laudanum  &  Biftouri  voulant  exécuter  les 
ordres  de  Madame  Simone  ,  tâtent  le  poux  du 
prétendu  malade ,  &c  décident  pour  la  faignée 
&  les  lavemens. 

LAUDANUM,  (  Air.  Et  frou ,  frou  ,  frou . } 

Quoi  vous  froncez  le  fourcil  * 

Ce  projet  vous  déplaît-il^ 

Et  glou  ,  giou  ,  glou  , 

Et  frou  ,  frou  ,  frou  , 

Prenez  courage. 

PIERROT. 

Ah  !  morbleu  !  que  je  fuis  faoul* 
LAUDANUM. 

C’eft  cela  qui  dégage. 

PIERROT. 

ôft  Je  crève» 

BISTOURI. 

»  Nous  vous  le  diflons  bien  ,  il  faut  évacuely 
PIERROT. 

»  Eh  !  que  Diable  voulez-vous  évacuer ,  je  n’ai  riert  dans 
&  le  corps. 

BISTOURI. 

a>  Tant  mieux. 

:  Pierrot  impatienté  de  voir  qu’ils  répondent 

N  v 
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tant  mieux  à  chaque  plainte  qu’il  fait  de  fon. 
é.at ,  les  frappe  :  leurs  cris  appellent  Olivette» 

ffISTOU  R  I.  (  Air.  Du  monde  renverfi,  } 

C’eft  votre  malade» 

OLIVETTE. 

Hé  bien  î 
LAUDANUM. 

Qui  veut  au  Chirurgien 

Donner  la  mort  pour  falaire 

Ë  1  S  TOUR  I. 

Il  veut  ,  cet  efprit  ble/Té  % 

Tuer  Ion  Apotiquairc. 

OLIVETTE» 

C’eft  le  monde  renverfév 

Pierrot  refté  féal  avec  cette  dernière  3  lui 
fait  confidence  de  l’amour  de  Léandre 3 du  (Ira- 
tagême  qu’il  lui  fait  jouer  ,  &  la  conjure  de 
remédier  à  la  faim  qui  le  confume.  Madame 
Simone  vient  grdtider  Pierrot  y  fur  ce  qu’il  & 
maltraité  le  Chirurgien  &  l’Apotiquaire. 

MADAME  SIM  O  N  E.  (Air.  Pierre  BagnoleU  \ 

Mais  j’ai  tant  fait  par  ma  priere  r 
Que  ces  Meilleurs  s’âppaiferont  * 

Pour  vous  traiter  à  l’ordinaire  , 

Dans  une  heure  ils  vous  reverront  * 

Ils  reviendront. 

PIERROT» 

Ils  reviendront  ! 

SIMONE. 

Ils  vous  guériront ,  je  l’efpére» 

PIERROT. 

Ces  bourreaux-là  m’achèveront» 

Pendant  ce  temps- là ,  Me  Jean  vient  annon¬ 
cer  un  Opérateur,  qui  veut  entreprendre  la? 
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guériftn  du  malade.  Madame  Simone  y  c»n- 
fent  ^l’Opérateur  &  fa  fuite  forment  un  divei> 
tiflement  qui  termine  l’aéte. 

Couplet  du  Vaudeville» 

Vous  qxii  vous  flattez  d'agir  prudemment  r 
£n  prenant  pour  femme  un  objet  charmant  9 
Ho  !  la  fotte  coutume  ! 

Vous  croyez  l'avoir  pour  vous  feulement r 
C'eit  ce  4,ui  vous  enrhume. 

Lyarrivée  de  M.  Orgon  pere  d’Ifabelîe ,  8c 
d’un  de  lis  amis ,  occupe  tout  le  troifléme  aile. 
Madame  Simone  fe  trouve  dans  la  ncceffité  de 
congédier  brufquement  Léandre  Sc  fon  cama¬ 
rade-  Pendant  qu’on  raifonne  fur  ce-  incident, 
Mc  Jean  vient  annoncer  l’ami  d’Orgon  ,  8c  Fi¬ 
nette  ,  après  bien  des  Jeux  de  Théâtre  ,  remet 
à  Fa  fœur  une  lettre  de  M.  Orgon,  adrefiee  à 
la  Concierge  ,  par  laquelle  on  apprend  qu’rf  fe 
prépare  à  marier  Ifabelle  le  lendemain.  Dans 
ce  moment  de  concernât  ion  ,  l’ami  d  Orgon 
paroît  ;  c’efl  Géronte  pere  de  Léandre,  qui  re- 
connoît  fon  fils  -,  charmé  de  la  bonne  intelli¬ 
gence  de  ces  amans  ,  il  leur  déclare  qu’Orgon 
&  lui  viennent  exprès  pour  conclure  leur  ma¬ 
riage.  La  joye  prend  alors  la  place  de  la  triileffe. 
Olivette  épouîe  Pierrot ,  &  l’on  deftîne  Me  Jean 
pour  époux  de  la  bienfaifante  Simone* 

Extrait  Manufcriu 

Malade  (le  )  imaginaire  ,  Comédie  Bàî- 
let  en  trois  aéles  &  en  profe  ,  avec  un  Prologue 
envers  libres,  de  M.  Moliere.  imp.  dans  fes 
CEuvres  ,  &  repréfentée  fur  e  Théâtre  du  Pa¬ 
lais  Royal ,  le  Vendredi  10  Février  167$.  H0+ 
du  Théâtre  Frang*  année  1 673;, 
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Malade  (  la  )  sans  maladie  ,  Com?die  en 
cinq  aéfces  en  proie ,  de  M.  Du  frejny,  imp. 
dans  fes  Œuvres,  &  repréfentée  le  Vendredi 
2  7  Novembre  1699.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 

16^. 

Malades  (  les  )  qui  se  portent  bien* 
Voyez  Dejolation  {la)  des  Filoux . 

MALHEURS  (  les)  DOMESTIQUES  DU 
GRAND  CONSTANTIN  *  Tragédie.  Voyez 
Chrifpe  de  Triflan , 

MANLIUS,  c’eft  le  fujet  du  premier  aétc 

^  Tragi  Comédie  du  Triomphe  des  cinq 
F  aj] ion  s  y  de  M.  Gillet  de  la  Tejfonnerie.  Voyez 
Triomphe  (  le  )  des  cinq  TaJJions. 

Manlius  Torquatus  ,  Tragi  Comédie  de 
Mil eZ3*.r  Jardins  y  repréfentée  fur  le  Théâtre 
de  1  Hôtel  de  Bourgogne,  au  commencement 
de  Mai  \dGi.  Paris,  Quinet,  1662, 

Ce  fujet  eft  le  même  qui  avoir  été  traité  par 
le  Sieur  Gillet  de  la  Teffonnerie.  On  trouve 
encore  une  Tragédie  fous  le  même  titre,  du 
Sieur  F dure ,  Paris ,  Dupont ,  1 662.  mais  qui 
n5a  jamais  été  repréfentée*  Hifi.  du  Th.  Franç. 
année  1662. 

Manlius  Capîtolinus  ,  Tragédie  de  M * 
de  la  Fojje  y  repréfentée  le  Samedi  18  Janvier 
26^8.  &  imp*  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur* 
Hifioire  du  Th.  Fr.  année  165)8* 

MANTO  LA  FÉE,  Opéra  en  cinq  aéfces, 
avec  un  Prologue ,  de  M .MeneJJon.  Mufique 
de  M.  Batiflin  ,  repré fenté  le  Jeudi  29  Janvier 
3711.  in  40  Èalfard,  &  tome  X*  du  Reçue# 
général  des  Opéra* 


Acteurs  du  Prologue. 

Merlin,  Enchanteur.  Le  Sieur  Hardouin* 
Mèlifie,Fée.  Mlle  Dun. 

JJ  Amour*  Le  Sieur  Le  Beau*  ' 

Ballet. 

Fées  de  la  fuite  de  Mélijfe. 

Mlles  Chaillou  ,  Le  Maire  ,  Menés  .  Maugis  &  Harari* 
Acteurs  de  la  Trage'die. 

Manto ,  Fée.  Mlle  Desjardins* 

Licarcis  ,  Prince  du  fang 
des  Rois  de  Syrie  ,  ai¬ 
mé  de  Manto  ,  &  qui 
aime  Ziriane.  Le  Sieur  Thévenard* 

Ziriane ,  P rincejfe  de  Sy¬ 
rie  ,  qui  aime  Iphis  en 
fecret.  Mlle  Journet* 

Iphis  ,  fils  de  Manto , 
mais  inconnu  ,  &  qui 
aime  Ziriane  en  fecret.  Le  Sieur  CochcreaiL 
Merlin  ,  fameux  Enchan¬ 
teur  ,  qui  a  enlevé  Iphis 
à  Manto  le  jour  de  fa 
naifiance  ,  &  Va  élevé.  Le  Sieur  Dun* 

Ifméne  ,  Fée  ,  amie  de 
Manto.  Mlle  d’Nuqueville* 

Acteurs  du  Ballet. 

Acte  II  .'Un  Faune.  ’  Mlle  Prevoft. 

Payfans.  Les  Sieurs  F.  &  D.  Du¬ 

moulin. 

Acte  IV.  Les  Grâces.  Mlle  Guyot* 

Mlles  Chaillou  ,  Menés  &  Le  Maire* 
Acte  V*  Un  Sauvage.  Le  Sieur  Blondy. 

Cet  Opéra  n’a  jamais  été  repris* 

MARAIS  ,  (  Marin  }  né  à  Paris  le  3 1  Mai 
1 6j6.  a  parte  avec  juftice  pour  le  plus  habile 
joueur  de  viole  de  fon  temps ,  &  celui  qui  a 
porté  cet  infiniment  à  fon  plus  haut  degré  de 
perfection.  Il  efl:  le  premier  qui  en  ait  fait  con- 
noître  toute  rétendue  Ôc  la  beauté  par  le  grand 
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nombre  d’excellentes  pièces  qu’il  a  compoféesr, 
ôc  la  manière  admirable  dont  il  les  exccutoit.  II 
fut  diiciple  de  Sainte  Colombe ,  mais  au  bout 
de  fix  mois,  Le  Maître  s’étant  apperçû  que  ion 
éléve  pouvoir  bientôt  le  furpafler  9  le  renvoya  y 
en  lui  difant  qu’il  n’avoit  plus  rien  à  lui  eniei- 
gner»  Malgré  cela.  Sainte  Colombe  ne  pour¬ 
voit  s’empêcher  de  rendre  juftice  au  mérite  de 
M.  Marais:  il  y  a ,  difoit  il,  des  éléves  qui  peu¬ 
vent  furpafler  leurs  Maîtres,  mais  jamais  le  jeune 
Marais  n’en  trouvera  qui  le  furpaffe.  On  lui 
doit  l’invention  de  faire  filer  en  laiton  les  trois 
dernières  cordes  des  bafles  *  pour  rendre  la 
viole  plus  fonorer 

Trois  ou  quatre  années  avant  fa  mort ,  le 
Sieur  Marais  s’étoit  retiré  dans  une  maifon  rue 
de  l’Ourfine  ,  Fauxbourg  S.  Marceau  ,  où  il 
s’amufoit  à  cultiver  les  plantes  &  les  fleurs  de 
fon  Jardin  :  il  avoir  cependant  une  Salle  rue 
du  Battoir  ,  près  Saint  André  ,  où  trois  fois  la 
femaine  il  donnoit  des  leçons  aux  perfonnes 
qui  fouhaitoient  fe  perfectionner  dans  la  viole» 

M.  Marais  époufa  en  1675.  Catherine  d’A- 
micourt ,  avec  laquelle  il  a  été  marié  pendant 
55  ans  :  il  en  a  eu  dix-neuf  enfans ,  dont  neuf 
lui  ont  furvécu  ,  fçavoir  fix  fils  &  trois  filles \ 
l’aînée  de  celles  ci  a  époufé  le  Sieur  Bernier  y 
Maître  de  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi.  A 
Fégard  des  garçons  troisd’entr’eux  ont  emb  rafle 
la  profeffion  de  leur  pere ,  ainfi  qu’une  de  leurs 
fœurs.  En  1709.  le  Sieur  Marais  eut  l’honneur 
de  préfenter  au  Roi  Louis  XIV.  quatre  de  fes 
fils  ;  il  exécuta  avec  les  trois  premiers  un  petit 
concert  de  pièces  de  viole  de  fa  façon*  le  pins- 
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jeune  ,  qui  portoit  alors  le  périr  coller ,  avoir 
le  foin  de  ranger  les  livres  fur  les  pupitres ,  & 
d’en  rou nier  les  feuillets.  Le  Roi  entendit  en- 
fuite  fes  trois  fils  féparémenr ,  &  lui  dit ,  Je 
fuis  bien  content  de  vos  enfans \mais  vous  êtes 
toujours  Marais ,  &  leur  pere. 

M.  Marais  s’attacha  à  M.Lully ,  qui.Peftimoir 
beaucoup  y  &  fe  fervoit  fouvent  de  lui  pour 
battre  la  mefurc  dans  l’exécution  de  fes  Opéra* 
11  a  fuccédé  dans  cet  emploi  an  Sieur  Collaffe  * 
à  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  &  s’en  efl 
acquitté  avecdiftinéiion  pendant  pfufieurs  an¬ 
nées.  Outre  un  grand  nombre  de  pièces  de  viole 
qu’il  acompofé  qu’il  jouoit  avec  tout  l’art 
&  toute  la  délicateffe  pofiible  ,  il  eil  Auteur  de 
la  Mufique  des  Opéra  fui  vans. 

Avec  le  Sieur  Louis  Lully . 

Aictde,  Tragédie  en  cinq  aétes ,  avec  urr 
Prologue  5  de  M.  Campiftron  y  1693. 

A  lui  feuL 

Ariadne  et  Bacchus  ,  Tragédie  ,  cinq 
aétes  &  un  Prologue  de  M.  Saint  -Jean  3  1696* 

Alcyone  ,  Tragédie,  cinq  attes  &  un  Pro¬ 
logue  ,  de  M*  de  La  Motte  3  1  706. 

Sémele y  Tragédie,  cinq  a étes&  un  Prolo¬ 
gue  ,  du  même  ,  1709. 

M.  Marais  étoit  ordinaire  de  la  Mufique  de 
h  Chambre  du  Roi  pour  la  viole.  Il  eft  mort  le 
Dimanche  15  Août  1728*  dans  la  75e  année  de 
fon  âge. 

MARC  »  Gille  de  la  Foire  »  joua  dans  la 


304  M  A 

Troupe  d’Alard  au  commencement  de  l'année 
1697.  Il  efl  le  premier  qui  ait  paru  en  France 
fous  cet  habit  &  ce  caraétere  :  il  mourut  peu  de 
temps  après  avoir  débuté. 

MARCÉ  ,  (  Roland  )  Lieutenant  Général 
en  la  Sénéchauffée  ,  Siège  &  Reffort  de  Bauge 
en  Anjou,  a  compofé pour  le  Théâtre  François. 

A  ch  ab.  Tragédie ,  1601. 
fJift.  du  Th.  Fr.  année  1601. 

MARCEL ,  Auteur  Dramatique ,  a  compofé 
pour  la  Fcéne  Françoife  : 

Le  Mariage  sans  Mariage  y  Comédie 
en  cinq  aéles  &  envers,  1671. 

Mi  fi.  du  Th.  Fr.  année  1671. 

Marcel  ,  Aéîeur  Forain  pour  les  rôles  d'A- 
moureux,  joua  dans  la  Troupe  des  Sieur  & 
Dame  Saint  Edme ,  à  la  Foire  S.  Germain  1718. 

MARCHAND  (le  )  RIDICULE  ,  Pièce 
des  Marionnettes  ,  repréfentée  par  celles  de 
Gillot  à  la  Foire  S.  Germain  1708.  Cette  parade 
dïin  Auteur  Anonyme ,  n'a  point  été  imprimée: 
comme  le  ftyle  en  eft  plus  fage  que  celui  des 
autres  ,  8c  qu'elle  n’eii  point  remplie  d'ordures 
ni  d'équivoques  groffiéres,  on  la  donne  ici  en¬ 
tière  pour  faire  connoître  ce  genre  d'ouvrage. 

ACTEURS. 

M.  Le  Marquis. 

Polichinelle,  valet  du  Mar  quif. 

Le  bon  Homme  Janbroche,  Mar - 
ehand  de  Drap . 

Mademoiselle  Janbrochi,^ 
de  Janbroche. 
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P 1  ê  R  R  o  t  ,  valet  de  Janbroche. 

Le  Compere. 

SCÈNE  I. 

Janbroche  ,  Le  Compere. 

JANBROCHE  au  Compere. 

Monfieur  ,  je  fuis  votre-ferviteur.  Pourriez-vous  me  faire 
Un  plaifir  ? 

LE  COMPERE. 

Quel  plaifir  voulez-vous  de  moi  > 

JANBROCHE. 

Je  voudrois  bien  vous  prier  de  garder  ma  boutique  ,  & 
fur-tout  ma  fille. 

LE  COMPERE. 

Monfieur  ,  d’un  tel  embarras  je  nè  me  foucie  point  :  mais 
vous  avez  votre  domeltique  Pierrot ,  qui  fera  votre  affaire. 

JANBROCHE. 

Vous  êtes  bien  peu  complaifant.  Je  vais  donc  appeller 
mon  domeftique,  Pierrot  »  holà  ,  Pierrot  1 

SCÈNE  IL 

Janbroche,  Pierrot. 


pierrot. 

Monfieur  ,  qu’y  a-t-il  pour  votre  fervice  ? 

JANBROCHE. 

Il  faut  que  tu  repréfentes  ma  perfonne,  &.  que  tu  fois  Pœco- 
nome  de  ma  mai  Ton  . 

PIERROT. 


Ma  foi 
bâtiment. 


,  Monfieur  ,  je  ne  puis  fervir  de  colonne  à  votre 
JANBROCHE. 


C’eft  de  garder  ma  boutique  ,  &  d’avoir  foin  fur-tout  d© 
ma  fille. 

PIERROT. 

Ma  foi ,  Monfieur  ,  je  veux  bien  me  charger  de  garder  vo¬ 
tre  boutique  ,  &  n©n  pas  votre  fille  ,  parce  que  c’eft  une 
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marchandée  qui  eft  comme  de  l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie  ; 
fitôt  qu’on  la  laifie  éventer  la  faveur  s’en  va  :  Une  fille  efl  de 
même*  Ainfi  ,  Monfieur  >  vous  pouvez  bien  la  garder  vous- 
même» 

JANBROCHE* 

Va  ,  va  *  maraut  que  ru  es  :  va  dire  à  ma  fille  qu’elle  vien¬ 
ne  me  parler. 

PIERROT. 

Monfieur ,  Je  m’en  vais  dans  Tinftant. 

SCENE  III. 

Jakbroche,  Mlle  Janbroche 

Mlle  JAKBROCHE. 

Que  fouhaitez-veus  mon  cher  pere  ï 

JAKBROCHE. 

Ma  fille  ,  approchez  quand  Je  vous  parle  :  je  vais  partir 
pour  aller  en  marchandée  chercher  des  draps  qui  me  man¬ 
quent  ,  &  je  veux  que  dans  ma  boutique  il  ne  ieit  rien  vendu 
pendant  mon  abfence. 

Mlle  JANBROCHE. 

Cela  paraîtra  tout-à-fait  ridicule. 

JAKBROCHE. 

C’eft  à  caufe  de  cela  que  l’on  m’appelle  le  Marchand  ridi- 

tuk* 

Mlle  JANBROCHE. 

Mais  mon  cher  pere  ,  de  quelle  façon  voulez-vous  que  je 
renvoyé  les  Marchands. 

JANBROCHE. 

Ma  fille  ,  quand  il  viendra  quelque  Marchand  vous  deman¬ 
der  du  drap  ,  &  qui  vous  dira  ,  Mademoiselle  n’auriez-vous 
pas  un  beau  drap  d’Hollande  à  me  vendre  ,  il  faut  lui  répon¬ 
dre  ,  vraiment  nenni  ,  Monfieur.  Par-là  vous  conserverez 
vttre  honneur  &  votre  réputation. 

Mlle  JANBROCHE. 

Cela  fuffit ,  mon  cher  Pere .  je  n’y  manquerai  pas. 

JANBROCHE» 

Adieu  9  ma  petite  fille. 
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Mlle  JANBROCHE. 

Adieu ,  mon  cher  Papa. 

SCÈNE  I  V. 

M.  Le  Marquis,  Polichinelle. 

M.  L  E  M  A  R  Q  U  I  S. 

Dis-moi ,  coquin  ,  depuis  le  temps  que  je  te  cherche  , 
d*oii  viens-tu  ?  ’ 

POLICHINELLE, 

Ma  foi  ,  Moniteur  »  j’étois  à  la  garderobe  à  faire  des  vers. 
M,  LE  MARQUIS. 

Comment ,  impertinent ,  eft-ce  là  une  place  pour  faire  des 
rers. 

POLICHINELLE. 

Mais  ,  Monfieur  ,  chacun  fe  met  ou  il  peut.  Que  voukz- 
moi  £ 

M.  LE  MARQUIS. 

Il  faut  que  tu  t’en  ailles  tout  à  Theure  de  ma  part  chez 
Monfieur  Janb roche  ,  mon  Marchand  ordinaire  ,  me  cher¬ 
cher  tout  l’équipage  d'un  Gentilhomme» 

POLICHINELLE. 

Mais ,  Monfieur  ,  fans  trop  de  curiofité  ,  pour  quelle  occa- 
fion  ? 

M.  LE  MARQUIS. 

C'eft  que  je  fuis  fur  le  point  de  me  marier. 

POLICHINELLE. 

Mais  ,  Moniteur  ,  que  ne  vous  mettez-vous  fur  la  dentelle  ? 
Cela  eft  plus  propre  que  le  point. 

M.  LE  MARQUIS. 

Animal  que  tu  es  ,  ce  n’eft  pas  cela  r  je  veux  prendre  une 
.femme. 

POLICHINELLE. 

Ah  !  Moniteur  ,  Je  vous  entens  :  c'eft  que  comme  vous 
fçavcz  que  j’ai  befoin  de  femme  ,  vous  en  prenez  pour  moi 
k  pour  vous  ? 

~~  M.  LE  MARQUIS,' 

Impertinent  que  tu  es  x  fçache  que  fl. je  prens  une  femme  , 
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que  ce  n’eft  pas  pour  un  impertinent  comme  toi ,  &,  que 
ç’eft  pour  moi. 

POLICHIKELtE, 

Eh  bien  ,  Monfieur ,  fi  en  tout  cas  elle  fe  perd  ,  vous  la 
pouvez  chercher  tout  feul. 

M.  LE  MARQUIS* 

Ça  ,  ça  ,  point  tant  de  verbiage  :  fais  ma  commifiion  au 
plus  vite. 

POLICHINELLE. 

Mais',  Monfieur  ,  où  demeure-t-il  ? 

M,  LE  MARQUIS. 

Tiens  ,  voilà  fa  porte  ,  marche. 

POLICHINELLE. 

Cela  eft  bon  ,  Monfieur  ,  j’y  vais.  (  au  Compère.  )  Va,  ra, 
Compere  ,  je  m’en  vais  bien  ferrer  la  mule. 

LE  COMPÈRE. 

Mais  comment  veux-tu  ferrer  la  mule ,  on  ne  t’a  pas  donné 
de  l’argent  ? 

POLICHINELLE. 

Tu  as  encore  raifon  ,  je  m’en  vais  l’appelîer  .  .  ,  .  (  Cou¬ 
rant  après  fin  Maître.  )  Monfieur  ,  Monfieur  ,  vous  ne  m’avez 
point  donné  de  l’argent  ? 

M.  LE  MARQUIS. 

Va  ,  va  ,  c’eft  mon  Marchand  ordinaire  ,  je  ne  le  paye 
qu’à  l’année. 

POLICHINELLE. 

Bon  ;  nous  voilà  pas  mal  :  je  comptois  ferrer  la  mule  ,  & 
je  ne  ferrerai  pas  feulement  le  bourriquet.  (  Il  frappe  à  la 
porte  de  Janbroche .  ) 

SCÈNE  V. 

Mlle  Janbroche,  Polichinelle* 

POLICHINELLE  faluant  Mlle  Janbroche • 

Monfieur  Janbroche  ,  je  fuis  votre  ferviteur. 

LE  COMPERE. 

Impertinent  que  tu  es  ,  ne  vois-tu  pas  que  c’eft  Mademos- 
{elle  fa  fille? 
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POLICH  INELLE. 

Eh  bien  !  j’embraflerai  mieux  la  fille  que  le  pcre.  Made- 
jnoifelle  avez-vous  du  drap  de  Hollande  t 
Mlle  JAKBRÛCHE, 

Vraiment  nenni  >  Monfieur, 

Polichinelle  continue  à  demander  à  Mlle  Janbrockcplw- 
fieurs  fortes  de  draps  ,  &  elle  continue  à  lui  répondre  , 
vraiment  nenni ,  Monfieur, 

POLICHINELLE  au  Compere . 

Compere  ,  il  fau*  que  je  lui  demande  fi  elle  a  fon  puce¬ 
lage  t  _ 

h  LE  COMPERE, 

Tais-toi,  animal. 

POLICHINELLE. 

Va,  va,  laiïïè-moi  faire.  (  à  Mlle  Janbroche »  )  Mademoifel- 
le  avez-vous  votre  pucelage  ? 

Mlle  JANBROCHE, 

Vraiment ,  nenni ,  Monfieur. 

POLICHINELLE  au  Compere. 

Eh  bien  Compere  !  voilà  la  première  fille  qui  ait  avoué  la 
vérité.  (  à  Mlle  Janbroche .  )  Y  a-t’il  longtemps  que  vous 
Pavez  perdu  ? 

Mlle  JANBROCHE. 

Vraiment  ,  nenni ,  Monfieur. 

POLICHINELLE. 

Bon  ,  bon  ,  tant  mieux  ,  voilà  mon  affaire  . .  . .  Si  un  bon 
gros  garçon  comme  moi ,  qui  n’eft  pas  mordu  de  puces  , 
demandoit  à  coucher  avec  vous  .  le  refuferiez-vous  ? 

Mlle  JANBROCHE, 

Vraiment ,  nenni ,  Monfieur. 

Polichinelle  prend  Mlle  Janbroche  dans  fes  bras  >  entre 
dan?  la  maifon  ,  6*  enferme  toutes  les  portes . 

SCÈNE  V  1. 

Janbroche,  Le  Compere. 

Janbroche  revient  de  fon  voyage  ,  &  demande  au  Compere 
Cf  qui  S \Jl  pajfé  cht{  lui  durant  fon  abfence . 
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LE  COMPERE. 

Ma  foî  ,  Monsieur  ,  je  n’en  fçai  rien  ,  &  de  plus ,  vous 
pouvez  appeller  votre  domeftique  Pierrot. 

JANBROCHE. 

Pierrot  ? 

SCÈNE  VII. 

Janbroche,  Pierrot. 

PIERROT.  • 

Monfieur ,  depuis  queje  ne  vous  ai  vu  ,  il  y  a  bien  des 
nouvelles. 

JANBROCHE. 

Qu*eft>ee  que  c’eft  que  ces  nouvelles  ? 

PIERROT. 

.  Ceft  que  les  mâles  couchent  avec  les  femelles. 

JANBROCHE. 

Bête  que  tu  es  :  de  tout  temps  cela  a  été  ,  &  de  tout  temps 
cela  fera. 

PIERROT. 

Hé  bien  ,  Monfieur ,  puifqu’il  faut  que  cela  foit ,  je  vous 
dirai  qu’il  y  a  un  bon  gros  garçon  couché  avec  Mademoifellc 
votre  fille. 

JANBROCHE  voulant  frapper  Pierrot, 

Comment  î  un  garçon  couché  avec  ma  fille  ?  me  voilà 
perdu  d’honneur  &  de  réputation. 

PIERROT. 

Mais  Monfieur  ....  mais  Monfleur ,  laiflèz  divertir  la 
jeuneflê. 

Janbroche  entre  dans  fa  maifon  ,  &  en  chajfe  Polichinelle  , 
qui  paroît  en  chemife . 

scène  vin. 

Janbroche,  Polichinelle. 
POLICHINELLE. 

Maïs  ,  Monfieur  ,  rendez-moi  donc  ma  culotte. 
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JANBROCHE  repoujfant  Polichinelle  &  lui 
donnnant  des  coups  de  bâton . 

Tiens  ,  voilà  ta  culotte, 

SCÈNE  IX.  &  dernière. 

M.  Le  Marquis,  Poiichinelie. 

M.  LE  MARQUIS  <iü  Compere , 

Moniteur  ,  dites-moi  un  peu  ,  n’auriez^vous  pas  \û  mon 
coquin  de  domeltique  ! 

POLICHINELLE. 

Moniteur  ,  me  yoilà. 

Le  Marquis  voyant  Polichinelle  en  chemifi  ,  tire  J on 
épée  ,  &  veut  la  lui  pajjer  à  travers  le  corps , 

POLICHINELLE  à  genoux. 

Ah  1  Monfieur  9  fi  vous  allez  crever  le  baril  à  la  moutarde  9 
elle  va  vous  fauter  aux  yeux, 

M.  LE  MARQUIS. 

Malheureux  !  dans  quel  équipage  es*»* tu  ? 

POLICHINELLE, 

En  m'allant  baigner  ,  des  petits  fripons  ,  Monfieur  * 
m'ont  volé  ma  culotte, 

M.  LE  MARQUIS. 

Marau?  ,  fi  tu  ne  me  dis  la  vérité  ,  jç  te  vais  rouer  de 
çoups  dans  Pinftant. 

polichinelle. 

Moniteur  ,  tenez  ,  ne  vous  mettez  pas  en  colere  ;  je  vais 
vous  dire  la  vérité  ;  comme  la  fille  de  M.  Janbroche  avoir 
peur  ,  elle  m’a  prié  d'aller  cgupher  avec  elle  ,  &  moi  fort 
obligeant ,  je  n’ai  pû  la  refufer. 

M,  LE  MARQUIS, 

Va  ,  va ,  tu  es  un  malheureux  ,  il  faut  que  tu  Pépoufe. 

POLICHINELLE, 

Bon  ,  bon  ,  tan?  mieux  9  voilà  bien  mon  affaire. 

On  rend  les  habits  à  Polichinelle  %  6*  des  jpanfeurs  6* 
des  Danfeufes  célèbrent  la  noce* 

Copie  Manufcrite, 
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MARE  j  (  l’Abbé  de  la  )  Auteur  lyrique  , 
mort  en  1736.3  compofé 

Zaïde  ,  Reine  de  Grenade  ,  Ballet  héroï¬ 
que  en  trois  aétes ,  avec  un  Prologue ,  Mufique 
de  M.  Royer  ,  1739. 

Momus  amoureux  ,  Ballet  en  un  aéte , 
Mufique  du  même ,  1739. 

Mare  ,  (le  Febvre  de  Saint  )  Auteur  vivant, 
a  compofé  pour  le  Théâtre  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique. 

Le  Pouvoir  de  l’Amour,  Ballet  en  trois 
aétes,  avec  un  Prologue,  Mufique  de  M.  Royer, 
I743*  , 

MARECHAL  ,  (  Antoine  )  Avocat  au  Par¬ 
lement  de  Paris ,  &  Poëte  Dramatique ,  a  com¬ 
pofé  pour  la  fcéne  Françoife. 

L’Inconstance  d’Hylas  ,  Paftorale  en 
cinq  aétes  &  en  vers,  1630. 

La  Sieur  valeureuse  ,  ou  /’Aveugle 
amante  ,  Tragi-Comédie  en  cinq  actes  &  en. 
vers ,  1633. 

Le  Railleur,  ou  la  Satyre  du  Temps, 
Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers  ,  1 63  6. 

Le  véritable  Capitan  Matamore  ,  ou 
Le  Fanfaron  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en 
vers,  1637. 

Lisidor  ,  ou  la  Cour  Bergere  ,  Tragi- 
Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers  ,1638. 

Le  Mausolée,  Tragi-Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers,  1639. 

Le  Jugement  équitable  de  Charles  le 
Hardy  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne  , 
Tragédie,  1644. 

Papy  re, 
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Papyre  ,  ou  Le  Dictateur  Romain  , 
Tragédie ,  1643. 

La  Généreuse  Allemande  ,  ou  le  Triom¬ 
phe  de  l’Amour,  Tragi-Comédie  en  deux 
Journées,  cinq aétes chacune,  1631. 

Cerre  dernière  n’a  poinc  été  rcpréfentée. 
Hift  du  ?  'h.  Franç.  année  16  50. 

Maréchal  (  le  )  Médecin  ,  Comédie  en 
un  acte  de  en  proie  d  un  Auteur  Mnonyme ,  non 
imp.  repréfentée  le  Samedi  12  Mai  1696.  pré¬ 
cédée  de  la  Tragédie  de  Bérénice. 

Cette  Comédie  eft  aulîi  intitulée  Les  Houf- 
farts ,  &  le  Médecin  de  Mante.  Hift .  du  Th. 
Fr.  année  1 6y6, 

MARGEON  ET  KATIFÉ ,  ou  le  MUET 
PAR  AMOUR  ,  Opéra  Comique  en  un  acte, 
de  M,  Büijfy ,  non  imprimé  ,  repréfenté  le 
Jeudi  1  Septembre  173;.  précédé  de  la  Répéti¬ 
tion  interrompue ,  &  terminé  par  le  Ballet  Pan¬ 
tomime  intitulé  ,  ï  Eft  amine  ne  Flamande. 

Margeon  jeune  veuve  ,  voulant  éprouver  la 
tend  relie  de  Katifé  fon  Amant  ,  exige  qu’il 
garde  le  filence  pendant  une  année  entière ,  & 
lui  promet  fa  main  à  cette  condition.  Le  fidèle 
Katifé  obferve  cette  loi  très- exactement,  quoi 
que  puiffe  faire  Margeon  pour  le  faire  fuccom- 
ber.  Le  jour  de  faction  de  la  pièce  eft  le  der¬ 
nier  de  1  epreuve.  Margeon  employé  un  dernier 
ftratagême ,  elle  feint  d’être  malade ,  ôc  déclare 
qu’elle  renonce  à  la  vie ,  fi  Katifé  s’obftine  en¬ 
core  à  ne  point  parler.  On  vient  ènfuite  annon¬ 
cer  à  cet  Amant  que  Margeon  eft  expirée ,  mais 
rien  ne  peut  ébranler  fa  réfolution  :  un  Rival 

^crecftu^  a  ?  profite  de  fon  filence  pour  le 
Terne  UI.  Q 
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faire  périr.  Enfin  l’heure  fonne,  Katifé  reprend 
la  parole ,  fon  innocence  eft  reconnue  ;  Mar¬ 
geon  content  à  l’époufer ,  &  ordonne  au  traître 
Rival  de  fe  retirer ,  pour  ne  pas  troubler  la  fête 
par  fon  odieufe  préfence.  Le  fujet  de  cette 
pièce  eft  tiré  d’un  Ouvrage  de  M,  Gueullette , 
intitulé  Les  Sultanes  de  Guz.arate  ,  ou  Les 
Songes  des  Hommes  éveillés  ,  Contes  Mogols 
çn  trois  volumes  in-iz.  L’Hiftoire  de  Margeon 
&  de  Katifé  fe  trouve  dans  le  fécond  volume. 
Il  s’en  faut  bien  qu’elle  ait  fait  autant  de  plaifir 
au  Théâtre  que  dans  le  Roman  :  cependant 
l’Auteur  des  fcénes  du  Ballet  de  la  Foire  de  Be- 
fions  ,  n’a  pas  dédaigné  de  l’honorer  en  partant 
d’un  petit  trait  critiquef  A  la  fuite  d’une  pein¬ 
ture  grotefque  du  Ballet  des  Indes  Galantes ,  le 
Savoyard  qui  montre  la  Curiofité  ajoute  : 

«  Nous  voici  préfentemenc  à  l’Oupéra  Co- 
w  mique ,  remarquez  Katifé  &  Margeon  qui  s’en 
m  retournent  au  Mogol  en  demandant  l’aumone. 
Extrait  Manufcrit.  Voyez  Prix  (le)  du  Silen¬ 
ce  du  même  Auteur, 

MARGOT,  (  Mlle  )  célébré  Danfeufe  & 
Voltigeufe  Foraine  ,  ôç  éléve  de  De  Grave  Gil* 
le ,  débuta  dans  la  Troupe  de  Dolet  &  laPlace , 
à  la  Foire  S.  Laurent  1709,  On  joua  pendant  le 
(Cours  de  cette  Foire  la  Pièce  Pantomime  intitu¬ 
lée  Les  Poujjtns  de  Léda,  l’Auteur  par  bienveil¬ 
lance  pour  la  jeune  Danfeufe  ,  qui  avoit  alors 
dix-huit  ans,  &  étoit  grande, bien  faite  ,  &  très- 
jolie  ,  lui  fit  don  de  fes  honoraires.  Mademoi¬ 
selle  Margot  demeura  trois  Foires  confécutives 
dans  la  Troupe  de  Dolet ,  &  parta  enfuite  dans 
celle  du  Sieur  S.  Edme ,  où  elle  brilla  beaucoup* 
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Elle  fuivit  depuis  de  Grave  en  Province  :  on 
ignore  ce  qu’elle  eit  devenue, 

Margot  ,  (  la  Mie  )  Ballet  en  forme  de 
Concerto  Comique  ,  précédé  d’un  Prologue , 
par  Meilleurs  Panard  8c  Carulet ,  non  imprimé 
8c  repréfenté  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique , 
le  Samedi  14  Septembre  1733.  précédé  des 
Amours  des  Indes. 

Le  Prologue  eil  tout  en  profe  ,  la  première 
fcéne  efl  entre  un  violon  de  Village  ,  perede 
Margot ,  8c  la  fœur  du  violon.  Le  pere  voulant 
faire  cefler  les  bruits  qui  courent  fur  le  compte 
de  fa  fille ,  a  réfolu  d’ affembler  tous  fes  Amans 
8c  de  les  faire  danfer  avec  elle ,  pour  pouvoir 
décider  de  leur  mérite.  Les  Amans  s’afiemblenr, 
chacun  d’eux  à  l’honneur  de  danfer  avec  Made- 
moifelle  Margot.  Plufieurs  veulent  l’enlever , 
mais  cet  avantage  efi:  réfervé  à  Léandre ,  jeune 
Gentilhomme  aimé  de  la  belle,  &  favorifé  par 
la  tante.  Cet  enlèvement  fe  fait  malgré  le  pere  » 
8c  n’empêche  pas  l’exéçution  du  Ballet.  Extrait 
Manufcrit. 

MARGUERITE  DE  FRANCE  ,  Tragi- 
Comédie  en  cinq  a&es  8c  en  vers  de  M.  Gilbert , 
repréferitée  en  1640.  Paris,  Courbé  1641.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1640. 

MARI  (le)  CONFONDU.  Voyez  George 
Dandin. 

Mari  (le)  curieux.  Comédie  en  un  ade 
&  en  profe ,  avec  un  divertiiïèment ,  Mufique 
de  M.  Grandval ,  par  M.  d ’Allainval,  rêpré- 
fentéele  Mardi  17  Juillet  1731.  précédée  du 
Jaloux  défabufé.  Paris,Briaffon.  Hifi.  du  Théâ¬ 
tre  François ,  année  1 73 1. 

O  ij 
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Mari  (  le  ).  dupé  ,  (  le garre  del matrimonio  ) 
Les  débats  du  Mariage  ,  Canevas  Italien ,  mis 
au  Théâtre  par  M.  Ricceboni  le  pere ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  8  Octobre  1716. 
M.  Riccoboni  a  tiré  le  fujet  du  Mari  dupé, 
d’une  piéçc  Italienne  intitulée  YArmida ,  du 
Calderari ,  &  çe  dernier  l’avoit  pris  de  la  Cajji- 
na  de  Plaute.  Sans  Extrait. 

Mari  (  le  )  Garçon  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  &  en  trois  aétes ,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  de  BoiJJy ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Samedi  10  Février  174a.  Extrait ,  Mer¬ 
cure  de  France  ,  mois  dé  Avril  J  742.  f.  78  p. 
Paris  ?  Prault  pere. 

Mari  (  le  )  Joueur.  Voyez  Serpilla  èBajoceo. 

Mari  (le)  PRÉFÉRÉ  opéra  Comique  en 
un  acte ,  de  M.  Le  Sage ,  repréfenté  le  Samedi 
ïi  Août  1736,  précédé  d’un  Prologue  de  la 
eompofition  de  M.  Panard ,  imp.  tome  IX.  du 
Théâtre  de  la  Foire, 

Mari  (  le)  retrouvé  ,  Comédie  en  un  aéte 
en  profe  ,  avec  un  divertiffement ,  Muiïque  de 
M.  Gilliers ,  par  M-  Dancourt  ,  imp.  dans  fes 
Œuvres ,  &  repréfentée  à  la  fuite  de  Y  Ecole  des 
Maris ,  le  Mercredi  29  Octobre  1698.  Hijf, 
du  Th.  Frarif.  année  1698. 

Mari  (  le  )  s  ans  F^mme  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers  »  de  M.  Montfieury ,  imp.  dans 
fes  Œuvres,  &  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1663.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  166$, 

Mari  (  le  )  supposé  ,  Canevas  Italien  en 
trois  aétes,  repréfenté  une  feule  fois  le  Vem* 
dredi  7  Mai  1745.  Sans  Extrait. 


Maris  (les)  sans  Femmes,  Canevâs  Ita¬ 
lien  en  un  aéte  ,  repré  fenté  une  feule  fois  le 
Samedi  iz  Décembre  Sans  Extrait . 

MARIAGË  (  le  )  CLANDESTIN  ,  (  l’inno¬ 
cente  travagliata.  )  Canevas  Italien  erî  cinq 
actes ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le  Lundi 
14  Février  171  S. 

ACTEURS, 

Pantalon.  -, 

L  É  l  1  o  ,  pis  de  Pantalon ,  ami  de  Mario* 

Le  Docteur. 

Mario,  fils  du  Dotteur ,  ami  de  Lélio. 

Flaminia,  femme  de  Lélio. 

S 1  l  v  1 A  ,  nièce  du  Doüeur , 

Scaramouche,  amant  de  Silvia , 

Arlequin,  valet  de  Lélio. 

Scapin,  valet  de  Mario* 

La fcéne  efl  à  Ferrare. 

«  Lélio  eft  marié  fecrétement  avec  Flaminia  ; 
«  Pantalon ,  fon  pere ,  nefçait  à  quoi  attribuer 
»  l’abfence  de  fon  fils ,  ne  le  voyant  prefque 
»  plus  chez  lui  ;  il  lui  en  demande  la  caufe  un 
»»  peu  vivement ,  ôc  lui  donne  meme  des  coups 
»  de  bâton ,  fur  le  prétendu  déréglement  de  fa 
»  vie  ,  car  il  ignore  fon  mariage  avec  Flaminia. 
»  Lélio  lui  fait  entendre  qu’il  ne  doit  pas  s’éton- 
»  ner  s’il  ne  le  voit  prefque  jamais  chez  lui , 
»  qu’il  pafle  la  plûpart  du  temps  chez  fes  amis, 
«  8c  chez  des  Sçavans ,  pour  étudier ,  8c  pour 
»•>  être  en  état  de  palier  Docteur  :  qu’il  y  paffe  la 
»  plûpart  des  nuits  à  lire  les  livres  qu’on  lui 
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prête  3  n’ayant  point  d’argent  pour  en  acheter, 
33  Pantalon  eft  fi  fort  attendri  du  difcours  de 
^  fon  fils ,  qu’il  en  pleure  ,  8c  fe  repent  amé- 
rement  de  l’avoir  frappé.  Il  lui  donne  deux 
cens  écus  pour  acheter  des  livres  ,  &  s’en 
*3  va  le  plus  content  du  monde.  Le  refie  de  la 
33  pièce  eft  dénué  de  toute  forte  d’intrigue.  Tout 
roule  fur  Lélio  &  Flaminia  >  celle  ci  croit  que 
«  Lélio  a  une  Maîtreffe  ,  &  X^élio  croit  de  fon 
>3  côté  que  fa  femme  a  un  amant  ÿ  ce  qui  donne 
33  lieu  à  cette  croyance  ,  c’eft  que  Mario  aime 
effectivement  Flaminia ,  &  ne  fçait  comment 
13  faire  pour  déclarer  fa  paffion ,  8c  pour  brouil¬ 
ler  Lélio  avec  fa  femme.  Il  a  recours  à  Scapin 
33  fon  valet ,  qui  par  quelques  fourberies  affez 
w  plâtres,  fait  en  forte  que  Lélio  parle  d’amour 
33  à  Silvia  ,  dans  le  temps  que  Flaminia  eft  ca- 
33  chée  au  coin  du  Théâtre.  Mario  vient  faire 
33  la  même  chofe  à  l’égard  de  Flaminia ,  &  lui 
33  déclare  fa  paffion.  Flaminia  le  rebute  ,  &  eft 
33  fort  étonnée  ,  dit- elle  ,  que  Mario  lui  parle 
33  d’amour,  étant  fi  bon  ami  dé  fon  mari.  La 
33fcéne  finit  par  l’arrivée  de  Lélio ,  qui  trouve 
93  Mario  avec  fa  femme ,  ce  qui  le  confirme  dans 
w  l’idée  qu’il  a  qu’elle  ne  lui  eft  pas  fidèle. 

«  Les  voilà  donc  brouillés  enfemble  ,  8c  û 
>3  fort,  que  Flaminia  quitte  fon  mari,  &  fort 
>3  de  chez  lui.  Elle  fe  retire  chez  le  Docteur , 
>3  attendu  que  celui  ci  étoit  accouru  au  bruit  , 
33  dans  le  temps  que  Lélio  quereîloit  fa  femme. 
33  Silvia ,  qui  eft  nièce  du  Docteur  ,  la  reçoit 
33  gracieufement  en  attendant  qu’on  faffe  la  paix. 
33  Scaramouche  n’eft  pas  plus  content  que  les 
»  autres,  parce  qu’étant  venu  de  Boulogne  à 
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»  Ferrare ,  pouf  époufer  Silvia ,  il  s’eft  trouvé 
»  préfent  lorfque  Lélio  parloir  d’amour  à  Silvia* 
»  6c  par  conféquent  il  eroit  qu’elle  lui  eft  in- 
«  fidèle. 

*>  Le  dénouement  de  la  pièce  tt'êfi  pas  plug 
»>  intéreflant  que  le  refie.  Pantalon  trouve  Fla- 
«  minia  feule ,  &  ne  la  coHnoiffant  point ,  il  eft 
*■>  charmé  d’avoir  fait  cette  rencontre il  la  quef- 
«  tienne ,  &  lui  demande  qui  elle  eft  i  Flami- 
«  nia  lui  dit  qu’elle  voudroit  bien  entrer  en 
«  fervice  dans  quelque  maifon.  Pantalon  ne  fe 
»  fait  pas  prier  longtemps  pour  conclure  le 
«  marché ,  &  dit ,  que  puifqu’il  ne  voit  prefque 
«  plus  fon  fils ,  &  qu’il  eft  feul  dans  fa  maifon , 
»  il  va  prendre  cette  fille  ,  qui  aura  foin  de  lui , 
»  &c.  Flaminia  l’aflure  de  foft  attention  pouf 
«  fon  fervice  ,  Sc  qu’elle  le  regardera  toujours 
«  comme  fon  pere  ,  &c.  Ils  rentrent.  Lélio , 
3>  qui  eft  fort  en  peine  de  fçavoir  où  eft  fa  fem- 
«  me ,  la  voit  fortir  de  chez  Pantalon  *  qui  eft 
«  avec  elle  ,  il  va  aufïïtôt  à  elle  ,  pour  la  faire 
«  pafTer  de  fon  côté  Pantalon  querelle  fon 
■»»  fils ,  &  lui  dit ,  qu’il  eft  bien  impudent  d’en 
•»  vouloir  encore  à  une  fille  qu’il  vient  de  pren- 
31  dre  à  fon  fervice.  Mario  arrive ,  qui  éclaircit 
«  le  myftere,  &  dit  à  Pantalon  que  c’eft  la  fem- 
«  me  de  fon  fils  -,  qu’il  a  été  caufe  de  la  défu- 
«  nion  qu’il  y  a  eue  entre  eux  deux  ,  parce  qu’ef- 
”  feétivement  il  l’avoit  aimée  ,  fans  en  avoir 
«  jamais  été  aimé ,  &  qu’il  eft  obligé  de  rendre 
”  ce  témoignage  à  la  vérité  ,  &  que  Flaminia 
«  n’avoit  jamais  aimé  que  fon  mari ,  &  que 
”  toutes  les  rufes  dont  Scapin  s’étoit  fervi , 
*> âv oient  été  inutiles  pour  la  rendre  infidèle,^ 
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»  ôcc.  Lélio  fe  jette  aux  pieds  de  fon  pere ,  8c 
"  lui  demande  pardon  de  lui  avoir  caché  fon 
»  mariage.  Pantalon  embraffe  fon  fils  &  Flami- 
"  5  ^  emmène  le  mari  &  la  femme  chez 

«  lui.  Scaramouche  époufe  Silvia  ».  Extrait 
Manufcrit. 

Mariage  (  le  )  d’Arlequin  >  Divertifiëment 
à  la  muette  &  par  Ecriteaux ,  en  trois  actes , 
avec  un  Prologue ,  d’un  Auteur  Anonyme ,  imp. 
&  repréfenté  le  1 6  Juillet  1 71 1.  par  la  Troupe 
de  Dolet  &  La  Place. 

Mariage  (le)  d'Arlequin.  Voyez  Foire 
Galante. 

Mariage  (le)  d’Arlequin  avec  Colom- 
bine  ,  par  Jupiter  ,  Pantomime  repréfenréè 
aux  Marionnettes  de  Bienfait  ,  Foire  S.  Ger¬ 
main  ,  le  Lundi  17  Février  1745).  Affiches  de 
Bou  'et. 

Mariage  (le)  de  Bacchus  et  d’Ariad- 
tie  ,  Comédie  héroïque  en  trois  aétes  &  en  vers 
libres,  avec  des  machines ,  un  Prologue  auiïi  en 
vers  libres  ,  &  des  divertiffemens ,  Mufique  de 
M.  Moliere  ,  par  M.  Deviné  >  Paris  ,  Le  Mon- 
nier  ,  1672.  &  repré fentée  le  7  Janvier  de  la 
même  année  fur  le  Théâtre  du  Marais.  En 
i68y .  lorfque  cette  pièce  a  été  remife  au  Théâ¬ 
tre  ,  l’Auteur  y  ajouta  de  nouveaux  divertifle- 
mens ,  dont  le  Sieur  Lalouette  fit  la  Mufique. 
Hifroire  du  Th.  Fr.  année  1672. 

Mariage  (  le  )  de  Momus.  Voyez  Ven¬ 
geance  de  Tiréfîas. 

Mariage  (le)  de  rien,  Comédie  en  un 
aéte  8c  en  vers  de  huit  fvllabes  ,  de  M.  Mont- 
fieury  a  imp,  dans  fes  Œuvres ,  &  repréfentée 
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ftir  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 
1660.  Hift.  du  Th.  Franç .  année  1660. 

Mariage  (  le  )  du  Caprice  et  de  la  Fo¬ 
lie.  Voyez  Caprice .  (le) 

Mariage  (  le  )  en  l'Air  ,  Parodie  critique 
de  la  Tragédie  lyrique  de  Perfée  ,  en  un  aéte  , 
par  M.  Carolet ,  non  imp.  repréfentée  au  Théâ¬ 
tre  de  l'Opéra  Comique,  le  Mercredi  1 3  Mars 
*737- 

L'Auteur  a  fuivi  autant  qu'il  lui  a  été  poffibJe 
l'ouvrage  qu'il  a  parodié,  &  n'a  point  changé  les 
noms  des  A  éteurs.  Céphée,  Cafïiope  &  Méro- 
pe  paroiffent  dans  une  extrême  confternation. 
Si  Médufe ,  dit  Céphée  ,  fait  encore  un  tour 
de  mon  Royaume ,  je  ferai  ma  foi  bien  avancé* 

(Air.  Quand  le  péril  efi  agréable  «  ) 

Moins  encor  qu’un  Roi  de  Théâtre  , 

A  qui  donnerai-je  la  loi  t 
Je  ne  ferai  bientôt  plus  Roi , 

Que  d’un  peuple  de  plâtre* 

€A$SIOPE.(  Air.  De  tous  les  Capucins  du  monde . } 

Junon  eft  ma  foi  bien  bizarre  , 

Aimer  fon  époux  eft  fi  rare 
Que  loin  de  nTen  vouloir  du  mal  ? 

Elle  me  devroit  fon  eflime. 

céphée:. 

Cet  amour  me  fera  fatal  , 

Puifque  l’on  vous  en  fait  un  crime. 

Caflïope  fait  confidence  à  Métope  qu’elle 
deftine  fa  fille  Andromède  à  Perfée ,  &  Mérope 
lui  avoue  naturellement  qu’elle  aime  ce  Héros  : 
Il  faut  cependant  l’oublier  ,  dit  la  Reine ,  la 
«hofe  eii  impoffible ,  répond  Mérope. 

O  TT 
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M  Ê  R  O  P  E.  (Air,  Desfraifès ,  J 

Je  me  meurs  lorfque  j'en  luis 
Un  moment  délai ffée  , 

Oüi ,  dans  mon  cruel  ennui  , 

Par-tout  je  cherche  &  je  fuis  y 
Perfée  ,  Per  fée  ,  Perfée. 

Suit  un  monologue  de  Mérope ,  &  une  fcém 
entre  Phinée  &c  Andromède.  Ce  Prince  té¬ 
moigne  beaucoup  de  jaloufie  :  la  converfatior* 
eft  interrompue  par  une  fête  préparée  pour  ap- 
paifer  la  colere  de  Junon,  A  peine  a  Pelle  coim 
mencé  ,  qu’on  vient  annoncer  l’approche  de 
Médufe:  Céphée  entre  en  riant,  &  dit  que  Per¬ 
fée  s’eft  engagé  à  les  défaire  de  ce  monitre.  Le 
péril  que  Perfée  va  courir ,,  fait  le  fujet  d’un, 
entretien  entre  Mérope  &  Andromède  -,  elles 
s’avouent  mutuellement  fans  beaucoup  de  myf- 
tere  ,  la  paffion  qu’elles  ont  pour  ce  Prince.  Il 
vient ,  &  Mérope  fe  retire  par  diferétion.  An¬ 
dromède  le  reçpit  d’abord  froidement ,  mais  elle 
s’attendrit  bientôt  v  elle  fort  cependant ,  &  fait 
place  à  Mercure ,  qui  déclare  à  Perfée  que  les 
Divinités  s’intéreffent  pour  lui.  Un  Cyclope  lui 
préfente  une  épée  que  Vulcain  a  forgé  lui- 
même  ;  les  Nymphes  de  Pallas  apportent  de  la 
part  de  la  Déefiè  un  bouclier  énorme  ,  &  enfin 
une  Divinité  infernale  lui  met  fur  la  tête  le  fa¬ 
meux  cafque  de  Pluton  dont  la  vertu  eft  de 
rendre  invifible.  En  vous  remerciant ,  dit  Per¬ 
fée,  je  vais  me  battre  à  coup  sûr  :  il  faut  avouer, 
ajoure  t’il ,  que  la  poftérité  me  fera  bon  marché 
de  mon  héroïfme. 

La  fcéne  change  &  repréfente  l’antre  des 
Gorgones;  Mercure,  avec  fa  baguene endort 
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Médufe.  Perfée  armé  comiquement ,  &  après 
plufieurs  lazzis  ,  lui  coupe  la  tête  &  la  met  dans 
un  fac.  Les  Peuples  d’Ethiopie  chantent  fa  vic¬ 
toire.  Dans  le  moment  on  apprend  qu’  Andro¬ 
mède  eft  deftinée  à  être  la  proye  d’un  monftre 
envoyé  par  Neptune. 

Céphée  &  Caflïope  paroiflent  au  défefpoir. 

C  A  S  S  I  O  P  E.  (  Air.  De  la  bejbgne .  ) 

On  amène  la  pauvre  enfant  , 

Ah  !  que  ce  fpettacle  eft  touchant* 

CÉPHÉE. 

Pour  appaifer  votre  eolere  , 

Dieux  que  ne  preniez-vous  fa  mere. 

Andromède  attachée  au  rocher ,  attend  long¬ 
temps  le  fecours  de  fon  Amant  -,  il  arrive  enfin , 
mais  avant  toutes  chofes ,  il  veut  que  le  pere  & 
la  mere  conviennent  avec  lui  des  articles  du 
mariage.  On  ne  fçauroit ,  dit-il ,  prendre  trop 
de  précautions. 

CHŒUR  D’ÉTHIOPIENS. 

(  Air.  Turlurette.  ) 

Le  rnonftre  avance  à  grands  pas  ÿ 
F  E  R  S  É  E. 

Je  l'aurai  bientôt  mis  bas. 

IL  combat  le  monflrs* 

Voilà  votre  affaire  faite  * 

Turlurette  ,  \  ‘ 

Turlurette, 

La  tanturlurette. 

t  Ee  Monftre  défait ,  on  ne  Congé  plus  qu’à  Ce 
réjouir  5  Phinée  fuivi  d’une  troupe  de  combat- 
tans,  veut  s’oppofer  au  mariage  d’Andromède. 
Perfée  répond  qu’il  n’eft  pas  poli  de  fe  Lattre 
dans  l’appartement  d’un  Roi,  &  fort  pour  ter¬ 
miner  te  différend.  Un  moment  après  on  voit 

O  vj 
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revenir  les  combattans  des  deux  partis.  Perfée 
ordonne  aux  Tiens  d’aller  jouer  à  cligne  mufettç 
dans  quelque  coin  ,  8c  Ce  bandant  les  yeux  avec 
un  mouchoir  ,  il  tire  enfuire  la  tête  de  Médufe 
du  Tac ,  &  par  cette  vue  pétrifie  Phinée  8c  fa 
fuite. 

P  e  R  s  i  E. 

(  Fin  de  TAiRr  Comme  via  qu'eft  fait.  )- 
Enfens  quittez  votre  cachette  , 

Phinée  a  perdu  fon  caquet  , 

Et  via  qu'eit  fait  ,  &  via  qu’eft  fait. 

Un  Divertifiement  &  un  Vaudeville» 

Couplet  du  Vaudeville . 

Qu’une  fille  toujours  reclufe  , 

S’échappe  dans  le  Carnaval  , 

Et  que  fa  maman  qu’elle  abufe  , 

La  furprenne  au  milieu  d'un  bal  ? 

Ah  !  que  cet  afpeét  eft  fatal  l 
C’eft  la  tête  de  Médufe, 

1 Extrait  Manufcrît. 

Mariage  (te  )  entre  les  vivans  et  ifs 
morts  ,  (  I  matrimonii ,  i  vivi  è  morti ,  )  Ca^* 
nevas  Italien  en  trois  aétes  *repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Vendredi  26  Janvier  1722, 
Certe  pièce  eft  moderne  >  011  en  ignore  l’Au- 
teur. 

cc  Pantalon  a  depuis  longtemps  contracté  le 
mariage  de  Lélio  fon  fils  ,  avec  Flaminia , 
»  fille  du  Doèteur.  Lélio  qui  dans  le  commen- 
cernent  a  paru  courent  de  cette  union  de- 
»  vient  dans  la  fuite  amoureux  de  Silvia  ,  qui 
«  après  la  mort  de  fon  pere  avoit  pafTé  dans  la 
«  maifon  ,  &  fous  la  tutelle  de  Pantalon.  Celui- 
»  ci ,  épris  des  charmes  de  fa  pupille  f  &  ve- 
«  nant  à  s’appercevoir  de  la  paillon  de  fon  fils* 
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»>  écrit  au  DoAeur  qui  eft  à  Milan  ,  &  le  prie 

de  venir  au  plutôt  avee  fa  fille  ,  terminer  le 
93  mariage  contracté.* 

«  Il  arrive  que  le  jour  même  que  le  Doéteur 
«  Sc  Flaminia  fe  rendent  chez  Pantalon  ,  Maria 
93  arrive  à  Venife ,  &  vient  loger  chez  Lélia 
«  fon  ami  :  il  apprend  pour  lors  ce  mariage  * 
«  qui  lui  ôte  une  Maîtreffe  dont  il  eft  tendre- 
«  ment  aimé.  Ainfi  les  Amans  fe  trouvent  tous 
y»  dans  la  même  maifon  ;  Lélio  ordonne  à  Ar- 
93  lequin  d’avertir  Silvia  de  fe  rendre  la  nuit 
93  dans  la  falle*  pour  y  pouvoir  parler  en  liberté 
93  de  leurs  affaires.  Arlequin  découvre  en  buvant 
93  ce  fecret  à  Pantalon  ,  qui  pour  furprendre 
«fon  fils,  &  lui  faire  des  reproches  ,  fe  trouve 
«  au  rendez-vous  déguifé  en  femme.  Lélio  , 
93  Flaminia ,  Mario  &  Silvia  viennent  dans  cette 
«  falle  ,  &  chacun  d'eux  prend  Pantalon  pour 
«  la  perfonne  qu’il  cherche  ,  ôc  lui  adreffe  , 
«  l'un  des  fentimens  d’amour  ,  &c  l’autre  des  re- 
«  proches.  Sur  ces  entrefaites ,  Arlequin  arrive 
«par  hazard  avec  de  la  lumière  y  ils  fe  recon- 
«  noiffent  tous,  &  fe  retirent  furpris  &  confus; 

«  Pantalon  pour  venir  à  bout  de  fes  defieins, 
93  confie  Silvia  à  Scapin  ,  &  lui  ordonne  de  la 
”  tenir  enfermée  avec  fa  femme  ,  jufqu'à  ce  que 
«  Lélio  ait  époufé  Flaminia*,  &  afin  que  Mario 
»  ne  puiffe  apporter d^obfiacle  à  ce  mariage,  il 
93  lui  fait  faire  une  infuite  par  Arlequin  travefti 
»  en  cavalier  ,  &  dans  l’in  fiant  que  pour  fe 
«  venger  il  mer  l’épée  à  la  main ,  il  le  fait  em- 
>3  prifonner.  Cela  fait ,  il  informe  le  Doéleur  de 
9>h  paflion  de  Flaminia,  l’anime  contre  fa  fille, 
«  &  le  preffe  de  fe  fervir  contre  elle  de  tout« 
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«  ion  autorité  pour  lui  faire  époufer  Lélio  ,  h 
«qui  elle  e/t  deftinée.  Ce  dernier  averti  par 
«  Arlequin ,  dre  de  prifon  fon  ami  Mario ,  8c 
«  ils  vont  de  compagnie  chez  Scapin  :  celui-ci 
«  intimidé  des  menaces  de  Lélio,  lui  promet  de 
«  le  fervir  dans  fes  amours.  Pendant  qu’avec 
«  Silvia  ils  concertent  ce  qu’ils  doivent  faire', 
«  Pantalon  fe  fait  entendre  j  ce  qui  oblige  Sca- 
«  pin  à  chercher  quelque  invention  pour  les 
«  cacher  ;  il  fait  mettre  Lelio  &  Mario  par  terre, 
«  &  s  y  met  aulli  lui-même  ;  ils  étendent  fur 
«  eux  des  tapifferies ,  de  façon  qu’on  puiffe  pren- 
«  dre  le  tout  pour  un  canapé.  Pantalon  entre 
«  dans  la  chambre ,  s’entretient  avec  Silvia  ,  8c 
«  s’affied  fur  le  prérendu  canapé.  Dans  ce  mo- 
«  ment  arrive  Arlequin ,  qui  dit  que  le  Doc- 
«  teur  cil  entre  en  une  fi  grande  colere  de  ce 
«  que  fa  fille  ne  vouloit  pas  lui  obéir  ,  qu’il  l’a 
«  tuée.  A  cette  nouvelle  ,  Mario  fe  lève  en 
«  fureur ,  fait  tomber  Pantalon  ,  met  l’épée  à 
«  la  main ,  en  jurant  qu’il  va  venger  Flaminia. 
«  Pantalon  épouvanté  s’enfuit  ,  8c  Arlequin 
«  finit  Tacle  par  quelques  lazzis ,  avec  les  débris 
«  du  canapé. 

«  Au  troifiéme  acte  ,  Arlequin  fait  peur  au 
«  Doéteur ,  &  lui  reproche  d’avoir  tué  fa  fille. 
«  Le  Doéteur  s’en  défend  ,  dit  qu’elle  s’eft  tuée 
«  elle-même  ,  &  s’enfuir  tout  effrayé.  Flaminia 
«  couverte  d’un  voile  fort  de  la  maifon ,  &  fait 
«  une  plaifante  fcéne  avec  Arlequin  ,  qui  la 
«  prend  pour  une  ombre  ;  elle  le  laide  dans  fon 
«  erreur  ,  &  lui  ordonne  de  dire  à  fon  pere  8c 
«a  Pantalon  qu’elle  les  tourmentera  éternel* 
»  lement ,  pour  avoir  été  caufe  de  fa  mort.  Sur 
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1,  ce  que  Flaminia  a  fait  entendre  à  Arlequin  , 
»  Scapin  invente  une  fourberie  -,  il  fait  croire  à 
»  Pantalon  que  Silvia  s’eft  jettée  par  la  fenêtre, 
»  que  fon  ombre  lui  eft  apparue ,  qu’elle  lui  a 
«juré  qu’elle  ne  ce  fiera  point  de  le  tourmenter, 
»>  Arlequin  dit  la  même  chofe  au  Dodeur  de 
«  celle  de  Flaminia.  Les  vieillards  effrayés  ont 
»  recours  à  Scapin  ,  qui  leur  amène  Arlequin 
»  déguifé  en  Magicien.  Celui-ci  fait  une  eon- 
»  juration,  &  il  a  grande  peur  en  la  pronon- 
»  çant  -,  les  ombres  paroiffent ,  &  difenr  qu’elles 
«  cefferont  de  tourmenter  Pantalon  &  le  Doc- 
»  teur ,  pourvu  qu’ils  confentent  par  écrit  que 
»  Lélio  époufe  Silvia ,  &  Mario  Flaminia.  Ce 
»>  confentement  figné  par  les  vieillards,  les  Om- 
»  bres  prétendues  fe  découvrent ,  de  la  pièce 
»  finit  par  ce  double  mariage  >».  Mercure  du 
mois  de  Février  1722.  p.  127-130. 

Mariage  (  le  )  fait  et  rompu,  Comédie 
en  trois  ades  &  en  vers ,  par  M.  Du  Frefny  , 
imp.  dans  fes  Œuvres ,  repréfentée  le  Vendredi 
14  Février  1721.  Hiftoire  du  Théâtre  Franf. 
année  1721. 

Mariage  (le)  fait  et  rompu.  Voyez 
Earvenu.  (le) 

Mariage  (le  )  fait  par  crainte,  Co» 
médie  Françoife  en  profe  de  en  un  ade ,  au, 
Théâtre  Italien ,  par  M.  Moraine ,  repréfentée 
une  feule  fois  le  Mercredi  28  Juin  1730.  Sans 
Extrait. 

«  Le  28  Juin  (1730.)  les  Comédiens  Italiens 
«  donnèrent  la  première  repréfenraticn  d’une 
«  petite  pièce  nouvelle  en  profe  de  en  un  ade 
»  qui  a  pour  titre .  Le  Mariage  fait  far  crainte 9 
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«que  le  public  n’a  pas  gourée.  Elle  n’a  été 
«  jouée  qu’une  feule  fois  ».  Mercure  de  Fran¬ 
ce  ,  mois  de  Juin  IL  vol .  pag<  1402. 

Mariage  (  le  )  forcé  ,  Comédie  Ballet  en 
trois  aéfces  &  en  profe ,  de  M.  Molïere ,  repré- 
fehtée  au  Louvre  les  29  &  3 1  Janvier  1664.  ÔC 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  en  un  aéte , 
avec  quelques  changemens  ,  &  fans  divertifie- 
mens ,  le  1  j  Février  de  la  même  année  ,  imp, 
de  cette  dernière  manière  dans  le  Recueil  des 
pièces  de  cet  Auteur.  Hift.  du  Th.  Franç. 
année  1664. 

Mariage  (le)  infortuné.  Voyez  Arifto- 
clée . 

Mariage  (  le  )  par  Lettre  df.  change. 
Comédie  en  un  aéte  &  en  vers ,  avec  un  dit- 
vertilTement ,  Mufique  de  M.  Grandval ,  par 
M.  P  oijfon  9  (  Philippe  )  Paris  ,  Prault  fils, 
&  repréfentée  le  Mercredi  1 3  Juillet  1 755.  pré¬ 
cédée  de  là  Tragédie  de  Rhadamifte.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1735. 

Mariage  (le)  par  Lettre  de  change. 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  un  aéte ,  au 
Thearre  Italien  ,  par  M.  Dalençon  ,  repréfen¬ 
tée  pour  la  première  fois  le  Dimanche  28  Juil¬ 
let  1720.  (  tombée  &  fans  Extrait.  )  Le  fujet 
de  cette  pièce  eil  tiré  d’une  hiftoriette  du  Mer¬ 
cure  galant  ,  fous  le  même  titre. 

Mariage  (  le  )  rompu  par  Arlequin 
protégé  ,  Pantomime  repréfentée  à  la  Foire 
S.  Laurent,  par  la  grande  Troupe  Italienne  ,  le 
Dimanche  29  Juin  1749.  Affiches  de  Bouder. 

Mariage  (le)  sans  Mariage,  Comédie 
en  cinq  aétes  &  en  vers ,  de  M.  Martel  x  reprçv 
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/entée  fut*  le  Théâtre  du  Marais  en  1671,  imp. 
Paris,  1672.  Hifl .  duTh.  Franç.  année  1671. 

Mariage  (  le  triple  )  Comédie  en  un  acte 
&  en  profe ,  avec  un  Divertifiement ,  de  M. 
Deflouches ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  &  repré- 
fentée  le  Mardi  7  Juillet  1716.  précédée  de  la 
Tragédie  de  Bérénice .  Hi(i.  du  Th.  Fr.  année 
1716. 

Mariages  (les)  AssoRTis,Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  &  en  trois  aétes  ,  au  Théâtre  Ita¬ 
lien,  par  M.  l’Abbé  de  Vol . .  repréfentée 

pour  la  première  fois  le  Lundi  jo  Février  1744. 
Paris ,  Prault  pere.  Extrait ,  Mercure  de  Fran¬ 
ce  ,  Avril  1744.  p,  79 j*.  & [uivantes. 

Mariages  (les)  de  Canada,  Opéra  Co¬ 
mique  en  un  a  de  ,  de  M.  Le  Sage ,  Mufique 
des  diverriffemens  par  M.  GiUiers ,  repréfenté 
au  mois  de  Juillet  1734.  précédé  d’un  Prologue 
intitulé  La  première  représentation. 

Cette  pièce  eft  imprimée  tome  IX,  du  Théâ¬ 
tre  de  la  Foire. 

Mariages  (les)  faits  par  supercherie. 
Canevas  Italien  en  trois  actes,  repréfenté  une 
feule  fois  le  Lundi  21  Juin  ij^j.Sans  Extrait. 

Mariages  (  les  )  mal  assortis  ,  Canevas 
Italien  en  trois  aétes ,  repréfenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Jeudi  4  Août  1740. 

MARIAMNE,  Tragédie  d’Alexandre  Har¬ 
dy  ,  repréfentée  en  1610.  fur  le  Théâtre  de 
THotel  de  Bourgogne,  imp.  tome  III.  des  Œu¬ 
vres  Dramatiques  de  cet  Auteur.  Paris ,  Quef- 
nel ,  1625.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1610. 

Mariamne  ,  (  la  )  Tragédie  de  M.  Triftan , 
repréfentée  en  1636.  fur  le  Théâtre  du  Marais, 
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Paris ,  Courbé ,  1637.  dernière  édition  ,  Pâtis  ; 
Flahault ,  1724. 

Revue  &  corrigée  par  M.  Roujfeau ,  Paris , 
Didot ,  1731.  Hift.  du  Th.  Fr.  armée  1736. 

Maria mne  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire  ÿ 
repréfentéè  le  Lundi  G  Mars  1724.  fuivie  du 
Deuil ,  retouchée  par  l'Auteur,  &  donnée  Tan¬ 
née  fuivanre  fous  le  titre  dé Hér ode  &  Mariarn - 
ne.  Voyez  Héroàe  &  Mariarrme ,  Hift.  du  Th . 
Fr.  année  1724, 

Ma  ri  amne  ,  Tragédie  de  M.  TAbbé  Nadal , 
tepréfentée  le  Jeudi  ly  Février  1725.  fuivie 
de  la  Comedie  du  Mariage  forcé ,  8c  imp.  d^ns 
les  (Èuvres  de  M.  Nadal.  Paris,  Briafïon.  Hift . 
du  Théâtre  François  i  année  1723. 

Mariàmne.  (  Suite  de)  Voyez  Mon  (la} 
des  enfans  ctHérode. 

MARIANNE ,  Opéra  Comique  en  un  aéte , 
avec  un  divertiffement  &  un  vaudeville,  de 
Meilleurs  P anard  &  Favart  y  non  imp,  repré- 
fenté  le  Dimanche  3  Février  1737.  précédé  du 
Vaudeville ,  Prologue,  &  de  la  Pièce  fans  titre , 
Opéra  Comique  en  un  aéte. 

Le  fujet  de  cette  Pièce  cft  tiré  du  Roman 
que  M.  de  Marivaux  a  donné  fous  le  même  titre, 
les  principaux  caraéteres  y  font  confervés ,  & 
les  Auteurs  en  le  mettant  en  a&ion  ,  n’ont  fait 
qu’ajoûter  le  dénouement.  La  fcéne  fe  paffe 
chez  Madame  de  Miran  ,  mere  de  Valville  , 
amant  de  Marianne  :  Madame  Du  Tour  y  vient 
voir  cette  fille  ,  dont  elle  avoit  eu  foin.  Sa  dif- 
puteavecle  Fiacre  n’a  point  été  oubliée ,  elle 
paroifibit  trop  bien  placée  au  Théâtre  de  TG- 
fera  Comique,  Après  quelques  petits  confeils. 
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Madame  Du  Tour  quitte  Marianne  pour  aller 
donner  des  inftruélions  à  M.  Du  Climal.  Val- 
ville  déguifé  en  Laquais  ,  remet  une  lettre  à  fa 
belle.  Marianne ,  après  l’avoir  lue  ,  reconnoit 
fon  Amant ,  il  fe  jette  à  fes  pieds.  Dans  ce  mo¬ 
ment  Du  Climal  les  furprend  ;  Marianne  fe 
retire.  La  fcéne  de  Tonde  &  du  neveu  rivaux 
efl  a  fiez  plaifante.  Valville  avoue  fon  amour  a 
Du  Climal ,  &  Taccufe  de  reffentir  la  même 
paffion. 

DVCLIMAL, 

«  Quoi  parce  que  j’ai  de  l'amour.....  de  la  pitié  dis-je  ÿ 

»  pour  une  aimable  enfant  ,  que  je  veux  par  tendrefle.. .... 

*>  je  veux  dire  ,  par  charité  ,  lui  meubler  une  petite  chambre# 

(Air.  J 'offre  ici  mon  fç  avoir  faire .  ) 

On  m'ofe  juger  coupable. 

De  faire  infulte  à  fon  honneur  * 
VALVILLE. 

Oh  !  vraiment ,  il  fe  peut  ,  Monfieuf  ,  * 

Que  vous  n'en  foyez  pas  capable. 

L’hypocrifie  de  M.  Du  Climal  fe  manîfefle 
dans  une  autre  fcéne  qu’il  a  avec  Marianne, 
&  il  a  la  honte  d’être  raillé  par  Valville  ,  qui 
entend  une  partie  de  fa  converfation.  Marianne 
y  elî ,  comme  dans  le  Roman ,  reconnoiflante 
êc  généreufe  à- l’excès  :  fa  vertu  efl:  aufïi  digne¬ 
ment  récompenfée.  A  la  fin  de  la  pièce ,  M. 
Dorfin  fils  de  Madame  Dorfin  arrive  de  la  Ro¬ 
chelle,  avec  le  Payfan  à  qui  il  avoir  remis  la 
fille  que  fa  femme  en  mourant  venoit  de  mettre 
aû  monde.  Cette  fille  qui  a  été  envoyée  à  Paris 
pour  mettre  en  apprentiflage ,  fe  trouve  enfin 
être  la  jeune  Marianne ,  qui  efl  alors  chez 
Madame  de  Miran ,  &  dont  Valville  efl  fi  éper- 
duement  amoureux.  Madame  de  Miran  prie 
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M.  Dorfin  de  confencir  à  l’union  de  ces  deux 

amans. 

valville. 

»  C’eft  l’unique  bonheur  où  j’afpire. 

(  Air.  La  jeune  lfabelle,  ) 

Agréez  ma  flamme, 

Comblez  tous  mes  vœux. 

DORSIN, 

De  toute  mon  ame , 

J’approuve  vos  feux. 

MADAME  DORSIN, 

Terminons  l’affaire. 

MADAME  MIRA  N, 

Et  que  ce  jour-cy  , 

Qui  lui  donne  un  pere 
Lui  donne  un  mari. 

Suit  un  divertifferaent  &  un  Vaudeville, dont 
voici  deux  couplets. 

Ne  comptons  point  fur  l*hommage 
Qu’un  jeune  Officier  nous  rend  , 

Avec  lui  lorsqu’on  s’engage  , 

Rarement  le  mariage 
Se  rencontre  au  dénouement. 


L’amoureufe  connoi fiance  f 
Se  fait  ici  promptement , 

Au  fpe&acle  elle  commence  r 
Une  viflte  l’avance  : 

Chaiilot  fait  le  dénouement. 

Extrait  Manufcrit. 

MARIE  STUARD  REINE  D’ÉCOSSE  ; 
Tragédie  de  M.  Régnault ,  repréfentée  en  1 6  3  9. 
Paris  ,  Quinet ,  1639.  Hifi.  du  Théâtre  Franc, 
année  1639. 

Voyez  ÏEcoJJoife ,  Tragédie  de  Montchreftien. 
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Marie  Stuard  Reine  d’Écosse  ,  Tragé¬ 
die  de  M.  Bourfault ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  8c 
repréfentée  le  Vendredi  7  Décembre  1  <58 3. 
Hifloire  du  Th.  Fr.  année  1683. 

Marie  Stuard,  Tragédie  de  M.  *  *  *  imp. 
Paris ,  Prault  fils ,  &  repréfenrée  à  l’ouverrure 
du  Théâtre,  le  Lundi fj  Mai  1734.  fuivie  du 
Mari  retrouvé.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1734. 

MARIÉ  (  le)  ÉGARÉ  ,  Comédie  en  un 
a#e  &  en  profe ,  de  M.  Odierne ,  non  imp, 
&  repréfenrée  le  Samedi  14  Novembre  1739, 
précédée  de  la  Suivante  défintérejfée  ,  &  de  la 
Méprife  ,  pièces  nouvelles  dJun  aéle  chacune. 
Hifl.  du  7  b.  Fr.  année  1 7  3  9. 

Marié  (  le  )  sans  le  sçavoir  ,  Comédie 
en  un  acte  &  en  profe  ,  de  M.  Fagan  ,  Paris , 
Prault  fils ,  &  repréfentée  à  Fontainebleau  le 
Jeudi  1.1  Ôétobre  1739.  précédée  d 'Atrée  &Ç 
Thyefte  ,  &  à  Paris  le  Vendredi  £  Janvier  1740. 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  B ajazet.  Hiftoirç 
4u  Théâtre  François ,  année  1740. 

MARIGNïER ,  (  N.......  le  )  Auteur^ Forain  , 

aujourd’hui  vivant  ,  a  donné  au  Théâtre  de 
l'Opéra  Comique  : 

La  Pantoufle,  un  aéle,  1729. 

Cydippe  ,unaâ:e,avec  un  Prologue,  173  ï. 

En  Jociété  avec  MeJJleurs  Panard  &  Pontau9 

Argenie  ,  trois  aétes,  1 729. 

MARIS  (  les  )  INFIDELLES.  Voyez  Appa* 
rerices  (  les  )  trompeufes  ,  ou  Les  Maris  infi- 
d,eilef. 

Maris  (  les  )  sans  Femmes  ,  Canevas  Italien 
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en  un  aéte ,  repréfenté  une  feule  fois  le  Samedi 
22  Décembre  174a.  Sans  Extrait. 

MARIVAUX,  (N...  Cadet Chamblain  de) 
de  l’Académie  Françoife  ,  Auteur  vivant ,  a 
compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

,La  Mort  d’Annibal  ,  Tragédie,  1720. 

Le  Dénouement  i&prévu  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  aéte ,  fuivie  d’un  divertiffemenr, 
1 7*4- 

Les  petits  Hommes  ,  ou  l’Isle  de  la 
Raison  ,  Comédie  en  profe  &  en  trois  aétes , 
précédée  d’un  Prologue  auffi  en  profe  ,  &  fui¬ 
vie  d’un  divertiffement ,  1727. 

La  Surprise  de  l’Amour  ,  Comédie  en 
profe  êc  en  trois  actes ,  1727. 

La  Réunion  des  Amours  ,  Comédie  en 
profe  8c  en  un  aéte  ,  1731.  Cette  pièce  parut 
fous  le  nom  du  Sieur  de  la  Cléde. 

Les  Sermens  indiscrets  ,  Comédie  en 
profe  &  en  cinq  actes ,  1732. 

Le  Petit  Maître  corrigé  ,  Comédie  en 
profe  &  en  trois  aétes  ,1734. 

Le  Legs  ,  Comédie  en  profe  &  en  un  aéte, 
ï73<5. 

La  Dispute  ,  Comédie  en  profe  8c  en  un 
aéte,  1744. 

Le  Préjugé  vaincu  ,  Comédie  en  prof? 
8c  en  un  aéte ,  1746. 

Et  au  Théâtre  Italie n. 

L’Amour  et  la  Vérité  ,  Comédie  en 
profe  en  trois  aétes ,  précédée  d’un  Prologue 
suffi  en  profe ,  non  imp,  1720, 
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Arlequin  poli  par  l’Amour  ,  Comédie 
en  profe  &  en  un  ade  ,  1710. 

La  Surprise  de  l’Amour  ,  Comédie  en 
profe  &  en  trois  ades,  1722. 

La  Double  Inconstance  ,  Comédie  en 
profe  &  en  trois  ades ,  1723. 

Le  Prince  travesti,  ou  l’Illustrb 
Avanturier,  Comédie  en  profe  &  en  trois 
ades  ;  1724. 

La  Fausse  Suivante  ,  ou  Le  Fourbe 
puni  ,  Comédie  en  profe  &  en  trois  ades. 


1724. 

L’Isle  des  Esclaves,  Comédie  en  profe 
&  en  un  ade,  1725. 

L’Héritier  de  Village,  Comédie  en  profe 
&  en  un  ade ,  1725. 

Le  Triomphe  de  Plutus  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  ade ,  fui  vie  d’un  divertiflement, 
1728. 

La  Nouvelle  Colonie, ou  La  Ligue  des 
Femmes  ,  Comédie  en  profe  &  en  trois  ades , 
non  imprimée  ;  1725, 

Le  Jeu  de  l’Amour  et  du  Hazard,  Co¬ 
médie  en  profe  &  en  trois  ades,  1730. 

Le  Triomphe  de  e’Amour,  Comédie  en 
profe  &  en  trois  ades  ,  1732, 

L’Ecole  des  Meres  ,  Comédie  en  profe 
en  un  ade ,  fuivie  d’un  divertiflement,  1732, 

L’Heureux  stratagème  ,  Comédie  en 
profe  8c  en  trois  ades ,  1733. 

La  Méprise,  Comédie  en  profe  &cn  un 
ade,  1734. 

La  Mere  Confidente  ,  Comédie  en  prpfg 
§c  en  trois  ades  ,173/, 
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Les  Fausses  Confidences  ,  Comédie  en 
profe  &  en  trois  aétes ,  1737. 

La  Joye  imprévue  ,  Comédie  en  profe  & 
en  un  acte,  1738. 

Les  Sincères  ,  Comédie  en  profe  &  en 
un  aéte,  1739. 

L  Épreuve  ,  Comédie  en  profe  &  en  un 

acte,  1740. 

MARIUS ,  Tragédie  de  M.  de  Caux ,  repré- 
Tentée  le  Vendredi  ij  Novembre  17  ij.  imp. 
tome  XL  du  Recueil  intitulé  Théâtre  Fran¬ 
çois,  Paris,  1737.  Par  ta  Compagnie  des  Li¬ 
braires.  Hiftoïrc  du  Th.  Franç.  année  171  j. 

Marius  ,  (  le  jeune)  Tragédie  de  M.  l'Abbé 
Boyer  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hotel 
de  Bourgogne  ,  vers  la  fin  de  Janvier  1669, 
Paris,  Quinet,  1670.  Hift,  du  Th.  Franç,  an¬ 
née  1669. 

MARMONTEL  ,  (  N . )  Poe‘te  Drama¬ 

tique  ,  aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  pour  la 
fcéne  Françoife, 

Denis  le  Tyran  ,  Tragédie  ,  1748* 

Aristomene  ,  Tragédie  ,  1749. 

Cléopâtre,  Tragédie  ,  1750. 

Les  Héraclides  ,  Tragédie ,  1752. 

Au  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufîqite » 

La  Guirlande  ,  ou  Les  Fleurs  enchan¬ 
tées  ,  aéte  de  Ballet ,  Mufique  de  M.  Rameau  y 
173 

Acante  et  Céphise  ,  ou  La  Sympathie  y 
Pallorale  héroïque  ,  à  l'occafion  de  la  naiiïance 
*  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  en  trois 

aétes* 
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a&es ,  fans  Prologue ,  Mufîque  de  M.  Rameau , 

I7J1*  , 

MAROTTE  BEAUPRÉ  ,  Comédienne 
Françoife ,  nièce  de  la  Dlle  Beaupré,  jona  dans 
la  Troupe  du  Marais  jufqu’en  1669.  qu’elle 
paffa  dans  celle  du  Palais  Royal.  Retirée  en 
1672.  on  ignore  le  temps  de  fa  mort.  H  fi.  du 
Th.  Fr.  année  1673. 

Marotte  ,  Parodie  en  un  a&e  de  la  Tra¬ 
gédie  de  Mérope  ,  de  M.  de  Voltaire ,  par  Mef- 
fieurs  Panard ,  Gallet  &  Pontau ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  le  Samedi  1 6 
Mars  1743.  &  non  imp. 

En  changeant  les  noms  des  perfonnages ,  leur 
état  &  le  lieu  de  la  fcéne ,  les  Auteurs  ont  fuivi 
le  plan  de  la  Tragédie.  Marotte ,  Damç  d’un 
Château  près  de  Surefne ,  eft  recherchée  par 
Rudifonte,  Prévôt  de  la  Maréchauflee.  L’aver- 
fion  naturelle  qu’elle  fent  pour  cet  Amant ,  eft 
encore  augmentée  par  l’inquiétude  où  la  jette 
l’abfence  d’un  fils  unique  dont  elle  ne  reçoit 
aucune  nouvelle.  Simone  fa  fuivante  fait  des 
efforts  pour  la  confoler. 

SIMON  E*  (  Air»  Simone  ma  Simone ,  ) 

A  quoi  bon  tant  foupirer  ? 

M  A  R  O  T  T  la 
Moi ,  je  veux  pleurer, 

SIMONE. 

Suivez  un  meilleur  avis; 

MAROTTE. 

Simone  ,  ma  Simone  , 

Quand  il  s’agit  de  mon  fils  £  ’ 

Je  n’écoute  perfonne, 

Terne  III. 
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Rudifente  vient  interrompre  ce  trille  entre¬ 
tien. 

RUDIFONTE  déclamant . 

A  mes  vœux  infenfible  ,  à  vous  même  cruelle  , 

Vous  femblez  dédaigner...,,,, 

MAROTTE. 

Tais  toi  f  Jean  de  Nivelle  , 

Je  prétens  regretter  mon  époux  ,  mes  enfans  , 

Et  les  pleurer  toujours  ,  quand  je  vivrois  cent  ans* 

RUDJFONTE.  (  Air.  Quand,  le  péril .  ) 

Depuis  que  votre  cœur  fe  trouble  , 

Et  que  vos  yeux  les  pleurent  tant  , 

Vous  auriez  pu  ,  certainement  , 

Les  réparer  au  double. 

MAROTTE, 

Oles^tu  me  tenir  un  femblable  langage, 
RUDIFONTE. 

Reut-être  vos  mépris  font  catifés  par  mon  âge, 

(  Air.  Des  Fraifes ,  ) 

L’on  fçait  bien,  Madame,  que* 

Vous  êtes  encore  fraîche  : 

Et  que  moi  fi  je  veux  de 
Ma  race  ,  il  faut  que  je  me 
Dépêche  ,  dépêche  ,  dépêçhe. 

Dans  la  fçéne  drivante ,  Rudifonte  avoue  à 
Briquet  fon  Confident ,  qiriil  neü  point  amou¬ 
reux  de  la  veuve ,  mais  qu’il  fe  marie  par  raifon. 

RUDIFONTE.  (Air.  Attende^-moi  fouç  Forme*  ) 

Lorfque  dans  fa  jeuneffe , 

L’on  a  ,  çoixtfne  j’ai  fait  ,  , 

De  Maîtredé  en  Maîtrefle  , 

Porté  fon  feu  coquet. 

Il  vient. ,  quand  on  grifonne  , 

De  certains  acciden.s. 

BRIQUET. 

Ou  Ton  paye  en  Automne 
Les  plailirs  du  Printemps. 
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Bertrand ,  Concierge  du  Chateau  ,  annonce 
à  Marotte  que  I  on  vient  de  prendre  un  jeune 
inconnu  ,  accufé  d'avoir  tué  un  homme.  Ma¬ 
rotte  .veut  le  voir,  &  lui  fait  plufieurs  quef- 
tions.  Cadet  ,  (  c  eil  le  nom  de  l’inconnu  5  ) 
raconte  naïvement  fon  avanture. 

cadet. 


«  Ce  matin  ,  en  pa/Tant  fur  le  pont  ,  un  infolent  chantoit 
»  des  vers  qui  n'étoienc  pas  à  votre  louange  ,  fon  audace  a 
»  excité  ma  colere. 


»>  Que  difoit^il  ? 


MAROTTE, 

CADET. 


Connoiflez^vous  Marotte, 
Mignone  ,  la  femme  à  trétous, 

MAROTTE*  fan. 

•  Qu’il  eft  (impie  ! 


Cadet  avoue  qu’il  a  jetté  cet  infolent  dans 
iarivieie ,  Maiotte  ,  par  un  mouvement  incon- 
nu ,  fe  fentémue  en  faveur  de  ce  jeune  homme 
&  en  attendant  lui  donne  fon  Château  pour 
prifon.  Pendant  qu'elle  fait  des  réflexions  fur 
le  fort  de  Cet  infortune ,  Bertrand  lui  apporte 
un  fufil ,  dont  le  criminel  étoit  armé.  Marotte 
reconnoit  le  fufil  pour  le  même  qui  a  pafle  des 
mains  de  feu  fon  mari  ,  dans  celles  de  fon 
fils  ,  &  fur  cette  découverte  ,  elle  ne  doute 
point  que  ce  dernier  n’ait  été  aflaffmé  par  l’In- 
connu.  Sa  pitié  fe  change  en  fureur ,  &  elle 
fort  pour  hâter  fon  fupplice, 

Barnabas  nourricier  du  fils  de  Marotte,  ne 
fçaehant  ce  qu’eft  devenu  fon  nourriffon  \  le 
cherche  de  tous  côtés ,  Simone  étourdie  de  fes 
cris,  lui  dit  de  parler  plus  bas ,  attendu  que  h 
Marne  du  Chate.au  eft  dans  la  triftefie. 

P  ÿ 
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SIMONE. 

De  trois  fîTs  qu’elle  eut  de  fon  époux  , 

Vn  feul  lui  demeuroit. 

BARNABAS. 

Ah  !  que  me  dites-vous  * 
S  I  M  O  N  E.  (  Air.  A  l’envers,  ) 

Çe  fils  Jfi  cher  ,  fi  précieux  .  .  .  , 
BARNABAS. 

Juftes  Dieux  ! 

SIMONE. 

Attaqué  par  un  voleur  ...» 

BARNABAS, 

Q  malheur  ! 

S  I  M  ONE, 

A  fini  fon  trifte  fort. 

BARNABAS, 


Je  fuis  mort. 

(  Air.  des  Pendus.  ) 

'Après  un  fi  fatal  revers  , 

Rien  ne  m’attache  à  l’Univers, 

Soleil  tu  ne  peux  plus  me  plaire 
Et  je  vais  pour  fuir  la  lumière  , 

Me  cacher  au  fond  d’un  caveau  , 

Cel4  vaudra  mieux  qu’un  tombeau. 

SIMONE. 

n  Suivons  ce  vieillard  ,  il  y  a  tant  de  filoux  qui  fe  cachent 
dans  les  maifons. 

Après  le  départ  de  Barnabas ,  Marotte  pa- 
foït ,  fuivie  de  Cadet,  qu’elle  accable  d’injures: 
celui-ci  eft  très  étonné  de  la  différence  du  pro¬ 
cédé  de  la  Dame  :  Ouï ,  lui  dit-elle ,  je  ferai 
ton  bourreau  ,  ma  rage  ne  connoit  plus  rien  ,  il 
faut  que  je  t’étrangle  avant  que  tu  fois  pendu  : 
çn  même  temps  elle  lui  faute  au  collet ,  arrêtez, 
arrêtez,  s’écrie  Barnabas. 
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B  ARKAB  AS,  (  Air.  Amis  fans  regretter»  ) 

Dans  quel  défordre  vous  feriei 
Par  votre  injufte  haine  } 

Contfe  les  régies  vous  auriez 
Enfanglanté  la  fcéne. 

La  reconnoiffance  de  Cadet  pouf  fils  de 
Marotte ,  eft  traitée  très  comiquement  j  Barna- 
bas  emmène  foirnourriffon  à  l’arrivée  de  Rudi-, 
fonte ,  6c  recommande  le  fecret  à  Marotte. 
Mais  le  Prévôt  ,  qui  fuivant  les  confeils  de 
Briquet ,  foupçonne  la  veuve  d’être  amoureufe 
de  l’Inconnu ,  déclare  hautement  qu’il  veut  en 
faire  juftice  ,  Marotte  ne  fçaehant  par  quel 
moyen  le  fauver  ,  s’écrie  que  Cadet  eft  faufils, 
Rudifonte  eft  charmé  de  cette  découverte  -,  il 
veut  s’en  prévaloir  pour  obliger  Marotte  à  lui 
donner  la  main.  Cadet  s’y  oppofe  opiniâtre¬ 
ment  ,  6c  n’épargne  pas  les  injures  :  Rudifonte 
ne  fait  prefque  pas  femblant  de  l’entendre.  Si 
ce  petit  fot-là ,  dit-  il  à  fon  confident ,  continue 
à  me  tenir  tête ,  je  fçai  bien  ce  que  je  ferai  chez 
le  Notaire. 

RUDIFONTE.  (  Air.  Robin  turlure.  ) 

Dans  le  moment  pour  figner , 

J’y  vais  avec  la  future. 
à  Cadet .  Viens  ,  fuis  nous  fans  barguigner* 

CADET. 

Turelure. 

RUDIFONTE. 

Yy  veux  voir  ta  fignature. 

CADET. 

Robin  turelure  tare» 

P  üj 


34*  M  A 

RUDIFONÏE.  (  Air.  Que  ne  la  baifef-vàti*.  J 

Au  nœud  que  je  cantraâe  , 

Penfe  bien  mon  ami. 

Nous  Savons  pas  befoin  d’un  cinquième  afte  , 

Je  ne  reviendrai  plus  dans  ce  lieu  ci, 

Barnabas  n’ignore  pas  qu’il  feroir  à  propos 
d  accumpagner  Cadet ,  mais  il  ajoute  qu’il  veut 
relier  pour  amufer  la  fcéne ,  ^.attendre  le  récit 
que  Bertrand  vient  faire. 

BARNABAS.  (  Air,  Comme  un  coucou ,  ) 

Ne  tombez  point  dans  ce  délire  , 

Faut-il  avec  tant  d’appareil  , 

Mettre  un  gros  quart  d’heure  à  nous  dire  , 

Ce  qui  s’eft  fait  en  un  clin  d’œil: 

ERTRAND.  (  Air.  De  B  cllerophon?  ) 

Ecoutez,  foyez  attentif. 

Au  ton  plaintif  , 

D’un  récit  peu  récréatif. 

Notre  efeogrif , 

Expeftatif,  * 

Méditif , 

Impératif, 

Rébarbatif, 

Et  morofif ,  . 

Du  Contrat  tient  le  fatal  plumitif  ? 

Il  demande  en  un  mot  décifif , 

Définitif  : 

Déjà  1’efprit  craintif. 

Plein  d’un  chagrin  exceffif , 

Marotte  eft-là  d’un  air  penhf, 

A  cet  executif. 

Cadet  furvient  d’un  pas  hâtif, 

Réfolutif , 

Expéditif , 

Il  iaifit  un  canif, 

Sans  qu’on  pénétre  fbn  motif. 

Et  du  fer  offenfîf, 

Perçant  le  papier  conjon&if. 

Détruit  tout  le  préparatif  : 

Maint  coup  de  pied  confécutif. 

Vient  féconder  fon  bras  a£tif? 

Il  frappe. 
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Rüdifonte  fait  le  rétif* 

Mais  dans  fa  fureur  il  attrape* 

Pouf ,  paf ,  &  pif  * 

D’un  poing  maflif , 

L’apoftrophant  trois  fois  le  rend  plus  mort  que  vif. 

Le  tyran  ,  ajoute  Bertrand  ,  eft  entre  les 
mains  d’un  Médecin  qui  l’achèvera. 

Marotte  revient  avec  Cadet  ;  tout  le  monde  fe 
livre  à  la  joye  :  on  entend  un  bruit  de  tambour. 

SIMONE.  (Air.  Frappe {  *  ne  vous  lajje^  jamais,  ) 

Ce  tambour  vient  parfaitement , 

Pour  imiter  la  tragédie  : 

Chez  elle  il  tonne  au  dénouement , 

Ce  bruit  en  fait  la  parodie. 

On  voit  paroître  les  perfonnages  du  divers 
tiffement ,  qui  fe  font  affemblés  pour  tirer  au 
Papegay.  Ce  mot  qui  n’eft  plus  d’ufage ,  /ert  à 
exprimer  la  figure  d’un  Perroquet  de  bois ,  fet- 
vant  de  blanc  aux  tireurs  de  Farquebufe. 

Couplets  du  Vaudeville, 

Un  amant  reflèmble  au  renard  , 

En  cachette  il  vient ,  il  fe  coule  * 

Donnez-vous  en  de  garde  ,  car 
Si-tôt  qu’il  a  croqué  la  poule  , 

Haut  le  pied  ,  zefte  ,  &  allons  gai  * 

Comme  il  dérive  , 

Comme  il  s’efquive  , 

Haut  le  pied  ,  zefte  ,  &  allons  gay  * 

Faifons  honneur  au  Papegay. 


Raifon  tu  n’es  qu’un  vain  rempart , 
Contre  le  Maître  de  Çythere  , 

Ce  Dieu  n’a  befoin  que  d’un  dard  * 

Pour  te  vaincre  &  te  faire  faire 
Haut  le  pied  ,  zefte ,  &  allons  gay  * 

Sois  à  la  mode  , 

Rends-toi  commode  , 

Haut  le  pied  ,  zefte  ,  &  allons  gay  * 
Faifons  honneur  au  Papegay, 

JLx trait  Mamfcrit, 

Piv 
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Les  Comédiens  François  ayant  repris  la  Tra- 
gedre  de  Mer  ope  ,  le  Lundi  2  Février  1744. 
L  Opeia  Comique  remit  au  Théâtre  cette  Pa- 
r  die  fous  le  nouveau  titre  de  V Enfant  retrou- . 
ve  >  *e  Mercredi  16  du  même  mois. 

MARQUIS  (le )  DE  L’INDUSTRIE  Co- 

tncàic  en  cinq  ades,  d’un  Auteur  Anonyme , 
non  impnmee  repréfentée  le  Samedi  2 y  Jan¬ 
vier  1698.  H, fl.  du  Tb.  Fr.  année  1696. 

Marquis  (le)  Paysan.  Voyez  Sot  (le) 
toujours  flot.  v 

Marquis  )  le)  ridicule  ,  ou  La  Comtesse 
ïaite  a  la  hâte.  Comédie  en  cinq  ades  8c 
en  vers,  de  M.  Scarron,  imp.  dans  fes  Œu¬ 
vres  &  repréfentée  en  16 $6.  Hifl.  du  Th. 
rraftç.  année  1 6j6. 

Marquis  (les)  friands.  Voyez  Coteaux. 

(les) 

MARQUISE  (  la  )  IMAGINAIRE ,  Corné- 
die  en  un  aéle  d’un  Auteur  Anonyme  y  non  imp. 
reprefentée  le  Mercredi  23  Septembre  1609. 

Çre£^65!,  de  la  Tragédie  de  Nie  orné  de.  Hifl. 
du  lh.  Fr.  année  1699. 

marthésie  reine  des  amazo- 

INES,  Tragédie  en  cinq  a  des,  avec  un  Pro- 

rw!?e>  /^e  ^ e  Motte  5  Mufique  de  M. 

Dejhuches  ,  repréfentée  à  Fontainebleau  au 
mois  d’O&obre  1 699.  &  à  Paris  le  Dimanche 
29  Novembre  de  la  même  année  ,  in-40.  Paris, 
Bailard  ,  &  tome  VI.  du  Recueil  des  Opéra. 
Acteurs  du  Prologue . 
tfltjele,  Mlle  Maupin. 

Jupiter.  x.e  Sieur  Hardouin. 

Junon ■  Le  Sieur  Clément. 

le  Sieur  Guyart, 
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Ballet . 

Dryades*  k  Mlles  Tiflard  &  Le 

Maire. 

Un  Triton .  Le  Sieur  Du  Mirail» 

Acteurs  de  la  Trage' die. 

Marthéfie.  Mlle  Defmatins. 

TaUftris.  Mlle  Moreau* 

Mars.  Le  Sieur  Dun. 

Argapife.  Le  Sieur  Thévenard, 

La  Grande  Prêtreffe  du 

Soleil .  Mlle  Maupin. 

Acteurs  du  Ballet. 

'Acte  I.  Une  Prêtreffe.  Mlle  Defplaces* 

Acte  II.  Amaiones.  Miles  Subligny,  Dufort; 

Defplaces ,  Dangeville  ,  Clément  &  Freville. 
Un  Scythe.  Le  Sieur  Pécourt. 

Acte  III.  Une  Nymphe.  Mlle  Du  Fort. 

Un  Dieu.  Le  Sieur  Balon, 

Acte  IV .  Bohémiennes.  Mlle  Subligny. 

Mlles  Freville  &,  Le  Maire.4 
Acte  V.  Les  Grâces.  Mlles  Subligny  ,  Dufort 

Si,  Defplaces. 

Un  Plaifir.  Le  Sieur  Leitang. 

MARTIN,  (Saint)  Comédien  François  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1634.  On  ignore  fa 
vie ,  fa  mort ,  &  l’emploi  qu’il  avoit  dans  fa 
Troupe.  Hifioïre  du  Théâtre  François ,  année 

lé34- 

Martin  Braillard.  Voyez  Trigaudin. 
MASCARADES  (  les  )  AMOUREUSES  , 
Comédie  Françoife  en  vers  &  en  un  a&e ,  fuivie 
d’un  divertiflement ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Guyot  de  Merville  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Samedi  4  Août  1736.  Paris , 
B  ri  a  lion.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  mois 
de  Septembre  1736,  p.  1111.&  fuivantes. 

MASCRIER  ,  (l’Abbé)  Auteur. vivant  a 
compofé  Lq  ReJJonrç«gjr  /f  Caprice ,  Prologue 

P  y 
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en  vers  ajouté  à  la  Sœur  ridicule ,  1732.  Hifi * 
du  Théâtre  Fr anç.  année  1732. 

MASQUES,  (les)  Voyez  2te/(  /*)  P*j®r. 

MASSIP,( N. ........  )  Auteur  lyrique,  au¬ 
jourd'hui  vivant ,  a  compofé  les  paroles  des 
Fêtes  nouvelles ,  Ballet  en  trois  Entrées ,  avec 
ton  Prologue  ,  Mufrque  de  M.  Duçlejfis  Je 
cadet,  1734. 

MATAMORE ,  caradere  dïin  faux  brave  , 
qu’un  Comédien  François ,  dont  on  ignore  le 
nom,  adopta  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  &  fur 
le  Théâtre  du  Marais.  Ce  perfonnagea  brillé 
jufqu’au  milieu  du  fiécle  pafTé.  Hift.  du  Th * 
Fr.  année  1737. 

Matamore  ,  (le  véritable  Capiran)  ou  le 
Fanfaron,  Comédie  imitée  de  Plaute  ,  en 
cinq  ades  &  en  vers,  de  M.  Maréchal ,  repré- 
fentée  en  1637.  fur  le  Théâtre  Royal  du  Ma¬ 
rais,  Paris,  Quinet,  1639.  Voyez  Capitan.  (le) 
fJifloire  du  Th,  Fr.  année  1639. 

Matamore  ,  (  les  boutades  du  Capitan  } 
Comédie  en  un  ade  &  eij  vers  de  huit  fylla- 
bes  ,  fur  la  feule  rime  en  ment ,  par  M.  Scar - 
ron ,  imp.  dans  fes  Œuvres,  &  représentée  en 
1646  Hi(l .  du  Th.  Fr.  année  1646* 

MATERAZ2I ,  (  Francefco)  Adeur  de  la 
nouvelle  Troupe  Italienne  pour  le  perfonnage 
de  Doêleur  ,  né  à  Milan  ,  débuta  à  Paris  le  18. 
Mai  17 1 6.  &  continua  de  remplir  fon  emploi 
au  Théâtre  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  Samedi 
29  Novembre  1738.  Cétoit  un  aflez  bon  Ac¬ 
teur  dans  le  genre  qu’il  avoit  adopté ,  mais  ce 
genre  eftjlngrat  ,  &  fort  peu  aux  yeux  des 
Spectateurs.  Le  Mercure  de  France  annonça 
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là  mort  de  cet  A&eur  de  là  façon  fuivânce. 

a  Le  29  Novembre  dernier  ,  France fco  Ma -• 
»  téraz.z,i_ ,  Comédien  Italien  de  THotel  de 
»  Bourgogne ,  natif  de  Milan  >  mourut  à  Paris 
»  âgé  de  86  ans.  Il  étoit  en  cette  ville  depuis 
»  le  commencement  de  1716.  étant  de  la  Trou- 
99  pe  que  le  Duc  d’Orléans  ,  Régent ,  y  avoit 
>9  fait  vftiir  d’Italie  >  il  jouoit  ordinairement  le 
*role  de  D odeur  y  dans  les  pièces  Italiennes  , 
»  &c  s  en  acquittoit  très  bien  ,  Sc  dans  le  vrai 
»  goût  de  fon  pays  ».  Mercure  de  France ,  Dé¬ 
cembre  ,  fécond  volume  ,  p.  2888. 

Voici  encore  quelques  faits  firr  cet  Aéleur, 
qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  Gueul - 
lette  ,  Subftitut  de  M.  le  Procureur  du  Roi. 

«  Francefco  Materazzi  étoit  un  gros  homme 
court ,  ayant  de  refprit.  Il  m’a  dit  que  dans 
»  fa  jeuneffe  il  avoit  joué  les  rôles  d’Arlequin  ; 
»c’étoit  un  très-honnête  homme,  vivant  régu- 
»  liérement  &  fort  charitable.  II  avoit  laifie  fa 
femme  très  âgée  en  Italie  >(*)'&  il  lui  eiv- 
»  voyoit  très  -  régulièrement  une  penfion  affez 
«  confidérable.  C’étoit  à  un  Avocat  de  Ferrarè 
9»  à  qui  il  adreffoit  fes  lettres  de  change ,  8c 
99  ce  même  Avocat ,  après  la  mort  de  la  femme 
«de  Matérazzi  ,  renvoya  à  ce  dernier  une 
9>  Tomme  de  mille  écus  qu’il  avoit  reçue  depuis 
«•peu.  Après  la  mort  de  Pietro  Aiborçhetti , 
99  [  Pantalon ,)  il  époufa  fa  veuve ,  dans  la  feule 
«  intention  de  lui  faire  du  bien,  en  l’avantageant 

(  *  )  «*  La  femme  de  Francefco  Materazzi  fe  nommoit 
*>  Angiola  Ifola  ,  elle  jouoit  en  Italie  les  rôles  de  premières 
»  amoureufes  ,  fous  le  nota  d'ElcQ/iora  »,  (  Note  de  M .  Gueul * 
iftte.  ) 

P  Vj 
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»  de  tout  le  mobilier  qu’il  avoit  en  France  »*. 

MATHO  ,  (  N....  )  Miüicien  de  la  Chapelle 
du  Roi  3  a  compofé  la  Mufique  de  la  Tragédie 
lyrique  d 'Anon  ,  par  M.  Fuz*elùr.%  représentée 
par  1  Académie  Royale  de  Mufique  en  1714* 
MATRONE  (la)  DE  CHARENTON, 
Pièce  en  un  ade  3  en  vaudevilles  &par  écri~ 
teaux,  de  Meilleurs  Le  Sage  &  Awrneval » 
non  imp.  &  repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  » 
1724.  précédée  de  la  Pudeur  à  la  Foire, Pro¬ 
logue,  &  fuivie  des  Vendanges  de  la  Foire,  pièce 
en  un  ade.  Ces  trois  pièces  furent  exécutées 
au  Jeu  de  Dolet  &  La  Place. 

Voici  de  quelle  manière  les  Auteurs  ont 
traveili  le  fujet  de  la  Matrone  d’Ephéfe. 

Arlequin  Sc  Scaramouche  viennent  à  Cha- 
renton  pour  fe baigner.  Ils  s’amufent  à  chanter; 
dans  ce  moment  Olivette  3  fuivante  d’une  veuve 
qui  demeure  dans  une  maifon  voifine  5  vient  les 
prier  de  cefTer  3  attendu  que  ces  démonftra- 
rions  de  joye  ne  peuvent  qu’aigrir  la  douleur 
de  fa  Maîtreffe  3  qui  eit  inconfolable.  Sur  ce 
récit  3  Arlequin  conçoit  le  deffein  bizarre  de  fe 
faire  aimer  de  la  veuve ,  &  pour  cet  effet  il 
endoffe  un  habit  noir  3  avec  des  pleureufes  ,  Sc 
fe  met  au  bord  de  la  rivière.  Des  perfonnes 
qui  fe  trouvent  en  cet  endroit  ,  croyant  qu’Ar- 
lequin  va  fe  noyer  3  le  repêchent.  La  veuve  qui 
fe  trouve  préfente  à  cette  adion  ,  fe  fent  émue 
pour  cet  inconnu  3  &  lui  demande  quel  eft  le 
fujet  de  fon  défefpoir.  Arlequin  lui  répond 
que  la  mort  d’une  époufe  qu’il  aimoit  avec 
tendreffe ,  l’a  déterminé  à  abréger  fes  jours. 
Quoique  ceci  ne  foit  qu’une  feinte  de  la  part 
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&  Arlequin  ,  la  conformité  que  la  veuve  trouve 
de  fon  état  au  lien  ,  forme  un  commence  mène 
de  liaifon  entre  ces  deux  perfonnes  :  enfin  l’Hy¬ 
men  diflipe  leur  trifleffe ,  &  fon  célébré  leur 
noce  par  des  danfes  &  un  vaudeville  ,  dont 
voici  quelques  couplets  :  ils  font  tous  fur  1  air  f 
Suivons  y  fuivonstour  à  tour  ,  &c. , 

OLIVET.T  E, 

Lorfqu’à  fa  douleur  mortelle  » 

La  veuve  fe  laiflè  aller  , 

Amans  ,  pleurez  avec  elle  , 

Vous  pourrez  ia  conioler  , 

C'eft  avec  cet  hameçon  , 

Qu’on  prend  ce  poifl'on. 

UN  PÉCHEUR. 


Aujourd’hui  bonne  cuiline. 

Sert  un  amoureux  deltin  , 

Pour  l’amour  de  fa  voifine  > 

On  régale  fon  voifm. 

C’eft  avec  ,  &c. 

ARLEQUIN  au  Parterre . 


Une  pièce  furannée 
Pendant  un  mois  fe  foûtient  ; 
On  l’avoit  abandonnée , 

On  y  retourne  ,  &  d’où  vient  ï 
Un  Prologue  eft  l'hameçon  , 
Paris  le  poifl'on. 


Ce  dernier  couplet  fait  allufion  à  YAjfemblée 
des  AuieurSy  Prologue  que  M.  Procope  acom- 
pofépourla  Comédie  des  Trois  Confines  *  en 
1724.  Extrait  Manufcrit. 

Matrone  (  la)  d’Éphese  ,  Comédie  en  un 
afte  &  en  profe ,  de  M.  De  la  Motte  ,  imp. 
dans  fes  Œuvres  ,  &  repréfentée  le  Samedi  25 
Septembre  1702.  précédée  de  la  Tragédie  de 
Mithridate .  Voyez  Ephéfienne  (  l  )  de  M*  Bri * 
non.  Hifi.  du  théâtre  Franç.  année  1702 ♦ 
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iVlATTHÉwS,  (N . )  Entrepreneur  ci’utlô 

Troupe  de  Sauteurs,  Danfeurs  de  Corde  ôc 
Àâeurs  de  Pantomimes  aux  Foires  S.  Germain 
&  Saine  Laurent  de  Tannée  1746. 

MATTHIEU,  (  Pierre)  né  a  Salins,  ville  de 
la  Franche-Comté  de  Bourgogne ,  le  1  o  Décem¬ 
bre  1 563.  fut  Principal  du  Collège  de  Verceil 
çn  Piémont ,  puis  Avocat  au  Siège  Préfidial  de 
Lyon  ,  &  enfin  Hiftoriographe  de  France ,  fous 
les  Rois  Henri  le  Grand.&  Louis  XIII.  il  eft 
mort  à  Touloufe  le  12  Oétobre  1621.  âgé  de 
5  8  ans*  11  a  compofé  pour  le  Théâtre  Fran¬ 
çois. 

Clytemnestre  >  ou  /‘Adultéré,  Tragédie, 
iy8o. 

Tragédie  de  l’Histoire  tragique  d’Es- 
ther,  1583* 

Vasthi  ,  Tragédie,  1587. 

Aman  ,  Tragédie  ,  1587. 
jHiftoire  du  Tv.  Fr .  année  1580. 

MAUKER  ,  (N . )  Garde  du  Corps  de 

SaMajefté,  &  Poëte  Dramatique  aujourd’hui 
vivant ,  a  compofé 

Amestris  ,  Tragédie  ,  1747. 

Coriolan  ,  Tragédie  ,  1748. 

Cosroës,  Tragédie,  1752. 

MAUPIN  ,  (  N .  cTAubigny ,  femme  du 

Sieur  )  Aârice  de  l’Académie  Royale  de  Mufi- 
que,  naquit  en  1673.  Elle  étoit  fille  du  Sieur 
d’Aübigny  ,  Pun  des  Sécretaires  de  feu  M.  le 
Comte  d’Armagnac  ,  &c  fe  maria  étant  encore 
très- jeune  ,  avec  le  Sieur  Matipin  ,  de  S.  Ger¬ 
main  en  Layc  ,  à  qui  elle  fit  donner  une  corn- 
million  dans  les  Aydes  en  Province*  Pendant 
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rabfcnce  de  fon  mari ,  Mile  Maupin  qui  avoir 
un  goût  naturel  pour  l’exercice  des  armes ,  fie  . 
connoiffance  du  nommé  Serane  ,  Prévôt  de 
Salle,  avec  lequel  elle  alla  à  Marfeiile.  La  né- 
ceiïicé  obligea  ces  deux  perfonnes  à  faire  ufage 
des  ralens  que  la  nature  leur  avoit  donné  :  ils 
avoient  Pun  &  Pautre  la  voix  affez  belle  ,  fur- 
tout  Mlle  Maupin ,  qui  poffédoit  un  bas-deffus 
le  plus  beau  dont  on  eut  ouï  parler,  &  tel  que 
depuis  fa  mort  on  n’a  point  trouvé  de  fille  qui 
en  ait  approché*  Serane  Sc  Mlle  Maupin  n’eu¬ 
rent  pas  de  peine  à  trouver  place  à  l’Opéra  de 
Marfeiile.  Une  avanture  particulière  ,  ôc  qui 
n’a  aucun  rapport  à  notre  ouvrage  ,  fut  caufe 
que  cette  dernière  quitta  Marfeiile  au  bout  de 
quelques  années.  Elle  vint  à  Paris  ,  ou  repre* 
nant  le  nom  de  fon  mari ,  (  car  elle  avoit  tou¬ 
jours  porté  fon  nom  de  fille  pendant  fon  fé- 
jour  à  Marfeiile  ,  }  elle  fut  reçue  à  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  &  débuta  par  le  rôle  de 
P  allas  ï  dans  la  Tragédie  de  Cadmiu  ,  en  1 69  y. 
Elle  eut  tout  lieu  de  fe  louer  de  l’accueil  que 
lui  fit  le  public  :  pour  lui  en  marquer  fa  recon- 
noiffance ,  elle  fe  leva  debout  dans  fa  machine  * 
&  levant  fon  cafque,  elle  falua  l’Affemblée, 
qui  répondit  par  de  nouveaux  applaudiffemens, 
très  capables  d  encourager  de  plus  en  plus  la 
nouvelle  Aétrice.  Depuis ,  Mlle  Maupin  a  con¬ 
tinué  à  jouer  avec  fuccès ,  dans  le  tendre  Je 
furieux  &  le  comique ,  &  quoique  de  fon  temps 
l’Opéra  fut  affez  fourni  de  bonnes  Actrices  » 
cependant  celle-ci  a  rempli  fouvenr  les  pre¬ 
miers  rôles.  Un  entr’autres  où  elle  a  excellé , 
au  rapport  même  de  Mlle  Rochois,  qui  avouoit 
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qu  elle  n’auroit  pas  voulu  l’entreprendre ,  c’e/l 
celui  de  Médée  dans  la  Tragédie  de  Alédus , 
de  M.  De  la  Grange ,  qui  parut  en  1702.  & 
que  Mlle  Maupin  joua  d’original  d’une  manière 
diftinguée.  Ce  rôle  de  Magicienne  eft  d  autant 
plus  difficile ,  qu’elle  paroit  toujours  fans  ba- 
guene  ,  fans  mouchoir  &  fans  éventail. 

#  Vefs  le  milieu  de  l’année  170^.  Mlle  Mau- 
pin  renonça  au  Théâtre ,  &  ayant  rappel! é  fon 
inari  ,  elle  paffa  dans  une  vie  extrêmement  re¬ 
tirée  ,  fes  dernières  années.  Elle  eft  morte  fur 
la  fin  de  1707.  âgée  de  trente-trois  ans  &  quel¬ 
ques  mois. 

Mlle  Maupin  n’étoit  pas  d’une  grande  taille , 
mais  elle  étoit  très  jolie,  elle  avoir  les  cheveux 
châtains  ,  titans  fur  le  blond  èc.  fort  beaux ,  de 
grands  yeux  bleus  >  le  nez  aquilin  ,  la  bouche 
belle  ,  la  peau  très-blanche  &  la  gorge  parfaite. 
On  rapporte  qu’elle  ne  fçavoit  point  de  M11- 
ftque  ,  mais  qu’elle  réparoit  ce  défaut  par  une 
mémoire  prodigieufe. 

La  paffion  que  Mlle  Maupin  avoir  pour  les 
exercices  des  armes  >  &  l’habitude  fréquente  où 
elle  étoit  de  s’habiller  en  homme  ,  ont  donné 
lieu  à  plufieurs  hiftoircs  vraies  ou  fauffes  qu’on 
raconte  d’elle  ,  mais  comme  elles  font  la  plu¬ 
part  dans  un  goût  romanefque ,  &  peu  nécef- 
faires  à  notre  fujet ,  nous  ne  jugeons  pas  à  pro¬ 
pos  de  les  rapporter.  Mémoire  Manuscrit , 
MAURICE  VONDREBECK  ,  Allemand 
de  nation ,  &  le  plus  habile  des  éléves  d’Alard, 
Joignit  au  talent  de  Sauteur ,  celui  de  danfer 
fur  la  corde  avec  beaucoup  de  grâce  &  de  légè¬ 
reté,  Après  fon  mariage  il  entreprit  de  former 
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une  Troupe  fous  fon  nom.  Pour  cet  cftet  il 
loua  des  Millionnaires  de  Saint  Lazare  des  pla¬ 
ces  où  il  lie  bâtir  deux  loges  ,  la  première  fut 
deftinée  pour  les  exercices  de  danfe  de  corde  & 
de  fauts  ,  &  la  fécondé  pour  y  donner  des  com¬ 
bats  de  taureaux.  L’ade  en  fut  paffé  devant  Ave¬ 
line  Sc  Le  Févre  Notaires ,  le  20  Décembre 
1696.  Maurice  ouvrit  fon  Théâtre  à  la  Foire 
S.  Germain  1697.  &  malgré  la  réputation  d  A- 
lard  ,  il  l’emporta  par  la  quantité  de  fujets  dont 
il  avoit  eu  le  bonheur  de  faire  l’acquifition. 
Mau  lice  continua  ces  fpedacles  jufqu  a  la  Foire 
S.  Laurent  1699.  temps  auquel  il  efl  mort.  11  a 
laifle  de  Jeanne  Godefroi  fon  époufe  Catherine 
Vondrebeek  >  qui  fut  mariée  à  Etienne  Baron  , 
Comédien  du  Roi ,  &  en  fécondés  noces  au 
Sieur  De  Baune ,  &  Anne  Vondrebeck  >  femme 
du  Sieur  de  Mouy  ,  Diredeur  de  la  Gabelle  de 
Melun.  Mémoires fur  Us  Spectacles  de  la  Foire , 
Tome  /. 

Maurice  (  Jeanne-Godefroi  ,  femme  de  ) 
Vondrebeck,  par  fon  efprit  réparoit  ce  que  la 
naiffance  &  l’éducation  lui  avoient  refufé  ,  elle 
foûtint  après  la  mort  de  fon  mari  fes  engage- 
mens ,  &  ceux  qu’elle  fit  depuis  ,  avec  une  en¬ 
tente  &  une  conduite  fupérieure.  La  fociete 
qu’elle  contrada  le  24  Décembre  1699.  avec 
Alard,  lui  fut  extrêmement  avantageuse  ,  tant 
pour  les  bons  fujets  qui  pafférent  düis  fa  Trou¬ 
pe  ,  que  par  les  connoiffances  qu’Alard  lui 
procura  ?  qui  devinrent  fes  plus  zélés  protec¬ 
teurs.  Cette  fociéré  fubllfta  jufques  &  comprife 
la  Foire  S.  Germain  1706.  Avant  l’ouverture 
*k  la  Foire  S.  Laurent  fuivante  >  elle  s’affocia 
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avec  Bertrand.  Au  commencement  de  ï^o§* 
la  Dame  Maurice  prévoyant  avec  raifon  que 
les  Comédiens  François  ne  tarderoient  pas  à 
gagner  leur  procès  contre  les  Entrepreneurs 
des  Speélacles  Forains ,  prit  des  arrangemens 
avec  le  Sieur  Guyenet ,  alors  Directeur  général 
de  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  qui  lui  per¬ 
mit  de  faire  ufage  fur  fon  Théâtre  de  change- 
mens  de  décorations  ,  de  Chanteurs  dans  les 
divertiffemens,  &  de  Danfeurs  dans  les  Ballets* 
Outre  cela  ,  elle  avoit  fçû  fe  faire  des  amis  par¬ 
mi  les  Comédiens  $  avec  ce  fecours  ,  elle  tint 
encore  les  Foires  fuivantes  jtifqu’à  la  fin  de 
l’année  1709.  qu’elle  renonça  à  fes  entreprifes, 
8c  voici  à  quelle  occafion. 

Un  Gentilhomme  nommé  M.  de  Martinen- 
gue ,  étant  à  la  campagne  dans  un  Château  ap¬ 
partenant  à  fon  pere  ,  fe  prit  de  querelle  avec 
une  fille  qui  gouvernoit  la  maifon  &  l’efprit 
de  M.  de  Martinengue  le  pere.  Cette  difpute 
devint  fi  vive  de  part  &  d’autre ,  que  M.  de 
Martinengue  le  fils  appliqua  un  foufflet  à  la 
Gouvernante  ,  mais  fi  malheureufement  pour 
cette  dernière  ,  que  le  coup  ayant  porté  fur  fa 
tempe  ,  elle  en  tomba  morte  dans  Pinfiant. 
M  de  Martinengue  le  pere,  touché  au-delà  de 
toute  exprefiion  de  la  mort  de  fa  chere  Gouver¬ 
nante  ,  voulut  la  venger  par  celle  de  fon  fils  :  il 
rendit  plainte  contre  lui ,  &  traita  le  coup  fatal 
qu’il  avoit  donné  de  defîein  prémédité.  M.  de 
Martinengue  le  fils  ,  qui  dès  le  moment  de  fa 
trifte  aventure ,  s’étoit  fauvé  de  la  maifon  de 
fon  pere,  fut  averti  du  fort  qu’on  lui  préparoit ,  4 
&  ne  croyant  pas  être  en  fureté  dans  fa  Province, 
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Il  vint  à  Paris  chercher  un  afyle  8c  des  moyens 
pour  fe  juftifier  du  crijne  qu'on  lui  imputoit. 
Comme  il  avoir  eu  quelques  liaifons  avec  la 
Veuve  Maurice  ,  ce  fut  chez  elle  qu'il  fe  rendit  , 
&  à  qui  il  fit  parc  de  fon  infortune.  Madame 
Maurice  non  feulement  mit  M.  de  Martilien- 
gue  à  couvert  des  recherches  qu'on  pouvoir 
faire  de  fa  perfonne ,  mais  elle  ajouta  à  ce  fer- 
vice  celui  d’employer  tous  fes  foins  ,  8c  ceux  des 
protecteurs  qu'elle  avoit  *  pour  faire  connoître 
la  fauffeté  de  ce  qu'on  avançoit  contre  lui.  L'af¬ 
faire  fut  difeutée  avec  foin ,  M.  de  Martinen- 
gue  fentit  en  pere  la  noirceur  de  fa  vengeance , 
&  fe  défirta  de  tout  ce  qu'il  avoit  avancé  contre 
fon  fils*  Ce  témoignage  joint  à  beaucoup  d'au*- 
très  preuves  à  la  décharge  de  M.  de  Martinen- 
gue  ,  mit  les  Juges  en  état  de  rendre  un  Arrêt 
qui  le  renvoya  abfous  de  raccufacion  intentée 
contre  lui.  Peu  de  temps  après  ,  M.  de  Marti- 
nengue  étant  venu  à  mourir  ,  fon  fils ,  poffel- 
feur  d’un  bien  confidérable  ,  &  vraiment  re- 
connoiffant  du  fervice  que  lui  avoit  rendu  la 
veuve  Maurice ,  offrit  de  lui  donner  la  main. 
Le  mariage  fe  fît  en  peu  de  jours.  Alors  Mada¬ 
me  de  Martinengue  ne  fongea  plus  qu'à  ven¬ 
dre  fes  effets  pour  fuivre  fon  mari  ,  qui  vou¬ 
loir  vivre  dans  fes  terres.  Enfin  par  aéte  du  2Z 
Octobre  1709/ elle  céda  les  baux  qu’elle  avoit 
fait  pour  fept  années  de  diverfes  places  ,  8c 
vendit  les  bâtimens  qu'elle  y  avoit  fait  conftrui- 
re,  avec  les  machines ,  décorations,  &c.  à  Jean 
Levefque ,  Sieur  de  Bellegarde ,  &  Pierre-Eufta- 
che  Defgtierrois. 

Madame  de  Martinengue  n’eut  pas  le  bonheur 
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de  jouir  longtemps  de  fa  fortune ,  car  elle  mou¬ 
rut  a  fa  terre  de  Vinei^en  1710.  très-regrettée 
de  fon  mari ,  &  de  toutes  les  perfonnes  de  fa 
connoiflance.  Mémoires  fur  les  Spectacles  de  la 
Foire ,  tome  I,  Paris.  Briaffon. 

MAUVAIS  (  le  )  MARI  ,  Canevas  Italien 
en  cinq  actes ,  fuivi  d’un  divertiflement ,  joué 
fens  fucces  une  feule  fois ,  le  Mardi  1 3  Juin 
1747.  Sans  Extrait. 

Mauvais  (  le)  Ménage  ,  Parodie  en  vers 
oc  en  un  a6le  de  la  Tragédie  à' fi  érode  Çr  Ma- 
riamne  ,  de  M.  de  Voltaire ,  au  Théâtre  Ita¬ 
lien,  par  Meilleurs  Le  Grand  &  Dominique  y 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Samedi  19 
Mai  17 2j*.  Paris  ,  Briaffon.  Extrait ,  Mercure 
de  France ,  mois  de  Juin  y  I.  vol.  172  c .  page 
lioî.  &  fuivantes. 

MAUX  (  les )  SANS  REMÈDES,  Comédie 
d  un  Auteur  Anonyme ,  non  irnp.  repréfentée 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal,  le  Vendredi 
n  Janvier  1 669.  Hift,  du  Théâtre  François , 
année  1669. 

MAUZOLÉE,  (  le  )  Tragi-Comédie  de 
M.  Maréchal ,  repréfentée  en  1639.  au  Théa- 
rre  de  l’Horel  de  Bourgogne,  Paris,  Quinet, 
1642.  Ht  foire  du  Théâtre  Franc,  année  1639. 

MAXIMIAN,  Tragédie  de  M.  Corneille  de 
Life ,  imp.  dans  fes  Œuvres  ,  repréfentée  au 
commencement  du  mois  de  Février  1662.  Hifi. 
du  Th.  Franc .  année  1662. 

MAXIM!  EN  tragédie  de  M.  De  la  Chauf¬ 
fée  ,  Paris,  Prault  fils  ,  repréfentée  le  Vendredi 
28  Février  1738.  fuivie  de  la  Metamorphofe 
amoureufe.  fjifi  du  Th.  Fr.  année  1738. 


MA  357 

Maximien  ,  Parodie.  Voyez  Grand-Vaurien. 
MAY,  (  Du  )  Comédien  François ,  débuta  au 
Théâtre  à  Paris ,  par  le  rôle  d '  Agamemnon  dans 
Iphigénie ,  le  Lundi  12  Ayril  1728.  &  n’a  peine 
été  reçu.  Hift.  du  Th.  Franc,  année  1728. 

May  ,  (  Mlle  Du  )  Comédienne  Françoife  , 
débuta  à  Paris  le  Mardi  j  Mai  1733.  par  le 
rôle  d ’Hermione ,  dans  la  Tragédie  d ’Andro- 
maque ,  &  n’a  point  été  reçue.  Hift.  du  Th, 
Fr.  année  1733. 

May  ,  (  le  )  Comédie  Françoife  en  profe  8ç 
en  un  a  été ,  fuivie  d’un  divertiffernent ,  au  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  par  M.  Fuz.elier ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Dimanche  21  Mai  1719. 
Sans  Extrait,  Mais  cette  pièce  paroîtra  impri¬ 
mée  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur 
qui  appartiennent  à  M,  Favarr. 

MAYRET ,  (  Jean  de  )  Poëte  Dramatique  , 
né  à  Befançon  le  4  Janvier  1604.  du  mariage 
de  Jean  de  Mayret ,  &  de  Marie  Clerget  ,  fur 
Gentilhomme  de  M.  le  Duc  de  Montmorenci , 
de  après  la  mort  de  ce  Seigneur  ,  il  s’attacha  à 
M-  le  Comte  de  Soiffons  ,  &  au  Cardinal  de  la 
Valette.  11  mourut  à  Befançon  le  31  Janvier 
1686.  âgé  de  82  ans  &  vingt-fept  jours.  Il  a 
çompofé  pour  la  fcéne  Françoife. 

Chriséïde  et  Arimand,  Tragi-Comédie, 
1 6  20. 

La  Silvie,  Tragi-Comédie  Paflorale,  1621, 

La  Silvanire  ,  ou  la  Morte  vive  ,  Tra- 
gi  Comédie  ,162/. 

Les  Galanteries  du  Duc  d'Ossonne  » 
Comédie  en  cinq  aéles ,  1627. 

La  Virginie  ,  Tragi  Comédie ,  1628, 
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La  Sophonisbe  ,  Tragédie,  1619. 

Marc  Antoine  ,  ou  la  Cléopâtre  ,  Tra¬ 
gédie,  1630. 

Le  Grand  et  dernier  Solyman  ,  ou  la 
Mort  de  Mustapha,  Tragédie,  1630. 

L’Athénaïs  ,  Tragi  Comédie  ,  1635. 

Le  Roland  furieux  ,  Tragi-Comédie > 
*636, 

L’Illustre  Corsaire  ,  Tragi-Comédie  > 

1637. 

Sidonie  ,  Tragi-Comédie  héroïque,  1637. 
Fftft.  dit  Th.  Fr.  année  1620. 

MÉCHANT,  (le  )  Comédie  en  cinq  actes 
3c  en  vers ,  de  M.  Gr effet ,  Paris ,  Prault  fils ,  & 
repréfemée  le  Samedi  15  Avril  1747,  fui  vie  de 
YEfprit  de  contraditlion.  Hiftoire  du  Théâtre 
François ,  année  1747. 

MÉCHANTE  (la  )  FEMME  ,  Parodie  en 
vers  &  en  un  aéte  de  la  Tragédie  de  Médée ,  de 
M-  de  Longepierre ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
Meilleurs  Dominique  3c  Riccoboni  le  fils  ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Vendredi 
29  Octobre  1728.  Paris,  Briaffon.  Extrait , 
Mercure  de  France ,  mois  d'Oélobre  1728 .pag, 
2284,  &  fuivantes. 

MÉCONTENS  ,  (  les  )  Comédie  en  rrois 
aét es  &  en  vers  libres  ,  aveç  un  Prologue  & 
un  diversement ,  Mufique  de  M.  Mourn ,  par 
M.  La  Bruere ,  repréfentée  le  Mercredi  i  Dé¬ 
cembre  1734  fuivie  de  1* Avocat  Patelin  3  ré# 
duite  en  un  aéte  ,  avec  un  Prologue  &  un  di- 
vertifTement ,  le  Mercredi  15  Décembre,  Paris , 
Chauberr,  Hiftoirç  du  théâtre  Franç.  amh. 
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Weconteks  ,  (  les)  Opéra  Comique  en  ueux 
aétes ,  avec  un  Prologue  &  des  divertillemens , 
par  M.  Thierry ,  non  imp.  repréfenté  le  Mer¬ 
credi  z}  Juillet  !7?-7.  à  l’ouverture  du  Théâtre. 

L'Auteur  du  Merçure  s’eft  trompé  en  an¬ 
nonçant  cette  pièce  en  trois  actes ,  mais  cette 
erreur  paraîtra  excufable  en  confidérant  que  le 
Prologue  eft  tout- à  fait  lié  à  l’action  des  aétes 
fuivans.  Moinus  rend  compte  à  Jupiter  des 
plaintes  des  Mortels  contre  l’Amour  &  la  For¬ 
tune.  Comme  la  défenfe  de  ces  deux  Divinités 
eft  allez  triviale ,  Jupiter  veut  examiner  par  lui- 
même  les  raifons  des  méçomens,  Il  choifit  pour 
la  Sale  d’audience  celle  du  Théâtre  de  la  Foire, 
&  charge  Momus  d’y  préfider.  Ce  Prologue  eft 
terminé  par  deux  vaudevilles ,  dont  le  refrain 
du  premier  eft , 

C’eft  de  la  mou;arde  après  dîné» 

&  le  fécond. 

Tant  pis  pour  elle  9 
Tant  pis  pour  lui. 

On  paffera  légèrement  fur  cet  ouvrage  ,  qui 
ne  contient  que  des  lieux  communs.  Le  diver- 
tiffement  du  premier  aéte  eft  eii  l’honneur  dç 
la  nuit,  Un  mari  mécontent  fe  plaint  de  la 
femme ,  par  la  feule  raifon  qu’elle  eft  fa  femme. 
Le  Vaudeville  qui  finit  le  premier  aéte  eft  fans 
refr  n. 

A  la  première  fcéne  du  fécond  aéte ,  parpit 
une  femme  qui  eft  dégoûtée  de  fon  mari ,  elle 
convient  qu’il  eft  aimable  ,  mais  elle  ajoute 
pour  juftifter  fa  conduite. 
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IA  F  E  M  M  E,  (  Air.  Ma  raifort  s*6n  va  beau  train .  ) 

N’avez-vous  point  vu  des  gens 

JLa.s  de  mets  fort  excellens  , 

Quitter  Ortolans  , 

Perdrix  &  Faifans  , 

Pour  de  la  grolTe  viande  ? 

J  U  P  I  T  E  R. 

Ah  ?  Madame  ,  je  vous  entens  , 

Vous  n’êtes  pas  friande 
Lon  la  , 

Vous  n’êtes  pas  friande# 

Après  avoir  expédié  les  mortels  mécontens, 
Jupiter  fait  palier  en  revue  les  Dieux  qui  font 
dans  le  même  cas.  11  fe  rend  enfin  juftice  à  lui- 
même  ,  &  fe  raccommode  avec  Junon  ,  qui 
avoit  auffi  des  fujets  de  mécontentement.  Le 
refrain  du  vaudeville  eft  : 

Honni  foit  qui  mal  ypenfc. 

Extrait  Manufcrit. 

MÉDECIN  (  le)  DE  L’ESPRIT ,  Comédie 
çn  un  aéte  &  en  profe  ,  de  M.  Guyot  de  Mer- 
ville  ,  repréfentée  le  Mercredi  19  Août  1739. 
précédée  de  1* Ombre  de  Moliere ,  Prologue,  Sc 
de  Y  Ecole  du  Monde  ,  pièce  en  un  acte ,  &  ter¬ 
minée  par  Efope  au  Parnaffe ,  pièce  auffi  en  un 
a diZ.Hift.  au  Th.  Fr.  année  1739.  • 

Médecin  (  le  )  de  Mante#  Voyez  Marê~ 
chai  (le  )  Médecin. 

Médecin  (le)  de  Village  ,  Comédie  en 
un  a<5te  d’un  Auteur  Anonyme  ,  non  imp.  re¬ 
préfentée  le  Mercredi  24  Septembre  1704.  pré¬ 
cédée  du  Mifantrope #  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
17°4 > 

Médecin  (le  )  malgré  lui,  Comédie  en 

trois 
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tfois  ades  &  en  profe ,  de  M.  Moliere ,  imp. 
dans  fes  Œuvres ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal  le  6  Août  j  666.  Hiftoire  du  Théâ¬ 
tre  François ,  année  1 666. 

Médecin  (  le)  malgré  lui  ,  Pièce  en  trois 
ades  &  en  vaudevilles ,  par  M.  Car  oie  t ,  non 
imprimée ,  &  repréfentée  parJes  Marionnettes 
de  Bertrand,  à  la  Foire  en  171J. 

Cette  pièce  qui  n’eft  qu’une  efpéce  d’imi¬ 
tation  de  la  précédente  ,  &  affez  mal  faite, 
eft  le  premier  ouvrage  de  cet  Auteur. 

Médecin  (  le  )  i>ar  occasion  ,  Comédie 
en  cinq  ades  &  en  vers  de  M.  Boiffy ,  repré¬ 
fentée  le  Vendredi  12  Mars  174/.  fuivie  du 
Retour  imprévu.  Hifl.,  du  Th.  Fr.  année  174J. 

Médecin  (  le  )  volant  ,  Comédie  en  un 
ade  &  en  vers  de  M.  Bourfault ,  imp.  dans 
fes  Œuvres ,  &  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1661.  Hifl.  du  Th 
Fr.  année  1661. 

MÉDÉE  ,  Tragédie  de  Jean  de  la  Perufe , 
repréfentée  en  1553.  imp.  à  Poitiers,  ôc  depuis 
à  Paris ,  Bonfons,  1373.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 
l55.b 

Médée,  Tragédie  de  M.  Corneille ,  repré¬ 
fentée  en  163j.au  Théarre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne,  imp.  dans  les  Œuvres  de  M.  Corneille. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  163J. 

Médée,  Tragédie  de  M.  de  Longepicrre . 
imp.  dans  le  Tome  VI.  du  Recueil  intitulé  Théâ¬ 
tre  François ,  Paris ,  par  la  Compagnie  des  Li¬ 
braires,  17  37.  &  repréfentée  le  Samedi  1 3  Fé¬ 
vrier  1654.  Hiftoire  du  Tbeatre  iranç.  annéç 

1694. 

Terne  III ,  O 
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Î.IédÉe  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  a&es ,  àvee 
un  Prologue ,  de  M,  Corneille  de  Lijle ,  Mufique 
de  M.  Charpentier ,  repréfentée  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique ,  au  mois  de  Décembre 
1693.  in  40,  Paiis ,  Ballard  ,  &  tome  V.  du  Re* 
çueil  général  des  Opéra. 

Les  rôles  de  Çréon  &  de  Jafen  furent  repré- 
fentés  par  les  Sieurs  Dnn  &  Du  Mefny ,  &  ceux 
de  Créa  je  &  de  Médée  ,  par  les  Demoifelles 
Moreau  &  Rochois, 

Cet  Opéra  n’a  point  été  repris. 

Médée  et  Jason  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
0&es }  avec  un  Prologue  ,  de  M.  l’Abbé  Peiie- 
gnn ,  fous  le  nom  de  M.  De  la  Roque,  Mufique 
de  M.  Salomon  ,  repréfentée  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique ,  le  Lundi  24  Avril  1713, 
|n- 40.  Paris  ,  Ballard  ,  &  tome  X.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  Fran¬ 
ge  ,  Juin ,  I.  vol.  1727.  p.  1194.  &  fuivantes. 
Acteurs  p y  Prologue • 

L'Europe,  Mlle  Pouflm. 

Apollon .  Le  Sieur  Hardouinf 

Melpoméne.  Mlle  Antier. 

Ballet . 

Jeux  &  Ans, 

Les  Sieurs  Dangeville  L„  Germain  & 
Dumoulin  L, 

Mlles  Menés  ,  Le  Maire  &  Le  Roy. 

JJabitans  des  rives  de  la  Seine , 

Les  Sieurs  Javillier  ,  Gaudrau  &  Pierret. 

Miles  Haran  ,  lfecq  &  Mangot. 

Acteurs  de  la  Trace'die. 

Médée  y  Princeffe  de  Cul- 

chos.  Mlle  Journet. 

Jafon,  Prince  de  Thejfa- 

Ht%  Le  Sieur  CocherejuL 
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€réon  y  Roi  de  Corinthe . 

Créüfe  ,  fille  de  Créon. 

Né r inc  .  confidente  de 
Médée . 

Areas  ,  confident  de  Ja¬ 
lon. 

Ctéone  ,  confidente  de 
Créùfe. 

Un  Corinthien. 

Une  Corinthienne. 

Un  Démon . 

U n  Magicien  &  une  Ma¬ 
gicienne. 

Une  Nymphe. 

Trois  Matelots . 

Un  Matelot ,  un  Corin¬ 
thien  &  un  Garde. 

Les  trois  Furies. 
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Le  Sieu t  Thévenard. 
Madame  Peftel. 

Mlle  Dun. 

Le  Sieur  Dun, 

Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Bufeau. 

Mlle  Limbourg, 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  La  Rofiere  & 
Mlle  La  Roche. 

Mlle  Mefnier. 

Les  Sieurs  Chopelet , 
Mantienne&  Le  Mire. 

Le  Sieur  Bufeau. 

Les  Sieurs  Dun  ,  Ger- 
vais  &  Mantienne, 


Acteurs  dit  Ballet. 

Acte  I.  Guerriers.  Le  Sieur  P.  Dumoulin* 

Le  Sieur  Dumoulin  L.  &  Mlle  Menés. 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Blondy  ,  Marcel  , 
Gaudrau  ,  Javillier  &  Pierret. 

Mlles  Le  Maire ,  Ifecq  ,  Le  Roy  &  Nadal. 
Acte  II.  Magiciens .  Les  Sieurs  Dumoulin  L 

Marcel  &  Gaudrau, 

Démons.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  Dangeville  L. 
Les  Sieurs  Dangeville  C  Javilliers , 
Guyot  8c  Pierret. 

Acte  III.  Amans  consens. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  D.  Dumoulin 
&  Gaudrau. 

Mlle  Prevoft. 

Mlles  Le  Maire  ,  Haran  &  Ifecq. 

Acte  IV.  Fête  Marine.  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  P.  Dunaoulin  ,  D.  Dumoulin  , 
Dangeville  L.  &  Duval. 

Mlle  Prevoft. 

Mlles  Haran  ,  Ifecq  ,  Mangot  &  Corbière, 
Les  Sieurs  Javilliers  ,  Pierret ,  Guyot 
&  Dangeville  L. 

Q  ü 
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A  c  t  e  V"»  Corinthiens  &  Corinthiennes , 

Les  Sieurs  Marcel  ,  Gaudrau  ,  P.  Dumoulin 
&  Dangeville  L, 

Mlles  Le  Maire ,  Le  Roy  ,  Nadal  &  Fleury* 

La  Tragédie  de  Médée  &  Jafon  fut  remife 
au  Théâtre  avec  des  changemens  &  des  augmen¬ 
tations  ,  le  Mardi  17  Oébobre  de  la  même  an¬ 
née  :  l’Académie  Royale  de  Mufique  ht  aufli 
quelques  changemens  dans  la  diftribution  des 
rôles ,  &  dans  les  Ballets ,  2e  édition  ,  in- 4°^ 
Paris ,  Ribou, 

A  CT  EU  RS  DU  P  R  0  L  O  G  U  M, 

UEuropt,  Mlle  Milon. 

Bal  l  e  t. 

Jeux  &  Arts,  Le  Sieur  D.  Dumoulin/ 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dangeville  L.  &  Duval. 
Mlles  Le  Maire  ,  Le  Roy  &  Dimanche  L» 


A  €  T  EU  RS  DR  LA  TRAGEDIE. 


Crêiïfe • 

Une  Amazone, 

Trois  Magiciens, 

Une  Nymphe, 

Autre  Nymphe, 
Matelot  &  Matelotte, 

Un  Matelot, 

Les  trois  Furies , 


Mlle  Pouflîn, 

Mlle  Antier. 

Les  Sieurs  Dun  ,  Cho* 
pelet  &  Mantienne. 
Mlle  Antier. 

Mlle  Dun.  ' 

Lç  Sieur  Péliflier  & 

Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Péliflier. 

Les  Sieurs  Dun  ,  Cho-» 
pelet  &  Mantienne. 


Acteurs  du  Ballet , 


A  c  T  £  nu  Amante  contente r  Mlle  Guyot. 

Acte  XV,  Fête  Marine,  Le  Sieur  F.  Dumoulin.' 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  D.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  Dangeville  L.  &  Duval. 

Les  Sieurs  Javltlier  &  Picrret. 

Mlle  Prevoft. 

Mlles  Ifecq,  Haran  ,  Mangot  &  Corbière/ 
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Â  c  T  s  V*  Corinthiens  &  Corinthiennes. 

Les  Sieurs  Marcel  ;  Gaudrau  ,  Javillier  ? 
Pierret  &  1\  Dumoulin. 

Mlles  Le  Maire  ,  Le  Roy  ,  Ifec^  5 
Rameau  &  Dimanche  L. 

IIIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Médée  & 
Jafon  ,  le  Jeudi  i  Mai  1727.  3e  édition  in-40. 

Ribou. 

Acteurs  du  Prologue . 


L’Europe, 

Apollon. 

Melpoméne, 


Mlle  Eremans. 
Le  Sieur  ChalTéé' 
Mlle  Amie*. 


Ballet, 

Habitant  de  la  Seine.  Le  Sieur  Dangeville/ 
Les  Sieurs  Maltaire  C.  Javillier  ,  Pierret 
&  Tabary. 

Mlles  Petit ,  Thibert ,  Camargo  &  Binet* 
Suite  d’Apollon.  Mlle  Menés* 

Mlles  La  Martiniere  ,  De  Lille  C.  &  Gobjain* 
Les  Sieurs  Bontems  ,  Savar  &  Camargo, 

Acteurs  de  la  Tragédie . 


Médée, 

Jafon . 

Créon • 

Ccéüfi. 

Nérine, 

Areas. 

Cléone. 

Une  Amazone  ,  i 
Nymphe . 

Une  Corinthienne 
Matelotte.  Mlle  Souris# 

Un  Corinthien  ,  un  Ma¬ 
telot.  Le  Sieur  Tribou. 


Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Tribou. 

Le  Sieur  Thévenard, 
Mlle  Péliflier. 

Mlle  Minier. 

Le  Sieur  Dun, 

Mlle  Souris. 

Mlle  Eremans»1 


V. 

(  Tribou  &.  Le  Mire# 
Ballet. 


Les  trois  Furies . 

Acteurs  du 

X,  Guerriers.  Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Savar  ,  Pierret 
£(  Tabary. 

Qiij 
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Amazones. 

Mlles  Duval ,  Thibert  ,  Le  Maire  &  Verdure 
.Le  Sieur  Maltaire  C.  &:  Mlle  De  Lille  L. 

Acte  II#  Magiciens . 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Laval  & Savar. 
Démons,  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Maltaire  L*  Javiliier 
pere  &  fils  ,  Tabary  &  Pierret  , 
Camargo  &  Aubert» 

Acte  III.  Amar^s  heureux.  Mlle  Prevoft. 

Mlles  De  Lille  L.  Duval  ,  Thibert  &  Camargo* 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  F.  Dumoulin* 

P»  Dumoulin  &  Savar. 

Acte  IV.  Matelots  &  Matelot  tes* 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Laval  &  Malcaire  C* 

Le  Sieur  F»  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Dangeville*  Dumoulin  L.  Maltaire  L* 
Javiliier  F.  Aubert  ,  Maltaire  C. 

Mlle  Camargo. 

Mlles  Binet  ,  La  Martmiere  :  De  Lille  C» 

Du  Rocher  ,  Goblain  &  Du  Palais. 

Acte  V.  Corinthiens  &  Corinthiennes 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  Savar  r 
Pierret ,  Tabary  &  Camargo. 

Mlle  De  Lille  I-. 

Mlles  Petit  ,  Thibert  ,  Le  Maire  >  Verdun  , 
La  Martiniere  &  Du  Rocher. 

IVe  Reprise  de  Médée  &  Jafon ,  le  Jeud* 
Zi  Novembre  1736»  4e.  édit.  in*4°.  Ballard. 

Acteurs  du  Prologue . 

U  Europe,  Mlle  Eremans. 

Apollon.  Le  Sieur  ChalTé* 

Mdpomene,  Mlle  Julie. 

Ballet . 
hux  &  Arts, 

Les  Sieurs  Javiliier  ,  Savar  &  Du  May. 

Mlles  Du  Rocher  ,  S.  Germain  &  Carville* 

Habitante  des  rives  de  la  ScinCi 
JMile  Le  Brçtoxij 


M  Ë  $6<j 


t  E  V  RS  DE  E  A 

Tragédie . 

Médée . 

Mlle  Antier. 

Jafon. 

Le  Sieur  Tribou. 

Créon. 

Le  Sieur  ChafTé» 

Créïife . 

Mlle  Péliflier. 

Nérine* 

Mlle  Julie. 

Arc  as. 

Le  Sieur  Dun. 

€  Léo  ne» 

Mlle  Monvillc. 

Une  Corinthienne .  ~ 

Une  Nymphe.  v 

Une  Matdotte.  i 

Mlle  Fel. 

Un  Démon . 

Le  Sieur  Dumafh 

i/ra  Matelot < 

Le  Sieur  Cuvillier. 

Magiciens . 

Les  Sieurs  Fontenay  & 
Cuviilier. 

Les  Furies * 

Les  Sieurs  Albert  >  Cu^ 

villier  &  Dumaft. 


È  Ai  lit. 

Xdi  I,  Guerriers.  Le  Sieur  Dupré, 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Savar  ,  Hamoche  «f 
Du  May  ,  Dumoulm  8c  Dangeviiie. 
Mile  Mariette* 

Mlles  Carville  ,  Du  Rocher  ,  Tkibert 
&  Fremicourt. 

Acte  II.  Magiciens  &  Magiciennes » 

Les  Sieurs  Matignon  &  Du  May, 

Mlles  Le  Breton  ,  Fremicourt,  Dallemandi 
&  Le  Duc. 

Démons.  Le  Sieur  Javillier  L. 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Savar  ,  Maltaire  C, 
Hamoche  ,  F.  Dumoulin  ,  Dangeville, 

Acte  III*  Amans  contens . 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Sallé. 
Les  Sieurs  F.  Dumoulin,  P.  Dumoulin  $ 
Maltaire  L.  &,  Hamoche. 

Mlles  S.  Germain  ,  Fremicourt  » 
Carville  &  Centuray, 

Acte  ÏV\  Fête  Marine • 

Le  Sieur  Maltaire  5.  8c  Mlle  Sallé. 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  &  Matignon. 
Mlles  Dallemand  ,  Fremicourt  &  Le  Due, 
Les  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin  * 
Maltaire  L,  &  Hamoche. 

Qiy 
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Mlles  S.  Germain  ,  Thibert ,  Carville 
.  &  Centuray. 

Corinthiens,  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Savar  ,  Du  May  , 
Maltaire  L.  &  Hamocbe. 

Mlles  Carville  ,  Du  Rocher  ,  Thibert , 

S,  Germain  &  Courcelle. 

Ve  Reprise  de  l’Opéra  de  Médée  &  Jafon , 
le  Jeudi  22  Février  1749.  5  e*  édition  in-40.  De 
Lormel, 

Acteurs  dv  Prologue. 


L’Europe , 

Apollon. 

Melpoméne. 


Mlle  Romainville. 
Le  Sieur  Le  Page, 
Mlle  Goupée. 


Ballet, 

Habitans  des  rives  de  la  Seine . 

Mlle  Dourdet. 

Les  Sieurs  Laurent .  Mion  ,  Bourgeois. 
Mlles  Amedée  ,  Himblot  &  Parquet. 
Jeux  &  Arts.  Le  Sieur  Teifîier. 

Les  Sieurs  Cayez  ,  Laval  &  Le  Lièvre 
Mlles  Bellenot  L.  &  C.  &  De  Vaux. 

Acteurs  de  la  Tragédie . 


Jafon, 

Areas, 

Cré'ùfe, 

Clé  one, 

Créon, 

Médée. 

Nérine. 

Un  Démon. 

Deux  Magiciens, 

Une  Nymphe. 

Un  Garde. 

Matelot  &  Matelotte. 

U ne  Corinthienne. 

Les  Furies. 


Le  Sieur  Jélyotte. 

Le  Sieur  Albert. 

Mlle  Fel. 

Mlle  Coupée. 

Le  Sieur  ChalTé. 

Mlle  Chevalier. 

Mlle  Jacquet. 

Le  Sieur  Poirier. 

Les  Sieurs  Cuvillier  & 
Perfon. 

Mlle  Romainville. 

Le  Sieur  Cuvillier. 

Le  Sieur  Albert  & 

Mlle  Boifmenard, 

Mlle  Boifinenard. 

Les  Sieurs  Poirier  ,  Cu-* 
villier  &  Perfon, 


Acteurs  du  Ballet, 


Acté  I.  Guerrier s , 


Le  Sieur  Deville» 
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les  Sieurs  Du  May ,  Matignon ,  Dupré  ,  Lavai, 
Le  Lievre  &  Feuillade. 

Amazones. 

Mlles  Minot ,  Thierry  ,  Defiré  ,  Dazenoncourt, 
Brifeval  &  Bellenot  L. 

Mlle  Carville. 

Acte  II.  Un  Démon.  Le  Sieur  Lyonnois. 

Magiciens  &  Magiciennes. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Du  May ,  La  Feuillade 
&  Cayez. 

Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle  ,  Minot 
&  Thierry. 

Les  Sieurs  Devi/Iê  &  Laval. 

Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Hamoche  ,  Laurent 
&  Le  Lièvre. 

A  6  T  K  III.  Démons  transformés  en  Amours.  Jeux  6*  Ptaifirs. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Le  Lievre  ,  Laval ,  Mion, 
Bourgeois  &  Feuifade* 

Mlles  Amedée  ,  Dazenoncourt  ,  Brifeval  , 
Humblot ,  Parquet  8c  Minot. 

Mlle  Dallemand. 

Matelots  &  Matelottes . 

Les  Sieurs  Cayez  .  Feuillade  ,  Laurent  J 
Le  Lievre  ,  Mion  &  Laval. 

Mlles  S.  Germain,  Courcelle  .  Minot * 
Thierry  ,  Beaufort  &  Déliré. 

Mlles  Camargo  &  Lany. 

Le  Sieur  Teiflier. 

Corinthiens  &  Corinthiennes. 

Les  Sieurs  Laurent ,  Laval ,  Le  Lievre  * 
Bourgeois  &  Mion, 

Villes  Beaufort  ,  Dazenoncourt  ,  Défiré  ; 
Amedée  &  Bellenot  C. 

Le  Sieur  Dupré. 

Mile  Lyonnois. 

Médée  et  Jason  ,  Parodie  en  un  aéte  8c 
en  vaudevilles  de  la  T ragédie  lyrique  de  Médée 
&  Jafon ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meilleurs 
Dominique ,  Riccoboni  fils.  &  Romagnefi ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi  2,8 

Q  v 
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Mai  172%  Paris  ,  Brialïbn.  Extrait ,  Mercure 
de  France  ,  ///*# ,  /.  volume  1 727,  p.  1 20J. 
fuivantes . 

Médee  et  Jason,  Parodie  en  un  a£te  & 
en  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  de  Médre 
&  Jafon  y  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Carolet  % 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  1 5 
Décembre  1736.  Paris,  veuve  Dehors.  Extrait „ 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Décembre ,  IL 
vol.  1736.  p,  2748..  fuivantes . 

MÉDISANT  ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers  ,  de  M.  Defiouches  >  imp.  dans  fes 
Œuvres,  &  repréfentée  le  Mercredi  20  Février 
1715*  Hifioire  du  Théâtre  François  >  année 
*7lSi 

MEDOR,  Comédien  François  mort  avant 
Tannée  1673.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1634. 

MEDUS,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes* 
avec  un  Prologue  ,  de  M»  Chancel  de  la  Gran¬ 
ge  y  Müfique  de  M.  Bouvard  ,  repréfentée  par 
TÀcadémie  Royale  de  Mufiquc  ,  le  Dimanche 
23  juillet  1702.  in*4°.  Paris,  Ballard  ,  &  tome 
VII.  du  Recueil  général  des  Opéra. 


Acteurs  dp  Prologue . 


La  Fortune . 
Un  Matelot. 
Un  Berger. 
Un  Guerrier. 
Une  Françoifi. 


Mlle  Defmatinîv 
Le  Sieur  Defvoyes*. 
Le  Sieur  Boutelou. 
Le  Sieur  Chopeleu, 
Mlle  Clément  CL 


Balle  r. 


Bergers  François . 

Les  Sieurs  Fauveau  »  Dangevrlle  L+ 

La  Selle  &  Dangeville  C. 

Mlles  Roze  ,  Defmatins  ,  Freville  &  Le  Èruæjf 
La  petite  PrevoU  &  le  petit  Grandval, 
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Espagnols. 

Les  Sieurs  Du  Mirail ,  Bouttevillc 
&  Dumoulin  C. 

Le  petit  Dupré. 

Acteurs  de  la  Tragédie,, 

Perfiês  ,  Roi  de  la  Tau - 
ride.  Le  Sieur  HarJouîn* 

Médée.  Mlle  Maupin. 

Médu  s  y  fils  d'Egée  &  de 
Médée.  Le  Sieur  Thévenard». 

Thomiris, fille  de  Per/es.  Mlle  Defmatins. 

Thoas  ,  Gran  l  Prêtre.  Le  Sieur  Dun. 

Ciane  ,  confidente  de  Mé¬ 
dée.  Mlle  Lallemand. 

Minerve.  Mile  Loignon. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Defvoyes. 

Habitant  d’Anticyrc,  Le  Sieur  Cochereatu 

V ne  Européenne .  Mlle  Clément* 

Acteurs  du  Ballet. 

Actx  1*  Habitant  d’ Anticyre.  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Biondy  ,  Dumoulin 
&  Germain. 

Mlles  Dangeville  ,  Vi&oire  ,  Rofce 
&  Dcimacins, 

^OTE  II*  S  armâtes. 

Les  Sieurs  Du  Mirail ,  Germain ,  Bouttevillc  ^ 
&  F.  Dumoulin. 

Suite  de  Thomiris.  Mlle  Subligny. 

Miles  Vi&oire  ,  Dangeville  ,  Roze 
8l  Deunatins. 

'Acte  III.  Conjurés. 

Les  Sieurs  Du  Mirail  ,  Germain  ,  Bouttevillc 
Dumoulin  Lt  Dangeville  L.  Fauveau  ,  Üu 
May,  Dangeville  C.  Roze  &  Javillier. 
Acte  IV<  Suite  de  Thomiris.  Mlle  Subligny. 

Mlles  Vi&oire ,  Dangeville  ,  Roze  ,  DefmattRS* 
Freville  &  Le  Brun. 

yfk  c  T  E  V*  Peuples  de  l’Europe  &  de  T  A  fie* 

Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Germain,  Dumoulin  L* 
Biondy  &  Ferrand. 

Mlles  Dangeville  ,  Vi&oire,  Roze  &  Deûnaûîis^ 

Cet  Opéra  n’a  point  été  repris. 

£  v 
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Médus  ,  Tragédie  de  M.  D ef champs,  Vans , 
Praulc  fils ,  &  repréfentée  le  Lundi  1 1  Janvier 
1739.  fuivie  de  la  FoireS.  Laurent.  Htft.  du 
Th.  Fr.  année  1739. 

MÉDUSE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes , 
avec  un  Prologue ,  de  M.  l’Abbé  Boyer ,  Mufi- 
que  de  M.  Gervais ,  repréfentée  par  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Mufique ,  au  commencement  de 
l’année  1697.  in-40.  Baîlard ,  &  tome  y.  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Cette  Tragédie  n’a  point  paru  au  Théâtre 
depuis  fa  nouveauté. 

MÉG  ARE ,  Tragédie  de  M.  Morand ,  Paris , 
Jorry,  &  repréfentée  le  Samedi  19  Oélobre 
1748.  fuivie  du  Florentin.  Voyez  Hercule  fu¬ 
rieux.  Hifioire  du  Théâtre  Franc,  année  1748. 

MÉGÉRE  (la)  AMOUREUSE  ,  petite  Co* 
médie  en  trois  aétes  &  en  vers  de  huit  fyllabes* 
inférée  dans  celle  du  Poète  Bafque>dc  M.  Ray¬ 
mond  Poiffon.  Voyez  Poète  (  le  }  B  a  [que,  , 

MÉLANCOLIQUE ,  (  la  )  C’eft  le  titre  de 
la  féconde  Entrée  du  Ballet  des  Grâces ,  de  M. 
Roy ,  Mufique  de  M.  Mottret  >  repréfentée  en 
1735.  Cette  Entrée  a  été  retouchée  à  la  reprife 
de  1 744.  &  donné  fous  le  titre  de  la  Délie atejje. 
Voyez  Grâces .  (les)  * 

MÉL ANIDE  >  Pièce  en  cinq  aétes  &  en  vers 
de  M*  De  la  Changée  ,  Paris ,  Prault  fils ,  & 
repréfentée  le  Vendredi  12  Mai  1741.  fuivie 
de  la  Comédie  des  Vacances .  Hifi.  du  Th.  Fr* 
année  1741. 

MÉLANIE  DE  L  AB  ALLE  ,  Comédienne 
Iran  coi  fe  née  à  Paris,  débuta  le  Jeudi  i  y  Sep¬ 
tembre  1746.  parle  rôle  $  Agnès  dans  la  Co- 
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fnédie  de  Y  Ecole  des  femmes ,  de  M.  Moliere , 
reçue  le  Lundi  1 2  Décembre  fuivant ,  pour  les 
rôles  d’Amoureufes  comiques  ,  &  les  féconds 
tragiques. 

Mlle  Mélanie  eii  morte  de  la  petite  vérole, 
le  Samedi  16  Novembre  1748.  elle  étoit  âgée 
d’environ  16  ans  ,  &c  d’une  figure  très-aimable. 
Hiftoire  du  Th.  Franç.  année  1746. 

MÉLÉAGRE  ,  Tragédie  de  Pierre  de  Bouft 
fy  ,  imp.  à  Caen  1 J82.  Hlftoïre  du  Théâtre  Fr . 
Ànnéei$$i. 

Méléagre  ,  Tragédie  d’Alexandre  Hardy  f 
repréfentée  en  1604.  fur  le  Théâtre  de  PHotel 
de  Bourgogne ,  imp.  tome  II.  des  Œuvres  de  ce 
Poëte  ,  Paris,  Quefnel  ,  1624.  Hift .  du  Th* 
Fr.  année  1604. 

Méléagre  ,  Tragédie  de  Boiftfin  de  Gallar - 
don.  Voyez  Fatale.  (  la) 

Méléagre,  Tragédie  de  M.  de  Benferade  » 
repréfentée  en  1640.  &  imp.  Paris  ,  Sommaviï- 
le  ,  1641.  Hift.  du  Th.  Franç.  année  1640. 

Méléagre  ,  Tragédie  de  M.  Chanccl  de  la 
Grange ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  &  repréfen- 
jéele  Mercredi  28  Janvier  1659.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1699. 

Méléagre  ,  C’eft  le  titre  de  la  Tragédie  ly¬ 
rique  d’un  acte  ,  qui  forme  la  IIIe  Entrée  diî 
Ballet  des  Mufes  de  M.  Danchet ,  mis  en  Mu- 
fique  par  M.  Compta  ,  &  représenté  en  1705» 
Voyez  Mufes.  (  les  ) 

Méléagre  ,  Tragédie  en  cinq  aâes ,  avec  un 
Prologue  de  M .  Jolty ,  Mufique  de  M .Battflin, 
repréfentée  par  l’Académie  Royale  de  Mufique, 
le  Vendredi  24  Mai  1709.  in-40.  Ballard  ,  & 
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tome  X.  du  Recueil  général  des  Operàr  ,  avec? 
les  changemens  faits  pat  l’Auteur. 

A  ct  nw  si  s  du  Prologue* 


L'Italie, 

Un  Italien* 

La  France . 

U ne  Françoife* 
Apollon . 

Ballet,  I, 


Mlle  Milon. 

Le  Sieur  Cochereaif, 
Mlle  Pouflin-, 

Mlle  Aubert. 

Le  Sieur  3eaufort# 


L'Italie,  Mlle  Prévoit. 

Suite  de  l'Italie, 

-  les  Sieurs  Marcel  L.  Javillier  &  GaudraüV 
Mlles  Chaillou ,  Du  Freine  &  Mangot. 

ÏI.  E  N  7  R  EVE. 


La  France .  Mlle  Guyot. 

Suite  delà  France. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  L,  &  C» 
Mlles  d’Ouvrlle  ,  Le  Maire  &  Menés. 


Acteurs  dé  la  T  r  a  g  e  ' d  i  e. 

Althée  y  Reine  de  Caly - 

don.  Mlle  Journet* 

At ai  ante  ,  Reine  d'Ar¬ 
cadie.  Mlle  Dun. 

Méléagre ,  fils  d'Althee.  Le  Sieur  T^evenard^ 
Plexipe  y  fiered* Althée*  Le  Sieur  Hardouirw 
Céphife  r  fuir  ante  d*  Ata- 

tante.  Mlle  Pouflin. 

Cléone  y  confidente  d'At- 
thee . 

Jdas  ,  confident  de  Mê¬ 
lé  a  gre.  Le  Sieur  Beaufor*» 

Areas  ,  confident  de  Pie - 

xïpe.  Le  Sieur  Bufcau. 

Une  Prêtreffe.  Mlle  Du  Jardin, 

Un  Calédonien  &  un 

Faune .  Le  Sieur  Cochereais^ 

Une  Calydonienne  &  une 

Dryade ,  Mlle  Pouflîn. 

Deuxième  Caly  ionienne.  Mlle  Aubert. 

Diane.  Mile  Du  Jardin. 

Lu  Parles,  Les  Sieurs  Dun  ,  Manf 

tienne  &  Çietté, 
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A  C  T  L  U  SL  S  DU  B  A  LL  Z  T. 

^€Tï  I.  Guerriers .  Le  Sieur  Dumoulin  Lr 

Les  rieurs  Marcel  L.  Javillier  ,  Gaudrau 
&  Marcel  C. 

PrêtreJJes .  Mlle  C haillon , 

Mlles  Le  Maire  ,  Menés  ,  Du  Frefne 
&  Rocheeourt» 

fi  c  T  s  II,  Peuples, 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dunioulm  L,  Marcel  L» 
&  Javillier. 

Mlles  Chaillou  ,  Milot  ,  Du  Frefne  &  Mangos» 
Bergers ,  Bergères . 

Les  Sieurs  Dangeville  L.  Pecourt  &  François* 
Mlle  Guyot» 

Mlles  Le  Maire ,  Menés  &  Rochecourt, 
il  c  T  £  III.  Faunes  &  Dryades .  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  JBlondy  ,  Marcel  r  Pecourt 
&,  Dangeville  L. 

Mlles  Milot  ,  La  Croix  ,  Menés  &  Le  Maire* 
UneBergere.  Mlle  PrevofL 

Pafiret  &  Paftour elles. 

Les  Sieurs  Du  Breuil  r  Pierret  &  Pietre. 
Mlles  Du  Frefne  ,  Mangot  &.  Rochecourr» 

Acte  IV,  Euménides, 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  P.  Dumoulin 
&  D.  Dumoulin. 

Démons,  Le  Sieur  Bîondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Javilliei 
Pecourt ,  Du  Breuil  &  Marcel  C. 

fi  C  T  £  V ,  Peuples, 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Ferrand* 
Blondy  ,  Marcel  L,  &.  Javillier. 

Mlles  Le  Maire  ,  La  Croix  ,  Menés  ,  Mangot  * 
Du  Frefne  &  Rochecourt* 

Comme  cette  pièce  n’eut  qu’un  médiocre 
fuccès ,  les  Auteurs  crurent  devoir  y  faire  quel¬ 
ques  changemens  &  des  correéfcions ,  &  c’eil 
ainfi  qu  elle  eft  imprimée  :  cependant  on  nra 
point  jugé  à  propos  de  la  remettre  au  Théâtre  * 
à  l'exception  du  Prologue  >  qui  fervit  en  1716* 
au  Ballet  Sans  titre.  V oyez  Ballet  (  le  }  fang 
titre •  \ 
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MÉLICERTE ,  Paftorale  héroïque  en  deux 
a  êtes  6c  en  vers ,  de  M.  Mo  lier  e  ,  imp.  dans  fes 
Œuvres,  &  repréfentéc  à  S.  Germain  en  Laye 
devant  ie  Roi ,  le  2  Décembre  1666.  pour  qua¬ 
trième  Entrée  du  Ballet  des  Mufles.  Voyez  Mu- 
f es  ,  6c  Myrtil  &  Mélicerte,  Hifl.  du  Th.  Frt 
année  1 666. 

MÉLIGLOSSE.  Voyez  Bauter. 

MÉLITE  ,  ou  LES  FAUSSES  LETTRES, 
Comédie  en  cinq  aêtes  &  en  vers ,  de  M.  Cor¬ 
neille  ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  &  repréfentéc 
au  Théâtre  de  l’Hotel  de  Bourgogne  en  1629, 
Mi  fl.  du  Théâtre  Franf.  année  1629. 

MÉLIZE,  (la  )  ou.  LES  PRINCES  RE¬ 
CONNUS,  Paftorale  comique  en  cinq  aêtes 
&  en  vers  ,  de  R.  M.  Du  Rocher  ,  repréfentéc 
en  1633.  Paris ,  Corrozet ,  1634.  Hifl.  du  Th. 
Fr.  année  1633. 

MELPOMENE  ET  L1NUS ,  C’eft  le  titre 
de  la  IIIe  Entrée  du  Ballet  des  Amours  des 
DéeJJes ,  de  M.  Fuz.elier  ,  mife  en  Mufique  par 
M.  Quinault ,  &  repréfentée  en  1729.  Voyez 
Amours  (  les  )  des  Déefjes. 

Meipomene  vengïe  ,  Parodie  en  un  aéte 
en  proie  mêlée  de  Vaudevilles,  du  Ballet  des 
Amours  des  Déejfes ,  8c  de  la  Comédie  des 
Trois  SpeElacles  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de 
Boiflfi ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Sa¬ 
medi  3  Septembre  1729,  non  imprimée. 

«  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  3  Sep¬ 
tembre  (  1729,  )  la  première  représentation 
»  d’une  petite  pièce  qui  a  pour  titre  :  Melpo- 
»  mène  vengée.  M.  de  Boijji  qui  en  eft  lAu-* 
»»  teur  ,  l’ayant  retirée  pour  y  faire  quelques 
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»  changemens ,  nous  ne  pouvons  en  donner 
»  qu'un  extrait  imparfait ,  tel  qu'on  le  peut  fai- 
«  re  cfune  pièce  quon  n'a  encore  vu  qu'une 
«  fois, 

«  Le  Théâtre  repréfente  le  Mont  Parnafle 
»  au  pied  duquel  Melpoméne  eft  endormie , 
«  quelques  cris  que  cette  Mufe  de  la  Tragédie 
»  entend  dans  le  facré  Vallon  ,  l'éveillent  en 
«  furfaut.  Elle  eft  toute  éronnlthie  voir  qu'on 
>>  a  raccourci  fa  robe  pendant  fon  fommeil  j 
»  elle  jure  de  tirer  raifon  de  cet  outrage  ,  fi  elle 
*>peut  en  connokre  l’Auteur.  Un  Cavalier  , 
*>  qui  fe  dit  de  Bayonne  ,  vient  plaifanter  fur  fa 
«  robe  transformée  en  Pet-en-Fair.  Il  lui  parle 
»  en  homme  qui  connoit  la  main  d'où  le  coup 
»  de  cifeau  eft  parti  ;  comme  cette  fécondé  fcé- 
«  ne  ne  nous  a  pas  paru  bien  claire  ,  nous  nous 
difpenferons  d  en  dire  davantage.  A  la  troifié- 
«  me  fcéne  ,  Diane  vient.  Elle  annonce  à  Mel- 
»  poméne  un  nouvel  affront  qu'on  lui  a  fait  à 
»•>  l'Opéra  ,  où  l'on  vient  de  repréfenter  fes 
”  amours  avec  Linus ,  inventeur  de  l'Elégie.  La 
»  Déeffe  des  Bois  ajoute  qu’elles  ont  été  toutes 
»deux  également  infultées  dans  le  Ballet  des 
«  Amours  des  DéeJJes ,  puifque  malgré  le  ref* 
w  pe<ft  que  le  nom  de  la  chafte  Diane  doit  im- 
pofer  ,  on  la  fair  courir  après  Endimion  ,  & 
”  qu'on  la  montre  fortant  des  Enfers  ,  dans  le 
»  char  de  Pluton  ,  qui  veut  bien  la  conduire 
«  près  de  fon  rival  ;  après  beaucoup  de  traits 
»  lancés  contre  l'Auteur  de  ce  Ballet ,  on  paffe 
99  à  une  autre  fcéne  ,  dont  les  perfonnages  font 
«  l’Opéra ,  la  Comédie  Françoife  ,  la  Comédie 
V  Italienne  ik  l'Opéra  Comique  j  ils  parlent 
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*  d  acord  t&us  quatre  à  îa  fois  y  ils  fe  p’aigftéhr. 
"  les  uns  des  autres  ,  &c  plaident  leur  eaui't  de- 
»  vant  Melpoméne.  Cette  fcéne  fait  une  image 
"du  dérangement  queT Auteur  trouve  fut  tous 
*>  les  Théâtres ,  ou  ,  à  ce  qu’il  dit ,  on  ne  joue 
rien  moins  que  ce  quon  y  devroit  jouer  y  on 
»  reproche  à  l’Opéra  d'admettre  les  Bouffons 
*>  d’Italie  fur  fon  Théâtre  y  à  la  Comédie  Fran- 
»  çoife ,  de  fait1  chanter  des  Paitoraks  par  des 
”  Aéleurs  qui  ne  devraient  que  déclamer  j  à  la 
93  Comédie  Italienne  de  vouloir  reprélinter  des 
*>  Tragédies ,  ik  à  f  Opéra  Comique  de  donner 
**  dans  le  férieux  ,  &  meme  dans  le  pathétique. 
"  Melpoméne  ordonne  que  chacun  s’en  tienne 
”  à  ce  qui  lui  convient*  La  dernière  fcéne  vient 
”  enfin  5  &  avec  elle  l’aélion  principale.  C  eft 
«  une  efpéce  de  monitre  à  trois  têtes  ,  qui  s’ap- 
*>  pelle  les  Trois  SpeClacles.  L’A&eur  qui  repré- 
w  fente  ce  nouveau  Cerbere  ,  ou  cette  triple 
*>  Hécate ,  a  un  cafqtie  fur  la  tête  ,  une  houlette 
>>  à  la  main ,  un  brodequin  à  fes  pieds  &  une 
»  affiche  de  îa  Comédie  furla  poitrine.  Melpo* 
"  mène, pour  le  punir  de  l’avoir  mife  en  pet  en* 
9>  Pair  ,  le  fait  dégrader.  Par  fon  ordre  on  lui 
m  ôte  le  cafqi  e  ,  la  houlette ,  &  même  le  bto- 
»  dequin  \  on  ne  lui  iaiiïe  que  l’affiche  de  la 
»  Comédie.  Cette  réduction  de  trois  attributs  à 
»  un  feul,  fignifie  >  félon  Fefprit  de  l’Auteur  , 
»  que  dans  la  pièce  qui  avoit  pour  titre  les  Trois 
”  Spectacles  ,  rien  n’a  néuffi  que  la  Comédie  de 
»  Y  Avare  amoureux .  Après  cette  condamna- 
*>  tion  qui  répond  au  titre  de  la  pièce  >  on  danfc 
93  un  ballet  de  la  compofition  de  M.  Moaret  > 
^  la  pièce  finit  par  le  Vaudeville  en  couplets  ». 
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MÉLUSINE  ,  Comédie  Françoife  en  profe 
8c  en  trois  a&es ,  avec  des  divertiflfemens ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  M.  Fuz.elier  ,  représentée 
pour  la  première  fois  le  Dimanche  3 1  Décem¬ 
bre  1719.  non  imprimée. 

Acte  I. 

La  célébré  Mélufine  dit  à  fon  valet  Tri  velin, 
qu  elle  eit  amoureufe  d’un  aimable  Cavalier , 
qui  pafioit  fur  fa  terre  de  Lufignan  ,  8c  que  la 
force  des  enchantemens  qu’elie  y  a  répandus  y 
fait  relier.  Dans  Imitant  un  Lutin  vient  l’aver¬ 
tir  qu’une  jeune  Demoifelle  &  fa  nourrice  font 
fur  fa  terre  8c  qu’ils  ne  peuvent  en  Sortir  fans 
fa  permiffion.  Voila  l’expofition  >  qui  fe  conti¬ 
nue  par  l’arrivée  du  Marquis  de  Sainte  Fleur ,  8c 
de  Scapin  fon  valet  ,  qui  (ont  îa  prétendra 
Demoifelle  &  la  nourrice.  On  apprend  que  le 
Marquis  de  Sainte  Fleur ,  eil  promis  en  ma¬ 
riage  avec  une  jeune  perfonne  nommée  Siivie  , 
mais  que  ne  la  connpiffant  pas  ,  il  a  voulu 
voir  par  lui  même  fi  elle  étoit  auffi  aimable 
qit’on  le  publioit ,  8c  que  profitant  d’un  bal 
qu’on  donnoit  chez  cette  belle  Siivie  ,  il  s’étoit 
déguifé  en  femme ,  &  fon  valet  en  nourrice 
pour  s’y  trouver ,  8c  que  malheureufement  en 
chemin  il  s’éteit  égaré ,  8c  qu’il  étoit  tombé 
dans  l’enchantement  de  Mélufine.  Siivie ,  en 
homme  paroît,qui  blâme  fon  imprudente  partie 
de  chaffe  qui  l’a  fait  traveftir  en  homme ,  8c  fé 
perdre  dans  la  Forêt  enchantée  du  Château  de 
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Lufignan.  La  converfation  fe  lie  entre  le  Mar¬ 
quis  de  Sainte  Fleur  &  Silvie.  Ils  fe  demandent 
mutuellement  leur  nom.  Le  Marquis  prend 
celui  de  Silvie,  8c  celle-ci  celui  du  Marquis, 
ce  qui  les  étonne  également.  Dans  cette  fcéne 
le  fexe  de  Silvie  cil  reconnu  par  l’indifcrétion 
d’ Arlequin ,  valet  de  Silvie,  ce  qui  caufe  une 
extrême  joye  au  Marquis  de  Sainte  Fleur,  qui 
en  devient  amoureux.  L’acte  finit  parles  fcénes 
fuivantes  ;  c’eft  Tri  vélin  qui  par  ordre  de  Mélu- 
fine  tranfporre  Silvie  dans  rifle  Perdue ,  pour 
s  y  regarder  dans  une  glace  ,  qui  au  lieu  d’y 
reprefenter  la  perfonne  qui  S’y  mire,  préfente 
la  figure  de  celle  qu’elle  aime. 

SCÈNE  X. 

Silvie  ,  T rivelin. 
s  i  l  v  i  h. 

O  ciel  !  où  m’a-t’on  transporté  ;  où  fuis*je  ? 

TRI  V  E  L  I  N. 

Vous  êtes  dans  l’Ifle  Perdue  ,  cette  Ifle  célébré  ,  que  d’éter* 
nels  enchantemens  cachent  aux  regards  curieux  de  tous  les 
mortels.  C’eft  dans  cette  I lie  qu’eft  transférée  depuis  deux 
fiécles  ,  par  la  fçavante  Fée'PrdTme  ,  ce  rare  magafin  ,  qui 
étoit  autrefois  dans  la  Lune  ,  ainfi  que  vous  avez  pu  lire  , 
dans  la  véritable  chronique  de  PAriofte.  Le  voilà  cet  ample 
magalin  ,  où  fe  trouve  tout  ce  qui  fe  perd  fur  la  terre* 

SILVIE. 

Mais  à  quoi  bon  m’amener  ici  ? 

TRI  VELIN. 

C’eft  ce  que  je  ne  vous  dirai  pas.  Mélufine  qui  craint  de 
?Ous  ennuyer  ,  m’a  ordonné  de  vous  divertir  par  la  vue  des 
curiefités  qui  font  ici.  Tenez  ,  voyez-vous  ces  deux  grottes 
fioles  ,  là  bas  dans  ce  coin  r*  c’eft-là  qu’on  a  renfermé  fa 
bonne  foi  Gauloife  ,  &  la  fidélité  conjugale, 
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SILVIL 
Cela  eft  fort  ancien.  ' 

T  RI  VELIN. 

Je  le  crois  bien  ;  il  y  a  longtemps  que  la  bonne  foi  Gau« 
loife  &  la  fidélité  conjugale  moififfènt  dans  le  Magafin  :  cette 
époque-là  eft  plus  ancienne  que  celle  des  Vertugadins  ,  qu’on 
a  fi  élégamment  renouvellé  de  nos  jours  fous  le  joli  nom  de 
paniers. 

S  I  L  V  I  E. 

Et  ces  vafes  de  Porphire  ? 

TRI  VELIN. 

Tu  Dieu  9  c’eft  dans  ce  canton-là  qu’étoit  le  philtre  qui 
renfermoit  la  raifon  de  Roland  ;  cet  endroit-là  n’eft  réfervé 
que  pour  les  iliuftres  diftingués  par  le  mérite  perfônnel  • 
Héros  ,  Poètes  ,  Philofophes  ,  Muficiens  ,  Peintres  ,  chacune 
de  ces  bouteilles  renferme  Ja  raifon  de  quelque  homme  cé~ 
lébre. 

SI  L  VIE, 

Et  ces  urnes  fcelïées  hermétiquement ,  qui  paroifient  habi¬ 
ter  ce  magafin  depuis  le  commencement  du  monde  > 

TRIVELIN. 

C’eft  dans  ces  urnes  que  font  enterrées  pour  jamais  lâ 
parole  des  Normands  ,  &  la  pudeur  des  Gafcons. 

S  I  L  V  I  E. 

Et  que  met-on  dans  ces  phioles  qui  font  fi  petites  ? 
TRIVELIN, 

Elles  renferment  de  très-petites  chofes.  La  fcience  d’un 
Médecin  ,  la  modeftie  d’un  Auteur  ,  la  probité  d’un  Procu¬ 
reur  ,  &  l’honneur  d’un  Huifîier, 

SILVIE. 

Ce  Magafin  eft  rempli  de  merveilles» 

TRIVELIN. 

Cela  n’eft  pas  étonnant  ,  on  y  ferre  tout  ce  qui  fe  perd  fur 
la  terre  pour  n’y  plus  reparoître  ,  &  vous  n’avez  pas  vu  la 
centième  partie  de  nos  curiofités  ;  nous  avons  ici  les  moules 
tant  regrettés  du  récitatif  de  Lully  &;  des  vers  de  Quinault  ; 
on  pourrOit  autfi  vous  y  faire  voir  la  noble/fe  du  tragique 
&  le  plaifant  de  la  Comédie  qui  font  perdus  depuis  dix  ans. 
Je  veux  vous  montrer  une  pièce  afies  rare.  Holà ,  Geanu  , 
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Concierge  de  ce  fuperbe  Magafin  ,  apportez-moî  le  bouqîiet 
de  criftai  de  voire  défunt  confrère  le  Géant  de  la  Roche- 
Brillante.  _  >  ^  „  , 

SCENE  XI. 


Silvie,  Trivelin,  des  Luti 


NS. 


T  R  I  V  E  L  I  N. 

Tenez  ,  regardez-vous  dans  ce  bouclier  suffi  clair  qu’une 
glace  de  Venife.....'  à  part.  )  Obfervons  un  peu  la  figwe  de 
fa  Maîtrefle  qui  va  paraître  au  lieu  de  la  Tienne. 

S  I  L  V  1  E. 

Oeiel  !  quel  enchantement!  je  vois  dans  ce  bouclier  l’ai¬ 
mable  fille  que  j’ai  rencontrée  tantôt ,  fi  près  du  Château  de 
Lufignan. 

TRIVELIN  à  part , 


Ohîmê  \  la  Maîtrefîè  de  ce  petit  fripon-là  à  toute  l’encolure 
du  Marquis  de  Sainte  Fleur  ,  mon  dernier  Maître  ,  que  j’ai 
un  peu  volé. 

*  SILVIE. 


Voila  un  bouclier  miraculeux  ,  je  ne  me  laflfe  point  de  le 


voir. 


VN  LUTIN. 

Il  nous  eft  défendu  par  la  loi  de  l’enchantement  de  vouff 
le  lailTer  davantage. 


SCÈNE  XII. 

SlLVIE  ,  T  RIVELIN. 


TRIVELIN. 

Apparemment  vous  connoifTez  la  perfonne  que  vous  avez 
vue  dans  ce  bouclier  ? 

SILVIE. 

Non  ;  je  l'ai  rencontrée  dans  le  bois  de  Mélufine  ;  nous 
avons  été  féparés  par  des  Lutins  ,  dans  le  moment  que  nous 
allions  mutuellement  nous  confier  notre  fom 
TRIVELIN  à  part. 

La  rivale  de  Mélufine  pafîera  mal  fon  temps  ,  puisqu'elle 
cû  fur  Tes  terres  ,  dont  elle  ne  peut  fortir  fans  fon  congé. 
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a  ic  vie. 

la  Téc  prétend-elle  m’enfermer  dans  ce  magafln  pour  le 
refte  de  mes  jours  ? 

TRI  VEL  IN, 

Non  ,  c’eft  dans  fon  appartement  qu’elle  vous  enmsgafî*? 
tiera. 

S  I  L  V  I  E. 

Fi.  Avant  de  partir  ,  dites-moi  tou*  ce  qu'il  y  a  dans  ce 
tonneau. 

JRIVEUN, 

Toutes  les  balTetajlles  qui  fe  perdent  dans  le  vin, 

S  I  L  V  I  E, 

jgt  dans  çcs  Urnes  antiques  ? 

L’UNE  çhantc. 

Qu’il  eft  doux  d’aimçr  conftamment  ! 

S  I  l  V  I  E. 

Oh  ,  oh  ,  l’Urne  chante  ,  qu’il  eft  doux  d’aimer  confiant 
ment  ï  ces  maximes-là  ne  font  pas  à  la  mode, 

J  R  I  V  E  L  I  N. 

Ainfi  que  les  nipes  renfermées  dans  c es  urnes  ;  c’eft  un 
échantillon  de  chevalerie  errante  »  que  la  Fée  Prçffine  a 
voulu  garder  dans  ce  magafm  ,  pour  conferver  du  moins  la 
mémoire  du  fiécle  des  Amadjs-  Tenez,  ces  deux  Urnes-là 
font  habitées  par  deux  Paladins  de  la  Cour  de  Perion  de 
Gaule  ;  ces  deu:c-ci  par  deux  Princefles  ,  &  celle  qqi  a  cham- 
té  eft  l’étui  de  Maître  Eftfabeth  ,  ce  difçret  Frater  des  loyaux 
Chevaliers, 

S  I  L  V  L  E. 

Quoi ,  vous  avez  ici  çet  habile  Maître  Elifabçth  ,  cet  adrpit 
Chirurgien  des  Amadis  j* 

TRIVELIN. 

Ouï  ,  avezrvous  befoin  de  fes  petits  talens  ? 

S  I  L  V  I  E. 

Non  ,  mais  je  fouhaiterpis  fort  yoir  ces  preux  du  temps 
pille  ,  quï  étoient  ditron  fi  confiants. 

T  R  I  y  E  L  1  N, 

Je  vous  pardonne  de  vouloir  voir  des  cœurs  fidèles  ,  on 
n’en  yoit  plus  que  fur  le  Théâtre ,  pnççrp  pela  ne  palfe-t’il 
les  çouliiî'e». 
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S  I  L  V  ï  E. 


Pouvez-vous  me  montrer  vos  curiofités  Gauloifcs  ? 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

Ouï-da ,  vous  n’avez  qu’à  toucher  une  fécondé  fois  l’Urne 
qui  a  chanté  ,  aaflitôtles  Chevaliers  errants  ,  leurs  Dames  , 
&  Maître  Elifabeth  fortiront  de  leur  coque  ;  cela  elt  ainfi 
réglé  par  la  Fée  qui  a  conflruit  ce  magaiin. 

S  IL  VIE. 

Puifqu’il  ne  tient  qu’à  toucher  TUrne  ,  voyons  à  achever 
cet  enchantement. 


TRI  VE  LIN. 

Voulez-vous  entendre  Maître  Elifabeth  ,  il  chante  auffi 
proprement  qu’il  raze. 

MAITRE  ELISABETH  chante . 

Vous  ne  regnez  plus  Amadis  : 

Sur  les  rivages  de  la  Seine  : 

Ces  bords  charmans  font  interdits  , 

Au  Chevalier  confiant  ,  à  l’infante  inhumaine.  J 
Les  timides  Amours  ont  cédé  leur  domaine  » 

Aux  amours  étourdis. 

Vous  ne  régnez  plus  Amadis  , 

Sur  les  rivages  de  la  Seine. 

Vaudeville . 

Vous  ,  qui  de  votre  ardeur  fîdelle, 

Entretenez  une  cruelle  , 

Vous  parlez  Gaulois. 

Vous  qui  propofez  à  la  belle  , 

D’aller  au  moulin  de  Javelle  , 

Vous  parlez  François# 


Amans  ,  qui  n’offrez  que  vos  larmes  1 
Vos  foupirs  ,  vos  foins  ,  vos  allarmes  , 

Vous  parlez  Gaulois. 

Vous  qui  préfentez  la  finance  , 

Vous  poflédez,  mieux  l’éloquence  , 

Vous  parlez  François* 

Acte  II. 

Mélufine  apprend  par  Trivelin  qu’elle  a  une 

rivale 
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rivale ,  mais  quecerre  rivale  eft  en  fon  pouvoir. 
La  Fée  qui  a  rendu  Silvie  invifible  pour  tout  le 
monde,  fait  ufage  d’une  ceinture  qui  la  fait 
paroitre  telle  qu’elle  veut.  Elle  aborde  Silvie 
fous  la  figure  d’une  vieille. 


SCÈNE  VI. 


Silvie,  Mélusine. 

MÊLVSINE  à  part. 

Grâce  à  ma  ceinture  magique  ,  il  ne  me  connoftra  pas  ,  ££ 
je  vais  paroître  à  Tes  yeux  fous  la  figure  d’une  vieille  Fée. 
Il  iguore  aufli  qu’il  n’eft  vifible  que  pour  moi.  Je  compte  que 
dans  un  moment  je  ferai  inftruite  de  fes  plus  fecrettes  pen¬ 
ses.  (  haut .  )  Bon  jour ,  mon  aimable  &  folitaire  cavalier.  r 


SILVIE. 

O  ciel  !  elle  me  voit.  C’eft  une  vieille  Fée  ,  gare  la  dé¬ 
claration.  4 

M  i  L  U  S  I  N  E. 

Pourquoi  marquez-vous  cet  étonnement  â  mon  abord  ? 

SILVIE. 

C’eft  que  vous  êtes  la  première  perfonne  qui  m’ait  apper- 
çue  depuis  une  heure  que  je  me  fuis  offerte  aux  regards  de 
bien  des  gens.  Il  faut  que  quelque  enchantement 'm’ait  rendu 

invifible  ;  c’eft  une  méchanceté  de  Mélufine . Mais  je  parle 

peut-etre  à  uneTée  de  fes  amies.  r 

MÉLUSINE. 

Parlez  hardiment ,  c’eft  une  récréation  à  nous  autres  Fée** 
que  d’entendre  médire  de  nos  compagnes.  ^ 

SILVIE. 

Ah  ,  bonne  Fée  ,  prêtez-moi  votre  fecours  !  L 

M  ÉLU.SINE, 

flairant".'  P0UVk‘Z  paS  œieux  ,omber  »  Je  fuis  *  Fée  Comi 


SILVIE. 

bknfeif!m,°mplairantC!  V0tren0,a  aaD0ÛÇC  votre  "ratfert 

TorneUI,  ^ 


M  E 

MÉLUSINÉ. 

je  vous  en.  réponds.  C’eft  moi  qui  infpire  toutes  les  com* 
plaifances  qu'on  a  dans  le  monde  ;  je  fuis  la  patrone  de  tous 
les  flatteurs  ,  tant  en  profe  qu’en  vers  ,  &  le  modèle  de  tou¬ 
tes  lgs  beautés  cpmplaifantes. 

SILVIE, 

Eft-il  bien  vrai  ,  grande  Fée  que  vous  m’accordez  votre 
prote&ion  contre  la  fatigante  Mélufme, 

MÉLUSINÉ  à  part. 

la  Fatigante  Mélufme  !  le  petit  impertinent  !  je  vais  efluyer 
tme  confidence  qui  ne  me  divertira  pas.  (  haut.  )  Achevez  , 
charmant  Cavalier ,  achevez  ,  vous  me  touchez  infiniment, 

S  I  L  V  I  E  à  part . 

Cette  vieille  Fée  voudroitrelle  devenir  la  rivale  de  Mau¬ 
dire  ?  je  nç  ferois  pas  mal  lottie. 

MÉLUSINÉ. 

Quel  e&  votre  embarras  ,  vous  défiez-vous  de  ma  pui/Tan- 
ce?  Sçachez  que  jetais  de  Mélufme  tout  ce  que  je  veux  ; 
qu’elle  ne  peut  rien  opérer  fans  mon  aveu  ,  &  qu'il  ne  tient 
qu'à  moi  de  détruire  dans  un  moment  *tout  ce  que  fa  turie  a 
faif  dans  un  ftécle, 

SILVIE. 

Eb  bien  ,  puiffante  Fée  ,  délivrez-moi  des  importunités 
de  Mélufme  ,  &  puifque  vous  la  connoilfez  vous  concevez 
bien  que  je  ne  puis  pas  l'aimer  ,  moi. 

MÉLUSINÉ. 

Je  ne  conçois  pas  bien  cçla  :  il  me  femble  que  Mélufinê 
peut  être  aimée. 

SI  L  VIE. 

On  voit  bien  que  vous  êtes  la  Fée  Complaifante  ,  puifque 
vous  flattez  jufqu'à  Mélufme.  Non  ,  il  m'eit  impoffible  de  la 
yuir  plus  longtemps. 

MÉLUSINÉ  à  pare . 

Le  petit  traître  ! 

S  I  L  V  I  E. 

De  Plus.  Il  faut  que  je  vous  avoue  la  vérité  de  paon  aven¬ 
ture  ;  vous  Êtes  trop  fmeere  avec  moi  .pour  que  je  vous  put# 
«liliànuler  plus  longtemps  que  je  luis  fille. 
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Mi  L  USINE. 

Vous  êtes  fille  !  ali ,  je  fuis  au  défeipoir. 

S I  L  V  I  E. 

Qu’y  a-t-il  de  chagrinant  pour  vous  ? 

M  É  L  U  S  I  N  E. 

Vous  êtes  fille  !  cela  eftiien  cruel. 

S  I  L  V  I  E. 

Eft-ee  que  vous  ne  protégez  que  les  garçons....  (  Mélufne 
tye  fa  ceinture.  )  Ah  !  c’eft  Mélufine  !  ' 

MÊ  LU  SI  NE. 

Ouï ,  perfide.  C’eft  moi ,  tremble  après  ce  que  je  vien* 
d’apprendre.  La  honre  qui  faififloit  mon  cœur  ,  en  voyant 
mes  feux  rebutés  ,  redouble  en  apprenant  qu’une  fille  les  a 
infpirés  ;  j’ai  eu  la  foibleflè  de  lui  déclarer  ma  paillon  ,  ne 
tardons  pas  à  nous  en  venger  ;  détruifons  fon  învifibilité  • 
je  veux  que  tout  le  monde  foit  témoin  de  l’exemple  que  j’eti 
tais  faire. 

On  a  oublie  de  dire  que  précédemment  à 
cette  fcéne ,  le  Marquis  de  Sainte  Fleur ,  qui  a 
reconnu  Trivelin  pour  le  valet  qui  lui  a  volé 
fa  montre  8c  fa  tabatière ,  lui  pardonne  fa  fri¬ 
ponnerie  en  faveur  des  fervices  qu’il  promet 
de  lui  rendre  auprès  de  l’inconnue  Silvie  dont  il 
cil  amoureux  ,  &  Silvie  a  entendu  cette  con- 
veriation.  Le  Marquis  furvient  accompagné  de 
Trivelin ,  dans  le  moment  que  Mélufine  dt 
dans  la  plus  grande  colere  contre  Silvie, 

SCÈNE  VII, 

Melusine,  Silvie,  le  Marquis, Te-ivelin, 


TRIVELIN  eti  Marquis. 

Ouf!  voici  la  Fée ,  &  nous  n’avons  pas  encore  arrangé  ce 
que  nous  Jui  dirons,  s 

LE  MARQUIS,  à  Trivelin. 


|a!oMkdemo'iUi  ^  m  bpm>e,ftte  ne  fer»  fus 
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MÉLUSIKÏ, 

Ah  ,  Trivelin ,  te  voilà.  Tu  me  vois  dans  une  colcre  a& 
freuic*,.,»  Qui  eft  cette  fille  ? 

TRIVELIN. 

C'eft  cette  fiile  que  j’ai  vu  dans  le  bouclier  de  criâal.„„ 
Mais  quand  vous  fçaurez . 

M  È  L  U  S  I N  E. 

Je  ne  veux  rien  fçavoir  davantage* 

trivelin. 

Mais  cette  fille  n’eft  pas  fi  fille  que  vous  penfez. 

M  É  L  U  S  I  N  E. 

Qu'elle  foit  fiile  du  femme  ,  je  ne  m’en  embarrafle  pas  ;  fl 
fuffit  qu’elle  foit  l’amie  de  cette  infolente-là ,  elle  mérite  ma 
haine. 

TRIVELIN  bas  au  Marquis . 

Gardons-nous  bien  à  préfent  de  dire  que  vous  êtes  un 
garçon  ,  la  Fée  a  perdu,  la  partie  avec  fcm  inconnu  féminin  , 
elle  voudroit  peut-être  prendre  fa  revanche  avec  vous. 

MÊ  LU  SINE. 

Lutins  accourez  ,  &  enfermez-moi  ces  deux  filles-là  en* 
fcmble >  fans  autre  compagnie. 

LE  MARQUIS  à  part. 

Ah ,  quelle  félicité  ,  on  va  m’enfermer  avec  celle  que 
J’aime  ! 

S  I  L  V  I  E  à  part , 

G  ciel ,  que  va-t-elle  faire  !  m’enfermer  feule  avec  ua 
Amant  aimable  ,  quel  péril  pour  ma  lagefie  !  (  haut.  )  Ah  de 
grâce  ,  Madame  ,  ne  me  faites  point  enfermer  avec  cettg 
yerfonne-là* 

M  £  L  U  $  I  N  £. 

Eh  pourquoi  ce  dégoût  ? 

S  I  L  V  I  E* 

Madame ,  c’eft  l’unique  grâce  que  je  vous  demande? 

MÉLUSINE. 

Puifque  vous  haïflez  cette  perfonne-là  ,  je  fuis  charmée  de 
*ette  antipathie  ;  votre  haine  fera  votre  l'upplice  :  vous  allez 
être  enfermés  enfemble  ,  &  dans  «e  moment  même  ençpre» 
^Lutins  qu’on  1  çs  emmène. 


TRIVELIN  bas  à  Silvie  &  au  Marquis, 

Je  penferai  à  vous  ;  allez ,  puifque  la  Fée  votas  prend 
p our'deus  filles  ,  il  fera  plus  aifé  de  Fappaifer  &  de  vous  ti¬ 
rer  de  les  mains.  (  haut  à  Mélufine.  )  Vous  les  avez  aflorties 
à  merveille ,  vous  entendez  parfaitement  bien  à  les  punir.  Je 
crois  qu’elles  ne  feront  guères  tranquilles  dans  la  prifon  oii 
vous  les  envoyez.  Les  y  laifièrez-vous  longtemps  ? 

MÉL  USINE. 

Eh  i  mais  non*  Un  demi  fiécle  feulement^ 
TRIVELIN. 

Ma  foi ,  ils  s’y  ennuieront  à  la  fin, 

MÉLUSINE. 

Et  vous  Lutins  qui  me  fervez  de  Pages ,  je  vous  abandonne 
pour  vos  menus  plaifirs  le  valet  de  cette  inconnue.  Vous  , 
Trivelin  ,  fuivez  moi. 

T  R  I  V  E  L I  N  fieul, 

Suivons-la  »  &  cherchons  les  moyens  de  délivrer  niori 
Maure  d’une  captivité  fi  terrible.  Quoi  être  enfermé  cin¬ 
quante  ans  avec  une  jolie  femme  !  cela  effc  iafifant. 

L’a  die  eft  terminé  par  différentes  fcénes  de 
Lutins qui  profitant  de  la  permiffion  de  Mélu- 
fine ,  jouent  plufieurs  tours  comiques  à  Arlc* 
quin  valet  de  Silvie. 

Acte  III 

Ce  dernier  aéle  ouvre  par  une  fcéne  entre 
Silvie  &  le  Marquis.  Ce  dernier  fans  fe  décou¬ 
vrir  parle  de  fa  paiîion  à  Silvie ,  &  celle  -  ci 
paroit  fort  agitée  des  fentimens  que  lui  exprime 
fon  Amant.  Survient  Trivelin, qui  par  ordre 
de  Mélufine  emmène  le  Marquis.  Après  un 
monologue  où  il  fe  plaint  d’être  féparée  de  fa 
charmante  Silvie ,  paroît  Mélufine. 

R  iij 
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SCÈNE  V. 

Mil  usine j  Le  Marquis. 

MÊLUSINE  à  paru 

L’heure  c!e  ma  métamorphofe  va  bientôt  arriver  >  je  dé¬ 
croîs  déjà  être  retirée  dans  mon  appartement  fecret  ;  mais 
je  ne  puis  réfifter  à  la  curiofité  qui  m’agite  au  fujet  de ‘mes 
deux  prifonnieres  ,  j’ai  des  foupçons  que  je  veux  éclaircir 
préfentement  :  pourquoi  cette  trompeufe  habillée  en  Cavalier 
a^t-elle  apperçu  dans  le  bouclier  de  criftal  ,  la  jeune  per¬ 
sonne  qui  m’a  été  préfentée  ici  par  Trivelin  ?  ce  n’elt  pas-là 
ce  que  devoir  opérer  le  changement.  Je  crois  deviner  ce 
que  c’eft  ;  voyons  fl  je  m’abufe  :  mettons  ma  ceinture  magi¬ 
que  ,  &  paroi  fions  aux  regards  de  celle-ci  fous  la  figure  & 
l’habit  de  chafie  de  la  petite  impertinente  ,  que  je  ne  croyoij 
pas  fille. 

LE  MARQUIS  fans  voir  Mélufine, 

Quoi  charmante  perfonne  je  ne  vous  verrai  plus  ?  MM  À» 
la  voila  ;  ô  ciel  ,  quel  heureux  retour  ! 

MÊLUSINE  à  part , 

Que  je  le  punirai  cruellement  fi . 

LE  MARQUIS. 

Par  quel  miracle  vous  revois-je  ,  dans  l’inftant  même  qui 
fembloit  nous  iéparerpour  jamais  !  Mélufine...... 

MÊLUSINE. 

Mélufine  a  changé  de  fentiment  ,  &  je  vous  jure  que  je 
fuis  ravie  de  fon  inconftance  ,  elle  me  renvoyé  auprès  de 
®e  qui  m’eit  le  plus  cher  au  monde. 

L’E  MARQUIS. 

Que  dites-vous  ?  quoi ,  vous  m’aimiez  ?  eft-il  poflible  5 
MÊLUSINE. 

Quel  eft  donc  ce  tranfport  ? 

LE  MARQUIS. 

Ah  ,  je  ne  puis  plus  vous  taire  que  je  fuis  ce  tendre  amant 
.que  j’ai  voulu  tantôt  vous  faire  voir. 

MÊLUSINE  à  part . 

Qu’entens-je  !  quelle  furpriie j  &  je  les  avois  enfermé  eq£ 

(embk» 
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LE  MARQUIS. 

Ces  habits  ont-ils  pû  vous  tromper  fi  longtemps  ?  le  feu  de 
mes  regards  ,  la  tendreffe  de  mes  expreflions  ,  tout  ne  vous 
difoit^il  pas  que  c’étoit  l’amour  qui  vous  parloit ,  &  non  pas 
l'amitié. 

Mi  LUS  I  NE  à  paru 

Elle  ignoroit  fon  fexe  ,  je  refpire. 

LE  MARQUIS  à  part . 

Elle  eft  ofFenfée  de  l’aveu  que  je  viens  de  faire; 

MÈLUSINE  à  part . 

Ce  n'eft  point-là  une  fille  !  quoi  ferai-je  toujours  la  diipé 
des  habits  ?  mais  ,  quel  tranfport  nouveau  m’agite  i  que  ce 
Cavalier  eft  aimable  fous  ce  déguifement. 

LE  MARQUIS  à  part . 

Elle  eft  très-chagrine  de  trouver  un  homme  oit  elle  voyoit 
une  femme.  (  haut .  )  Ah  ,  Mademoifelle  ,  pardonnez-moi  un 
déguifement  qui  me  procure  le  bonheur  de  me  voir  fetil  avec 
vous.  Quel  doux  moment  !  hélas  ,  fi  vous  plaignez  feule¬ 
ment  un  peu  le  plus  tendre  &  le  plus  fincere  amant  du  mon¬ 
de  ,  que  j’aurois  de  grâces  à  rendre  à  Mélufine  ,  quelle  féli¬ 
cité  égaleroit  le  fupplice  qu’elle  m’impofe. 

MÈLUSINE. 

Croyez-mlol ,  c'efTez  de  m’offrir  un  cœui:  qui  m’embarrâfïè- 
roit  :  préfentez-le  plutôt  à  Mélufine. 

LE  MARQUIS. 

A  Mélufine  î  fi  donc. 

MÈLUSINE. 

Fi  donc.  Et  pourquoi  fi  donc  ,  s’il  vous  plaît  ? 

LE  MARQUIS. 

Eh  fi  ,  Mademoifelle  ;  pouvez-vous  me  railler  fi  impi¬ 
toyablement  !  Vous  me  propofez  d’aimer  Mélufine  ,  après 
vous  avoir  vu  ?  La  propofition  eft-elle  faifable  ? 

MÈLUSINE. 

Je  la  trouve  très-faifable  ,  moi ,  &  vous  n’avez  pas  de 
goût  ;  vous  êtes  un.  petit  écervelé.  Je  me  fentois  du  pen¬ 
chant  pour  vous. 

LE  MARQUIS. 

ÿous  vous  fenvez  du  penchant  pour  moi ,  &  vous  me 

R  iv 
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1». ,  <â-dk  t, ""•*  p‘“  ««“- 

MeU/SINÜ  à  part , 

Oh  »  je  n  y  puis  plus  tenir  :  montrons -lui  Mélufine 
tons  cette  maudite  ceinture,  qui  nem’attire  que  des  fcéne» 
delagréables  (  haut.  )  Mélufine  eft-elle  faite  pour  être  a  mée  ? 
Oh  que  je  vats  me  venger  de  toi  &  de  la  perfide  ou  me  déro- 
bé  ton  cœur;  attens  les  fupplkes  les  plus  rigoureux  eue 
putlTe  inventer  lacolere  d'une  Fée  puifiante.  S  que 

LE  MAEQUISà  part. 

Mé!ufinym;eiecrainspü"rcelle  liue  J’aimc'  Quel  prodige  ! 
r  .  me  PzroifTon  cette  charmante  perfonne  ;  elle  a 
iurpns  mon  cœur ,  hélas  !  r  ’  e  le  * 


MÊLUSINE, 

&  îm,,!!6''  ’  avant  ma  métamorpfiofe  , 

5a  frsx,.î4rnim  ■* ‘•rb“' . “• 3 


Mélufine  cit  métamorphofée  en  un  ferpent 
effroyable  qui  difparoir.  Le  Marquis  marque  fa 
lurprife.  Trivelin  vient  dire,  qu'il  a  trouvé  la 
baguette  de  la  Fée ,  &  qu’on  ne  doit  plus  crain¬ 
dre  fa  puiffance.  Silvie  &  le  Marquis  s’expli¬ 
quent  &  fe  reconnoifient  pour  être  defiinés  l’un 
a  1  autre  par  leurs  parens.  En  fuite  ils  vont  con- 
lulter  X  Horloge  de  Vérité  A* Amour. 


L’HORLOGER  à  Silvie  Cr  au  Marquis. 

.Jeunes  Amans  >  ne  craignez  plus  Méluftne  ;  dès  qu’on  « 

pu  voir  V Horloge  de  Vérité  d’ Amour,  on  n’eil  plus  fournis  au 
pouvoir  de  fes  enchqntemens  ;  de  plus  la  Fée  eft  aujourd’hui 
métamorphoiée  en  ferpent  ,  &  ne  peut  empêcher  votre 


La  pièce  finit  par  un  divertiflemcnt  des  Hor¬ 
logers,  &  Carillonneurs  de  l’Horloge  de 
Vérité  d’Amour.  Voici  deux  couplets  du  Vau- 
jdeville. 
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O  le  beau  réveille  matin  , 

Qu'une  cloche  au  fon  argentin  f 
Voulez-vous  plaire  à  votre  belle  ? 

Faites  fouvent  fonner  pour  elle  9 
Din  ,  din  ,  din  ,  don  , 

Cet  admirable  carillon. 

Au  Parterre • 

Meilleurs  ,  vous  fçavez  fans  façon  f 
Carillonner  fur  plus  d'un  ton  ; 

Régalez-nous  ,  je  vous  en  prie  , 

De  votre  bonne  fonnerie , 

Din  ,  din  ,  din  ,  don  , 

O  l'agréable  carillon. 

Extrait  Manufcrit. 

MÉNECHMES  ,  (  les  )  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers  de  M.  Rotrou ,  repréfentée  en 
1632.  &  imp.  Paris ,  Courbé.  Hijt.  du  Th. 
Fr.  année  1632. 

Mênechmes  ,(  les  )  ou  Les  Jumeaux  >  Co¬ 
médie  en  cinq  a&es  &  en  vers  >  précédée  d’un 
Prologue  en  vers  libres  ,  de  M.  Regnard ,  imp. 
dans  fes  Œuvres  >  &  repréfentée  le  Vendredi 
4  Décembre  1705  Hïft.  du  Th*  Fra?iç .  année 

I7°J-  , 

MENSONGE  (le)  VERITABLE ,  Farce 
qui  compote  la  fécondé  partie  du  premier  aéfce 
de  YHiftoire  de  l'Opéra  Comique ,  ou  les  Mé- 
tamorphofes  de  la  Foire  >  de  M.  Le  Sage  ,  re^ 
préfentéele  Mercredi  27  Juin  1736.  non  imp* 
Le  Dodeur  Balouard  a  promis  fa  fille  Ifa- 
belle  au  Seigneur  Polichinelle,  riche  Négociant 
de  Marfeille  }  mais  il  retire  fa  parole ,  parce 
qu'il  a  appris  que  fon  gendre  futur  a  perdu  tout 
fon  bien  par  un  naufrage.  Polichinelle  au  défef- 
poir  *  va  trouver  Mézétin ,  &  lui  remet  îa 
moitié  delà  dot  dTfabelIe  v  s’il  peut  réuifrr  à  la 
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lui  taire  obtenir  en  mariage.  Mezétin.  fait  tm- 
veffir  Pierrot  en  Courier ,  &  lui  ordonne  d’al¬ 
ler  dire  au  Doéleur  que  les  vaiffeaux  de  Poli¬ 
chinelle  font  arrivés  à  bon  port,  &  qu’ils  font 
chargés  jufqu’à  fond  de  cale  de  diamans  &  de 
poudre  d’or.  Cette  fourberie  fait  effet.  Le  Doc¬ 
teur  renoue  avec  Polichinelle  ;  heureufement 
ce  menfonge  fe  trouve  véritable.  Le  Capitaine 
du  V aiffeau  arrive,  &  confirme  le  récit  de 
Pierrot.  Dans  le  temps  qu’on  eft  occupé  à  cé¬ 
lébrer  les  noces  de  Polichinelle ,  un  Huiffier 
vient  lignifier  aux  Aéteurs  Forains  l’Arrêt  qui 
ne  leur  permet  de  jouer  qu’en  monologues.  Les 
Forains ,  pour  s’y  conformer ,  continuent  par 
Pierrot  valet  de  Magicien.  Voyez  Hiftoire  de 
l’Opéra  Comique. 

Extrait  Manufcrit. 

MENTEUR,  (le) Comédie  en  cinq  aéles 
ôc  en  vers,  de  M.  Corneille ,  imp.  dans  fe  s  Œu¬ 
vres  ,  &  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1642.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 
1642. 

Menteur  ,  { la  fuite  du  )  Comédie  en  cinq 
aéles  &  en  vers ,  de  M.  Corneille ,  imp.  dans  fes 
Œuvres ,  &  repréfentée  fur  le  même  Théâtre 
que  la  précédente ,  en  1643.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  1643, 

MENTEURS  (les)  EMBARRASSÉS,  Ca¬ 
nevas  Italien  en  trois  aéles ,  intitulé  en  cette 
langue  :  La  buggia  imbroglia  il  buggiardo ,  re- 
préfentépour  la  première  fois  le  Mercredi  ij 
Mai  1710.  Cette  pièce  tirée  de  l’Efpagnol  eft 
du  Doéleur  Boccabadati.  Sam  Extrait.  M.  Ro- 
niagnéfi  s’eft  feryi  du  fujet  &  d’une  grande 
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partie  de  cette  Comédie  pouf  en  colnpofer  une 
en  vers  libres  &c  en  trois  a&es ,  fous  le  titre  de 
la  Feinte  inutile  ,  repréfentée  le  n  Août  1735. 

Menteurs  (  les)  qui  ne  mentent  point* 
Voyez  Freres  (  les  )  Gemeaux * 

MENZICOF.  Voyez  PHANAZAR. 

MÉPRISE ,  (  la)  Comédie  en  un  aéte  &  en 
profe  ,  d’un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repré¬ 
fentée  le  Samedi  14  Novembre  1739.  précédée 
de  la  Suivante  défintérejjée ,  &  fui  vie  du  Marié 
égaré ,  pièces  en  un  aéte  chacune  Hift.  du  TTj. 
Fr  . année  \7}p. 

Méprise  ,  (  la)  Comédie  FranÇoife  en  profe 
&  en  un  aéte  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de 
Marivaux  5  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Lundi  1 6  Août  1734.  Paris  ,  Prault  pere* 
Mercure  de  France ,  Août  1734.  p.  1^4^. 

Méprise  (  la  )  de  l'Amour  ,  Parodie  en  uri 
aéte  de  la  Tragédie  lyrique  de  Tancrede  ,  par 
M.  Fuz,elier ,  non  imp.  repréfentée  au  Théâtre 
de  PÔpéra  Comique  le  Jeudi  10  Mars  1719. 
fous  le  titre  de  Pierrot  Tancrede . 

«  Cette  pièce  fut  très  goûtée  du  public ,  juf- 
«qu’à  la  clôture  du  Théâtre,  &  contient  une 
«  critique  juile  &  cenfée  de  l'Opéra  parodié.... 
«  On  a  fuivi  la  première  édition  de  cet  Opéra, 
«  &  il  s’y  trouve  des  traits  qui  n’ont  rapport 
«  qu’à  cette  première  édition  ».  Mercure  de 
France ,  Mars  1729.  p.  &  Avril  p.  779. 

Le  Théâtre  repréfente  la  tente  d’un  Vivan¬ 
dier  de  l’armée  des  Sarrazins.  On  voit  au  mi¬ 
lieu  une  table  chargée  d’un  gros  baril  de  brande- 
vin  ,  entouré  de  faifeeaux  de  pipes ,  Sc  de  rou- 
Jeaux  de  tabac, 

R  v) 
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Argant  prêt  à  tenir  confeil  fur  les  mefures  les 
plus  efficaces  pour  accabler  Tancrede ,  s’apper- 
çoit  de  l’amour  qu’Herminie  reffent  pour  cet 
çnnemi  redoutable. 

A  R  G  A  N  T.  (  Air.  De  l'Opéra.  ) 

Vous  l’aimez  ,  Ciel  !  eft-il  pofiible  , 

Eh  !  quoi^,  ne  vous  fouvient-t’il  pas  , 

D’avoir  vu  vos  coufins  dévoués  au  trépas  , 

Par  l’elfort  de  Ion  bras  terrible. 

HE  RMI  NI  E.* 

C'eft  en  les  égorgeant  qu’il  me  rendit  fenfible. 

Après  quelques  légers  reproches  fur  une  pa£ 
ifion  auffi  déplacée  ,  Argant  lui  confeille  de  Ce 
retirer.  Ifmenor  vient  offrir  le  pouvoir  de  fes 
charmes  magiques,  &  l’on  voit  entrer  la  Trou¬ 
pe  des  Grenadiers ,  à  qui  le  Magicien  fait  faire 
ferment  d’immoler  Tancrede. 

ISMENOR.  (  Air.  Branle  de  Met {.  ) 

Jurez  d’aflommer  ce  drille  , 

Jurez  le  fabre  à  la  main  , 

Et  de  ce  bon  brandevin  , 

Vous  aurez  une  roquille. 

ÇH(EUR  DE  GUERRIERS  le  fabre  à  la  main ; 

d'un  air  niais. 

Morbleu  ,  R  je  le  tenois  , 

Corn’  je  l’étrille  ,  je  l’étrille  ,  je  l’étrille  r 
Morbleu  ,  fi  je  le  tenois  , 

Comme  je  l^étrillerois. 

ARGANT. 

«  Eh  ?  ventrebleu  !  quelle  contenance  pour  des  Grenat 
»  diers  ». 

Ifmenor  voulant  leur  infpirer  un  peu  do  har- 
dieffe ,  appelle  fes  forciers  ,  &  fait  avec  eux 
plufieurs  lazzis  magiques.  On  entend  gronder 
le  tonnerre  :  la  frayeur  s’empare  des  efprits  3 
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Ifmcnor ,  les  Magiciens  &  les  Guerriers  tombent 
&  renverfent  l’équipage.  Ils  lé  relèvent  lorfquc 
forage  ceffe  ,  &  promettent  de  faire  mieux 
une  autre  fois,  » 

A  R  G  A  N  T  riant.  (  Air.  Allons  à  la  Guinguette.  ) 
g  Allez, 

Très4oin  de  nous 
Faire  un  fi  bel  ouvrage  9> 
v Relevez-vous  , 

Enfans  prenez  courage  , 

Pour  des  exploits  nouveaux  , 

Allez  ,  allez  ,  allez  réguifer  vos  couteaux, 

CHŒUR  DE  GUERRIERS  tremblant  ,  &  éçloplh 
Allons  ,  allons  f  allons  régnifer  nos  couteaux. 

Le  Théâtre  change  &  repréfente  la  Forêf 
enchantée,  Argant  &  Herminie  s’apprennent 
réciproquement  la  paflion  mutuelle  de  Clorinde 
&  de  Tancrede  ,  &  fe  retirent  pour  faire  place 
à  ce  dernier ,  qui  paroit  avoir  l’efprit  aÿté  de 
crainte.  Des  fantômes  traverfent  le  Théâtre,  ôc 
lui  rappellent  les  vieux  contes  de  fa  défunte 
nourrice.  Il  fe  raffure  ne  voyant  plus  perfonne* 
Sc  prend  bravement  le  parti  d’aller  avec  fon 
épée  fendre  les  arbres  de  la  forêt ,  mais  il  e/t 
interrompu  par  une  troupe  de  Sergens  qui  rem¬ 
mènent.  La  fcéne  fuivante  fe  paffe  entre  Her¬ 
minie  &  Clorinde.  Herminie  dit  à  fa  Rivale 
que  Tancrede  eft  mort.  Ce  ftratagême  réuiTit* 
Clorinde  croyant  n’avoir  plus  rien  à  ménager  * 
fait  connaître  par  fes  regrets  l’amour  qu  elle  a 
pour  Tancrede.  Ceft  pour  me  moquer  de  vous* 
dit  alors  Herminie» 

HERMINIE.  (Air.  Sois  complaifanu  ): 

Tu  ne  rens  pas  fon  affaire  meilleure  , 

Tancrede  encor  dans  ce  monde  demeure  * 


Mais  , 

II  en  fort  dans  un  quart-d’heure  } 

Pour  tf y  revenir  jamais. 

Clorinde  fort  éplorée  :  Tantredc  arrive ,  & 
roulant  commencer  le  monologue ,  Sombres 
Forêts ,  il  fait  réflexion  qu’il  doit  s’occuper  d! af¬ 
faires  plus  preflantes.  Le  nouveau  refus  que  re¬ 
çoit  Herminie  3  lui  fait  accepter  avec  joye  le 
fervice  d  Ifmenor.  Ce  Magicien  évoque  la  ven¬ 
geance  5  qui  fortant  des  Enfers  lui  apporte  un 
poignard.  Tancréde  préfent  à  cette  opération  , 
trouve  qu’elle  étoit  peu  néceffaire  ,  Ôc  que  le 
«oindre  couteau  efl  fuffifant,  Ifmenor  piqué 
oe  la  piaifanterie ,  s’avance  pour  lui  enfoncer 
le  poignard  dans  le  fein.  Herminie  l’arrête  ,  ôc 
avoue  qu’elle  aime  Tancrede.  Ifmenor  &  le 
Prince  la  regardent  avec  étonnement. 

TANCREDE. 

(Air.  Je  fuis  la  fleur  des  garçons  du  Village .  ) 

Ce  petit  cœur  brûle  comme  une  forge  , 

De  fes  foupirs  il  m'entretient  , 

Er  quand  ....  quand  j'ai  le  couteau  fous  la  gorge 
Qu’un  ennemi  ,  qu’un  jaloux  tient. 

_  Effectivement  dit  Ifmenor  ,  voilà  des  aveu* 
bien  placés.  Il  veut  une  fécondé  fois  frapper 
Tancrede ,  qui  pare  le  coup  avec  fon  chapeau. 
Dans  le  moment  Clorinde  arrive  :  Ifmenor 
pour  fe  venger  d’Herminie  ,  au  lieu  de  pourfui- 
vre  la  vie  de  Tancréde,  le  livre  à  fon  Amante.  - 

HERMINIE. 

Ciel  ,  ils  vont  refter  tête  à  tête  z 
Je  devois  le  lai/Ter  périr. 

La  converfation  des  deux  Amans  efl:  afleæ 
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tendre ,  Tancréde  croit  être  au  comble  de  ion 
bonheur. 

CLORINDÎ. 

Votre  fort  en  doit  être  encor  plus  trifte  ,  hélas  f 
Craignez. 

TANCREDE. 

Vous  partagez  ma  flamme  9 
Que  pourrois-je  craindre  > 

CLORINDE. 

Mes  rats* 

(Air.  Je  fuis  un  bon  Jardinier,  ) 

Mes  rats  font  de  batailler , 

D’attaquer ,  de  féraillei  * 

D’infpirer  l’effroi , 

De  tuer. 

TANCREDE. 

Pourquoi 

Ce  grand  goût  pour  la  guerre  * 

Etes-vous  faite  ,  dites-moi  , 

Pour  dépeupler  la  terre  , 

Lon  la. 

Pour  dépeupler  la  terre  ? 

Après  la  trifte  réparation  de  Tancréde  &  de 
fa  Maîtreffe ,  le  Théâtre  change ,  on  voit  un 
Camp  &  une  ville  dans  le  lointain ,  Herminie 
en  fort  pour  fredonner,  dit  elle  ,  un  air  dans  les 
champs ,  tandis  qu'on  va  livrer  bataille.  Tan¬ 
créde  en  revient ,  fuivi  d’un  nombre  de  foldats. 
Ah  !  vous  voilà  encore ,  dit.il  à  Herminie ,  que 
diantre  venez.-vous  chercher  ici.  Je  viens ,  ré» 
pond  t’elle  ,  fçavoir  comment  vous  vous  por¬ 
tez.  Degracenefoupirez,  plus ,  répliqué  Tan¬ 
créde  ,  mais  écoutez,  le  récit  de  la  déroute  de 
votre  Armée ,  cela  vous  divertira.  A  peine  a-  t-il 
achevé ,  qu’on  lui  apporte  les  dépouilles  de  l’en¬ 
nemi  qu’il  a  tué ,  &  il  reconnoit  que  ce  font 
les  armes  d’Arganr.  Herminie  revient. 
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TANCREDE  la  voyant  un  mouchoir  à  îa  mànl 
(  Air.  Et  toûjours  Catherine  qui  file,  ) 

Ç  toujours  Henni  nie  eft  en  larmes  , 

Ait  toujours  Berminie  eit  par-tout. 

K  E  RMI  NIE.  (  Air.  Des  fraife^  ) 

Ke  craignez  plus  mon  amour. 


TANCREDE. 

Eft-il  fi  néceflàire 
De  vous  revoir  dans  ce  jour  ? 

H  E  R  M  I  N  I  Er 

Oiii  ,  car  j’arrive  exprès  pour 
Me  taire  ,  me  taire  ,  me  taire. 

On  voit  paraître  Argant  expirant  porté  fur 
nn  brancard  par  des  foldatsgil  a.  le  Jufte-au- 
corps  de  Clorinde,  &  le  chapeau  de  cette  Prin- 
mit  par’deiiUS  une  Perruqne  Ôc  un  bonnet  d* 
TANCREDE, 

«  Quelle  apparition  !  Argant  eft-il  reïïiifcité  ? 


A  R  G  A  N  T.  (  Air.  Quand  le  péril  ejl  agréable.  ] 

Je  vais  redoubler  ta  furprife  r 
Pauvre  Tancrede  ,  fans  détour  , 

Je  te  dirai  que  ton  amour 
A  fait  une  méprife. 

En  croyant  m’arracher  la  vie ,  tu  Pas  ôté  à  Clorind^ 
(  Air.  Joconde.  ) 

Clorinde  dans  la  nuit, 

TANCREDE. 

Eh  bien  ï 
A  K  G  A  N  T. 

Sans-  trop  y  prendre  garde  , 

A  mis  mon  habit  pour 
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TANCREDÎ. 

Ta  méprife  eft  gaillarde  , 

J’en  augure  mal  pour  mes  feux  > 

Oui ,  ce  troc  m’épouvante . 

Vous  dormiez  donc  alors  tous  deux  , 

Sous  une  même  tente» 

A  R  G  A  N  T.  (Air.  Des  Feuillantines .  ) 

Va  t’en  voir  près  de  ces  lieux 
Les  beaux  yeux 

De  Clorinde . 

TANCREDE. 

Juftes  Dieux  ! 

A  R  G  A  K  T. 

Tu  la  perds, 

TANCREDE. 

Quelle  avanture. 

ARGANT, 

Et  je  meurs  ....  &  je  meurs  ,  &  je  meurs. 

Dans  fa  doublure. 

Les  foldats  de  Tancréde  craignant  fa  fureur, 
fautent  fur  lui  pour  l’empêcher  de  fe  tuer  ,  mais 
il  leur  protefte  qu’il  e/l  bien  éloigné  d’avoir  ce 
defïein  >  &  que  guéri  entièrement  de  l’amour  de 
Clorinde ,  il  veut  bien  prendre  part  au  divertif- 
fement  que  les  Peuples  de  la  Paleftine  lui  ont 
deftiné. 

Dans  la  fuite  des  repréfentations  de  cette 
pièce  3  l’Auteur  rerrancha  ce  dernier  divertifle- 
ment  3  &  fubilitua  à  la  place  une  ficéne  entre 
Tancréde  >  l’Amour  &  la  Nécefïité.  Cette  fcéne 
étoit  fuivie  d’un  Ballet  *  &  contenoit  une  criti¬ 
que  de  la  Boéte  de  Pandore  ,  Comédie  du  Sieur 
Poiflon ,  qui  paroiffoit  alors  nouvellement  au 
Théâtre  François.  Voyez  Amour  (/’  )  &  la  Né* 
ftjfité. 
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Tu*ÎSSGrURE  (  le  )  GALANT  ,  ou  la  CO¬ 
MEDIE  SANS  TITRE  ,  Comédie  en  cinq 

r  en  vers  >  de  M.  Beurfault ,  imp.  dans 

les  Œuvres,  &  repréfentée  le  Vendredi  r  Mars 
1683.  H\fl  du  7 h.  Fr.  année  1683. 

MERE  (  la  )  CONFIDENTE  ,  Comédie 
Ftançoife  en  profe  &  én  trois  aétes ,  au  Théâtre 
Italien,  par  M.  de  Marivaux ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Lundi  5 7  Mai  1733*.  Paris, 
Prault  pere.  Extrait  ,  Mercure  de  France , 
Juin  I.  volume  173;,  p.  1187.  &  Suivantes. 

Mere  (la)  contredisante.  Canevas  Ita¬ 
lien  moderne  en  trois  aétes ,  fuivi  d’un  divertif 
fement  de  chants  &  de  danfes ,  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Jeudi  3  Février  1718.  &  fan* 
fucces.  Sans  Extrait . 


Mere  (  la  )  Coquéttè,  ou  Les  Amans 
brouillés  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers» 
de  M.  Quinault  ,  imp.  dans  fes  (ËuvréS ,  &  re- 
prefenree  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgo* 
gne  vers  le  ly  ouïe  18  Octobre  1 66  Hifioire 
du  Theatre  Fr.  année  166 

Mere  (  la  )  Coquette  ,  ou  Les  Amans 
Brouillés  ,  Comédie  en  trois  aétes  &  en  vers, 
de  M.  Deviné ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal  ,  le  24  0étobre  i66j.  imp.  tome 
VIII.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François  , 
Paris,  1737.  par  la  Compagnie  des  Libraires, 
&  précédemment  in-12.  Paris  ,  Girard,  i66é. 
Hifi.  du  T* h.  Fr.  année  166 y. 

Mere  (la)  embarrassée  »  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéte ,  avec  un  divertiffement  &  un 
vaudeville ,  par  M.  Panard ,  non  imp.  repré- 
fenté_  le  Samedi  16  Juin  1734*  précédé  d’an 
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Prologue  }  &  fuivi  de  ÏAbfmce ,  pièce  en  un 
aéte. 

Prologue. 

Ifmèfie  jeune  fille ,  (  ce  rôle  étoit  repréfentë 
par  la  petite  tante ,  alors  âgée  de  dix  ans  )  Iftno* 
ne  ,  dis  je ,  pour  obéïr  aux  ordres  de  la  Fée  fa 
protectrice ,  va  dans  un  bois ,  où  fans  qu’on 
Içache  comment ,  elle  a  le  bonheur  de  defen- 
chanter  un  Génie ,  qui  par  reconnoiffance  lui 
fait  préfent  d’une  baguette,  qui  a  la  vertu  de 
faire  connoître  l’avenir ,  &  afin  qu’lfméne  puifie 
aifément  en  faire  ufage ,  le  Génie  la  tranfporte 
près  de  Paris.  Ifméne  ne  tarde  pas  à  voir  des 
perfonnes  qui  viennent  la  confulter.  La  premiè¬ 
re  elt  Climéne  ,  jeune  Amante  de  Mirtil ,  qu’lf- 
méne  reconcilie  avec  lui.  Le  vieux  Orgon  ap¬ 
prend  que  fon  neveu  à  qui  il  deftinoit  fonbien, 
&  fa  Gouvernante  qu’il  vouloir  époufer  ,  n’au¬ 
ront  pour  lui  que  de  l’ingratitude.  Ifméne  en 
annonce  autant  à  la  vieille  Aminthe  ,  qui  ePk 
éprife  pour  un  jeune  Avocat ,  ôc  confeille  à  Li- 
fandre  de  ne  pas  entreprendre  un  procès  contre 
un  Gentilhomme  de  fes  voifins.  Madame  Ar- 
gante  a  une  fille  qui  eft  recherchée  par  un  Mar¬ 
quis  :  Ifméne  connoit  par  le  pouvoir  de  fa  ba¬ 
guette  que  cette  fille  fera  trompée.  Elle  dit  à 
Doriméne ,  qui  efi  courtifée  par  trois  Amans  « 
que  celui  qu’elle  époufera  eft  un  fot. 

pORIMEN  E.  (Air.  Donne{-moi  cher  voifin*  } 

Ce  terme  a  de  quoi  m’oflfenfer. 

ISM  EN  L 

N'en  prenez  point  d'allarmes  » 

C’eft  un  fot  de  tant  balancer 
Quand  il  voit  tant  (le  charmes.» 
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Duriméne  ert  la  feule  perfonne  qui  foif.^ttiV 
faite  de  la  réponfe  d’Mnéne.  Mlle  l)c  Lille 
Aétrice  de  l’Opéra  Comique  fe  prélente  à  la 
derniere  fcéne,pour  s’informer  du  fort  de  deux 
pièces  que  fes  camarades  préparent  au  public. 
C  eft  ici  que  la  baguette  du  Génie  lé  trouve  en 
defaut  ,  &  Ifméiie  ne  veut  rien  décider  qu’elle 
n’en  ait  vu  la  repréfentation.  C’eil  ainfi  qu@ 
finit  le  Prologue. 

La  Mère  emharnajfee. 

Le  Marquis  de  Rofemond  éll  promis  à  Lucile 
fille  de  Madame  Defroches.  Par  une  raifort  4 
dont  1  Auteur  a  oublié  de  nous  inftruire  .  ce 
Cavalier  fe  travefiit  en  valet,  &  fe  préfeme  à 
titre  de  laquais  à  fa  prétendue  belle  mere.  Le 
hazard  veut  que  Robert  ,  fils  d’un  riche  Com¬ 
merçant  de  Lyon ,  &  Rapin ,  fils  d’un  célébré 
Avocat  de  la  même  ville ,  Amans  de  Lucile , 
conçoivent  le  même  defiein ,  &  entrent  dans  la 
maiion  de  Madame  Defroches  ,  le  premier  en 
qualité  de  Concierge  de  fon  Château  ,&  l’autre 
de  fon  Intendant.  Guillot ,  Jardinier  de  la  mai- 
ion  ,  sapperçoit  de  la  manigance  des  trois 
Amans ,  il  communique  fes  foupçons  à  Mada- 
me  Defroches ,  qui  d’abord  n’en  veut  rien  croi- 
re ,  par  l’idée  qu’elle  a  de  l’extrême  fageffe  de  La 
fille. 

guillot. 

»  Je  me  connois  en  fille  ,  moi* 

C  Air.  Boucht{,  Nayades  vos  Fontaines.  ) 

Tenez  ,  Madame  ,  ailes  font  faites 
A  peu  pies  comme  les  noiieues  > 
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8ans  que  rian  foit  à  dëcouvarC  , 

Au  cœur  plus  d’une  eft  antichée  , 

Eu. l’on  ne  s’apperçoit  du  var  , 

Qu-e  quand  la  coquille  eft  caiî'ée. 

Madame  Defroches  profite  de  l’avis  de  Guiî- 
lot  5  &  lui  ordonne  de  prendre  le  temps  que 
ces  Amans  feront  enfemble  ,  pour  annoncer 
que  Lucile  fe  trouve  mal.  Gu  illot  éxécute  cet 
ordre,  les  trois  prétendus  Domeftiques courent 
auffitôt  pour  fecoudr  leur  Maitreffe.  Cette 
épreuve  ne  paroiffant  pas  afiez  claire  à  Mada¬ 
me  Defroches  ,  elle  en  tente  une  fécondé,  qui 
eft  de  feindre  qu’elle  va  marier  Lucile.  Robert 
à  qui  elle  ordonne  de  préparer  l’appartement 
de  l’époux  futur  ,  fe  retire  en  difant  qu’il  fe 
trouve  mal.  Fronrin ,  (  c’eft  le  nom  que  le  Mar¬ 
quis  de  Rofemond  s’efï  donné  en  entrant  en 
fervice  ,*.)  fait  femblant  d’être  blefle  ,  de  peur 
d’être  obligé  d’exécuter  la  commîflion  qu’on  lui 
veut  donner  ,  d’aller  au  devant  du  prétendu  , 
&  Rapin  pour  s’exeufer  d’écrire  une  lettre  , 
déclare  qu’un  rhume  très-violent  l’empêche  de 
tenir  la  plume.  Dans  le  moment.  Madame  DeD 
roches  reçoit  une  lettre  du  Marquis  de  Rofe- 
niond  ,  par  laquelle  il  lui  marque  que  ne  fça- 
chant  ce  qu’eft  devenu  fon  fils ,  il  la  difpenfe 
de  fa  parole,  &  qu’elle  peut  fonger  à  marier 
Lucile  à  qui  elle  voudra.  Madame  Defroches 
plus  embarraffée  que  jamais ,  prend  le  parti 
de  faire  expliquer  les  trois  prétendus  Domefti- 
ques ,  qu’elle  foupçonne  erre  autres  qu’ils  pa- 
roiffbnt ,  &  de  choilir  pour  fa  fille  celui  qui  fera 
le  plus  convenable.  Robert  &  Rapin  avouent 
Jeur  naiffance *  &  le  fujet  de  leur  déguifemenu 
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Loriqu’ils  font  raffembiés  avec  le  prérendu 
Frontin  ,  Madame  Defroches  dit  à  fa  fille  de 
faire  un  choix  entre  ces  Cavaliers, 

LVCILE. 

»  Je  vais  obéïr. 

(Air.  Comme  un  Coucou.  ) 

*  Robert,  Je  crois ,  Monfieur  ,  fort  eftimable. 

ROBERT. 

Grands  Dieux  î  quel  plaifir  je  reflèns  ? 

LVCILE. 

à  Rnpin.  Monfieur  me  paroit  fort  aimable. 

Au  Marquis.  Mais  voilà  celui  que  je  prens. 

Rapin  &  Robert  font  fort  furpris  du  choix 
de  Lucile  ,  mais  le  foi  difant  Frontin  le  juftilîc 
en  découvrant  qu’il  eil  le  Marquis  de  Rofe- 
mond ,  qui  a  été  autrefois  promis  à  cette 
belle.  Les  deux  Rivaux  fe  retirent ,  &  le  Mar* 
quis  fait  exécuter  un  divertiffement  de  Jardi¬ 
niers.  On  chante  un  Vaudeville  dont  voici  deux 
couplets. 

One  fleur  ne  me  fait  d’envie , 

Que  dans  fa  première  faifon 
Plufieurs  l’aiment  épanouie  , 

Moi ,  je  ne  l’aime  qu’en  bouxoïi# 

e  - 

Ceflez  ,  Iris  ,  de  me  reprendre  , 

Si  j’f n  conte  à  plus  d’un  objet , 

Ne  fçavez-vous  pas  qu’il  faut  prendre 
Plus  d'une  fleur  pour  un  bouquet.. 

Extrait  Manuscrit, 

MERE(la)  Jalouse  ,  Opéra  Comiqift  en 
lin  acte,  avec  un  divertiffement  &  un  vaude¬ 
ville,  Muüque  de  M.  Gillürs ,  par  M.  Çaroktx 
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lmp.  dans  fon  Théâtre ,  intitulé  tome  IX.  du 
Théâtre  de  la  Foire  ,  &  représenté  le  Vendredi 
i 9  Septembre  173 2. 

Mere  (la  )  Ridicule  ,  petite  Comédie  en 
un  aéte ,  d’un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  & 
repréfenrée  le  Lundi  8  Mai  t'684.  précédée  de 
la  Tragédie  de  Bellcrophon.  Hifioire  du  Th.  Fr, 
année  1684. 

Mere  (  la  )  Rivale  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  en  trois  aétes ,  au  Théâtre  Italien,  par 
M.  de  Beauchampf ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Lundi  31  Janvier  1729.  Paris, 
Briaflon.  Extrait .  Mercure  de  France  ,  Fé¬ 
vrier  1729. p.  556.  & fuivantes. 

MÉRIDIENNE  ,  (  la  )  Comédie  Françoife 
en  profe,  mêlée  de  fcénes  Italiennes,  en  un 
aéte ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Fuz.elier ,  re* 
présentée  pour  la  première  Sois  le  Dimanche  4 1 
Mai  1719.  non  imprimée, 

Dans  une  Scène  entre  Claudine  &  Trivelin , 
on  apprend  que  Silvia ,  fille  du  Signor  Commo¬ 
de»  Vénitien  ,  &  établi  à  Paris ,  eft  aimée  du 
Chevalier  de  la  Girouette ,  que  cet  amour  a  été 
réciproque  de  la  part  de  Silvia ,  &  que  le  Signor 
Commodo  y  a  donné  Son  consentement ,  mais 
que  ce  dernier  étant  mort  d’apoplexie  ,  Panta¬ 
lon  frere  du  défunt ,  eft  arrivé  à  Paris  pour 
être  le  Tuteur  de  Silvia,  &  qu’il  a  amené  avec 
lui  un  autre  Italien  nommé  Lélio ,  pour  lui  faire 
époufer  fa  niéçe.  En  attendant  le  départ  de 
Paris ,  Pantalon  a  fait  fermer  toutes  les  iflues  de 
la  maifon ,  5c  ne  quitte  point  fa  nièce ,  &  par- 
deffus  toutes  ces  précautions ,  il  employé  tous 
jffs  domeftiquçs  à  veiller  exactement  pour  qup 
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perfonne  ne  s’introduire  dans  la  maifon.  Voila 
où  la  fcéne  ouvre.  Trivelin  ,  valet  du  Cheva¬ 
lier  de  la  Girouette,  cherche  des  expédiens  avec 
Claudine  ,  Femme  de  Chambre  de  Silvia,  pour 
que  Ton  Maître  puifle  voir  Silvia;  Claudine, 
malgré  la  vigilance  de  Pantalon ,  fait  entrer  le 
Chevalier  dans  la  maifon ,  &  le  cache  dans  une 
grande  armoire  d  une  falle  de  compagnie.  Le 
deffein  de  Claudine  efl  de  profiter  de  la  Méri¬ 
dienne  que  les  Italiens  font  après  leur  repas.  Ce 
projet  s’éxécute.  Pantalon  3c  Lélio  viennent 
pour  dormir  dans  la  falle  où  eft  enfermé  le 
Chevalier ,  mais  Pantalon  averti  par  Violette  fa 
fervante  du  tour  qu’on  lui  veut  jouer,  fait  fem- 
blant  de  dormir  ;  Lélio  par  des  foupçons  natu¬ 
rels  à  fa  nation-  employé  la  même  feinte.  Les 
Amans  croyans  les  Argus  endormis,  s’entretien¬ 
nent  de  leur  amour  ;  enfin  Silvia  inquiète  & 
craignant  que  fon  oncle  fe  réveille ,  dit  abfolu- 
ment  au  Chevalier  de  fortir. 

LE  CHEVALIER. 

Non  ,  je  ne  puis  vous  quitter  ,  non  charmante  Silvia....* 

PANTALON,  qui  s’ejî  levé  de  dejjiis  fon  Jîége  ,  je 
mettant  entre  Silvia  &  le  Chevalier • 

Vous  pouvez  refter  tant  qu’il  vous  plaira  ,  j’ai  fait  fermer 
la  porte  de  la  rue  ,  8c  perfonne  ne  fortira  d’ici  fans  mon 
copgé. 

SILVIA. 

O  ciel  l 

LE  CHEVALIER. 

Quel  contretemps  pour  mon  amour  î 

PANTALON  à  part  en  Italien • 

Comment  cacher  ceci  au  Seigneur  Lélio  ?  il  faut  le  ré^ 
veiller  &  fous  quelque  prétexte  le  renvoyer  dans  fa  cham¬ 
bre .  Mais  le  voila  debout  \  eh  bien  ,  mon  neveu  ,  avez- 

vous  bien  dormi  ? 

LÉLIO 
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Plus  de  neveu  ,  Seigneur  Pantalon  ,  plus  de  neveu  ;  j’ai 
fait  dans  ce  fauteuil  un  fonge  qui  m’a  dégoûté  du  mariage. 
J’ai  rêvé  que  la  Signora  Silvia  entroit  dan°s  çette  falîe  ,  avec 
un  jeune  Cavalier  ,  &  qu’ils  tenoient  chacun  d’un  côté  un 
long  bois  de  cerf,  qu’ils  ont  pofé  doucement  fur  mon 

front .  Le  Cavalier  étoit  vêtu  de  rouge .  &  tenez  le 

voilà  lui-même  ,  ou  fon  portrait.  Adieu  ,  plus  de  neveu  (il 
fort.  )  ' v 

PANTALON  en  Italien. 

11  a  tout  entendu  ,  il  ne  dormoit  pas  fans  doute.  Ah  ! 
canailles  maudites ,  voilà  ce  que  vous  me  caufez. 

CLAUDINE  accourt  brufquenient . 

Allons  donc  ,  M.  le  Chevalier,  vous  ne  fmiïïez  pas;  vou* 
ferez  tant  que  vous  éveillerez  notre  bourru  de  Maître  ... 

PANTALON  en  Italien , 

Bourru  ,  bourru ,  oh  !  Madame  la  coquine,  vous  êtes  donc 
d’intelligence  pour  me  trahir  ,  avec  ce  maraud  de  Trivelin 
&  ce  fripon  d’ Arlequin  ?  (  Arlequin  fait  femblant  de  ron~ 
fier.  )  Attendez  ,  attendez ,  je  vous  ferai  ronfler  fur  un  autre 
ton. 

ARLEQUIN. 

Moi  !  je  ne  fuis  pas  de  la  fourberie  ;  je  dors,  vous  le 
voyez  bien.  Bon  foii  Seigneur  Pantalon  ,  &  toute  la  coin* 
pagnie. 

PANTALON  le  battant , 

Bon  foir  ,  M.  Arlequin  ,  bon  foir. 

ARLEQUIN  feignant  de  Je  réveiller . 

On  ne  fçauroit  dormir  en  paix  dans  cette  chienne  de 
mai  lon-ci. 

PANTALON  en  Italien, 

Oh  ,  quelle  légion  de  fourbes  !  patience  ,  patience  ,  j’at- 
tens  un  Commiflfaire  &  des  Archers.  Je  veux  faire  pendre 
jour  ce  que  je  vois  ici. 

TRIVELIN. 

Seigneur  Pantalon  ,  M .  le  Chevalier  de  la  Girouette  , 
mon  Maître  ,  n’eft  point  un  homme  à  pendre  ;  fi  vous  par¬ 
liez  de  le  faire  décoler  ,  encore  on  vous  écouteroit.  Sçachez 
qu’il  aime  Mademoifelle  Silvia  ,  avec  la  permiilion  du  défunt 
Signor  Commodo  ,  fon  pare  ,  &  fi  vous  en  doutez  ,  vous 
pouvez  prendre  le  chemin  de  l’autre  monde ,  &  vous  aller 
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informer  de  ce  fait  à  cet  homme  uépa (Cé ,  qui  ne  me  démen¬ 
tira  pas» 

PANTALON^  Italien , 

Que  diteil  f 

CLAUDINE  en  Italien, 

Il  dit ,  que  feu  le  Seigneur  Commodo  avoit  intention  de 
jnarier  fa  fille  à  M.  le  Chevalier  ,  &  j’en  fuis  témoin ,  moi* 

PANTALON  en  Italien, 

Bon  témoin......  Non  ,  je  ne  prêtent  pas  que  ma  niée# 

époufe  un  François. 

LE  CHEVALIER  en  Italien, 

Eh  biçn  ,  Seigneur  Panralon  ,  je  fuis  Italien  ,  &  de  Veni<- 
fe  comme  VP  us  ,  &  fils  du  Seigneur  Fabio . 

PANTALON  en  Italien . 

Vous  êtes  ce  fils  du  Seigneur  Fabio  ,  qu’il  fait  chercher 
depuis  fi  longtemps  ?  (  d’un  ton  ferme  ,  )  Oh  ,  je  ne  vous  la- 
cherai  pas  ,  je  prétens  vous  remener  à  votre  pere ,  qui  eft 
mon  meilleur  ami  ,  &  afin  que  vous  ne  m’échapiez  pas  , 
(  d’un  air  gai  )  je  veux  que  vous  époufiez  ici  ma  nièce* 

LE  C  HE  V  ALI  ER. 

Ah  ,  Seigneur  Pantalon  ,  vous  me  rendez  la  vie ,  Cft 
m'ac^Qrdant  Silvia. 

S  I  L  V  I  A. 

Ah  ,  mon  oncle  ,  que  je  vous  aime  î 
TRIVELIN. 

Voilà  ce  qui  s’appelle  un  amour  naifTant. 

CLAUDINE. 

Quoi ,  M.  le  Chevalier  de  la  Girouette  ,  vous  êtes  Italien  > 

LE  chevalier» 

Silvia  paroifibit  fi  prévenu  pour  la  France  »  que  j’ai  crû 
devoir  luj  çachçr  ma  patrie. 

TRIVELIN. 

Le  petit  difiimulé  !  il  ne  m’en  avoit  rien  dit.  O  ça  ,  Mon^ 
fleur  ,  vous  avez  été  amant  François  >  ne  vous  avifez  pas 
d’être  mari  Italien. 

Extrait  manuscrit. 
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MÉRINVILLE ,  (  Mlle  )  Danfeufe  Foraine, 
croit  en  1713.  dans  la  Troupe  des  Sieur  8c 
Dame  de  S.  Edme.  Mlle  Mérinville  parut  avec 
fuccès  fous  le  titre  de  l.i  ComtcJJe  de  Tripaillon. 

MERLIN  DÉSERTEUR  ,  Comédie  en 
un  acte ,  de  M.  Dancourt ,  non  imp.  repré- 
fentée  à  la  fuite  de  Polyenile  ,  Tragédie  ,  le 
Mardi  8  Août  1690.  Hifi.  du  Th.  Franç .  année 
1690. 

Merlin  Dragon  ,  Comédie  en  un  aéte  8c 
en  profe ,  de  M.  Defmarres ,  repréfentée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  du  Cid ,  le  Vendredi  2.6 
Août  1686.  6c  imp.  tome  VIII.  du  Recueil  in¬ 
titulé  Théâtre  François,  Paris,  1737.  par  la 
Compagnie  des  Libraires.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  1686. 

Merlin  Gascon  ,  Comédie  en  un  aéte  8c 
en  profe ,  de  M.  Raifin  l’aîné ,  non  imp.  8c  re- 
prcîentée  le  Samedi  7  Octobre  1690.  à  la  fuite 
de  la  Tragédie  d’Andromaque.  H  fi.  du  Th. 
Franç.  année  1690. 

Merlin  Peintre  ,  Comédie  en  un  aéte , 
de  M.  de  la  Taillerie ,  non.  imp.  &  repréfentée 
le  Dimanche  zo  Juillet  1687.  précédée  de  la 
Tragédie  d ’Andromaquc.  Hifi  aire  du  Th.  Fr. 
année  1687. 

MERMET  ,  (  Claude)  Notaire  Ducal ,  8c 
Ecrivain  de  S.  Rambert  en  Savoye ,  vint  s’établir 
à  Lyon,  où  il  fit  imprimer  une  Tragédie  de  fa 
compofition ,  intitulée  : 

Sophonisee,  Reine  de  Numidie  ,  1  j-Sj. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1383. 

MÉROPE  ,  Tragédie  de  M.  de»  Voltaire , 
Paris,  Prault  fils,  8c  repréfentée  le  Mercredi 
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zo  Février  1743.  fuivie  de  George  D andin. 
Cette  Tragédie  a  été  parodiée  fur  le  Théâtre 
de  l’Opéra  Cpmique  ,  fous  le  titre  de  Marotte , 
&  de  Y  Enfant  retrouvé ,  Sc  au  Jeu  des  Marion¬ 
nettes  fous  celui  de  Javotte .  Voyez  Fhilcclée  & 
Téléphonie  de  M.  Gilbert  3  &  Téléphonte  de  M. 
de  la  Chapelle •  Hiftoire  du  Théâtre  François , 
1743» 

Mérope  ,  (  Lz  Merope .  )  Tragédie  en  cinq 
aéles  en  vers  &  en  Italien  3  de  M.  le  Marquis 
Maffei ,  repréfentée  gratis  ,  mais  fur  des  billets 
fur  lefquels  étoient  imprimés  ces  mots,(p<r 
chi  t entende  >  )  pour  ceux  qui  l'entendent .  En- 
fuite  elle  parut  pour  le  public,  le  Mardi  1 1  Mai 
17 17.  imprimée  en  Italien,  &  la  traduction  à 
çôté 5  Paris,  Briaffon. 

«  Les  Comédiens  Italiens ,  ayant  voulu  faire 
»  l’efïai  d’une  pièce  purement  héro’  que  fans 
v  F  Arlequin  ,  repréfentérent  avec  applaudiffe* 
s >  ment  ces  jours  pafles,  la  Tragédie  de  Mérope , 
»  qu’ils  donnèrent  gratis.  Comme  cette  Troupe 
fe  propofe  de  la  jouer  cet  hy  ver  >  je  me  coiîten- 
9>  terai  d’en  expofer  .Amplement  la  fable ,  dé- 
»  gagée  de  toutes  réfléxions  critiques ,  les  réfer- 
vant  pour  ce  temps* là. 

Le  fujet  de  la  Tragédie  de  Mérope  efl  tiré 
„  d’Apollodore  ,  mais  les  fituations  font  l’ou- 
9*  vrage  du  Marquis  Scipion  Maffei. 

«  Chrefphonte  ,  de  la  race  des  Kéraclides , 
»  étoit  Roi  de  Meffene  dans  PAchaye.  Il  avoir 
eu  trois  fils  de  Mérope.  Poliphonne  ,  un  de 
»  fes  fujets  confpira  contre  lui ,  le  détrôna  ,  & 
*>  fit  impitoyablement  maffacrer  après  lui  deux 
»de  fes  enfans.  Le  troifiéme,  à  qui  F  Auteur 
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»  donne  le  nom  de  Chrefphonte  ,  &  qu’Apol- 
«lodore  appelle  Ægyptus  ,  fut  dérobé  à  la  fu- 
«  leur  du  Tyran  par  les  foins  de  Mérope  ,  qui 
«  le  remit  entre  les  mains  d'un  vieux  ferviteur  , 
«  dont  la  fidélité  lui  étoit  connue.  Quinze  ans 
«  fe  pafférent  avant  que  ce  jeune  Prince  3  qui 
«  n'en  avoir  que  trois ,  lorfqu'il  échappa  à  la 
«  cruauté  de  Poliphonne  ,  pût  demander  raifon 
«  du  meurtre  de  fon  peré  &  de  fes  frétés,  & 
«  de  rufurpation  de  fes  Etats.  C'eft  ici  l'époque 
«  de  l’aétion  théâtrale.  Poliphonne  voyant  que 
«les  peuples  de  Meffene ,  capitale  du  Royaume, 
«  faifoient  tous  les  jours  des  conjurations  contre 
«  lui,  forma  le  deflein  d’époufer  Mérope,  pour 
«s'acquérir  un  droit  authrône  ufurpé.  L'infor- 
«  tunée  veuve  de  Chrefphonte  frémit  à  cette 
«  propofition  ,  &  éclate  en  fanglans  reproches. 
«  Pendant  une  fi  aigre  converfation  ,  Adrafte  , 
«  entièrement  dévoué  au  Tyran  ,  lui  amena  un 
«  jeune  payfan ,  accufé  d'avoir  tué  un  homme 
«  auprès  de  Mefféne ,  Sc  de  l’avoir  jetté  dans  le 
«  fleuve  ,  pour  dérober  h  connoiffance  de  fon 
«  crime.  Le  jeune  payfan  confefla  le  meurtre , 
«  mais  il  tâcha  de  juflifier  fon  intention ,  en 
«  difant  qu’il  n'avoit  fait  que  défendre  fa  vie 
«  contre  un  brigand  qui  Lavoir  attaqué.  L'accu- 
«  fateur  qui  avoit  intérêt  à  le  faire  périr ,  parce 
«  qu’il  avoit  trouvé  fur  lui  une  bague  d’un  grand 
«  prix  ,  qui  flattoit  fon  avarice  ,  n'oublia  rien 
«  pour  irriter  le  tyran  contre  lui  :  mais  Mérope 
«  attendrie  par  un  fecret  preffentiment  ,deman- 
«  da  fit  grâce ,  &  l'obtint  de  Poliphonne.  Cepen- 
«  dant ,  comme  le  fouvenir  de  fon  fils  Loccu- 
«  poit  fans  celle ,  &  la  tenoit  dans  une  agitation 
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"  continuelle ,  elle  s'imagina  que  le  prétendu 
"  brigand,  que  le  payfan  avoit  peint  à  peu  près 
de  fon  âge  ,  qui  convenoit  au  jeune  Chrèf- 
«  phonte  ,  &  armé  dïine  maffue  ,  armes  ordi- 
"  naires  des  defcendans  d'Hercule ,  elle  s'ima- 
"  gina ,  dis-je ,  que  ce  pouvoit  bien  être  fon  fils 
"  qui  avoit  été  tué  &  jette  dans  le  fleuve  :  elle 
"  n'eut  point  de  repos  «qu’elle  ne  fut  éclaircie» 
"  Eurife  attachée  à  les  intérêts ,  lui  promit  d'in- 
»  terroger  Adrafte  qui  étoit  de  fes  amis.  Cela 
«fut  éxécuté  fi  heureufement  ,  ou  plutôt  fi 
"  malheureufement  pour  Mérope  ,  qu'Eurife 
"  lui  apporta  la  bague  qu'Adrafte  avoit  trouvée 
"  fur  Egifte,  (  c'étoit  le  nom  du  jeune  payfan  *,  ) 
"  à  la  vue  de  cette  fatale  bague  ,  Mérope  fré- 
"  mit ,  elle  la  reconnoît  pour  la  même  qu'elle 
"avoit  donnée  autrefois  au  vieux  Polidore ,  Ôc 
"  qui  devoit  fervir  un  jour  à  lui  faire  recon- 
"  noître  fon  cher  Chrefphonte.  Elle  ne  douta 
*  point  que  le  meurtrier  ne  l’eut  dérobée  pour 
"  prix  de  fon  crime.  Elle  en  jura  la  vengeance  , 
"  &  s’étant  fait  amener  le  malheureux  &  inno- 
"  cent  Egifte ,  elle  le  fit  garotter  à  fes  yeux, 
"  &  fe  fit  donner  une  lance  pour  lui  percer  le 
"  cœur.  A  ces  funeftes  apprêts ,  Egifte  témoigna 
"  fon  étonnement ,  ne  pouvant  fléchir  la  Reine 
"  irritée ,  prêt  à  recevoir  le  coup  mortel ,  il  lui 
*>  échappa  quelques  plaintes ,  qui  fufpendirent 
"  la  vengeance  de  Mérope  ,  fur-tout  le  nom  de 
"  Polidore ,  forti  de  fa  bouche  ,  lui  fut  d'un 
"  grand  fecours.  La  Reine  en  fut  frappée  ,  & 
"  quelques  momens  qu'elle  perdit  en  éclaircif- 
"  fetnens ,  furent  caufe  que  Poliphonne  furvint 
"  à  cette  terrible  exécution ,  &  l'empêcha ,  oa 
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*>  du  moins  la  fit  remettre  à  une  autre  fois.  Les 
»  plaintes  qu’Egifte  fait  au  Tyran  de  l’injultice 
»  de  Mérope ,  qui  fait  périr  ceux  à  qui  il  fait 
«  grâce  -,  la  colere  du  Tyran  fur  cet  attentat, 
>»  &  la  proceétion  qu’il  accorde  ouvertement  au 
«  prétendu  criminel ,  perfuadent  à  la  Reine  une 
»  intelligence  dont  elle  commençoit  à  fe  dou- 
»  ter.  Un  nouveau  defir  de  vengeance  s’allume 
«dans  fon  fein,  &  le  fort  lui  fournit  bientôt 
«  une  occafion  de  la  confommer.  Egide  ayant 
>■>  tout  à  craindre  d’une  Reine  irritée  ,  &  ne  fe 
«  fentant  coupable  d’aucun  crime ,  cherche  à  fe 
»  juftifier  dans  fon  efprit.  11  s’adrefia  à  fa  Con* 
«  fidente ,  qui  pour  mieux  l’attirer  dans  le  piège, 
«  lui  dit  que  Mérope  n’eft  plus  fi  irritée  contre 
»  lui  ;  elle  lui  promet  de  lui  en  dire  davantage , 
»  dès  qu’elle  fe  fera  débarraffée  d’un  foin  pref- 
»  iant  qui  l’appelle  ailleurs ,  Sc  le  prie  de  l’at- 
»>  tendre.  Egifte  lui  jure  de  ne  point  fortir  de  cet 
»  appartement ,  dût-il  y  pafler  la  nuit  ;  accablé 
»  de  laflîtude  de  fes  derniers  travaux  ,  il  s’en- 
»  dort.  Pendant  fon  fommeil ,  Polidore  vient , 
»  introduit  dans  le  Palais  par  Eurife  ,  qu’il  prie 
»de  le  laifierfeul.  Il  découvre  un  homme  en- 
«  dormi ,  dont  les  habits  lui  font  naître  la  cu- 
»  riofité  d’examiner  les  traits  de  fon  vifage  ;  il 
«  approche  ,  mais  entendant  venir  quelqu’un , 
>■>  il  fe  retire.  A  peine  s’eft-il  retiré ,  qu’Eurife 
«  trouvant  Egifte  endormi ,  appelle  la  Reine , 
«  en  lui  difant  que  tout  favorife  fa  vengeance. 
»  Mérope  vient  un  poignard  à  la  main  ;  mais 
»  prête  à  frapper  Egifte  ,  elle  fe  fent  arrêtée 
»  par  un  homme,  qui  par  le  cri  qu’il  fait, éveille 
•>  Egifte ,  Sc  lui  donne  le  temps  de  fe  fauver  de 
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«  la  fureur  de  fon  ennemie.  Mérope  au  défef- 
M  d  avoii  manque  fon  coup  ,  le  veut  faire 
«  retomber  fur  celui  qui  l’a  fufpendu  ;  mais 
«  cetre  nouvelle  viélime  de  fa  vengeance  fe  fait 
”  connoitre  à  elle  pour  ce  même  Polidore  à  qui 
«elle  commit  autrefois  le  foin  de  fon  cher 
»  Chrefphonte,  &  lui  apprend  en  même  temps 
«  que  c’étoit  Cbrefphonte  même  qu’elle  alloit 
«  immoler.  La  furprife  ,  la  terreur  ,  la  joye  fe 
M  Succèdent  tour  a  tour  dans  le  cœur  de  Méro- 
«pe:  le  premier  mouvement  de  la  nature  la 
»  porte  à  aller  embraffer  fon  fils  ;  mais  Polidore 
»  lui  repréfente  fagement  que  ce.feroit  l’étouf- 
”  en  1  embraflant ,  &  que  le  moindre  éclàt 
u  mettioit  la  vie  de  fon  fils  dans  un  danger 
»  évident.  Mérope  fe  rend  à  fes  raifons.  Poli- 
«  dore  lui  promet  d’éclaircir  au  jeune  Chref- 
»  phonte  le  myfiere  de  fa  naiflance.  Il  accom- 
«  plit  fa  promefle  un  moment  après  ;  Chref- 
”  phonte  ,  qui  avoit  toujours  crû  que  Polidore 
«fut  fon  pere,  fent  couler  le  fang  d’Hercule 
«  dans  fes  veines ,  à  mefure  qu’il  apprend  fon 
**  veiitable  fort;  il  veut  courir  à  la  vengeance 
«de  fon  pere  &  de  fes  freres  égorgés  par  le 
«Tyran;  mais  Polidore  fe  jettant  à  fes  pied*, 
«  le  fait  confentir  a  fuivre  les  confeils  que  fon 
«  âge  &  fon  expérience  lui  infpirent.  Poliphon- 
»  ne  perfide  dans  le  defiein  d  epoufer  Mérope, 
”  &  Jui  fait  ordonner  par  Adrafte  ,  fon  cruel 
«  émifiaire  ,  d’aller  au  Temple ,  fous  peine  de 
«  voir  périr  à  fes  yeux  toutes  les  perfonnes  qui 
«  lui  font  les  plus  chères.  Mérope  fe  livre  à  fes 
«  volontés ,  comme  une  viétime  qu’on  entraîne 
«  à  l’Autel ,  réfolue  de  fe  donner  la  mort  , 
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»  plutôt  que  d’époufer  le  meurtrier  de  fon 
»  époux  &  de  les  enfans.  Elle  n’en  eft  pas 
«pourtant  réduite  à^îette  fatale  extrémité.  Le 
«  jeune  Chrefphonte  fon  fils,  trouve  le  moyen 
«  de  fe  fouftraire  aux  yeux  de  Polidore  ,  en  le 
«  faifant  confentir  au  défit  curieux  qu’il  a  d  al- 
«  1er  voir  la  pompe  qui  fe  prépare  au  Temple. 
«  A  peine  y  eut- il  entré  ,  qu’il  voit  Métope  fa 
«  mere  approcher  de  l’Autel,  avec  une  pâleur 
«  qui  lui  perce  Pâme.  Il  court  lui-même  à  cet 
«  Autel ,  où  elle  eft  prête  de-  s’immoler  ,  &  fe 
«  faifiilant  du  couteau  facré ,  il  en  frappe  le 
«  Tyran  &  Adrafte.  Mérope  déclare  aux  Peu- 
«  pies  aflemblés ,  que  celui  qui  vient  de  les  tirer 
«d’un  efclavage  qu’ils  ne  fupportoient  qu’à 
«  regret ,  eft  leur  véritable  Roi ,  fils  du  bon 
«  Chrefphonte  ,  dont  la  mémoire  leur  eft  fi 
«  chere  *  il  n’en  faut  pas  davantage  pour  lui 
«  attirer  tous  les  cœurs ,  il  eft  proclamé  Roi  , 
«  &  le  Tyran  détefté  après  fa  mort ,  comme  il 
«  l’avoit  été  pendant  fa  vie  «.  Le  nouveau  Mer¬ 
cure  ,  Avril  1717.  p.  1 14-122.  Voyez  à  Parti- 
cle  de  Mérope  de  M.  de  Voltaire ,  les  jugemens 
qu’on  a  donnés  fur  cette  pièce. 

MÉROÜÉE,  Tragédie  de  Billard  de  Cour- 
genay  ,  repréfentée  en  1607.  imp.  dans  le  Re¬ 
cueil  des  pièces  de  Théâtre  de  cet  Auteur ,  Pa¬ 
ris,  Langlois,  1610.  Hifi .  dit  Théâtre  Françm 
armée  1607. 

MER  VILLE ,  (  N . Guyot  de  )  Auteur  vi¬ 

vant  a  donné  au  Théâtre  François  : 

Achille  dans  l’ I s l e  de  Scyros  , 
Comédie  héroïque  en  vers*  &  en  trois  actes, 
*737* 

Sv 
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Le  Consentement  forcé,  Comédie  er? 
profe  &  en  un  aéte ,  1738, 

Les  Epoux  réunis  ><ÉComédie  en  vers  & 
en  crois  aétes ,  1738, 

Le  Médecin  de  l'Esprit,  Comédie  en 
profe  &  en  un  a  été ,  non  imp.  1739. 

Au  Théâtre  Italien. 

Les  Mascarades  Amoureuses  ,  Comé¬ 
die  en  vers  libres  &  en  un  aéte  ,  1736., 

Les  Amans  assortis  sans  le  sçavoir  > 
Comédie  en  vers  &  en  trois  aétes  173 6. 

Les  Vieillards  intéressés  y  Comédie 
en  vers  &  en  un  aéte  ,  1742. 

Les  Dieux  travestis  ,  Comédie  en  vers 
Sc  en  un  aéte,  1742* 

L'Apparence  trompeuse  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  aéte,  1744. 

Les  Talens  déplacés.  Comédie  envers 
Sc  en  un  aéte,  1744. 

Ait  'même  Théâtre  ,  en  foeiété  avec 
M.  Procope  Coutaux. 

Les  deux  Basiles  ,  ou  Le  Roman  ,  Co¬ 
médie  en  vers  &  en  trois  aétes  ,  1743  * 

MESNARDIERE,  (  Hippolytc  Jules  Piler 
dela)Poëte  Dramatique  François ,  né  àLou- 
dun,  fut  fucceffivement  Maître  d’Hôtel  &  Léo 
îeur  de  la  Chambre  du  Roi ,  reçu  à  FAeadémie 
Françoife  en  iéjj.  mourut  le  4  Juin  1663.  a 
compofé. 

Alinde  ,  Tragédie ,  1642* 

JHfiJhïre  d&Th+Franp.  année  1642* 
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MESNIL  »  (  Marie  Du  )  Comédienne  Fran- 
çoife  ,  a  déburé  le  Mardi  6  Août  1737.  parle 
rôle  de  Clytemnefire  dans  Iphigénie  ,  reçue  le 
Mardi  8  Octobre  fuivant  ,  pour  les  rôles  de 
Reines ,  dans  lefquels  elle  eft  extrêmement  ap¬ 
plaudie  ,  aujourd’hui  vivante ,  Comédienne  de 
la  Troupe  du  Roi.  Hift.  du  Théâtre  Fr.  année 

^MÉTAMORPHOSE  (la)  AMOUREUSE, 
Comédie  en  un  aéte  &  en  profe  de  M.  Le 
Grand ,  imp.  dans  fes  Œuvres  >  &  repréfentée 
le  Samedi  6  Août  1712.  précédée  de  la  Tragé¬ 
die  de  Britannicus.  Hijioire  du  Th.  Fr.  année 
1712. 

Métamorphoses  ,  (les  )  ou  Les  Amans 
parfaits  ,  Comédie  Françoife  en  quatre  aétes, 
&  des  Divertiffemens  ,  au  Théâtre  Italien,  par 
M.  de  Saintfoix ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Jeudi  25  Avril  1748.  Paris,  Duchefne. 

Métamorphoses  ,  (  les)  Feu  d’Artifice  exé¬ 
cuté  au  Théâtre  Italien, le  Dimanche  15  Dé¬ 
cembre  1746. 

Métamorphoses  (  les  )  d’Ariequin  ,  Ca* 
nevas  Italien  en  trois  a  êtes ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  3  Décembre  1739.  Sans 
Extrait. 

«  Le  3  Décembre  (  1739.  )  les  Comédiens 
«Italiens  donnèrent  une  pièce  nouvelle  Ita- 
»  lienne  en  trois  aétes ,  intitulée  Les  Métamor- 
»>  phofes  d’ Arlequin  ,  dans  laquelle  le  nouvel 
>»  Arlequin  ,  (  Conftantini  )  joua  le  principal 
»»  rôle  avec  beaucoup  d’applaudiffement  y  ces 
»  fortes  de  pièces  font  appellées  en  Italie  Corne - 
»  dia  di  fatica  »  (Comédie  de  fatigues,}  8c 
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«  très -convenable  pour  faire  briller  un  premier 
*  »  Acteur  comique,  en  lui  donnant  beaucoup  de 
99  travail ,  étant  obligé  d’occuper  prefque  toute 
99  la  fcéne.  Etfeétivement  îe  nouvel  Aéteur  joue 
99  lui  feul  les  trois  quarts  de  la  pièce  ,  par  un 
93  continuel  Jeu  de  Théâtre  ,  en  lazzis  &  en  dit 
99  férens  déguifemens  ,  qui  ont  fait  beaucoup 
99  de  plaifir  ».  (  Mercure  de  France  ,  Décembre 
1739.  i.  vol.p.  190$. 

Métamorphoses  (  les)  d’Arlequin  ,  Ca¬ 
nevas  Italien  en  trois  aétes ,  représenté  pour  la 
première  fois  le  Mercredi  3  Août  1747.  Sans 
Extrait . 

Métamorphoses  (les)  de  la  Foire.  Voyez 
Hftoire  (l*  )  de  1  Opéra  Comique. 

Métamorphosés  ( les )  de  Polichinelle  , 
Pièce  en  un  acte  en  vaudevilles ,  mêlés  de  profe, 
par  un  Auteur  Anonyme ,  repréfentée  au  Jeu 
des  Marionnettes  de  Bienfait  ,  à  la  Foire  Saint 
Germain  1740.  non  imp.  . 

Cet  ouvrage  a  été  fait  pour  cenfurer  l'Arle¬ 
quin  de  la  Comédie  Italienne ,  (  Conflantini  ,  } 
qui  s  etoit  avifé  d’imiter  le  Polichinelle.  Ce  der¬ 
nier  croit  qu'il  lui  eft  permis,  par  repréfailles,  de 
fe  traveftir  en  Arlequin.  Ils  paroiffenttous  deux 
fur  le  1  héatre  fous  la  figure  de  Polichinelle  :  le 
Compere  ne  pouvant  diftinguer  le  véritable  ^  les 
quefiionne  l'un  &  l'autre  ,  ils  foutienneht  quel¬ 
que  temps  ce  caraélere ,  mais  enfin  Arlequin 
avoue  de  bonne  foi  qui  il  eft  :  Je  fuis ,  çlit-il  ,1e 
meilleur  Arlequin  de  Milan ,  de  Gènes,  de  Ro¬ 
me  ,  de  Florence  ;  &  moi ,  répond  fon  Rival  , 
îe  meilleur  Polichinelle  de  Paris  ,  de  S.  Denis  * 
à VlutçuiJ  &  des  Percherons  :  j’ai  voyagé  par 


M  E  42ï 

terre  &  par  mer,  ajoute  Arlequin  :  oui ,  répli¬ 
qué  l’autre,  je  t’ai  vu  partir  de  Paris  le  premier 
jour  de  Mai.  Cette  conteflation  finit  par  un 
accommodement  entre  les  deux  Acteurs ,  qui 
fo  permettent  mutuellement  de  troquer  de  ca¬ 
ractère  ,  fans  changer  de  Théâtre. 

Polichinelle  fent  bien  qu'il  ne  peut  reprefen- 
ter  l’Arlequin  avec  grâce  ,  que  par  le  fecours  de 
la  Fée  Bienfaifante  >  il  l’invoque  ,  &  obtient  fa 
demande.  C’elt  fous  ce  travefliffement  qu’il 
donne  audience  à  un  Marchand ,  qui  foupçonne 
la  fidélité  de  fa  femmes  à  unegrofle  Payfanne 
qui  vient  à  P  ai  is  chercher  fortune ,  &  à  un  y  vro- 
gne  ,  qui  croit  être  à  la  Comédie  Italienne.  La 
dernière  perfonne  eiï  une  Danfeufe  de  l’Opéra  : 
Polichinelle  lui  demande  fi  elle  n’a  jamais  fait 
de  faux  pas ,  car  ,  ajoûte  t-il  : 

/POLICHINELLE. 

(AiR.  Que  je  chéris  mon  chervoijîn.  } 

Quand  une  A&rice  fait  cela  » 

Cette  Actrice  s'oublie. 

LA  DAjNSEUSE, 

Des  Danfeufes  de  TOpéra  , 

C'eft  la  Chorégraphie. 

Comme  elle  cherche  à  faire  une  fortune  ra¬ 
pide  &  ballante  ,  elle  f  rie  Polichinelle  de  la 
jnétamorphofer  en  Arlequin  :  c’eft  le  moyen  le 
plus  fur  ,  dit-elle ,  de  me  faire  conuoître.  Po¬ 
lichinelle  y  confent ,  de  par  reconnoiflance  la 
Danfeufe  exécute  un  petit  divertiflement  avec 
fes  camarades. 
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Couplets  du  diverdjjement* 

Dan»  chaque  état ,  dans  chaque  âge  » 
Oa  croit  tous  les  hommes  trompeurs  s 
Ils  font  tons  à  double  vifage  y 
Mauvais  amis  ,  &  bons  flatteurs 
De  celui  qui  tout  bas  vous  glofe 
Tout  haut  vous  vous  voyez  flatté  ; 

Tout  n’eft  en  vérité 
Qurune  métamorphofer 


Un  Amant  flatte  fa  Maîtrefle  , 

La  belle  flatte  fou  Amant  r 
Us  font  ferment  que  leur  tendrefle  9 
Va  durer  éternellement  : 

Si-tôt  que  l'hymen  en  drfpole  * 

La  belle  prend  un  favori  , 

Que  devient  le  mari  > 

C’eit  la  métamorphofe# 

• 

Extrait  Manufcrit. 

Métamorphoses  (les)  de  Scaramoüche, 
Canevas  Italien  en  trois  adtes ,  repréfenré  pour 
la  première  fois  le  Jeudi  23  Septembre  174J. 
Sans  Extrr.it. 

MÉTEMPSYCOSE ,  (  la)  ou  LES  DIÊUX 
COMEDIENS  ,  Comédie  en  trois  adtes  &  en 
vers,  avec  un  Prologue  &  un  diverriffemenr , 
par  M.  Dar, court ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  Ôc 
reprefentée  le  Vendredi  17  Décembre  1717. 
■Hifi .  du  Théâtre  Fr  anç. année  1717. 

Métempsycose  ,  (  la  )  Comédie  en  trois 
adtes  ,  en  vers  libres  ,  avec  un  Prologue ,  de 
M.  Yon ,  repréfentée  le  Mardi’  16  Mai  173- 2. 
fuivie  du  François  à  Londres  y  réduite  en  un 
adle  &  fans  Prologue  ,  le  Samedi  20  du  même 
mois.  Hijioirt  du  Th.  Fr.  année  i  j$  Z. 
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MÉtempsicose  Cia)  d’Areequin  ,  Cane' 
vas  Italien  en  un  aéle  ,  fuivi  d’un  divertiffe- 
ment,  mêlé  de  fcénes  Françoifes,  le  Canevas 
des  fcénes  Italiennes  de  M.  Kiccobonilt  pere, 
&  les  fcénes  Françoifes  de  M*  Dominique  >  re¬ 
présenté  pour  la  première  fois  le  Mercredi  19 
Janvier  1718. 

«  Flaminia  ne  veut  point  absolument  épou- 
»  fer  Mario  ,  que  fon  pere  lui  propofe  ,  lui  di- 
*>  fant  que  la  mémoire  d’ Adonis ,  dont  elle  a  lu 
»  Phiftoire  >  lui  eft  trop  chere  pour  en  aimer 
»  un  autre  :  elle  ajoute  que  qiioiqu’  Adonis  foie 
»  mort  ,  elle  ne  doute  point  que  fuivant  la 
w  doctrine  de  Pythagore ,  dont  elle  eft  entié- 

rement  convaincue ,  fon  ame  ne  foit  palTée 
»  dans  un  autre  cérps ,  &  qu’il  eft  certain  qu’elle 
«  fera  dans  celui  d’un  Chafleur  ,  par  rapport 
»  au  plaifir  qu’il  goutoit  à  la  chafle  j  qu’à  l’exem- 
*>  pie  de  fon  Amant ,  elle  veut  s*y  livrer  toute 
«  entière dans  l’efpérance  de  trouver  un  jour 
»  l'aimable  Chafleur  où  l’ame  d’Adonis  eft  ren- 
»  fermée ,  &  que  de  plus ,  elle  en  veut  faire  fon 
»  époux.  Pantalon  dont  le  défefpoir  eft  égal*à 
»  celui  de  Mario  >  qui  aime  tendrement  Flami- 
«  nia  >  de  concert  avec  lui ,  implore  le  Secours 
»  de  Scapin  qui  profite  de  l’ignorance  d’Arle- 
»quin  ,  auquel  il  fait  croire  fans  peine  que 
»  l’ame  d’Adonis  eft  paflee  dans  fon  corps  j  il 
»  le  préfente  à  Flaminia  fous  l’habit  d’un  Chaf- 
»  feur  ,  ne  doutant  point  que  la  difformité  de 
9»  fon  vifage  ne  détruife  fon  opinion  chiméri- 
»que;  mais  cette  fourberie  ;  bien  loin  de  pro- 
»  du  ire  cet  effet ,  entretient  Flaminia  dans  for» 
^  idée  ^  8c  malgré  la  laideur  d’ Arlequin  *  elle 
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«  forme  le  deflein  de  l'aimer  ,  étant  perfuadée 
"  cîlie  ^ame  d’Adonis  eil  renfermée  dans  le 
”  corPs  de  ce  Chaffeur  :  ce  qui  donne  occafion 
99  a  Scapin  ,  fonde  fur  la  fauffe  prévention  de 
"  Flaminia  ,  &  fur  la  crédulité  d'Arlequin , 
«  daffurer  que  Mars  fenfible  aux  prières  de 
9y  Mario ,  a  méramorphofé  Arlequin  \  que  ce 
«  Dieu  veut  abfolument  que  Mario  époufe  Fla- 
"  ™nia  ,  promettant  qu’il  feroit  palier  lame 
99  d  Adonis  dans  le  corps  du  premier  enfant 
99  qui  naîtrait  de  ce  mariage.  Flaminia  époufe 

Mario.  Le  T héatre  s’ouvre ,  on  voit  des  pay- 
99  fannes  &  des  payfans  qui  repréfentent  Nar- 
*  cyffe ,  Hyacinthe ,  Daphné ,  Clitie  méramor- 
^  phofés  ,  &  la  pièce  finit  par  des  danfes  8c 
des  chanfons.  Sujet  imprimé . 

MÉTROMANIE,  (la)  Comédie  en  cinq 
aéles  &  en  vers ,  de  M.  Piron  ,  Paris ,  Prault 
fils  ,  &  repréfentée  le  Vendredi  io  Janvier 
1738.  fui  vie  de  Y  Efprit  de  Contradiction.  Hifi. 
du  Th.  Franç .  année  1738. 

MEUNIER,  (N . )  fils  d’un  Bourgeois 

tfe  Paris ,  il  avoit  été  attaché  au  dernier  Duc 
d’Ellrées.  Il  eft  mort  vers  1735.  d  a  donné  au 
Théâtre  Italien  : 

Les  Lunettes  magiques  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  aéte ,  mêlée  defcénes 
Italiennes,  1718.  non  imp. 

MEUNIÈRE  (  la  )  DE  QUALITÉ ,  Opéra 
Comique  en  un  aéte ,  avec  un  Divertiflement 
&  un  Vaudeville  ,  par  le  Sieur  Drouin  ,  non 
imp.  &  repréfentë  le  Lundi  24  Septembre 
1742.  précédé  de  la  Foire  de  Çythére ,  &  des 
Acteurs  Juges. 
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Valere , amant  de  Colette,  fille  d’une  Meu¬ 
nière,  fe  traveftit  en  Meunier  avec  fon  valet 
Pafquin  ,  &  fous  le  nom  de  Coîinet  va  fe  pré- 
fenter  au  fervice  de  la  Meunière,  11  eft  accepté 
fans  peine.  Dès  le  moment  qu’il  fe  trouve  feul 
avec  Colette ,  il  lui  fait  fa  déclaration  amou- 
reufe ,  &  la  termine  en  lui  propofant  de  l’enle¬ 
ver  ,  Colette  n’y  veut  point  confentir.  Sur  ces 
entrefaites  le  Magifter  du  Village  ,  amant  de  la 
Meunière  >  vient  fans  façon  s’offrir  pour  l’épou- 
fer,  &  pour  que  tout  le  monde  foit  dans  la 
joye ,  il  confeille  de  marier  Colette  avec  Coli- 
net ,  &  Mathurine,  nièce  de  la  Meunière ,  avec 
Chariot ,  c  eft  le  nom  que  Pafquin  a  pris  en  fe 
déguifant.  La  Meunière  confent  à  tout  ce  que 
l’on  veut j  mais  dans  le  temps  qu’on  fe  prépare 
à  célébrer  ces  trois  mariages  ,  le  hazard  de  la 
chaffe  conduit  dans  ce  lieu  le  Marquis  pere  de 
Valere.  On  peut  juger  de  la  furprife  de  ce  jeune 
Cavalier:  le  Marquis  en  eft  encore  plus  frappé , 
voyant  fon  fils  prêt  à  époufer  une  petite  pay- 
fanne.  Il  menace  beaucoup  ,  Valere  &c  Colette 
tâchent  à  Pappaifer  par  leurs  fupplications.  En¬ 
fin  le  Magifter  préfenre  un  papier  par  lequel  le 
Marquis  reconnoît  que  Colette  eft  fille  du  vieux 
Damis  ,  le  meilleur  defes  amis.  Le  dénouement 
n’cft  pas  difficile  à  imaginer.  Le  Marquis  ne 
s’oppofe  plus  à  la  paffion  de  fon  fils,  &  la  pièce 
finit  par  les  trois  mariages.  Le  divertifTement 
6c  le  Vaudeville  ne  méritent  aucune  attention. 

Couplet  du  Vaudeville, 

Un  Auteur  fe  rend  eitimable 
Quand  il  faifit  le  fpe dateur  , 

Le  fyltême  eft  inconteftable  , 

Que  fon  travail  lui  fait  honneur  9 
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Que  fans  contefte  il  entend  dire  , 

Tontaine  ,  tonton  , 

Cet  Auteur  nous  plaît  &  fait  rire  9 
Par  le  peut  échantillon. 

Extrait  Manufirir. 

MÉZIÉRES ,  (  Marie  Laboras  de  )  née  à 
Paris  ,  &  femme  du  Sieur  Riccoboni  le  fils , 
débuta  au  Théâtre  Italien  le  Lundi  23  Août 
1734.  Voici  le  compte  que  le  Mercure  de  Fran¬ 
ce  rendit  de  ce  début, 

«Le  23  Août  (1734.)  les  Comédiens  Ira- 
99  liens  reprcfentérent  la  Comédie  de  la  Surprife 
99  de  la  Haine  ,  dans  laquelle  la  Demoifelle 
99  Riccoboni ,  (  Marie  Laboras  de  Méziéres  ,  } 
99  époufe  du  Sieur  Riccoboni  le  fils  ,  joua  pour 
99  la  première  fois  le  rôle  de  Lucille ,  qui  eft  le 
»  principal  perfonnage  de  la  pièce ,  avec  toute 
»  l’intelligence  pofïible  ;  elle  eft  fort  applaudie 
»  du  public ,  qui  lui  trouve  beaucoup  de  talens. 
"  Elle  eft  jeune  ,  bien  faite  Sc  fort  gracieufe  \ 
elle  joua  enfuite  en  homme,  dans  la  petite 
99  Comédie  des  Enfans  trouvés  ,  ou  Le  Sultan 
99  poli  par  l'Amour  ,  (  Parodie  de  Zaïre  ,  )  un 
99  rôle  de  Gafcon  ,  &:  ne  fut  pas  moins  applau- 
»  die  que  dans  la  première  pièce  ».  Mercure 
de  France ,  Août  1 734.  p.  1 846-1847. 

«  La  Demoifelle  Riccoboni  fut  reçue  au  mois 
»  de  Décembre  de  la  même  année  1734.  pour 
»  les  rôles  d’Amoureufos ,  &  a  continué  depuis  \ 
»  actuellement  clans  la  Troupe  ». 

MÉZET1N.  Voyez  Con(l antinu  (  Angelo  ) 
MICCO  (  Don  )  ET  LESBINA  ,  intermè¬ 
de  comique  Italien ,  repréfenté  fur  Je  Théâtre 
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de  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi 
14  Juin  17^9.  in-40. 

Acteurs. 

Zesbîna .  La  Signora  Rofa  Ungarellû 

Don  Micco.  Il  Sigrtor  Antonio-Maria  Riftorin?. 

Voyez  Serpilla  O"  Bajocco • 

Micco  (  Don  )  et  Lesbin  a  ,  Parodie  en  vau¬ 
devilles  d’un  intennede  Italien  lous  le  meme  li¬ 
tre  }  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  par  Meilleurs  Dominique 
&  Romagnéfi  ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Mercredi  17  Août  172.9.  Paris ,  Brialïbn. 
Extrait ,  Mercure  de  France  ,  Août  172.9. 
«.  1842..  &  fuivantes . 

MIGNARD  ,  célébré  Sauteur  Forain ,  qui 
exécuta  à  la  Foire  S.  Laurent  1727.  plufieurs 
tours  de  force  &  d’équilibre  fi  extraordinaires , 
que  la  Loge  étoit  toûjours  garnie  d’une  nora- 
breufe  &  brillante  affemblée.  Pendant  le  cours 
de  cette  Foire ,  fon  Jeu  fut  celui  qui  fit  le  plus 
de  plaifir.  11  a  continué  quelques  Foires  fui¬ 
vantes.  m 

MINET  (  NT...  )  fils ,  de  Paris  ,  a  donne  au 
Théâtre  Italien  : 

La  Noce  de  Village,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  acte ,  fuivie  d’un  divertilfe- 
ment ,  1 744.  non  knp. 

Au  même  Théâtre ,  en  fociété  avec  M.  Tarvu 

Le  Génie  de  la  France  ,  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  profe  &  en  un  aéie  ,  1744.  non  imp. 

MINUTOLO ,  c’eft  le  titre  du  fécond  atte 
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de  Y  Italie  Galante ,  de  M.  Delà  Motte ,  repré- 
fencee  en  173  1.  Voyez  Italie  (  /’  )  Galante. 

IPAIL ,  (  N . Du  )  Comédien  François, 

a  débuté  le  Jeudi  31  Mai  1708.  par  Jodelet , 
dans  Je  Geôlier  de  foi-meme.  Second  début  dans 
e  meme  rôle,  le  Mardi  29  Décembre  1711. 
recule  27  Juin  1712.  retiré  avant  Pâques  1718. 
Nouveau  début  le  Mardi  21  Mars  1724.  par  le 
rôle  de  Mithridate  dans  la  Tragédie  de  ce  nom. 
Keçu  pour  la  fécondé  fois  à  la  fin  de  cette  an¬ 
née.  Retire  du  Théâtre  le  Mercredi  1 1  Janvier 
1730*  avec  une  penfion  de  1000  livres  dont  il 
jouit,  aujourd’hui  vivant. 

MIRAME  ,  1  ragi-Comédie  ,  ouverture  du 
1  heatre  de  la  Grande  Salle  du  Palais  Cardi¬ 
al  ’  PJ  M-  Defmarefts ,  Paris ,  Le  Gras  ,1639. 
Jriijt.  du  Th.  Franç.  année  1639. 

MIROIR ,  (  le  )  Comédie  Françoife  en  v&rs 
lib,es  &  en  un  acte  ,  fuivie  d’un  divertiffement , 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M***.  repréfentée 
pour  la  première  fois le  Lundi  -8  Août  1747. 
Paris,  Duchefne. 


MtRoiR.  (  le  )  Voyez  Amant  (  l’)  fit ppofé. 

Miroir  (  le)  Véridique  ,  £)péra  Comique 
en  un  acte  ,  repréfenté  le  Mercredi  7  Avril 
*734;  Aiivi  du  Tefament  de  la  Foire ,  &  des 
Audiences  de  1  balte ,  qui  en  faifoit  le  Prolo¬ 
gue.  Le  Miroir  véridique  n’eft  autre  chofe  que 
la  Statue  merveilleufe  ,  pièce  en  trois  actes  de 
M.  Le  Sage ,  &  réduite  en  un  a  été  par  le  Sieur 
Fittenec .  Voyez  Statue  (  la )  merveilleufe , 
MIRLITON ,  (le  )  Opéra  Comique.  Voyez 
AIct  {le)  unïverfcl. 

MISANTROPE,  (  le  )  Comédie  en  cinq 
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ailes  8c  en  vers ,  de  M.  Moliere ,  imp.  dans  us 
<S£uvres ,  &  tepréfentée  fur  le  Théâtre  du  Pa¬ 
lais  Royal ,  le  Vendredi  4  Juin  1664.  Htft.  du 
Th.  Fr.  année  1 666. 

MiTHRIDATE ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie  de 
M.  de  La  Calprenede ,  repréfentée  en  163;.  fur 
le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  Paris , 
Sommaville ,  1637.  Hïfl.  du  Th.  Fr.  année 
16JJ. 

Mithridate  ,  Tragédie  de  M.  Ratine, imp. 
dans  fes  Œuvres ,  &  repréfentée  au  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  vers  le  10  ou  le  12 
Janvier  1673,  Hïfl.  du  Théâtre  Franç.  année 
1673.  Voyez  Hipjycratée. 

MŒURS  (  les  )  DU  TEMPS  ,  Comedie 
d’un  Auteur  Anonyme  ,  non  imp.  repréfentée  le 
Lundi  29  Novembre  1694.  fuiviedu  Triomphe 
de  ï’Hyver ,  pièce  nouvelle.  Hiftoire  du  Théâ¬ 
tre  François  ,  année  1694. 

M<eurs  (  les  )  du  Temps.  Voyez  Façons 
(  les  )  du  Temps. 

MODE  ,  (la  )  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  un  aéte  ,  iliivie  d’un  divertiffement ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  Futelier ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Dimanche  21  Mai 
^1719.  non  imprimée. 

Avant  de  donner  l’extrait  de  cette  pièce  ,  il 
eft  néceflaire  de  rappeller  au  Leébeur  qu’elle 
avoit  déjà  paru  en  partie  &  fous  le  même  titre  , 
mais  en  forme  de  prologue  pour  la  pièce  de 
Y  Amour  Maure  de  Langue ,  Comédie  en  trois 
actes  du  même  Auteur  ,  dont  nous  avons  rendu 
compte.  M.  Fuzelier  crut  trouver  dans  le  Pro¬ 
logue  de  La  Mode  un  fond  allez  étendu  pour 
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une  piéc^çpifodique  en  un  a  été  ,  &  fuivant 
cette  idee ,  il  joignit  de  nouvelles  fcénes  à  ce 
I  rologue ,  compofa  deux  nouveaux  actes ,  cha¬ 
cun  d  un  fujec  différend ,  &  joignant  à  cela  une 
efpece  de  Prologue  dont  nous  allons  parler  plus 
bas,  les  Comédiens  Italiens  repréfentérent  le 
Dimanche  21  Mai  1719.  La  Mode,  la.  Méri¬ 
dienne  6c  le  May  ,  pièces  chacune  en  un  acte  , 
precedee  d  un  Prologue.  Nous  allons  employer 
l’extrait  que  leMercure  donna  de  cette  piéçe  de 
La  Mode ,  6c  du  Prologue  qui  la  précéda. 

Prologue. 

«  Les  Comédiens  Italiens ,  qui  font  tout  leur 
»  poffible  pour  fatisfaire  le  public ,  6c  ramener 
»  l’affluence  à  leur  Théâtre  ,  viennent  de  don- 
»  ner  une  nouvelle  efpéce  de  fpeétacle.  Ce  font 
«trois  petites  pièces  d’un  acte  chacune ,  ornées 
«  de  Mulique  &  de  Danfes ,  6c  précédées  d’un 
»  Prologue.  Ce  Prologue  eft  une  fcéne  entre 
»  Silvia  &  Trivelin  ,  dans  laquelle  on  inffruit 
»  le  Speétateur  du  genre  de  pièces  qu’on  va  lui 
«  p retenter  ,  &  on  1  invite  à  ne  point  s’en  rap*» 

«  porter  pour  fes  jugemens  à  certains  ovfillons, 

»  appelîés  Friquets  du  Parnajje  ,  qui  Ve  font 
»  érigés  en  Controlleurs  bannaux  des  pièces  * 
”  nouvelles ,  &  qui  ont  tant  d’envie  de  s’y 
«connoitre,  que  des  qu’il  fe  trouve  quelque 
«  portrait  dans  une  pièce ,  on  les  entend  auffl- 
»•  tôt  s’écrier  du  parterre  :  c’efî  moi  !  quoique 
»  dans  le  fond  l’Auteur  n’ait  eu  en  vue  qu’un 
»  caractère  en  général  6c  non  en  particulier. 

»  Comme  les  fables  font  à  la  mode,  Trivelin 
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$>  en  récite  une  ,  dans  laquelle  il  dit ,  qu'un 
«  Ch j fleur  qui  paffoit  fon  chemin  ,  ayant  par 
«  hazard  tiré  fur  des  friquets ,  qui  apprenoient 
9»  à  chanter  fous  un  canard  fauvage  j  ceux  ci 
»  irrités  de  cette  prétendue  hardieffe,  en  allé- 
*9  rent  porter  leurs  plaintes  aux  Aigles ,  pour 
»  les  foûlever  contre  ce  Chaffeur ,  en  leur  di- 
9>  iant  que  , 

Sur  leurs  petits  inceiïamment  il  tire  , 

Mais  rapport  de  Friquets  ,  ne  s’écoute  aujourd’hui* 

Jlï  les  Aigles  n’en  font  que  rire, 

99  Ils  fçavent  bien  que  les  Chaiïeurs  refpeélent 
99  Foifeau  qui  porte  le  tonnerre  ,  &  que  la  ja- 
99  loufie  des  friquets  eft  la  feule  caufe  de  leurs 
99  criailleries.  Les  friquets  honteux  retournent 
»  dans  leur  retraite  immonde  ;  mais  fe  taifent- 
99  ils  pour  cela  ?  non ,  ils  ont  fait  vœu  de  crier 
»  jufqu’à  la  fin  du  monde.  Ainfi ,  dit  Trivelin , 
»  ce  n’eft  point  à  ces  Poétereaux  qu’il  faut  nous 
99  en  rapporter ,  ç'eft  au  Parterre  qui  eft  le  vrai 
99  Thermomètre  des  Comédiens.  Quand  on  lui 
»  donne  des  pièces  froides ,  gare  la  gelée  \  le 
99  Thermomètre  baiffe  confidérablement  du 
jour  au  lendemain  ;  mais  au  contraire  ,  lorf- 
99  que  les  pièces  font  vives  ,  faillantes  ,  le  Ther- 
99  mométre  des  Connoiffeurs  haufte  à  propor- 
”  tion.  Cela  étant  ,  Meilleurs  ,  dit  Silvia  ,  en 
99  Cadreflant  au  Parterre  ,  quand  vous  viendrez 
99  à  nos  pièces,  ne  vous  en  rapportez  point,  je 
ib  vous  en  fupplie ,  à  ces  oifeaux  de  mauvaife 
«  augure,  qui  ne  nous  promettent  jamais  rien 
99  de  bon  dans  leurs  almanachs. 
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LA  MODE. 

Scène  I. 

«  La  fcéne  repréfente  une  des  Salles  du  Palais 
»  à  Paris.  La  Déeffe  de  la  Mode  3  revêtue  d’un 
»  habit  de  papier  ,  dont  les  jupes  paroiffent  fou- 
>j  tenues  par  un  panier  3  qu’on  pourroit  appeller 
»  à  plus  jufte  titre  un  vertugadin,  &  ayant  un 
»  moulin  à  vent  fur  l’oreille  5  arrive  dans  cette 
Salle  ,  à  deffein  d’y  donner  audience  à  tout  le 
m  monde.  Elle  appelle  Parificn  fon  valet  >  à  qui 
elle  donne  fes  ordres.  Parifien  lui  dit  qu’il  y  a 
«  déjà  bien  du  monde  qui  attend  le  moment 
«  d’entrer. 

Scène  II. 

»  En  effet ,  on  voit  arriver  prefque  dans  le 
«  moment  >  un  homme  en  manteau  noir  5  en 
jj  rabat ,  perruque  carrée  &  chapeau  plat.  La 
Mode  qui  le  prenoit  d’abord  pour  un  Maga- 
sj  finier  d  étoffés  de  foye  ,  apprend  qu’au  lieu 
sj  de  vendre  des  étoffes ,  il  vend  de  YEJpritj 
sj  qu’il  efl  Marchand  Libraire  de  la  Place  Sor- 
sj  bonne ,  &  que  Brochure  eft  fon  nom.  Ï1  vient 
j  la  fupplier  de  le  mettre  à  la  mode  3  en  donnant 
sj  la  vogue  à  quelques  livres  qu’il  veut  impri- 
sj  mer ,  &  dont  les  Auteurs  lui  ont  laifîé  en  gage 
«  les  Manufcrits  :  entr  autres  ,  dit  il y  j'ai  un  Re- 
yj  cueil  de  Madrigaux  Picards  >  que  l’on  m’a 
>j  envoyé  d 'Amiens  ;  c’eft  l’ouvrage  le  plus  pi- 
ss  quant......  On  auroit  mieux  fait  de  vous  en- 

ss  voyer  un  pâté  de  canards  ,  lui  dit  la  Mode . 
jj  Mais  voyons  les  titres  de  vos  Manufcrirs. 

«M,  Brochure 
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«  M.  Brochure  lit.  Nouvel  Itinéraire  de  ïijle 
*»  à’ Amour ,  accourci  &  mis  en  ufage  par  Mef- 
•> fleurs  de  la  Douanne ,  ou  Chemin  court  &  fa- 
•>  cile  pour  arriver  promptement  à  la  Ville  capi¬ 
tale  des  faveurs,  fans  pajfer  par  les  tnftes 
*»  bicoques  d’ajfiduité  &  de  complaifance ,  &c.  Il 
»»  continue  ;  Anecdotes  de  l’Empire  de  Vulcain  , 
«  ouvrage  utile  &  moral ,  divifé  en  dix  mille 
»»  décades ,  chaque  décade  en  mille  parties , 

»>  chaque  partie  en  dix  mille  volumes  in  folio  , 
»  grand  papier  &  fort  petit  carattere.  Je  vous 
»>  confeille ,  dit  la  [Mode ,  d’imprimer  celui  ci , 
»*  &  de  le  dédier  aux  Maris  complaifans.  S’il 
>»  falloir ,  dit  M.  Brochure ,  leur  en  donner  à 
*»  chacun  un  exemplaire  ,  je  courrois  rifquc 
»  d’en  tirer  beaucoup  &  de  n’en  vendre  aucun. 

Il  fort,) 

Scène  III. 

»  Dans  le  même  temps ,  Parifien  vient  dire 
»  à  la  Mode,  que  la  Faculté  de  Médecine  de- 
»  mande  à  lui  parler.  Elle  appelle  fon  Sécre- 
»  taire,  qui  lui  répond  dedans  l’antichambre , 
*>  qu’il  eft  après  à  eflayer  une  perruque  de  crin  * 
»»  qu’un  barbier  Limolin  veut  lui  donner  pour 
w  avoir  la  proteéUon, 

Scène  IV. 

»  Il  vient  enfin  :  elle  lui  ordonne  de  donner 
»*  audience  pour  elle ,  tandis  qu’elle  ira  rece- 
«  voir  la  Faculté  de  Médecine  dans  fon  cabi- 
”  «et ,  &  régler  enfemble  le  régime  que  l’on 
«  prendra  pour  guérir  les  fièvres  de  i’hyvcr 
**  prochain.  1 

Tome  III,  £ 
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Scène  V*, 

’>  Trivelin  fe  voyant  feul ,  tire  de  fa  poche 
«■des  placets  qu’jl  a  reçu  pour  la  Mode ,  &  lit  : 
«  A  très-haute  &  très-puijjante  Dame  la  Mode , 
»  réformatrice  perpétuelle  des  tabatières ,  faim 
•>  balats  >  fichus  ,  co'éffures  ,  er  même  des  phi- 
v  fîonnomies ,  Préfidetue  des  bonnes  tables  , 

»>  Directrice  générale  des  finances  du  Royaume 
n  Féminin.  Supplie  humblement ,  Barbe  Bien- 
»  confine  p  Maîtrejfe  Couturière,  difant  qu’elle 
«  a  inventé  de  nouveaux  paniers  à  reflbrt ,  qui 
»»  augmentent  à  mefüre  qu’une  fille  prend  fur 
»  fon  compte  la  rondeur  de  fa  taille,  Privilège 
»  exçlufif  que  demande  Gilles  Céfar ,  Anfipefiade 
»  Régiment  nocturne  de  la  bonne  Ville 

r>  de  Paris ,  &  Maître  Boutonnier  dans  les 
«  Fan  a:  bourgs  d’icelles  ;  difant  que  comme  ce 
i>  n’eft  plus  la  mode  de  faire  dç  gros  boutons ,  il 
»  a  trouvé  le  fecret  d’en  faire  de  fi  petits ,  qu’011 
v  ne  peut  fe  boutonner  qu’avec  un  microscope, 
«  DemoiJelle  Moujfeline  ,  Lingere  du  Palais  » 
«difant  que  les  Dames  s’étant  bien  trouvés  l’été 
»>  dernier  des  habits  de  papier  ,  elle  a  pour  leur 
i>  commodité  fait  faire  des  chemifes  de  la  même 
>>  efpéce.  Oh }  pour  cela ,  dit  le  Sécretaire  ,  il 
»»  n’y  a  point  là  tant  de  commodité-  Il  faudroic 
«  donc  ne  les  pas  mouiller, 

5  C  É  N  g  VI. 

sj  II  gft  interrompu  par  un  Vielleux  aveugle  r 
p  conduit  par  fa  femme.  Ce  bon  homme  vient 
»J  prier  Madame  la  Mode  de  mettre  fon  infini- 
»  ment  en  crédit  chez  les  Dames  ,  ôc  pour 
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»  donner  un  échantillon  de  fon  mérite ,  il  dit 
»  à  fa  femme  Perrette  de  chanter  un  air  à 
»  boire. 

PERRETTE  chante. 

Morgué  ,  trinquons  à  tafle  pleine  » 

Rien  n’eit  fi  bon  pour  déiafler  , 

Des  travaux  que  le  jour  amène  » 

*  Et  que  la  nuit  a.  fait  ce/Ter. 

Trinquons.  Mais  j’apperçois  Claudcine  7 
Si  Bacchus  nous  endort ,  l’amour  va  nous  bercer^ 

TRIVELIN. 

On  fert  de  la  Mufique  à  douze  francs  par  tête ,  qui  ne  vaut 
pas  celle-là. 

LE  VIELLEUX. 

Vous  n’êtes  pas  tant  fot  qu’on  diroit  bien.  Perrette  fla¬ 
geole  nous  ce  vaudeville  tout  frais  pondu  ,  que  nous  a  baillé 
cet  enfant  de  chœur  de. la  Villette.  Je  vais  t’accompagner. 

PERRETTE  chante  ,&/éVlELLEUX  V accompagne « 

L’autre  jour  près  d’Annette  » 

Un  gros  Berger  jouflu  , 

Lurelu  , 

La  rencontrant  feulette  r 
En  danfant  l’aborda  , 

Larela  : 

Lurelu  ,  larda  ,  lurette  , 

Ah  !  quel  drôle  voilà  ! 


La  jeune  Bachelette  » 
Guigna  le  mamelu  » 
Lurelu  9 

Qui  lui  contant  fleurette  * 
En  danfant  l’embrafTa  » 

.  Larela  ; 

Lurelu  ,  larela  ,  lurette  » 
Ah  1  quçl  drôle  voilà  ! 


La  friande  poulette  > 

Récria  le  goulu  , 

# 

x  ï 
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Amour  »  fais-moi  l*emplettf  > 
De  ce  petit  cœur-là  , 

Larela , 

jturelu  ,  larela  ,  lurette  , 

Ah  î  quel  drôle  voilà  î 


te  marché  fur  l'herbette  , 

A  l'écart  fut  conclu, 

Lurclu  , 

La  novice  fillette , 

Longtemps  ne  marchanda, 

Larela  , 

Lurelu  ,  larela ,  lurette  , 

Ah  ï  quel  drôle  yoiià  \ 

r  four  toucher  la  fillette  , 

Vive  un  gros  réfolu, 

Lurelu  , 

Qui  tout  à  la  franquette  , 

Et  fans  façon  y  va  , 

Larela  ,• 

Lurelu  ,  larela ,  lurette , 

Ah  !  quel  drôle  voilà  ! 

LE  VIELLEUX  4  Tr'mlin  qui  veut  emlrajfn 

ferrgtte. 

Il  vous  faut  des  fauvettes , 

Qui  fçachent  becqueter  » 

Lérelé  , 

Après  les  chansonnettes 
Vous  torcher  le  grouin  , 

Lérelin  T 

JMrelé  .  lérelin  ,  lurette  , 

E^yea^vous  plu?  matin,  (  Le  Vielleux  &  fa  ferme 


Scène  VU, 


»  A  peine  font-ils  fortis ,  qu’un  homme  vêtu 
»en  Cabaretier,  tenant  une  bouteille  à  fa  main, 
t>  entre  d’un  air  penfif,  &  fans  regarder  ni  à 
«  droite  ni  à  gauche ,  il  prie  Madame  la  Mode 


»  de  mettre  fon  vin  en  crédit ,  8c  d'avoir  pitié 
»  du  pauvre  Poly  carpe  P  entonnoir ,  Marchand 
«  de  vin,  Trivelin  lui  dit  qu’il  n’eft  que  le  Sé- 
«  cretaire  de  la  Déeffe.  Ah  1  Monfieur  je  vous 
»  demande  pardon ,  dit  le  Cabaretier;  le  déran- 
«  gement  de  mes  affaires  a  prefque  dérangé  ma 
«cervelle;  &  comment ,  dit  Trivelin,  vous 
»  êtes  vous  ruiné  ?  bon ,  répond  le  bon  homme , 
»  je  fuis  ruiné  de  pere  en  fils.  Depuis  plus  de 
»  cent  ans ,  il  n’y  a  pas  un  fol  dans  notre  famille, 
«Voilà  dit  Trivelin,  une  conduite  qui  n’eft 
«  guère  roturière.  Oh  ça  !  continue  t- il ,  il  faut 
«  commencer  par  avoir  une  jolie  Cabaretiére  « 
«  quand  l’Hôteffe  eft  jolie  ,  le  tonneau  baiffe  à 
«  vue  d’œil  ;  &  la  coeffure  du  Cabaretier ,  dit 
«  le  bon  homme ,  hauffe  à  proportion.  Enfuite, 
»  ajoute  Trivelin ,  vous  louerez  quelque  maifon 
«  avenante  près  de  Paris  ,  dans  laquelle  il  y  ait 
»  deux  ou  trois  efcaliers  bien  obfcurs,  afin  que 
«  quand  le  mari  monte  par  un  côté  ,  l’Amant 
«  defeende  par  l’autre.  Voilà ,  dit  le  Cabaretier  , 
«  une  bouteille  d’excellent  vin  que  j’apportois 
«  à  Madame  la  Mode.  Eb  bien ,  dit  Trivelin: 
«  donnez-la  moi ,  je  verrai  ce  que  c’eft  volon- 
«  tiers  ,*  mais  elle  eft  vuide ,  dit  Polycarpe.  Je 
»  l’ai  bu  en  venant  :  quand  je  fuis  trifte  il  faut 
«que  je  boive  ;  &  quand  vous  êtes  gay  ,  dit 
«  Trivelin  ;  il  faut  que  je  boive  ,  répond  Poly- 
«  carpe.  Mais  j’ai  laiffé  là- bas  à  la  porte  mon 
«  garçon ,  avec  une  autre  bouteille  d’un  pomar 
«  excellent.  Eh  bien  ,  dit  Trivelin  ,  allons  la 
«  boire.  En  même  temps  il  prend  le  Cabaretier 
«  par  le  bras,  8c  ils  Portent  en  chantant  8c  e& 
"  danfant» 

Tiij 
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Scène  VIII. 

w  La  Mode  arrive  au  bruit  ,  &  dans  le  même 
«  inftant  elle  voit  paroître  une  jeune  perfonne 
99  qui  vient  trouver  la  Déeffe  7  pour  la  prier  de 
33  la  mettre  à  la  mode.  Elle  lui  apprend  qu'elle 
eft  fille  d’un  vieux  Notaire  qui  la  tient  rem 
**■  fermée  ,  8c  qui  ne  lui  laiffe  voir  les  plaifirs 
99 qu'en  perfpeétive.  Il  méprend,  je  croi,  dit- 
99  elle  ,  pour  une  minute .  Un  pere  qui  en  agit 
■"  ainfi  ,  pèche  directement  contre  la  coûtume 
99  de  Paris.  Malgré  cela,  ajoute- 1- elle  peu  après, 
99  je  n’ai  l'imagination  remplie  que  des  plaifirs. 
93  Quand  je  dors  >  il  me  femble  être  au  Bal ,  à  la 
99  Comédie ,  au  Cours,  8c  fur  la  brune  un 
5>  Amant  me  jure,  en  me  baifant  cent  fois  les 
99  mains ,  la  fidélité  la  plus  confiante  &  la  plus 
»  refpCvtueufe.  Mais  hélas!  ce  ne  font  là  que 
des  fonges ,  &  je  ne  veux  point  pafier  ma  vie 
«  à  rêver.  La  Déefie  lui  ayant  promis  fa  pro- 
a*  teélion  ,  Angélique ,  (  c'eft  le  nom  de  la  jeune 
perfonne ,  )  dit  après  l'avoir  remerciée ,  que 
*3  mon  pere  fera  bien  étonné  ,  quand  il  me 
5>  verra  fur  toutes  les  cheminées  de  la  ville  8c 
>3 fur  les  écrans,  ornée  de  petits  vers  galans!  je 
»  veux  qu'on  me  repréfenre  fous  la  figure  de 
»  Diane  dans  les  bains.  Elle  fort  en  fautant  8c 
»  eu  fe  réjouiflant  du  fuccès  de  fa  vifite. 

Scène  IX. 

m  Elle  eft  remplacée  par  un  homme ,  vêrn 
»  approchant  du  bel  air  ,  8c  que  la  Mode  con- 
noît  aifément  à  fes  révérences ,  pour  être  um 
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a  Maîtrè  à  danfer.  M.  de  Y  Entrechat  ,  (  car 
m  c’eft  ainfi  qu’il  s’appelle  3  )  vient  prier  la  Déef- 
«  fe  de  le  mettre  en  réputation,  &  fur  ce  qu’elle 
*  lui  demande  s’il  ne  travaille  pas  pour  quelque 
?>  Opéra  dê  campagne ,  il  prend  occasion  de 
»  déclamer  contre  les  Opéra ,  &  en  particulier 
»  contre  celui  des  Ages  >  dont  il  blâme  la  Mu- 
^fique  &  les  paroles.  JPen  ai  fait  ,  dit-il,  la  cri- 
*>  tique  dans  un  Ballet  de  ma  façon-,  qui  a  été 
»  éxécuté  avant  les  vacances  au  Collège  des 
Graffitis ,  pour  qui  j’ai  l’honneur  de  travailler,, 
*>  Diable  !  il  faut  de  lafcience  dans  ces  endroits- 
»  là.  Premièrement ,  continue-t-il ,  je  fais  paroi- 
«  tre  l’ Age  d'or  ,  &c  pour  le  défigner  ,  j’ai  com- 
»  pofé  un  pas  de  cinq  ,  que  je  fais  éxécuter  par 
des  gens  en  verte  de  drap  d’or  &  une  large 
»  cravate ,  pour  fignifier  les  cinq  groffies  Fermes. 
»  C’eft  une  Entrée  grave ,  pefame ,  veloutée , 
»  qu’un  goûteux  pourroit  exécuter  en  pantoufle  « 
»  En  fuite  je  fais  venir  Y  Age  d'argent  ,  métail 
^fubalterne,  perfonnesfubalternes*,  auffi  ai  je 
«choifipour  mes  danfeurs  des  Agens  de  Chan- 
«  ge  auxquels  je  joins  quatre  hottcurs  ,  chargés 
»de  facs  de  mille  livres.  Voilà  un  riche  pas  que 
»  ce  pas-là  !  enfin ,  je  finis  mon  entrée  par  un 
«  petit  cotillon  que  je  fais  danfer  à  mes  Agens  de 
«  change,  avec  les  Néréïdes  du  Port  à  l’Anglois. 
»  A  l’égard  de  la  troifiéme entrée,  qui  eft  l’ Age 
«  d'airain ,  j’ai  pris  pour  Àéleurs  des  Chaudron - 
»  nier  s  &  des  Vendtufes  de  châtaigne  ,  c’eft  là 
«  que  je  dirtribue  les  entrechats  au  litron.  A 
«  l’égard  de  la  quatrième  Entrée  ,  qui  eft  V Age 
»  de  fer  ,  je  la  réferve  pour  la  faire  éxécuter 
”  devant  vous  ,  &  vous  donner  par  *  là  un 
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”  échantillon  de  ma  capacité.  En  même  temps 
”  n^de  ordonne  que  Ton  ferme  les  portes, 
«  &  M.  cie  l’Entrechat  fait  avancer  fes  Dan- 
”  feurs,  qui  font  quatre  Serruriers.  On  danfe 
**  deux  entrées  entrecoupées  par  l’air  fuivant , 
~  exécuté  par  Je  Chanteur  : 

LE  CHANTEUR, 

Battez  le  fer  quand  il  eft  chaud. 

Amans  que  l’efpoir  appelle  \ 

Gardez-vous  d’être  en  défaut , 

Battez  le  fer  quand  il  eft  chaud, 

Gardez-vous  de  lai/Ter  réfroidir  une  fcellt 
Prenez  tout  le  temps  qu’il  vous  faut , 

Ce  n’eft  fouvent  qu’une  étincelle  : 

Battez  le  fer  quand  il  eft  chaud. 

Apres  cet  air ,  tous  les  Auteurs  fe  rafiemblerrt 
pour  chanter  le  Vaudeville  fuivant ,  ce  qui  ter¬ 
mine  la  pièce. 

Quoique  le  cœur  d’une  coquette  , 

Ne  foit  jamais  bien  vérouillé  , 

Un  vieux  galant  ,  s'il  ne  J’achette  » 

N’en  peut  jamais  trouver  la  clé. 


A  préfent ,  on  voit  chez  les  belles  ,3 
Entrer  plus  d’un  écervelé  , 

Il  eft  peu  de  ces  cœurs  fidèles  , 
Dont  un  amant  feul  à  la  clé. 


Si  vous  voulez  une  clé  fûre  , 
Faites-la  d’or ,  elle  ouvre  tout  , 
Plutus  crochette  une  ferrure , 

Dont  l’amour  ne  vient  pas  à  bouts 


ïn  vain  une  beauté  févére  , 

Sçait  s’enfermer  à  double  tour”* 
Non  ,  la  ferrure  ne  tient  guère  f 
Contre  PadreiTe  de  Bamoux, 
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Que  fert-îï  que  l'on  garde  à  vue  , 

La  clé  d’un  cœur  qu'on  veut  iauver  * 

Maris  ,  quand  vous  l'avez  perdue  , 

L’amour  fçait  bien  la  retrouver* 

@ 

Faites  boire  à  grande  mefure, 

Beauté  rebelle  à  fon  Amant , 

Quand  Bacchus  mêle  la  ferrure  f 
L’amour  l'ouvre  plus  aifément. 

Le  nouveau  Mercure ,  mois  de  Mai  1719. 
pag.  166-176. 

MOLIERE ,  (  Jean-Baptiffe  Pocquelin  de  J 
Poete  Dramatique  &  Comédien  François ,  né 
à  Paris  en  1610.  éroit  fils  &  petit-fils  de  Valets 
de  Chambre  Tapifliers  du  Roi ,  charge  dont  il 
a  été  enfuire  pourvu ,  &  qu’il  a  exercé  jufqu’à 
fa  mort.  Joua  la  Comédie  dans  une  Société 
Bourgeoife  à  Paris  dès  l’année  1645.  &  enfuite 
pafla  dans  differentes  Troupes  en  Province, 
jufqu’au  24  Octobre  i6y8.  qu’il  débuta  avec 
celle  dont  il  étoit  le  chef,  dans  la  Salle  des 
Gardes  au  Louvre ,  devant  toute  la  Cour.  Con¬ 
tinua  fur  le  Théâtre  du  Petit  Bourbon,  le  3 
Novembre  de  la  même  année,  fous  le  titre  de 
la  Troupe  de  Monfieur ,  frere  unique  du  Roi, 
Pafla  au  Théâtre  du  Palais  Royal  à  la  fin  de 
l’année  1660.  Au  mois  d’Août  i66f.  le  Roi 
prit  à  fon  fervice  M.  Moliere  &  fa  Troupe  , 
qui  porta  dès-lors  le  nom  de  Troupe  du  Rot , 
M.  Moliere  mourut  le  Vendredi  17  Février 
1675.  à  dix  heures  du  foir.  Il  a  compofé  pour 
la  fcéne  Françoife  : 

L'Étourdt,  ou  Les  Contretemps,  Cq* 
«nédie  en  cinq  actes  8c  en  vers,  1658. 

T  * 
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Le  Dépit  amoureux  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers ,  1638. 

Les  Précieuses  ridicules  ,  Comédie  en 
un  aéte  &  en  profe  ,  1 6 3  y. 

Sganarelle  ,  ou  Le  Cocu  imaginaire. 
Comédie  en  un  aéte  &  en  vers ,  1 66o. 

Dom  Garcie  de  Navarre  ,  ou  Le  Prin¬ 
ce  Jaloux  ,  Comédie  héroïque  en  cinq  actes 
ôc  en,  vers ,  1661. 

L'Ecole  des  Maris  ,  Comédie  en  trois 
aétes  &  en  vers ,  1661. 

Les  Fâcheux  ,  Comédie  Ballet  en  trois  actes 
&  en  vers ,  1661. 

LEcole  des  Femmes  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  ik  en  vers ,  1662. 

La  Critique  de  lëcole  des  Femmes  , 
Comédie  en  un  aéte  &  en  profe,  1 663. 

L’Impromptu  de  Versailles  ,  Comédie 
en  un  acte  &  en  profe ,  1663. 

La  Princesse  d  Elide, Comédie  Ballet  en 
cinq  aétes ,  le  premier  &  la  première  fcéne  du 
deuxième  en  vers ,  le  reite  en  profe,  1664, 

Le  Mariage  forcé  ,  Comédie  Ballet  en 
tin  acte  &  en  profe ,  1 66 4. 

Dom  Juan  ,  ou  Le  Festin  de  Pierre, 
Comédie  en  cinq  actes  &  en  profe  ,  1 66$. 

L’Amour  Médecin,  Comédie  en  trois  ac¬ 
tes  &  en  profe,  avec  un  Prologue,  1 663. 

Le  Misantrope,  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers  1 666. 

Le  Médecin  malgré  lui  >  Comédie  en 
trois  aétes  &  en  profe  ,  1 666. 

Mélicerte  ,  Paftorale  héroïque  en  deux 
aétes  &  en  vers  1666, 
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Fragment  d’une  Pastorale  Comique, 

1 666. 

Le  Sicilien  ,  ou  /'Amour  Peintre  ,  Co¬ 
médie  Ballet  en  un  aéte  6c  en  profe  ,  1 666. 

Tartuffe,  ou  /'Imposteur  ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  en  vers,  1667. 

Amphitryon  ,  Comédie  en  trois  aétes  6c 
en  vers  libres ,  avec  un  Prologue ,  aufli  en  vers 
libres,  1 668. 

L’Avare  ,  Comédie  en  cinq  aétes  8c  en 
profe,  1668 

George  Dandin  ,  ou  Le  Mari  con¬ 
fondu  ,  Comédie  en  trois  actes  6c  en  profe  , 
1668. 

Monsieur  de  Pourceaugnac  ,  Comédie 
Ballet  en  trois  aétes  &  en  profe,  1669. 

Les  Amans  magnifiques  ,  Comédie  Bal¬ 
let  en  cinq  aétes  6c  en  profe  ,  1670. 

Le  Bourgeois  Gentilhomme  ,  Comédie 
Ballet  en  cinq  actes  6c  en  profe  ,  1670. 

Les  Fourberies  de  Scapin  ,  Comédie  en 
trois  aétes  6c  en  profe ,  1671. 

Psyché,  Tragédie  Ballet  en  cinq  aétes  8c  en 
vers  1 670.  M.  M/liere  n’a  compofé  que  le  pre¬ 
mier  aéte ,  la  première  fcéne  du  deuxième  >  6c 
la  première  fcéne  du  troiiiéme  aéte  de  cette 
pièce.  Le  furplus  eil  de  M.  Corneille ,  à  la  re- 
ferve  des  paroles  chantantes  du  Prologue  6c  des 
Intermèdes ,  qui  font  de  M.  Quinauk. 

Les  Femme§Sçavantes,  Comédie  encinq 
aétes  6c  en  vers ,  1672. 

La  Comtesse  d’Escarbagnas  ,  Comédie 
Ballet  en  un  aéte  6c  en  profe ,  1672. 

Le  Malade  imaginaire,  Comédie  Ballet 

Tvj 
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en  trois  aéles  &  en  profe ,  avec  lin  Prologue  , 
1^/3* 

Ces  pièces  font  imprimées  fous  le  titre  des 
Œuvres  de  M.  Moliere ,  in- 12.  8  vol.  Paris,, 
par  la  Compagnie  des  Libraires. 

Comédies  du  même  Auteur ,  non  imprimées , 
&  jouées  en  Province. 

Le  Docteur  amoureux  ,  repréfenté  à 
Paris  en  idj8. 

Les  Trois  Docteurs  Rivaux. 

Le  Maître  d’École. 

Le  Médecin  volant. 

La  Jalousie  de  Barbouillé. 

Pièces  repréfentées  à  Paris  fans  nom  d’Au- 
teur ,  &  qu’on  peut  conjeéturer  être  de  M.  Mo¬ 
lière. 

Le  Docteur  Pédant,  i 663. 

La  Jalousie  du  Gros  René  ,  1 66}. 

Gorgibus  dans  le  sac,  1 66}. 

Le  Fagoteux,  i 663. 

Le  Grand  Benêt  de  Fils  ,  1664. 

Gros  René  petit  Enfant,  1664, 

La  Casaque  ,  1664. 

Jéifi.  du  T  b.  Fr.  année  1666. 

Moliere,  (  Armande-Grefinde  Claire-EIr- 
fabeth  Béjart ,  femme  de  Jean  Bapti/le  Pocque- 
lin  de  )  Comédienne  Françoife ,  étoit  fille  de 

N .  Béjart,  &  du  Sieur  de  JModéne  :  elle 

époufa  le  Sieur  Moliere  en  \66z.  &  joua  dans 
fa  Troupe  avec  beaucoup  d’intelligence  les  rô¬ 
les  que  fon  mari  a  compofé  pour  elle ,  ceux  des 
Coquettes ,  ou  Satyriques ,  &  les  féconds  rôles 
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Tragiques.  Après  la  mort  de  M.  Moliere  ,  elle 
palTa  en  1673.  dans  la  Troupe  de  Guénégaud  y 
elle  époufaen  16777  ou  1678»  le  Sieur  Guérin 
d’Eftriché  ,  Comédien  de  la  même  Troupe. 
Mlle  Guérin  fut  confervée  à  la  réunion  en 
ï68o.  retirée  du  Théâtre  le  14  Oékcbre  1694. 
avec  une  penfion  de  1000  livres,  dont  elle  a 
joui  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  le  3  Novembre 
1700.  Hijloire  du  Théâtre  François  ,  année 
1673. 

Moliere,  (l’Ombre  de)  Comédie  en  un 
aéte  &  en  profe ,  précédée  d’un  Prologue  de 
M.  Brécourt ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 

l’Hôtel  de  Bourgogne,  le. .  . . . .  1674. 

Paris  ,  Barbin ,  1674.  Hift.  du  Théâtre  Franç. 
année  1674 . 

Moliere  ,  (  l’Ombre  de  J  Prologue  en  vers 
libres ,  d’un  Auteur  Anonyme  ,  repréfenté  le 
Mercredi  19  Août  1739.  fuivi  de  VEcole  dtt 
Monde ,  du  Médecin  de  l’Efprit ,  &  à*  E [ope  au 
Parnajfe ,  pièces  d’un  a  été  chacune.  Hifhire  dit 
Th.  Fr.  année  1739. 

Moliere  ,  (  le  Retour  de  l’Ombre  de  )  Co¬ 
médie  critique  en  vers  libres ,  d’un  Auteur  Ano¬ 
nyme  ,  Paris ,  Prault  fils ,  &  repréfentée  le  Sa¬ 
medi  zi  Novembre  1739.  précédée  de  Déme- 
crite.  Hifi .  du  T h,  Fr*  année  1759. 

MOMUS ,  (les  Amours  de  )  Ballet  lyrique. 
Voyez  Amours  (  les  )  de  Momus. 

MOMUS  AMOUREUX ,  Ballet  en  un  aéle 
de  M.  l’Abbé  de  La  Mare ,  mis  en  Mufique 
par  M.  Royer ,  repréfenté  le  Mardi  17  Oétobre 
1739.  *  la  fuite  du  Ballet  héroïque  de  Za'ide  , 
Reine  de  Grenade  »  des  mêmes  Auteurs ,  in-  4*, 
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Acteurs. 

Momus,  Le  Sieur  Tribod. 

- Licidas .  Le  Sieur  Albert. 

Philis.  Mlle  Fel. 

Ballet . 

Bouffons  de  Cour .  Mlle  Barbarinne  &  le 

Sieur  Rinaidi  dit  FaulTan» 

Ce  Ballet  n’a  paru  au  Théâtre  que  dans  fa 
nouveauté. 

Momus  a  Paris  ,  Opéra  Comique  en  un 
aéte  ,  de  Meilleurs  Panard  &  Boijjy  ,  non  imp. 
repréfenté  dans  le  mois  de  Février  1732. 

Momus  ayant  formé  le  deffein  d’établir  à 
Paris  un  Hôtel  &  demeure  fixe ,  où  tous  fes 
fujets  pourront  recourir  fuivant  leurs  befoins  9 
en  fait  d’abord  la  propofition,  qui  eft  généra¬ 
lement  approuvée.  La  Girouette  fon  Archi- 
reéte,  lui  préfente  un  plan  de  cet  Hôtel, 
Momus  après  l’avoir  examiné  ,  avoue  qu’il  lui 
plaît. 

MOMUS. 

Comment  donc  ?  ce  projet  furpafle  mon  attente. 

Il  elt  fçavamcnt  deiîmé  , 

Bien  conduit  ,  bien  imaginé  : 

La  conltru&ion  elt  charmante  , 

Une  échelle  fait  l'efcalier  , 

Des  trapes  fervent  de  paiTage  , 

Les  manfardes  font  au  premier  , 

Et  l’entrefol  eft  au  troifiéme  étage. 

Il  ne  s’agit  plus  que  de  choifir  le  quartier  où 
l’on  doit  par  préférence  faire  cet  établi iTernent. 
Momus  incline  beaucoup  pour  le  Fauxbourg 
S.  Germain  5  &  Favanture  Suivante ,  dont  il  eii 
témoin  oculaire,  fçmbleroit  devoir  le  détermi¬ 
ner. 
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Adrafte ,  jeune  homme  de  famille,  emprunte 
à  cent  pour  cent  une  fomme  de  deux  mille  li¬ 
vres  ,  dont  il  a  befoin  pour  terminer  une  affaire 
d’honneur.  Pendant  que  Frontin  fon  valet  va 
chercher  le  créancier ,  Marton  fuivante  de  Do- 
ris  ,  Comédienne ,  vient  raconter  à  Adrafte  que 
fa  Maîtrefi'e  eft  au  défefpoir  d’un  vol  que  fon 
laquais  lui  a  fait.  Pour  réparer  cette  perte ,  no¬ 
tre  jeune  étourdi  remet  à  Marton  les  deux  cent 
piftoles.  Ainfi  hors  d’etat  de  pouvoir  fatisfaire 
les  créanciers ,  il  a  encore  la  douleur  d’appren¬ 
dre  que  l’infidelle  Doris  a  facrifié  à  fon  Amant 
favori  la  fomme  dont  il  vient  de  lui  faire  pré- 
fenr.  " 

Pendant  queMomus  &  fon  Architeéle  s’aban¬ 
donnent  aux  réflexions ,  ils  apperçoivent  dans 
la  rue  S.  Jacques  M  Brochure  Libraire ,  efeorte 
d’ Armidon  &  de  Barocco ,  Auteurs  ,  le  premier 
de  Cantates  en  profe ,  &  l’autre  de  harangues 
en  vers.  La  dureté  &  l’infolence  du  Libraire  , 
&  le  défefpoir  des  Auteurs  caufent  une  fenfi- 
ble  joye  au  Dieu  de  la  raillerie.  Il  tourne  la  tête 
vers  le  Marais ,  &  apperçoit  M.  &  Madame 
Bobinet ,  habitans de  ce  quartier,  rentrer  chez 
eux  très  -  piqués  des  impoliteffes  qu’ils  ont  reçu 
au  Fauxbourg  S.  Germain. 

Momus  fatisfait ,  veut  faire  un  tour  au  Bal 
de  l’Opéra.  Il  n’eff  pas  encore  commencé  ) 
l’Orcheftre  eff  au  Cabaret ,  mais  en  attendant 
une  foule  de  Mafques  s’alTembknt.Une  femme 
jaloufe ,  déguifée  en  Egyptienne  ,  vient  exprès 
épier  fon  mari ,  qui  eft  amant  d’une  fille  de 
Théâtre  Un  Confeiller  vêtu  en  Chauve-fouris? 
&  un  Procureur  en  Coureur.  Après  eux  u» 
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gros  Financier  habillé  en  Turc  ,  mène  par  Ut 
main  une  jolie  perfonne ,  qui  lui  demande  un 
emploi  pour  fon  mari.  Un  Epoux  féxagénaire 
conduit  au  Bal  par  une  jeune  époufe,  n’a  pas 
l’efprit  d’appercevoir  que  cette  tendre  moitié 
n’a  tant  de  complaifance  que  dans  l’efpotr  d’être 
plutôt  veuve.  Enfuite  paroît  un  Chymifte  ruiné, 
qui  vient  au  Bal  pour  deux  raifons. 

MOMUS.  (Air.  Vu  Prévôt  des  Marchands .  ) 

Primo  ,  c'eft  que  plusieurs  Marchands 
Ont  mis  après  lui  les  Sergens  , 

Il  craint  le  jour  qu'on  ne  le  gobbe  , 

S'il  prend  l'elTor  :  &  fecundo  , 

C'eft  que  toute  fa  garderobbe 
Eft  réduite  à  fon  Domino . 

Tous  ces  derniers  perfonnages  (ont  autant 
de  figures ,  qui  de  même  que  celles  d’un  Tableau 
mouvant  paffent  en  revue  devant  Momus*  8c 
le  jettent  dans  une  telle  perplexité ,  que  fans 
abandonner  fon  de(fein>ll  en  remet  lexécutio» 
à  une  autre  féancer 
Extrait  Manufcrit . 

Momus  corrige.  Voyez  Apologie  (P)  du 
Siècle r 

Momus  exit£  ,  ou  Les  Terreurs  pani¬ 
ques  ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en  un 
a&e  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M*  Fuz.elier *  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi 
Juin  1725.  non  imprimée  &  fans  Extrait* 

«Les  Comédiens  Italiens  ont  joué  le  25 
ss  Juin  (  îjzf.)  une  petite  pièce  nouvelle  en 
*>  un  acte  3.  intitulée  Momus  exilé ,  ou  Les  Ter - 
erreurs  paniques  *  c’èft  une  critique  ou  Parodie 
9»  du  Ballet  des  Elémens  ,  qu’on  joue  aduelle- 
«naaent  à  l’Opéra,  Cette  petite  pièce  n’a  pas 
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99 fait  fortune  ».  Mercure  de  France  >  Juin 
1725.  IL  vol.  p  1417. 

Momus  Fabuliste  ,  ou  Les  Noces  de 
Volcain,  Comédie  en  un  aéle  8c  en  profe  , 
de  M.  Fuz.elier  ,  imp.  tome  XII.  du  Recueil 
intitulé  Théâtre  François,  173.7.  parla  Com¬ 
pagnie  des  Libraires  ,  &  repréfentée  le  Mardi 
26  Septembre  1719.  à  la  fuite  de  la  Tragédie 
é'Andromaque.  H\ft.  du  Th.  Fr.  année  1719. 

Momus  Oculiste  ,  Opéra  Comique  en  un 
acte ,  avec  un  divertiffeinent  8c  un  Vaudeville, 
par  M.  Carolet ,  no*  imp.  8c  repréfenté  le  Sa¬ 
medi  1 3  Juillet  1737.  précédé  de  l’Amour  Pay- 
fan  ,  8c  de  la  Fée  Brochure ,  pièces  en  un  acte 
chacune ,  du  même  Auteur. 

Momus ,  pour  le  foulagement  des  Dieux  8c 
des  humains,  s’eft  fait  Médecin  Ocu  lifté.  Il  s 
entrepris  de  guérir  les  trois  plus  célébrés  Aveu¬ 
gles  de  l’Univers  ,  PI  unis  ,  la  Fortune  8c  l’A¬ 
mour  :  une  mere  lui  amène  fa  fille ,  que  la  vani¬ 
té  a  tellement  aveuglée,  qu’elleméconnoît  fon 
pere ,  parce  qu’il  n’eft  que  fîmple  Bourgeois. 
Momus  la  renvoyé  aux  Incurables,  avec  un 
Poëte  qui  a  fait  l’épitaphe  d’un  chien  mort  de 
la  rage.  Arrive  enfuite  une  Dame  âgée,  qui  par 
aveuglement  a  époufé  un  jeune  homme  dont 
elle  n’efluye  que  des  froideurs. 

L  A  D  A  M  1.  (Air  .Je  fuis  un  Précepteur  d* Amour.  ) 

IJ  n’oppofe  que  des  mépris 
A  la  flamme  la  plus  fincere  9 
Et  quand  je  l'appelle  mon  fils  , 

Le  frippon  m'appelle  fa  mere, 

Momus  ne  peut  lui  confeiller  autre  choie 
que  de  prendre  patience.  Dans  le  moment  on 
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VültA  entrer  Plutus ,  qui  depuis  qu’il  a  recouvré 
la  vue  ,  ne  cefie  de  fe  repentir  de  la  plupart  de 
les  bienfaits.  La  Fortune  qui  eft  pareillement 
guérie,  penfe  à  peu  près  de  même.  Enfin  l’A¬ 
mour  qui  n’eft  plus  aveugle,  &  qui  sert  recon¬ 
cilié  avec  l’Hymen ,  vient  donner  par  recon- 
noiflance  une  Fête  à  fon  Médecin  Momus  :  c’eft 
par  ce  divertiffement  que  la  pièce  eft  terminée. 

Couplets  du  Vaudeville, 

Si  vous  prenez  en  mariage 
F  lie  qu’on  vous  garantit  fage  , 

Soyez  content  de  votrg  fort  , 

Qtii  s’informe  trop  à  grand  tort  9 
A  tout  curieux  il  en  coûte  , 

Plus  d’un  mari  vous  le  dira  $ 

Dans  ces  matieres-là  , 

Il  eft  bon  de  ne  voir  goût®* 


Dans  une  beauté  de  Théâtre  , 

On  prend  la  cérufe  &  le  plâtre  » 
Pour  de  véritables  attraits  , 

Mais  quand  on  la  voit  de  près  , 
Elle  met  les  cœurs  en  déroute  , 
On  s’aveugle  fur  tout  cela , 
Dans  ces  vi  ages-là  , 

JL’œil  le  plus  fin  ne  voit  goûte* 


Fanchor.  vous  paroît  innocente. 

Son  air  de  prude  vous  enchante  * 

Le  mot  d’amour  la  fait  rougir  , 

Fanchon  a  l’art  de  vous  ravir  , 

Mais  à  Cythere  elle  a  fait  route  , 

Auriez-vous  jamais  crû  cela  ? 

Dans  ces  fageïïes-là  , 

L’œif-k  plus  fin  ne  voit  goûte» 

Extrait  Mamtfcrit . 

MONTCHRÉTIEN  ,  (  Antoine  de  )  ou 
MONTCRÉT1EN  ,  Sieur  de  Valleville>  fils 
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ffvm  Apotîquaîre  de  Falaife  >  ville  de  la  Balie- 
Normandie  ,  &  Poete  Dramatique,  a  compofe 

Sophonisbe  ,  oit  La  Carthaginoise  5  ou 
La  Liberté  ,  Tragédie  ,  tJ9<>, 

Les  Lacenes  ,  ou  La  Constance  ,  Tra¬ 
gédie  ,  1599. 

David  ,  ou  ï Adultéré  ,  Tragédie  ,  1600. 

Aman,  ou  La  Vanité,  Tragédie ,  1601. 

Hector,  Tragédie,  1603. 

Bergerie  ,  en  cinq  actes  &  en  profe  ,1603. 

L’Écossoise  ,  ou  LeJDésasîre,  Tragédie, 
i6oy. 

Monchrétien  après  diverfes  avantnres , 
s’étant  jette  dans  le  parti  des  Religionnaues , 
fut  tué  au  Bourg  de  Tourailles  près  de  Dorn- 
front ,  le  9  ou  10  Octobre  1621.  JrJijio  du  Ih • 
Fr .  année  1 596. 

MONCR1F,  (François  Aciguftin  Paradis  de) 
de  l’Académie  Françôife  ,  où  il  a  été  reçu  le 
Mardi  29  Décembre  1733.  Leéteur  de  la  Rei¬ 
ne  ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  &  Bel¬ 
les  Lettres  de  Berlin ,  aujourd’hui  vivant  ,  a 
compofé  pour  la  fcéne  Françôife  : 

Les  Abdérites  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en 
vers  libres ,  avec  un  Prologue  &  un  divertiiîe- 
ment ,  1732. 

Tour  le  théâtre  de  /’ Académie  Royale 
de  Mufique. 

L’Empire  de  l’Amour  ,  Ballet  héroïque 
en  trois  actes  ,  avec  un  Prologue  ,  Mufique 
de  M.  le  Marquis  de  Brajfac .  1733. 

Le  Pouvoir  de  l’Amour  sur  les  Demi- 
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V'£UX’,Iye  EnJréc  ajourée  au  Ballet  précé- 
dent ,  Mufique  du  meme,  1741.  ' 

Zélindor  Roi  des  Syephes  ,  Ballet  err 
un  acte,  avec  un  Prologue,  Mufique  de  Mei¬ 
lleurs  Rebel  8i  Y  rancœur ,  174J. 

Almasis,  Ballet  en  un  aéle,  Mufique  de 
M.  Royer,  1770. 

Isméne  ,  Paflorale  héroïque  en  un  aéle, 

Mufique  de  Meflieurs  Rebel  8c  Francœur 
17;  o.  ^  » 

Les  Génies  tuteeair.es  ,  Divertiflement 
cornpofe  à  l’occafion  de  la  Naiflfance  de  M011- 
ieigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  Mufique  de 
Meilleurs  Rebel  &  Francœur ,  Jyji, 

Au  Théâtre  Italien . 

La  Fausse  Magie  »  Comédie  Françoife  en 
pmfe ,  mêlée  de  fcénes  Italiennes ,  &  des  diver- 
tiflemens  ,  4  Mai  1719.  non  imprimée. 

Ces  pièces  fe  trouvent  imprimées  dans  'le 
Recueil  des  (Kuvres  mêlées  de  l’Auteur ,  Paris 
Brunet  174$.  in  12.  ze  édition,  3  vol.  17^2  * 

MONDE  (  le  )  RENVERSÉ ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  acte ,  avec  un  divertiflement  8c  un 
Vaudeville  ,  Mufique  de  M.  Gilliers  >  par  Mef- 
fieurs  Le  Sage  8c  d’Orneval ,  fur  le  plan  de 
M.  de  La  Font ,  repréfenté  à  la  Foire  Saint 
Laurent  171s1.  fuivi  des  Amours  de  Nanterre 
&  enfuite  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal,  par 
ordre  de  Madame. 

Ces  deux  pièces  forent  repréfentées  avec  un 
Prologue  ,  où  Arlequin  &  Pierrot  repréfen- 
toient  certains  endroits  de  la  Tragédie  d’/phi- 
tertle  >  de  M.  Racine  d’une  maniéré  comique; 


-cette  fcéne  ridicule  fit  dans  le  temps  d’autant 
plus  de  plaifir ,  qu’elle  rappelloit  une  circonf- 
tance  arrivée  au  Théâtre  François,  &  dont  le 
public  venoit  d’être  témoin. 

La  pièce  du  Monde  renverfé  eut  dans  la 
nouveauté  tout  le  fuccès  qü’elle  méritoir.  Elle 
a  été  reprife  le  Mardi  a;  Septembre  172;. 
précédée  des  Funérailles  de  la  Foire  ,  Sc  de 
fon  Rappel  à  la  vie  ,  &  le  Samedi  7  Juillet 
1731.  fui  vie  de  deux  aétes  de  la  France  Ga¬ 
lante.  On  n’en  dira  rien  de  plus ,  attendu  qu’elle 
efi  imp,  tome  III.  du  Théâtre  de  la  Foire , 
Paris  >  Ganeau  ,1721. 

MONDON  VILLE  ,  (  N . )  Maître  de 

Mufiquede  la  Chapelle  du  Roi ,  aujourd’hui 
vivant  ,  a  çompofé  laMufique  des  pièces  fui- 
vantes  : 

Isbé  ,  Paftoralc  héroïque  en  cinq  aétes 
avec  un  Prologue,  paroles  de  M.  de  La  R..* 
*74*. 

Le  Carnaval  du  Parnasse  ,  Ballet  hé¬ 
roïque  en  trois  aétes,  avec  un  Prologue ,  Da¬ 
rdes  de  M.  Publier ,  j  740.  8  *  P 

Titon  et  l’Aurore  ,  Paftorale  héroïque 
çn  trois  aétes ,  paroles  de  M.  l’Abbé  De  la 
Mare  ,  avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  De 
la  Motte  y  1753. 

MON  DOR Y ,  célébré  Comédien  François , 
de  la  Troupe  du  Marais ,  dont  U  étoit  l’Orateur 
&  le  Chef,  nâquit  à  Orléans,  Il  remplifloic 
avec  tout  l’applaudiflèment  poffibîe  les  premiers 
rôles ,  mais  le  trop  d’ardeur  qu’il  avoir  dans  la 
reprefentation  avança  fes  jours  ;  en  jouant  le 
wç  û  fier  ode  dans  la  Tragédie  de  Mariaranç 
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de  M.  Triftan,  qui  parue  en  1 6$6.  il  fit  de 
tels  erïorts ,  que  furpris  d'une  efpéce  d’apople¬ 
xie  ,  il  fut  obligé  de  quitter  le  Theatre.  11  fe 
retira  dans  une  maifon  qu’il  avoit  auprès  de 
la  ville  de  fa  naiffance.  On  ignore  le  temps  de 
fa  mort.  Ht  fl  vire  du  Th,  Fr.  année  1654. 

MONLÉON  ,  (  N........  )  Auteur  Dramati¬ 
que  ,  a  compolé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

L’Amphitrite  ,  Poëme  Dramatique  en  cinq 
actes  &  en  vers,  16 30. 

Thyeste,  Tragédie ,  1633. 

H'ifto'.re  du  Théâtre  François ,  année  1630. 
MONTADOR ,  (  N .  Neuville  de  )  a 


donné  au  Théâtre  Italien  : 

La  Comédienne  ,  Comédie  en  profe  Sc 
en  un  aéte  ,  3  Septembre  1740.  non  imp. 

MONTAUBAN  ,  (  Jacques  Pouflet  Sieur 
de  )  ancien  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
Echevin  de  la  même  ville  ,  Sc  Poëre  Drama¬ 
tique,  mort  le  16  Janvier  id8j,  eft  Auteur 
des  pièces  fuivantes: 

ZÉNopiE  ,  Reine  d’Arménie  ,  Tragédie 

léjO.  ;  - 

Les  charmes  de  FénciE,Païlorale,  1651. 
Séleücus  .  Tragi  Comédie  héroïque ,  1 651. 
Le  Comte  de  Hollande,  Tragi  Comé¬ 
die,  1633. 

Indegonde,  Tragédie,  iéj3. 

Panurge,  Comédie,  1674.  Cette  derniere 
n’eft  point  imprimée. 

Fhfioire  du  Théâtre  François  ,  année  16  fo. 

MONTÉCLAIR  ,  (  Michel)  Muficien  ^na¬ 
quit  à  Chaumont  en  Ba/Ügny  en  1 666.  Dès  fa 
jeunefle  les  parens  le  placèrent  Enfant  de 
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Chœur  de  PEglife  Cathédrale  de  Langres  ,  où 
il  apprit  la  Mufique  &  le  goût  pour  cet  art  lous 
le  Sieur  Moreau  ,  Maître  de  Mufique  de  cette 
ville.  M.  Montéelair  vint  enfuite  à  Paris  ,  Ôc 
fe  fit  connoître  vers  l’an  1700.  qu’il  entra  à 
l’Orchefire  de  l’Opéra ,  où  il  fut  le  premier 
qui  y  joua  de  la  contrebaffe ,  inftrument  qui  fait 
un  grand  effet  dans  les  chœurs ,  Çc  les  airs  dont 
le  mouvement  eft  violent.  Non  content  de 
s’être  diftingué  dans  cette  partie  ,  M.  Monté¬ 
elair  a  donné  des  preuves  de  fa  fcience  &  de 
fes  talens  pour  la  compofition ,  par  les  deux 
Opéra  fuivants ,  dont  il  eif  Auteur  de  la  Mu- 
fique. 

Les  Fêtes  de  l’Été  ,  Ballet  en  trois  En¬ 
trées  avec  un  Prologue ,  de  M.  l’Abbé  Pelle - 
grin ,  fous  le  nomde  Mlle  Barbier ,  1716, 

Les  Nuits  p’Été  ,  iye  Entrée  ajoûrée  au 
Ballet  précédent ,  par  le  meme  ,171 6. 

Jephte’  ,  Tragédie  tirée  de  l’Écriture  Sainte , 
en  cinq  aétes ,  avec  un  Prologue ,  de  M,  l’Abbé 
P  elle grin  ,  17  3  X , 

M.  du  Tillet,  Supplément  du  P arnajfe  Fran¬ 
çois  y  p.  £>9 6.  allure  que  M,  Montéelair  efl 
mort  au  mois  de  Septembre  1737.  âgé  de  71 
ans .  à  une  maifon  de  campagne  proche  S,  De¬ 
nis  en  France  ,  &  félon  l’Auteur  du  Mercure 
de  France  ,  Mars  I738.jp.  jéé.  il  étoit  décédé 
le  74  Mars  précédent, 

MONTÉZUME  ,  Tragédie  de  M,  Ferrier , 
non  imprimée  >  repréfentée  le  Mardi  14  Février 
1704.  Hijl.  du  T  h,  Fr,  année  1704, 

MONTFLEÜRY  »  (  Zaçharfc  -  Jacob  dit  ) 
©élébfe  Comédien  François ,  &  Auteur  Dra- 
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manque ,  naquit  en  Anjou  vers  la  fin  du  feizié- 
me  fiécle ,  ou  au  commencement  du  dix  feptié- 
me ,  d’une  famille  noble.  Il  fut  d  abord  Page 
chez  M.  le  Duc  de  Guife  ,  mais  le  goût  de  la 
Comédie  lui  fit  abandonner  cet  état  pour  s’en¬ 
gager  dans  une  Troupe  de  Province  ,  où  il 
prit  le  nom  de  Montfleury  ;  entra  dans  celle 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  avant  1637.  &  y  a 
rempli  les  premiers  rôles  avec  fuccès ,  fur  tout 
ceux  de  Rois  dans  le  Tragique ,  de  Payfan  dans 
le  Comique ,  &c.  jufqu’au  mois  de  Décembre 
1667.  qu’il  mourut.  Il  cû  Auteur  de  la  Tragé¬ 
die  intitulée; 

La  Mort  d’Asdrubal,  1647.  imp.  dans 
le  Théâtre  de  Meilleurs  Montfleury  ,  Paris, 
par  la  Compagnie  des  Libraires  ,  1739. 
Hiftoire  du  Théâtre  François ,  année  16 47. 

MONTFLEURY ,  (  Jeanne  de  la  Chalpe, 
veuve  en  premières  noces  de  Pierre  Roufleau 
Sieur  Duclos ,  Comédien  du  Roi ,  &  en  fécon¬ 
dés  de  Zacharie  Jacob  ,  dit  )  Comédienne  de 
la  Troupe  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  retirée  en 
1667.  avec  une  penfion  de  1000  livres  dont 
elle  a  joui  jufqu’au  Lundi  1  Mars  1683.  qu’elle 
décéda  à  Paris,  Hiftoire  du  Théâtre  Franç. 
année  x  647, 

Montfleury  ,  (  Antoine- Jacob  dit  )  fils  du 
précédent  ,  &  Poe'te  Dramatique ,  naquit  à 
Paris  en  1640.  11  fut  reçu  Avocat  au  Parle¬ 
ment  en  1660,  mais  il  ne  fuivit  point  cette 
profeflion.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  prit  le  parti 
de  la  finance  -,  M.  Colbert  content  de  fa  con¬ 
duite  ,  lui  avoir  même  deftiné  une  place  dans 
les  Fermes  générales  en  1684.  M.  Montfleury 

mourut 
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mourut  d’hydropifieà  Aix  en  Provence  ,  le  n 
Octobre  1 6  S  y.  il  a  compote  pour  le  Théâtre 
François. 

Le  Mariage  de  Rien  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  vers  de  huit  fyllabes ,  1660. 

Les  Betes  raisonnables,  Comédie  en  un 

aéte  &  en  vers,  1661. 


Le  Mary  sans  Femme,  Comédie  en  cinq 
a  êtes  ôc  en  vers  ,1663. 

L’Impromptu  de  l’Hôtel  dï'Conde’, 

Comédie  en  un  aéte  Sc  en  vers,  1663. 

Trasibule,  Tragi-Comédie,  \66y. 

L École  des  Jaloux  y  ou  Le  Cocu  vo- 
lontaire  ,  Comédie  en  trois  aétes  &  en  vers 
1664 

L’Ecole  des  Filles  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  ôc  en  vers ,  1 666. 

La  Femme  Juge  et  partie.  Comédie  en 
cinq  aétes  &  en  vers ,  1 669, 

Le  Procès  de  la  Femme  Juge  et  par¬ 
tie  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en  vers,  166c,. 

Le  Gentilhomme  de  Beauce  ,  Comédie 
en  cinq  actes  &  en  vers,  1670. 

La  Fille  Capitaine  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers,  1672. 

L’Ambigu  comique  ,  ou  Les  Amours  de 
Didon  et  d’Ene’e  ,  Tragédie  en  trois  aétes 
en  vers,  melee  de  trois  intermèdes  comiques, 
1673. 

Le  Come’dien  Poëte  ,  Comédie  en  cinq 
ades  &  envers,  1673.  de  manié  avec  M.  Cor¬ 
neille  de  Lijle. 

Trigaudin  ,  ou  Martin  braillard  , 

Comédie  en  cinq  aétes  ôc  en  vers ,  1674. 

Tome  III.  y 


45$  M  O 

Crispïn  Gentilhomme,  Comédie  eiucinq 
aétes  &  en  vers  ,  1677. 

La  Dame  Me’decin  ,  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers  ,  16 78. 

La  Dupe  de  soi-même  ,  Comédie  en  vers, 
en  cinq  a&es  ,  Jans  date ,  &  peut-être  non  re- 
préfentée. 

Les  Œuvres  de  Meilleurs  Montfleury  pere 
&  fils ,  impp  Paris  ,  1739.  par  la  Compagnie 
des  Libraires,  Hifl ,  du  Th.  Fr .  année  1663, 

MONTIGNI 5  (  Mlle  )  Italienne  ,  débuta 
dans  la  Serva  Padronna.  ,  le  Mardi  4  Oétobre 
J74C  &  mourut  quelque  temps  après. 

MONTMENY  ,  (  Louis  André  le  Sage  de  ) 
Comédien  François  ,  fils  d'Alain  René  Le  Sage , 
Poëre  Dramatique  &  Forain  ,  débuta  le  Mer¬ 
credi  8  Mai  1716.  par  le  rôle  de  Mafcarille 
dans  la  Comédie  de  Y  Etourdi ,  retourna  en  Pro¬ 
vince,  §econd  début  le  Lundi  24  Mai  1728. 
par  le  rôle  de  Dave,  dans  la  Comédie  de  YAn- 
drienne ,  reçu  le  Lundi  7  Juin  fuivant  pour  les 
rôles  Comiques  &  les  rôles  à  Manteau ,  qu’il 
rempliflbit  avec  beaucoup  d’applaudifiemens. 
M„  Montmeny  efi  mort  fubicement  au  Village 
delaVillette  près  Paris,  le  Dimanche  8  Septem¬ 
bre  1743.  Hifloire  du  Th .  Fr.  année  1737. 

MONTPELLIER  ,  c’eft  le  titre  dutroifîéme 
a£te  de  la  Françe  Galante  ,  Opéra  Comique 
de  M,  BoiJJi  y  repréfenté  le  28  Juin  173  ï. 
Voyez  France  (  la  )  Galante . 

MONTREUX,  (Nicolas  de)  Gentilhom¬ 
me  de  la  Province  du  Maine ,  connu  fous  le 
nom  d’ÛLENix  de  Mont  sacré,  qui  efi  l’ana¬ 
gramme  du  fien,  Poëte  Dramatique,  naquit 
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vers  l’an  ij6i.  mort  vers  1608 .  a  compofe  : 

Athlette  Pastourelle  ,  ou  Fable  boc- 
cagere  ,  en  rrois  aétes  &  en  vers  ,  1585. 

La  Fable  pe  Diane  ,  Paftourelle,  1 J 93. 

La  Tragédie  d’Isabelle,  IJ94. 

Cléopâtre,  Tragédie,  IJ94, 

L’Arimene,  Paftorale,  ij 97. 

Sophonisbe,  Tragédie,  1601. 

Pièces  non  imprimées . 

Le  Jeune  Cyrus  ,  Tragédie,  ij8i. 

La  Joyeuse,  Comédie,  ij8i. 

Hannibal  ,  Tragédie. 

C a mma.  Tragédie. 

Paris  et  CEnone. 

La  Decevante  ,  Comédie. 

JHift .  duTb.  Fr.  année  ij8j. 

MORAINE ,  (  N . )  Auteur  vivant  >  a 

donné  au  Théâtre  Italien  : 

Le  Mariage  fait  par  crainte  ,  Comé¬ 
die  Françoife  en  profe  &  en  un  aéte  ,  28  Juin 
1730.  non  imprimée. 

MORANCOURT ,  (  Louife  Oétavie  Eléo¬ 
nore  d'Arceville  de  )  Comédienne  Françoife , 
débuta  le  Mardi  1 3  Janvier  17 1 1.  par  le  rôle 
de  Cléopâtre  dans  la  Tragédie  de  Rodogane . 
Nouveau  début  le  3  Juillet  1712.  par  le  même 
rôle,  reçue  le  Lundi  1  Août  1712.  pour  les 
rôles  de  Confidentes  &  les  Amoureufes  comi¬ 
ques:  Retirée  du  Théâtre  le  20  Oétobre  17 1  j. 
avec  une  penfion  de  joo  livres  ,  augmentée  à 
1000  livres  par  ordre  du  8  Oétobre  1722.  au¬ 
jourd’hui  vivante.  Hifl  duFh.  Fr.  année  1730. 

MORAND  p  (  Pierre  de)  Gentilhomme 

V  ij 
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d’Arles ,  Auteur  vivant ,  a  donné  au  Théâtre 

François  : 

Téglis  .Tragédie,  173/. 

.  Chilpéric  ,  Tragédie,  1736. 

MgGAP-P ,  Tragédie,  1748/ 

Au  Théâtre  Italien, 

L’Esprit  de  Divorce  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  aéte ,  fuivie  d’un  di- 
verdffemént ,  27  Février  1738. 

Les  Muses  ,  pièce  Dramatique  en  quatre 
parties,  &c.  1%  Décembre  1738,  Œuvre s  de 
/’ Auteur ,  Paris  ,  Jorry, 

MQRANDET,  (  N..,..,.  )  Auteur  Drama¬ 
tique  aujourd’hui  vivant ,  a  compofé  : 

Le  Quiproquo,  Comédie  en  trois  aétes  & 
en  vers,  1743, 

MOREL,  Comédien  Allemand  de  nation, 
de  Berlin  ,  ville  capitale  du  Marquifat  de  Bran¬ 
debourg  ,  obtint  le  16  Octobre  1708,  un  ordre 
pour  jouer  les  rôles  de  Rois  :  il  ne  débuta  ce¬ 
pendant  que  le  Vendredi  19  Juillet  1709.  par 
celui  de  Gros  René  dans  la  Comédie  du  Dépit 
amoureux  ,  &  n’a  point  été  reçu,  Le  Sieur 
Morçi  étoit  pere  de  la  Dlle  Joly  ,  Actrice  Fo¬ 
raine,  Hifi.  du  Th,  Fr.  année  1712, 

MORFONDU  ,  (  le)  Comédie  en  cinq  ap¬ 
tes  &  en  profe ,  de  Pierre  de  La  Rivey  ,  re- 
préfentée  en  1378.  imp.  dans  le  premier  Re¬ 
cueil  des  pièces  de  cet  Auteur ,  Paris,  JJ97* 
miloire  du  Th.  Fr.  année  1578. 

'  <ORT  (le )  AMOUREUX.  Voyez  \'Hy$o- 
ique, 

cr  (le)  vivant  ,  Comédie  en  trois  actes 
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Sc  en  vers  de  M.  Bourfault ,  repréfentée  en 
1662.  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne , 
imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur. 
Hifloire  du  Théâtre  François ,  année  1662. 

MORTE  (  la  )  VIVE.  Voyez  Silvanire  (  la  ) 
de  M.  Mayret. 

MORTELS ,  (  le  Pouvoir  de  l’Amour  fur 
les  )  c’eit  le  titre  de  la  première  Entrée  du  Bal¬ 
let  héroïque  de  l 'Empire  de  l’Amour ,  de  M.  de 
Moncrif ,  Mufique  de  M.  le  Chevalier  de  Braf- 
fac  ,  repréfentée  en  1733.  Voyez  Empire  (/’) 
de  l’Amour. 

MORTS  (  les  )  VI VANS ,  Farce  Anonyme , 
non  imp.  repréfentée  en  1373.  Hift.  du  Th. 
Franç.  année  1573. 

Morts  (  les  )  vivans  ,  Comédie  en  cinq 
aéles&  en  vers  de  M.  à’ O  avilie,  repréfentée 
en  1645.  Paris,  Quinet,  1646.  Hift.  du'Ih. 
Fr.  année  1643. 

MOSCOVITES  ,  (  les  Faux  )  Comédie  en 
un  acie  &  en  vers,  de  M.  Poiftbn ,  (  Raymond  ) 
imp.  dans  fes  Œuvres ,  Sc  repréfentée  fur  le 
.Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  au  commen¬ 
cement  d’Oétobre  1 668.  Hiftoire  du  Théâtre 
Franç.  année  1668. 

MOT  (  le  )  UNIVERSEL ,  ou  LE  MIRLI¬ 
TON,  pièce  en  un  aéte  de  M.  Piron,  non  imp. 
Sc  repréfentée  le  Vendredi  27  Août  1723  par 
la  Troupe  de  Dolet  &  Reftier.  Cette  pièce, 
eft  un  Vaudeville  du  temps  ,  qui  cependant 
n’eut  aucun  fuccès. 

MOTS  (les)  A  LA  MODE,  Comédie  en 
un  acte  Sc  en  vers ,  de  M.  Bourfault ,  imp.  dans 
fes  Œuvres ,  Sc  repréfentée  le  Jeudi  1 9  Août 

V  iïj 
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1 65)4,  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Mithridate y 
Hiftoiredu  Théâtre  Franc,  année  1694. 

MOTTE ,  (  Antoine  Houdart  de  la  )  Poëte 
Dramatique  &  Lyrique,  naquit  à  Paris  le  17 
Janvier  1672.  Après  avoir  fait  fes  humanités  , 
il  étudia  en  droit,  mais  bientôt  dégoûté  de  cette 
profeflion ,  il  prit  l’habit  Eccléfiaftique  >  &  afpi- 
rant  même  à  la  plus  haute  dévotion ,  il  fe  retira 
dans  le  Monaftere  de  la  Trappe.  Cette  vie  trop 
auftere  pour  fon  tempérament ,  ne  lui  permit 
pas  d’y  faire  un  long  fé jour.  M.  de  la  Motte 
revint  à  Paris ,  &  cédant  à  la  paffion  qu’il  avoir 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  pour  les  Spectacles  y 
il  quitta  le  petit  collet ,  &  travailla  pour  le 
Théâtre,  La  réputation  qu’il  s’acquit  par  ce 
genre  de  poëfie,  &  plufiëurs  autres  qu’il  entre¬ 
prit  avec  fuccès  ,  lui  mérita  une  place  à  l’Aca¬ 
démie  Françoife  ,  où  il  prit  féance  le  8  Janvier 
1 7 1  o.  M,  de  la  Motte  eit  mort  à  Paris  le  Mer¬ 
credi  26  Décembre  1731.  entre  ffx  &  fept 
heures  du  matin ,  il  étoit  alors  dans  la  60e  an¬ 
née  de  fon  âge. 

Pièces  de  M .  de  la  Motte  au  Théâtre  François . 

La  Matrone  d’Épeiése  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  profe ,  1702. 

Les  Machaeées  ,  Tragédie,  1721. 

Romuius  ,  Tragédie,  Ï722. 

Inès  de  Castro  ,  Tragédie,  1723. 

Œdipe  ,  Tragédie  ,  1726. 

Le  Talisman  ,  Comédie  en  un  a&e  8c  en 
profe ,  1726. 

Richard  Minutolo > Comédie  en  un  aétc 
&  en  piofe. 


M  O  46} 

Li  Magnifique  ,  Comédie  en  deux  actes 
&  en  profe*  Ces  deux  dernières  pièces ,  ave£ 
celles  du  Talifman  y  repréf entée  en  1731  .fous 
le  titre  de  If  Italie  Galante  >  ou  les  Contes * 

En  focièté  avec  M \  Boindin. 

Lés  trois  Gascons  -,  Comédie  en  profe  en 
ünaéte,  1702e 

Le  Port  de  Mer  ,  Comédie  en  un  aéïe 
&  en  profe ,  1704, 

Hift,  du  Th o  Franf,  année  1723* 

Au  Théâtre  de  V Académie  Royale  de  Mufique . 

L'Europe  Galante,  Ballet  en  quatre  En¬ 
trées  avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Cam- 
pra  ,  1697* 

Issé  ,  PaiTorale  héroïque  ,  trois  aétes  &  un 
Prologue  ,  Mufique  de  M.  Defîouches ,  1697. 

Amadis  de  Grece  ,  Tragédie  ,  cinq  aéteS 
&  un  Prologue  ,  Mufique  du  même ,  1 679. 

Marthésie  ,  Reine  des  Amazones  > 
Tragédie ,  cinq  aétes  &  un  Prologue ,  Mufique 
du  même  ,  1699. 

Le  Triomphe  des  Arts,  Ballet  en  cinq 
Entrées ,  Mufique  de  M.  De  la  Barre  ,  1700. 

Canente  ,  Tragédie  ,  cinq  aétes  &  un  Pro¬ 
logue ,  Mufique  de  M.  Collajje  ,  1700. 

Omphale  ,  Tragédie  ,  cinq  aétes  &r  un  Pro¬ 
logue,  Mufique  de  M.  Defiouches ,  1701. 

Le  Carnaval  et  la  Folie  ,  Comédie 
Ballet ,  quatre  aétes  &  un  Prologue  ,  Mufique 
du  même ,  1703. 

JLa  Vénitienne,  Comédie  Ballet  en  trois 
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actes  avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  De 
la  Barre  ,  1785. 

Alcyone  ,  Tragédie,  cinq  ades  ôc  un  Pro¬ 
logue  ,  Mufique  de  M.  Marais  ,  1706. 

Issi  ,  Paftorale  héroïque  remife  en  cinq 
ades ,  avec  un  Prologue  ,  Mufique  de  M.  Def* 
touches  y  1708. 

Sémélé,  Tragédie,  cinq  ades  &  un  Pro¬ 
logue,  Mufique  de  M.  Marais  ,  1709, 

Sc Anderberg,  Tragédie  en  cinq  ades  & 
nn  Prologue,  Mufique  des  Sieurs  Rebel  fils  ôc 
Fr  an  cœur  le  cadet,  173/. 

L'Auteur  du  Mercure  ajoute  Les  Ages* 
Ballet  qui  devoir  être  joué  après  Pâques  1732. 
ôc  qui  ne  la  point  été. 

Et  au  Théâtre  Italien . 

L’Amante  difficile  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  cinq  ades  >  avec  des  divertifie- 
mens,  23  Août  173 1. 

Motte  ,  (  Marie  Anne  De  Frefne  la  )  Comé¬ 
dienne  Françoife  3  a  débuté  le  Jeudi  1  Odobre 
1722.  par  le  rôle  de  Cléopâtre ,  dans  la  Tragédie 
de  Rodogune  ,  reçue  le  Samedi  21  Novembre 
de  la  même  année ,  aujourd’hui  vivante  Comé¬ 
dienne  de  la  Troupe  du  Roi ,  où  elle  remplit 
avec  applaudiffement  les  rôles  de  Meres ,  de 
Ridicules  >  Sc  autres  comiques.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1730. 

MOULIER,  (N . )  de  Moifii ,  Auteur 

vivant ,  a  donné  au  Théâtre  François. 

Le  Valet  Maître  ,  Comédie  en  vers  &  en 
trois  actes ,  17J1. 
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Au  Théâtre  Italien . 

Le  Provincial  a  Paris,  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  &  en  trois  ades  ,  4  Mai  1750. 
Paris ,  Duchefne* 

Les  Fausses  Inconstances  ,  Comédie 
Françoife  en  un  ade  &c  en  profe ,  2  Septembre 
17 jo.  non  imprimée. 

MOULIN  (le)  DE  JAVELLE  ,  Comédie 
en  un  ade  &  en  profe  ,  avec  un  divenifie- 
ment  >  Mufique  de  M.  Gilliers ,  par  M.  Michauty 
accommodée  au  Théâtre  par  M.  Dancourt , 
imp.  dans  les  Œuvres  de  ce  dernier,  &  repré- 
fentée  le  Samedi  7  Juillet  1696.  à  la  fuite  de 
la  Tragédie  de  Britannicus.  Hift .  du  Th.  Fr. 
année  16  y  6. 

MOULINET  PREMIER,  Parodie  eu  un 
ade  &  en  vaudevilles,  de  Mahomet  IL  Tra¬ 
gédie  de  M.  De  la  Noue,  par  M.  Favart, repré* 
fentée  le  Dimanche  ij  Mars  1759. 

L’Auteur  a  fuivi  la  route  la  plus  commune  & 
la  plus  aifée  de  ce  nouveau  genre  de  Poëfie  :  il 
n’a  fait  que  traveftir  burlefquement  fes  perfon- 
nages ,  fans  rien  changer  au  fond  de  l’adion. 
Comme  la  pièce  eil  imprimée  Paris  *  veuve  AL  - 
louel ,  on  n’entre'ici  dans  aucun  détail ,  ilfuffit 
d’obferver  que  P  Auteur  de  la  Parodie  en  cher¬ 
chant  à  plaire ,.  a  fçû  éviter  les  traits  de  mali¬ 
gnité  avec  aflez  de  foin,  pour  ne  point  craindre 
de  dédier  fon  ouvrage  à  l’Auteur  même  de  la 
Tragédie.  Cette  Parodie  eut  un  grand  fiiccès, 
&  termina  glorieufement  cette  Foire  le  Samedi 
1 1  Mars ,  jour  de  la  clôture  du  Théâtre  de  T0~ 
péra  Comique.  M.  Favart  y  joignit  le  compli¬ 
ment  de  fa  compofitiori  :  le  Sieur  Drcmillon 
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qui  avoit  repféfenté  le  rôle  de  Moulinet , 
s’avança  vers  le  parterre ,  &  chanta  fur  l’air 
des  Pendus. 

Avant  d’abandonner  ccs  lieux  , 

Moulinet  vous  fait  fes  adieux  , 

Ce  départ  ne  vous  toiiche  guère  f 
Bientôt  vous  allez  voir  mon  frere  p 
Sur  le  Théâtre  Italien  , 

Peut-être  n’y  perdrez  vous  rien. 

It  enfuite  fur  TAir.  (  Ah  !  fi j* avois  connu  M.  deCatinat.y 

Hous  avons  eïïayé  d*en  effleurer  le  miel  , 

Un  autre  plus  mordant  peut  en  tirer  le  fiel  , 

Pour  peu  que  mon  cadet  fe  livre  à  mon  penchant  , 

Si  je  fuis  plus  mauvais  ,  il  fera  plus  méchant. 

MOURET ,  (  Jean-Jofeph  )  Muficien  ,  na¬ 
quit  à  Avignon  en  1682.  Son  pere  ,  Marchand 
de  Soye  de  cette  ville,  ne  négligea  rien  pour 
fon  éducation ,  &  voyant  que  ion  inclination  le 
portoit  à  la  Mufique ,  loin  de  le  contraindre  * 
illuifournit  tous  les  moyens  de  fe  perfection¬ 
ner  dans  cet  Art»  Le  jeune  Mou  te  t  qui  avoit 
destalens  naturels  ,  fit  en  peu  de  temps  de  très- 
grands  progrès  3  &  dès  Lige  de  vingt  ans  il  fut 
en  état  de  compofer  différens  morceaux  de 
Mufique ,  qui  lui  acquirent  de  la  réputation 
dans  fon  pays.  L’envie  de  fe  faire  connoître 
d’avantage ,  l’engagea  à  venir  à  Paris ,  où  il 
s’établit  en  1707»  M.  Mouret  n’eut  pas  beau¬ 
coup  de  peine  à  s’y  faire  des  amis  &  des  pro¬ 
tecteurs.  11  avait  une  figure  prévenante  ,  le 
vifage  toujours  gay  &c  riant,  la  convcrfanon 
fpirituelle  &c  plaifante,  animée  de  faillies  de  fon 
pays  ,  dont  l’accent  augmentait  encore  ïagré  » 
jnent  y  ajoutez  une  voix  a  fiez  belle  >  choie  rare 
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dans  un  Compofiteur  ,  &  quelque  talent  pour 
la  Poëfie.  Madame  la  Duehefié  du  Maine  en 
ayant  entendu  parler  favorablement ,  le  char¬ 
gea  de  la  Mufique  des  magnifiques  Spectacles 
qu’elle  donna  pendant  plufieurs  années  dans 
fon  Château  de  Sceaux.  M.  Mouret  s’en  acquit¬ 
ta  avec  tant  de  fuccès,  qu’il  hazarda  d’entre¬ 
prendre  de  compofer  pour  l’Académie  Royale 
de  Mufique.  Les  applaudiflemens  dont  fon  pre¬ 
mier  ouvrage  fut  honoré  ,  ont  prefque  toujours 
accompagné  ceux  qu’il  a  donné  depuis }  on  lui 
a  rendu  la  juftice  qu’il  étoit  fçavant  dans  fon 
art,  &  qu’il  plaifoit  fur  tout  par  l’agrément  &  la 
gayeté  de  fa  Mufique  vocale  &  inftrumentale. 

Peu  de  temps  après  que  M.  Mouret  eut  fixé 
fon  féjour  à  Paris  ,  il  époufa  la  Demoifelle 
Promt  de  Saint  Mars  ,  fille  de  P  Argentier  de 
M.  le  Duc  du  Maine  ,  dont  il  a  lai  fié  une  fille 
unique.  Les  divcrfes  infortunes  qu’il  éprouva 
environ  deux  ans  avant  fa  mort ,  altérèrent  con- 
fidérablement  fa  fanté,  &  encore  plus  fon  ef- 
prit ,  par  le  défefpoir  de  n’être  plus  en  état  de 
vivre  dans  fon  aifance  ordinaire  r  &  de  pouvoir 
établir  fa  fille  auffi  âvantageufement  qu’il  l’avoir 
projetté.  En  moins  d’un  an  il  venoir  de  pcrdre 
quatre  ou  cinq  mille  livres  de  revenu,  que  lui 
rapportoient  la  direélion  du  Concert  fpixituel , 
l’Intendance  de  la  Mufique  de  Madame  fa  Du- 
chefie  du  Maine,  &  la  place  de  Compofiteur  de 
la  Comédie  Italienne.  On  fut  contraint  de  le 
mettre  chez  les  Peres  de  la  Charité  à  Charen- 
ton  ,  où  les  remèdes  n’ayant  fait  aucun  effet ,  il 
mourut  peu  de  mois  après  y  être  entré  Je  Lu»? 
di  11  Décembre  1758-.  âgé  de  f  6'  ans; 
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Opéra  dont  M.  Moitret  a  compofè  la  Mufîque* 

Les  Fêtes  de  Thalie,  Ballet ,  trois  adtes& 
un  Prologue,  paroles  de  M.  De  la  Font ,  1714. 

La  Critique  des  Fêtes  de  Thalie,  Bal¬ 
let  en  un  acte  du  me  me ,  1714. 

Ariadne,  Tragédie  en  cinq  aétes  &  un 
Prologue ,  de  Meilleurs  La  Grange  &  Roy  > 
*7*7- 

La  Provençale  ,  aéte  ajouté  au  Ballet  des 
Fêtes  de  Thalie  ,  par  M.  De  la  Font ,  1721. 

Pirithoüs  ,  Tragédie  en  cinq  actes  &  un 
Prologue  ,  de  M.  Séguinault ,  1725. 

Les  Amours  des  Dieux  ,  Ballet  héroïque 
en  quatre  actes  &  un  Prologue  ,  de  M.  Fu^e- 
lier  ,1727. 

Les  Sens  ,  Ballet  en  cinq  aétes,  avec  un 
Prologue  ,  deM.  Roy  ,  1732. 

Les  Grâces  ,  Ballet  en  trois  actes ,  avec  un 
Prologue  ,  du  même  ,  1 7  3  J . 

Les  Amours  de  R  agonde.  Comédie  lyri¬ 
que  en  trois  aétes ,  de  M.  Defiouches  y  1742* 
Au  Théâtre  François* 

Pan  et  Doris,  Paliorale  en  un  acte,  de 
M.  d 'Ayçruebere  ,  repréfentée  en  1729., 

MUET  ,  (  le  )  Comédie  en  profe  &  en  cinq 
aéies ,  de  xMelîieurs  P  Abbé  Briteys  &  Palaprat  , 
imp.  dans  les  Œuvres  du  premier ,  &  repré- 
fentée  le  Vendredi  22  Juin  1691.  Hifioïre  du 
Théâtre  François ,  année  16 91. 

Muet  (  le  )  insensé  ,  Comédie  en  cinq  aétej 
&  en  vers  de  huit  fyllabes ,  de  Pierre  Le  Loyer  , 
repréfentée  en  1575,  Paris  ,  Poupy  ,  1379* 
Hijl.  au  \ ih *  Franç*  année  iÇJÇ* 
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Muet  (le)  par  Amour.  Voyez  Margéon 

&  Katifé. 

MUSE  (  la)  PANTOMIME  ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéle ,  avec  un  divertiffement  &  un 
vaudeville ,  par  M.  Panard  ,  non  imprimé , 
repréfenté  le  Samedi  14  Septembre  1737.  à  la 
fuite  du  Revenant ,  pièce  en  un  aéte  ,  &  fuivi 
du  Pere  Barnabas  y  Concerto  en  Ballet  Panto¬ 
mime. 

Cette  pièce  eut  du  fuccès  ,  elle  a  été  reprifc 
le  Jeudi  28  Août  1738.  Nous  nous  fommes 
déjà  expliqués  au  fujet  des  pièces  à  fcénes  épi- 
fodiques ,  telles  que  celles-ci  :  il  fuffit  de  les 
rappeller ,  &  de  donner  l’Extrait  du  morceau 
qui  a  paru  faire  le  plus  de  plaifir. 

La  Mufe  Pantomime  donne  audience  au 
Chevalier  de  la  Minaudiere,  Petit  Maître ,  à  un 
Payfan  qui  veut  fe  pouffer  dans  le  beau  monde, 
à  un  Aûeur  François ,  qui  fe  vante  du  talent 
d’ajouter  des  grâces  Pantomimes  à  la  déclama¬ 
tion  ,  &  enfin  à  un  Muficien  qui  chante  une 
Cantate  ridicule.  Voici  la  fcéne  du  Payfan, 
qu’on  rapporte  comme  affez  finguliere. 


PIERROT. 

Sarviteur  ,  Madame  fa  Pantolmie  ,  je  m’appelle  Pierrot  , 
je  fuis  original  de  Saint  Oüin. 

LA  MUSE. 

Monsieur  Poriginaï  de  Saint  Oüin  ,  que  fouhaitez-vous  <}e 
moi  ï 


PIERROT, 


Je  voudrois  Man  ,  for  votre  refpe<3  ,  avoir  une  petite  cir¬ 
conférence  avec  vous. 


LA  MUSE, 
Volontiers ,  Monûeur  Pierrot, 
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PIERROT. 

Tel  que  vous  me  voyez  r  j’ons  eu  de  rinducation  »  (  rédu¬ 
ction  )  8c  quelque  chofe  de  mieux  ;  des  écus. 

(  Air*  Torv  h  'tmeur  eft  Catherainc .  y 

J-’ay  du  beau  bled  dans  ma  cave  9 
Du  bon  vin  dans  mon  grenier  r 
Les  Dimanches  je  iis  brave  , 

Prefqu’autant  qu’un  Maltotier» 

L  A  M  USE. 


Ce  que  tu  me  fais  entenefre  r 
Me  femble  un  peu  fingulier. 

PIERROT. 

Cela  doit  peu  vous  furprendre  r 
Feu  mon  pere  écoit  Meunier. 

LA  MUSE. 


Creft-à-dire  que  ton  pere  eonnoifloit  les  poids  8c  les  me- 
fures  ? 


PIERROT. 


Il  y  a  eu  le  bonheur  d’avoir  le  vent  en  croupe  ;  c’eft  ce 
qui  fait  qui  m’a  acheté  de  bonnes  rentes  voyageres  ,  8c  une 
grollè  terre  qui  a  des  droits  de  dos  &  de  vents.  Oh  !  dame  r 
dame  r  j’avons  champignons  fur  rue. 


LA  MUS  E. 

Tant  mieux  pour  toi. 

PIERROT, (  Air.  Réveille^  vous'  belle  endormie,') 


Comme  je  fommes  fort  au  large  , 

Je  voudrois  bian  pour  me  pourvoir  * 
Sur  ma  tête  mettre  une  charge* 


LA  MUSE. 

Tu  n’eft  que  trop  fur  de  l’avoir. 

Comment ,  Monlieur  Pierrot  ,  eft-ce  que  vous  ères  las  du 
'Village  i 

PIERROT. 

Penfez  qu’oui.  Tous  mes  parens  font  Bourgeois  de  Paris. 
Je  voulons  l’être  itou. 

LA  MUSE. 

Que  font-ils  tes  parens  } 

PIERROT. 


Que  fçai-jc  moy  î  mon  oncle  ftici  joue  de  POgre.  Mou 
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confjn  ftila  aflaflîrie  les  Plaideurs  aux  Confuls.  J'en  ai  un 
qui  a  étudié  ,  &  s'eft  fait  pafler  Maître  Lézard.  Un  autre  eft 
Jureur  de  fa  Communauté.  Ma  coufine  Margot  eit  Tourtiere 
dans  un  Couvent  ,  &  ma  nièce  Cato  a  époufé  un-  cent  de 
Suiilès  de  chez  le  Roi, 

Coupla*  du  Vaudeville  du  Diverriflement * 

A  vingt  ans  on  prend 
Ce  train  en  marchant  r 
Creft  ainfi  qu’on  chemine  à  trente  r 
Tel  eft  notre  pas  à  quarante  , 

C'elt  ainlî  qu'à  cinquante  on  va  » 

A  foi Kante  cahin  caha  , 

A  foixante  &  dix  c'eft  celà  , 

A  quatre-vingt  dans  ce  gout-là» 

Turelure  ,  lure  y 

Flon  ,  flon  ,  flon  r  '* 

Chacun  a  fon  ton  p 
Son  allure» 


Les  objets  charmans  7 
Qui  font  nos  tourmens  y 
Aux  difeours  que  l'on  vient  leur  fairff* 
Répondent  fuivant  leur  earaéiere  , 

JL* Agnès  répond  innocemment  r 
Une  coquette  en  fourrant  , 

La  précieufe  en  s'éloignant  y 
Et  la  rultique  en  foufHetant  > 
Turelure  ,  lure  >  die» 


Paris  a  fouvenry 
De  l'amufemcnt  r 
Quatre  Théâtres  d'ordinaire  9 
Y  font  voir  chacun  leur  cara&ere  .y 
Melpoméne  dit  noblement  , 

Les  Italiens  joliment , 

L’Opéra  fur  un  ton  brillant  y 
Ici  fur  un  refrain  plaifant  , 

Turelure  7,  lure  y  &c» 

Extrait  Manufcrit. 

Muses,  (le  Ballet  des]  en  treize  Entrées  , 
avec  des  diverti llemens ,  Mufique  de  M.  LuHy , 
de  ia  compofuion  de  M.  Benferade  y  danfé  pas 
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Sa  Majefté  fur  le  Théâtre  du  Château  de  Saint 
Germain  en  Laye  ,  le  i  Décembre  1666. 

Irc  Entrée.  Uranie  &  les  Sept  Planètes . 

IIe  Entrée.  Melpoméne ,  Mufe  de  laTragédie. 
Tyrame  cr  Thisbé  ,  Tragédie  de  ‘Théophile. 
IIIe  Entrée.  Tbalie  ,  Mufe  de  la  Comédie, 
Une  Paftorale  Comique  de  la  compoii- 
tion  de  M„  Mohere , 

IVe  Entrée.  Enter pe ,  Mufe  de  la  Paftorale. 
Aléhcerte  ,  Paiiorale  en  vers  &  en  deux 
aétes ,  de  M,  Mohere. 

Ve  Entrée.  Ciio ,  Mufe  de  l’Hiftoire. 

Un  Ballet  guerrier „ 

VIe  Entrée.  Calliope  ,  Mufe  des  beaux  vers. 
Les  Poètes ,  Comédie  en  un  aéle  &  en 
vers,  d’un  Auteur  Anonyme . 

VIIe  Entrée.  Orphée . 

VIIIe  Entrée.  Erato,  Mufe  qu’on  invoque 
particuliérement  en  Amour. 

IXe  Entrée.  Polymnie ,  Mufe  de  rEIoquence, 
Une  difpute  entre  trois  Philofophes 
Grecs ,  &  trois  Orateurs  Latins. 

Xe  Entrée,  Terpftchore  ,  Mufe  de  laDanfe. 
Un  Ballet  champêtre , 

XIe  Entrée.  Les  neuf  Mu  [es  &  les  FY/er  ak 

Piérus . 

XIIe  Entrée.  Jugement  des  Mufes  &  des 
Piérides  ,par  trois  Nymphes . 

XIIIe  &  dernière  Entrée.  Métamorphofe  des 
Piérides . 

////?.  il#  T/7.  Franç .  1666. 

Muses  ,  (  les)  Ballet  en  quatre  Entrées ,  avec 
un  Prologue ,  de  M.  Danchet ,  Mufique  de 
M.  Campra  ,  repréfenté  le  Dimanche  x8 
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Octobre  1703.  în-40,  Paris,  Ballard,&  tome 
VIII.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue . 

Montus.  Le  Sieur  Dun, 

Bacchus •  Le  Sieur  Thévenard. 

Cérès.  Mile  Deintatins. 

Apollon .  Le  Sieur  Chopelet. 

Ballet . 


Suite  dz  Bacchus . 

Les  Sieurs  Germain  ,  Boutteville  ,  l'Evêque  9 

Ferrand  ,  Dumoulin  L.  Du  Mirail. 

* 

Suite  de  Cérès . 


Mlles  Dangeville  ,  Rofe  ,  La  Ferriere  ,  Guillet  9 
Ti/Tard  &  Noify. 

I.  Entrée.  La  Paftorale • 

Palemon  ,  Berger  aimé 

de  Silvie,  Le  Sieur  Cochereaiï. 

Areas ,  Prince  d9  Arcadie,  Le  Sieur  Hardouin. 
Silvie.  Mlle  Defmatins. 

Une  Bergere .  Mlle  Bataille. 

Ballet .  . 

Bergers. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 
Levefque  ,  Dangeville  L. 

Bergères . 

Mlle  Subligny. 

Mlles  Dangeville  ,  Rofe,  La  Ferriere  &  Guillet, 
Paftres . 


Les  Sieurs  Fauveau  &  Dangeville. 


Paflourelles, 

Mlles  Noify  &  Tifïard. 
II.  Entxe’e,  la  Satyre . 


Diogène . 
Ariftippe • 
Alcippe . 

Lais. 

Deux  Grecques • 


Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Chopelet, 
Le  Sieur  Pouflin. 
Mlle  Vincent. 
Mlles  Lcignon  & 
Clément. 
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Grecs  &  Grecques . 

Les  Sieurs  Boutteville  ,  Germain  ,  Ferrand 
Dumoulin  L.  Dumoulin  C.  &  Dangeville. 
Mlles  Dangeville  ,  Rofe ,  Bénin  ,  TiBard , 
La  Ferriere  &  Prévoit. 

III.  E  N  t  r  t’  i£  t  La  Tragédie* 

Althée  j  Reine  de  Caly «*• 

don.  Mlle  Defmatins. 

Plexippe,frere  d3  Althée.  Le  Sieur  Plein. 
Méitagre  ,  fils  d3 Althée .  Le  Sieur  Thévenard, 
Atalante.  Mlle  Sallé. 

Deux  Calydoniennes,  Mlles  Batailles  & 

Duperay. 

Un  Calydonicti .  Le  Sieur  Bonnet, 

Ballet . 

Calydoniens  &  Calydoniennes. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 
Levefque&  Dangeville. 

Mlles  La  Ferriere,  Guiller  ,  Noify-& TiÏÏard, 

IV.  E  n  t  *.  e’  e.  L’Amour  Médecin  ,  Comédie. 

Gérortte .  Le  Sieur  Defvoyes. 

Erafle  ,  fils  de  Géronte.  Le  Sieur  Cochereau. 
Ericine  ,  Amante  d’E- 

rafte r  Mlle  Maupin, 

JDircé.  Mlle  Cochereau. 

Athéniennes .  Mlles  Loignon  ,  Bataille 

&.  Vincent. 

Ballet. 

Le  pere  de  la  Mariée .  Le  Sieur  Ferrand, 

La  mere  de  la  Mariée.  Mlle  Rofe. 

Parens  du  Marié  6*  de  la  Mariée. 

Le  Sieur  Dumoulin  L.  &  Mlle  Dangeville. 

Le  Sieur  Dumoulin  C.  Mlle  Noify. 

Le  Sieur  Fauveau.  Mlle  Guillet. 

Le  Sieur  Levcfque.  Mile  Dupleffis. 

Le  Sieur  Du  Mirail.  Mlle  Tiil'ard. 

Conducteur  des  petits  frè¬ 
res  de  la  Mariée.  Le  petit  La  Porte. 

Les  deux  petits  Garçons.  Les  petits  Dupré  & 
Pierrot. 

Gouvernante  des  Confines 

du  Marié.  La  petite  Carré, 

Les  deux  petites  filles.  Mlles  La  Ferriere  & 

Prévoit. 
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Domefllques. 

Lee  Sieurs  Dangevilit  C.  Levefque  ,  Javilflier  , 
Rôle  &  Marcel. 

Dans  la  fuite  des  repréfentations  ,  les  Au¬ 
teurs  fubfti  tuèrent  à  la  I  altorale  ey-deffus  la 
fuivante. 

AMARYLLIS,  Paftorale, 

Mirtil ,  fils  de  Montait  , 

aimé  d’ 'Amaryllis.  Le  Sieur  Chopelet, 

Montan  ,  Sacrificateur 

de  Diane  Le  Sieur  Dun. 

Amaryllis  ,  Bergère,  Mlle  Defmatins, 

Ce  Ballet  n’a  jamais  reparu  au  Théâtre  3  on 
a  feulement  repris  la  première  Paitorale  ,  qui 
a  formé  la  première  Entrée  des  Nouveaux  Frag- 
mens  repréfentés  en  17 il  En  1729-  cette 
même  Paftorale  compofoit  la  IIe  Entrée  des 
Fragmens  que  l’Académie  Rqyale  de  Mufique 
donna  cette  année*  Voyez  Fragmens  de  1711* 
ék:  de  1729* 

V Amour  Médecin  n’a  été  remis  qu'une  feule 
fois  pendant  le  Carnaval  de  l’année  1 717. 
Voyez  Fragmens  de  1717. 

Muses  ,  (les)  Pièce  dramatique  en  quatre 
parties ,  fçavoir  : 

Les  Muses  ,  Prologue  en  profe. 

Phanazar  y  Tragédie  en  un  aéte. 

Agathine  ?  Paftorale  en  profe  &  en  un  a<fte. 

Orphée  ?  Ballet  Pantomime* 

Au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Morand , 
excepté  le  Ballet  d'Orphée  ,  qui  eft  de  la  com- 
pofition  de  M.  Riccoboni  le  fils ,  représentée 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  1 2  Décembre 
1738.  (  Dans  les  Œuvres  de  l’Auteur  3  Paris  > 
Jorry.  ) 
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Quoique  cet  Ouvrage  foit  imprimé  ,  on 
croit  faire  plaifir  au  Ledteur  de  lui  faire  part  du 
fragment  d’une  lettre  que  M.  de  Morand  nous  a 
écrite  au  ftijet  de  fes  Œuvres,  où  il  raconte 
Thiitoire  de  la  pièce  des  Mit  fes.  Voici  fes  ter¬ 
mes, 

«  Je  formai  dans  ce  temps  (  1738.  )  le  def- 
«  fein  de  travailler  pour  le  Théâtre  Italien  ,  & 
«  de  faire  un  Speélacle  compofé  d’une  Tragé- 
«  die ,  d’une  Pailorale ,  &  d’une  Comédie ,  le 
»  tout  lié  par  un  Prologue  critique.  Le  fujet 
«  de  la  Tragédie  fut  bientôt  trouvé  ,  j’avois 
«  celui  de  Mcn2iikof[ous  la  main  ,  &  je  n’eus 
«  que  la  peine  de  le  réduire  en  un  aéte  :  je  ne 
«  tardai  pas  à  imaginer  la  Paftorale  ,  celui  de  la 

«  Comédie  m’embarraffoir  le  plus .  (  Ici  eft 

le  récit  de  la  Co#médie  de  1 3 Efprit  du  Divorce , 
que  nous  avons  donné  à  l’article  de  cette  pièce , 
èc  M.  de  Morand  le  pourfuit  ainfi.  ) 

«  Les  Comédiens  Italiens  Longèrent  à  donner 
«les  Mu  fes  :  j’étois  convenu  avec  eux  qu’au  lieu 
«  d’une  Comédie ,  on  mettroit  un  Ballet  pan- 
«  tomime  héroïque  ,  ce  qui  ne  me  coûta  que 
«  quelques  mots  à  changer  au  Prologue.  Tout 
«  étoit  difpofé  pour  la  repréfentation  ,  les 
«  Comédiens  avoient  fait  une  grande  dépenfe 
«  en  habits  &  en  décorations  3  le  Manufcrit 
«  étoit  revenu  de  la  Police  approuvé  3  elle  étoit 
«annoncée  &  affichée  pour  le  Mercredi  10 
«  Décembre ,  lorfque  le  Mardi  au  foir ,  M.  Hé- 
*  ranlt ,  Lieutenant  de  Police  9  envoya  ordre 
«  aux  Comédiens  de  fufpendre  la  pièce  juf- 
»  qu’à  nouvel  ordre.  Le  fujet  de  cette  fufpenfion 
«  étoit  occafionné  par  l’Ambaffadeur  de  la 
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*■> Czarine ,  (le  Prince  Cantimir , ) qui pouvoit 
»  trouver  mauvais  que  les  Italiens  jouafiént  une 
«  Tragédie  où  Ton  introduifoit  le  fameux  Czar 
»  Pierre  le  Grand  fur  la  fcéne,  L’Ambafl’adeur, 
w  homme  de  goût  Sc  de  lettres  ,  avoit  pourtant 
«  été  prévenu  j  j’avois  eu  l’honneur  de  lui  lire 
«  la  Tragédie  de  MenzJkpf,  avec  l’Epître  dédi- 
«  catoire ,  que  je  deftinois  à  l’Impératrice  de 
«  Ruffie  y  il  n  avoit  rien  trouvé  de  blâmable 
9»  dans  la  pièce  ,  que  quelques  mots  que  j’avois 
«  corrigé  fur  le  champ  ,  &c  il  m’avoit  promis 
»  d’envoyer  LEpître.  Je  courus  aufikôt  à  Ver- 
«  failles ,  avec  le  Sieur  Ricçoboni  le  fils ,  pour 
»  parler  à  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Fleuri , 
»  dofit  j’avois  l’honneur  d’être  connu  ,  &  à  qui 
«  M,  Hérault  avoit  porté  la  pièce.  M.  le  Car- 
99  dinal  me  dit  qu’il  l’examineroit ,  &  qu’il  en 
«  parleront  au  Prince  Cantimir ,  Cette  réponfe 
99  nous  renvoyoit  trop  loin  ,  ainfi  je  conclus 
«  avec  le  Sieur  Ricçoboni  que  fans  attendre  de 
«  décifion  là-deflus,  nous  changerions  les  noms 
«  de  la  Tragédie  :  nous  nous  renfermâmes  dans 
9?  fon  cabinet  au  retour  de  Verfailles  ,  nous  prî- 
«  mes  des  Cartes  de  Géographie  anciennes  ,  & 
«  dans  moins  de  deux  heures ,  elle  fut  fous  le 
99  nom  de  Phanaz,ar9  II  n’y  eut  plus  d’obftacle 
«  de  la  part  du  Lieutenant  de  Police ,  &  les 
99  Mufes  furent  enfin  jouées  pour  la  première 
9f  fois  le  i  z  Décembre  173 S.  Le  Prologue  quoi- 
«que  très  ingénieux  &  rempli  d’une  critique 
«  fine  ,  ne  prit  point:  je  Je  retirai  fur  le  champ. 
«  La  Pafiorale  fut  jouée  fi  froidement  ,  qu’elle 
«  ennuya  tout  le  monde  -,  on  ne  fentit  rien  du 
v  fentiment  &  de  la  délicatefie  qui  y  régné  j  je 
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*■>  ne  la  reconnus  pas  moi- meme ,  &  je  la  retirai 
*>  à  la  troifiéme  repréfentation.  Pour  laTragé- 
»die,  quoiqu'elle  eut  beaucoup  perdu  par  le 
«  changement  des  noms  8c  de  la  fcéne ,  elle 
»  paiïa  a  la  faveur  des  beaux  vers  &  de  l'intérêt 
«  qu'on  y  trouva  :  elle  fut  jouée  longtemps  avec 
>■>  le  Ballet  (£ Orphée  >  qui  étoit  admirable  3  & 
»  allèrent  enfembie  jufqu'à  17  ou  18  repréfen- 
tâtions  au  moins  »  (  Fragment  d'une  lettre  de 
M.  de  Morand  aux  Auteurs  de  l'Hifioire  du 
Théâtre  François.  ) 

Muses  (les)  Rivales  >  Ballet  Pantomime 
exécuté  à  la  fuite  de  la  Comédie  des  Païens  à 
la  mode  y  au  Théâtre  Italien  ,  le  Jeudi  17  Sep¬ 
tembre  1739. 

Les  Muses  Rivales. 


Ballet  Pantomime  dont  les  Aiïeurs  reyréf en¬ 
tent  ,  Melpoméne ,  Erato,  Terpficore  ,  un  Gé¬ 
nie  ,  &  leur  fuite . 


«  Le  Théâtre  s’ouvre  &  fait  voir  un  Palais 
«  magnifique.  Melpoméne  y  paroit  endormie. 
«  Les  fonges  funeftes  viennent  à  plufieurs  repri- 
«  fes  autour  d'elle  troubler  fon  fommeil.  Le 
Génie  paroit ,  8c  veut  s’approcher  de  Melpo- 
»  mène  j  elle  s’éveille  5  &  dans  un  grand  trouble 
elle  court  après  le  Génie  ,  qui  de  fon  côté  la 
»  cherche  avec  empreffement  3  mais  les  fonges 
»»  viennent  toujours  les  féparer.  Enfin  Melpo- 
>•>  mène  arme  de  fon  poignard  le  Génie  3  les 
»  Songes  effrayés  prennent  la  fuite.  La  Mufe 
«delà  Tragédie  &  le  Génie  relient  feuls.  Ce 
m  dernier  exprime  par  fes  pas  &  par  fes  geftes 
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99  une  déclaration  d’amour  dans  le  genre  tragi- 
«  que ,  &c.  Ils  cèdent  la  place  à  Erato  &  à  fa 
fuite, 

»  Le  Génie  ajffis  auprès  de  Melpoméne  ,  la 
quitte  5  malgré  les  efforts  que  la  Mufe  tragi- 
«  que  fait  pour  le  retenir ,  &  fuit  Erato  >  qui  le 
»  conduit  fur  un  lit  de  gazon  ;  elle  lui  préfente 
une  flûte  dont  elle  l’oblige  de  jouer ,  &  les 
99  fons  mélodieux  qu'il  en  tire  réellement ,  pa- 
«roiffent  accompagnés  par  la  Mufe  avec  fa 
9j  lyre.  Ce  même  morceau  joué  en  écho  par 
«  rOrcheftre  ,  eft  danfé  par  les  fuivans  d’Erato. 

«Terpficore  paroit  avec  fa  fuite  *,  auffitôc 
«  le  Génie  quitte  Erato  pour  aller  joindre  la 
«  Mufe  de  la  Danfe.  Erato  prend  la  fuite , 
»  comme  avoit  fait  Melpoméne  ;  le  Génie  Sc 
«Terpficore  expriment  leur  union  par  plufienrs 
»  danfes  de  divers  caraéteres,  &  une  contre- 
»  danfe  finit  cet  ingénieux  Ballet,  dont  la  Mufi- 
«  que  eft  de  M.  Blaife>  Baffon  de  la  Comédie 
«  Italienne ,  8c  les  pas  de  la  compcfition  de 
«  M.  Riçcoboni  le  fils ,  qui  a  la  meilleure  part 
avec  la  Dçmoifelle  Silvia  à  l’exécution  bril- 
«  lante  du  Ballet.  C’eft  lui  qui  remplit  le  per- 
Tonnage  du  Génie  ,  après  avoir  rempli  dans  la 
»  pièce  ceux  de  Poète  >  de  Mujîcien  8c  de  Dan - 
»  feur  9*.  Mercure  de  France  ,  Oiïobre  1739. 
p,  2466-2468. 

MUSIQUE  3  (  la  )  c’eft  le  titre  de  la  troifiéme 
Entrée  du  Ballet  du  Triomphe  des  Arts  ,  de  M. 
De  la  Motte  ,  Mufique  de  M.  De  la  Barre , 
fous  lequel  les  Auteurs  ont  traité  la  Fable  à' Am - 
phi  on  &  ,j.e  Niobe ,  Voyez  Arts,  {le  Triomphe 
des) 
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Musique  ,  (la )  IIe  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes 
d'Hébé ,  ouïes Tœlens  lyriques ,  repréfentée  en 
1739.  &  mis  en  Mufique  par  M.  Rameau. 
Voyez  Païens  (  les  )  lyriques. 

Musique  (  la  )  du  Carnaval  ,  ou  Les 
Bouffons  ,  Prologue  de  M.  Panard ,  repré- 
fenté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  le  Sa¬ 
medi  23  Février  1743.  fuivi  du  Bal  Bourgeois  % 
&  du  Vaudeville  ,  pièces  d'un  aéte  chacune.  Ce 
Prologue  11’eft  point  imprimé, 

Julie  &  Céphife ,  Aétrices  de  l’Opéra  Comi¬ 
que,  fe  trouvent  dans  un  grand  embarras,  un 
Adieu  r  de  leur  Troupe  vient  de  fe  trouver  mal , 
&  celui  qui  doit  le  remplacer  a  befoin  d'un  bon 
quart  d'heure  pour  fe  mettre  au  fait  du  rôle  : 
cependant  il  faut  amufer  les  Spectateurs.  Elles 
veulent  engager  Marinette,  jeune  Aétrice  nou¬ 
vellement  reçue ,  à  fe  charger  de  faire  un  com¬ 
pliment  au  Parterre  ;  elle  s'en  défend ,  &  pro- 
pofe  un  Muficien  un  peu  extravagant  &  origi¬ 
nal  ,  mais  qui  par  fes  boutades ,  pourra  remplir 
l’intervalle  du  fpedtacle,  Je  tremble ,  dit  Cé¬ 
phife  ,  que  la  proposition  ne  foit  pas  bien  reçue. 

marinette; 

Vous  me  faites  mourir  avec  vos  frayeurs. 

(  Air.  C’eft  une  exeufe.  ) 

De  la  liberté  des  jours  gras  , 

Pourquoi  donc  n’uferions-nous  pas  * 
Lorfqu’ailleurs  on  en  ufe  ? 

L’on  peut  être  ici  polifTon  , 

Quand  TOpéra  devient  bouffon  , 

C’eft  notre  exeufe. 

Bécare ,  c’eft  le  nom  de  ce  Muficien  extraor¬ 
dinaire  j  paroit  avec  fa  femme  :  Marinette 

demande 


-  MU  481 

demande  à  celle-ci  fi  elle  a  pour  la  Mufique 
autant  de  goût  que  fon  mari. 

MADAME  BÊCARE.  (  Air.  L*  Amour  pour  me ,  ) 

J'y  fuis  accoutumée  , 

Dès  mes  plus  tendres  ans  , 

Et  votre  fervante  eft  née  , 

Parmi  les  inftrumens. 

»>  Je  fuis  venue  au  monde  chez  un  Lutier. 

BÊCARE.  4 

»  Madame  Bécare  eft  un  enfant  de  la  balle. 

MADAME  BÉCARE. 
a»  Oh  pour  cela  oui. 

(Air.  Le  feul  flageolet,  ) 

Ma  mere  autrefois  promenoit 
L'orgue  de  Barbarie  , 

Feu  mon  pere  aux  Serains  montroit 
Des  airs  de  Canarie  , 

Mon  frere  aîné  depuis  vingt  ans  , 

Eft  à  la  tête  des  Serpens  : 

Et  l'on  aime  fort  le  cadet , 

A  caufe  de  fon  flageolet. 

Ces  deux  perfonnes  éxécutent  un  Dialogue 
comique  en  Mufique  ,  intitulé  La  Rupture» 
Ce  morceau  ridicule  eft  ainfi  terminé. 

BÉCARE  hpréf entant  V Amant • 

C’eft  toi ,  beauté  févere, 

MADAME  BÉCARE  repréfentant  V  Amante . 

j  C'eft  toi ,  cruel  Amant. 

BÉCARE. 

C’eft  toi  qui  me  trahis  indubitablement. 

MADAME  BÉCARE. 

Après  m’avoir  promis  un  éternel  hommage. 
BÉCARE. 

Après  avoir  donné  ton  cœur  à  ton  Berger, 

Tome  III .  v 
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Duo , 

As-tu  pu  ,  volage  , 

As-tu  pu  te  dégager  ? 

As-tu  pu  ,  ^enrage  , 

As.-tu  pu  fi  tôt  changer  ! 

Extrait  Manufcrit, 

MUSTAPHA  ET  ZÉANGIR  ,  Tragédie 
de  M.  délin  ,  repréfencée  le  Mardi  10  Janvier 
1705.  imp.  U  même  année  in  11.  Paris ,  Ri- 
bou  ,  &  tome  IX.  du  Recueil  intitulé  Théâtre 
François,  Paris,  1737.  parla  Compagnie  des 
Libraires,  Hiftoirç  du  théâtre  Franç,  année 
J705. 

Mustapha  ,  (  la  mort  de  )  Tragédie,  Voyez 
Solyman  de  M,  Mairet.  _ 

Gabriel  Bounyn  a  traité  auflr  le  même  fujet, 
fous  le  titre  de  Soltane. 

MYON  ,  (  N . )  Mufiçien ,  aujourd’hui 

vivant ,  a  çompofé  la  Mufique  des  Opéra  fuir 

vans.  n 

Nitetis  ,  Tragédie  en  cinq  actes ,  avec  un 

prologue,  1741. 

L’Année  Galante  ,  Ballet  héroïque  en 
quatre  actes  ,  avec  un  Prologue ,  paroles  de 

^MY^RTuTeT  MÉL1ÇERTE,  Paftorale 
héroïque  en  trois  aétes  ôc  en  vers  libres ,  avec 
trois  intermèdes ,  précédée  d’un  Prologue  aulli 
en  vers  libres  ,  par  M.  Guérin  le  fils  ,  représen¬ 
tée  le  Samedi  10  Janvier  1699.  imp.  la  meme 
année  in  1 2.  Paris  ,  Trabouillet»  TJiJl.  du  Th, 
Fr.  année  1699. 

Voyez  Mélicerte. 
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3  A  D  A  L ,  (  Auguftin)  né  à  Poitiers, 

#  &  après  avoir  fait  fes  études  ,  fe  defti- 

1N  H>  na  à  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  il  fur  de 
l’Académie  des  Infcriptions  &  Bel¬ 
les  Lettres  ;  mort  à  Poitiers  au  com¬ 
mencement  du  mois  d’Aoûr  1741.  âgé  de  82 
ans.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1722.  lia  donné 
au  Théâtre  François. 

Saül  ,  Tragédie,  1705'. 

Hérode  ,  Tragédie ,  1709. 

Antiochus  ,  ou  Les  Machabées  ,  Tra¬ 
gédie,  1722. 

Mariamne  ,  Tragédie ,  172J. 


Au  Théâtre  Italien. 


Arlequin  au  Parnasse  ,  ou  La  Folie 
de  MELroMÉNE ,  Parodie  en  profe  Se  en  un 
ade  ,  fuivie  d’un  divertiffement ,  de  la  Tragédie 
de  Zaïre ,  4  Décembre  1732.  imp.  dans  les  Œu¬ 
vres  de  l’Auteur ,  Paris  ,  Briaffon. 

N  AÏS  ,  Opéra  pour  la  Paix  ,  en  trois  ades  , 
avec  un  Prologue,  de  M.  Cahufac  ,  Mufrque 
de  M.  Rameau  ,  repréfenté  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique,  le  Mardi  22  Avril  1749. 
in-40.  Paris ,  De  Lormel. 
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L'ACCORD  DES  DIEUX.  Prologue. 
Jupiter .  Le  Sieur  Le  Page, 

Neptune.  Le  Sieur  La  Tour. 

Pluton.  Le  Sieur  Perfon. 

flore,  Mlle  Coupée. 

Ballet. 

Pan.  Le  Sieur  Lyonnois, 

Pomone.  Mlle  Carville. 

Vertumne .  Le  Sieur  Lava!* 

Zéphyre .  Le  Sieur  Teifîiejr. 

Quadrilles  des  Peuples  de  la  Terre . 

Européens.  Les  Sieurs  La  Feuillade  &  Béat, 
Mlles  Déliré  &  Devaux. 

Afriquains.  Les  Sieurs  Aubry  &Taurent. 

Mlles  Puvignée  mere  &  Amedée. 
Afiatiques .  Les  Siçurs  Bourgeois  &  Mion# 
Mlles  Himblot  &  Parquer. 
Amériquains.  Les  Sieurs  Cayés  &  Le  Lièvre* 
Mlles  Beiienot  L.  &  C. 

Acteurs  de  la  Pièce. 

Nais  ,  Nymphe  du  Sang 

de  Tirèfiç.  Mlle  Fel. 

Neptune.  Le  Sieur  Jélyotte; 

Palémon.  Le  Sieur  Perfon. 

Télénus  ,  Chef  des  Peu¬ 
ples  dç  Çorinthe ,  Amant 
*de  Nais.  Le  Sieur  ChafTé* 

Aftcrlon  ,  Chef  des  Paf- 
teurs  de  l’IJlhme ,  Amant 
de  Nais.  Lp  Sieur  Poiri çrr 

Tirefie.  Le  Sieur  Le  Page, 

Une  Bergère.  Mlle  Coupée. 

Bergère  chantante  &  dan - 
faute.  Mlle  Puvignée, 

Acteurs  du  Ballet. 

Acte  J,  Athlètes  pour  la  lutte.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Matignon  ,  Dupré  ,  Laval* 
Le  Lipvre  &  La  Feuilladç. 

Athlètes  pour  le  Cefter 
Les  Sieurs  DevilT'e  &  Lyonnois. 

Pour  le  Jeu  de  la  Cour  Je. 

Mlles  Germain  ,  Courcelle  ,  Minot ,  Thierry  , 
Dazerioncouu  &  Sauvage. 


IL  DIVERTIS  SEMEKT. 

Divinités  des  Mers  ,  déguifées  en  Matelots . 

Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Mion  ,  Mlle  Lany ,  le  Siéur  Beat» 

Les  Sieurs  Cayez,  Laurent  * 

Aubry  ,  &  Bourgeois. 

Mlles  Amedée  ,  Devaux  ,  Déliré  * 
Brifeval  ,  Bellenot  L.  &  C. 

A  C  t  £  II.  Bergers  St  Bergères . 

Le  Sieur  Dumoulin  &  Mlle  Puvignée.' 

Les  Sieurs  Hamoche  *  Bourgeois  ,  Aubry  , 

Le  Lievre  ,  Feuillade  &.  Cayez. 

Mlles  Amedée,  Bellenot  L.  &  C.  Himblot  $ 
Parquet  &  Puvignée  mere. 

Paftres,  Le  Sieur  Lany  8c  Mlle  Lyonnois. 
Les  Sieurs  Mion ,  Laurent  &  Beat. 

Mlles  Dazenoncourt ,  Brifevàl  &  Sauvage. 

Acte  III.  Bafques  St  autres  Habitans  des  Côtes  maritimes » 
Le  Sieur  Lany. 

Mlles  Dallemarid  &  Lany. 

Le  Sieur  Aubry  ,  Mlle  Lyonnois  ,  le  Sieur  Le  Lievre  « 
Les  Sieurs  Matignon  ,  Hamoche  ,  Dupré  , 
Dumay  ,  Laval  ,  Laurent  *  Mion  &  Beat. 
Mlles  S.  Germain,  Courcelle  ,  Minot,  Thierry, 
Déliré,  Dazenoncourt,  Sauvage  &  Bellenot  L* 

NAISSANCE  (  la)  D’ARLEQUIN  ,  Pan¬ 
tomime  exécutée  par  la  Troupe  des  Enfant 
Hollandois ,  (Troupe  de  Bienfait ,  )  à  la  Foire 
S.  Germain  ,  le  Jeudi  3  Février  1 746.  affiches 
de  Boudet, 

Naissance  (la)  de  Vénus  ,  Opéra  en  cinq 
aéles ,  avec  un  Prologue  >  de  M.  l’Abbé  Pic , 
mis  en  Mufique  par  M.  Collajfe ,  imp.  in-40 
Ballard ,  8c  tome  V.  du  Recueil  général  des 
Opéra,  repréfenté  le  Mardi  1  Mai  1696. 

Cet  Opéra  n’a  jamais  été  repris. 
NAÏVETES  (les) CHAMPÊTRES.  Voyez 
Noces  (  les)  de  Vaugirard . 

NANINE  ,  Comédie  en  trois  a  êtes  &  en 
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vers  de  dix  fyllabes  3  par  M.  de  Voltaire ,  Pari^^ 
Le  Mercier  &  Lambert,  1749.  &  repréfentée 
le  Lundi  16  Juin  1749.  fuiviedeL^  Nouveau¬ 
té.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1 749. 

NARNI  (  la  Dlle  )  DUPÉRIER ,  fille  d’un 
Italien  5  débuta  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  3  le  Mardi  25  Avril  1730.  dans  la  Comé¬ 
die  des  Deux  Arlequins  ,  pièce  de  l’ancien 
Théâtre  >  par  le  rôle  de  Colombine  ,  &  un  autre 
rôle  dans  la  petite  Comédie  du  Fleuve  d' Oubli , 
mais  fans  fuccès. 

NAUFRAGE  ,  (  le  )  ou  LA  POMPE  FU¬ 
NÈBRE  DE  CRISPIN  ,  Comédie  en  un  aéte 
&  en  vers  ,  avec  un  divertiffement ,  par  M.  De 
la  Font ,  imp.  dans  le  Théâtre  de  cet  Auteur, 
&  repréfentée  le  Samedi  14  Juin  1710.  pré¬ 
cédée  de  la  Tragédie  de  Cinna.  Hifloire  du  Th, 
Franç.  année  1710. 

Naufrage  ,  (  le  )  Comédie  Françoifc  en 
profe  &  en  cinq  aétes ,  au  Théâtre  Italien  , 
par  Madame  Riccoboni ,  (  Flaminia  )  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  14  Février  1726, 
Paris ,  Briaffon,  Extrait ,  Mercure  de  France  , 
Mars  1716.  p.  55 1  &  fuivantes. 

Naufrage  (  le  )  au  Port  a  l’Anglois  , 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois  aftes , 
fuivie  d’un  divertiffement ,  &  précédée  d’un 
Prologue  auffi  en  profe  3  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  Autreau  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  25  Avril  1718.  Œuvres  de  l’Au¬ 
teur  ,  Paris  ,  Briaffon.  Extrait  ,  Mercure  du 
mois  de  Mai  1718.  p.  98  &  fuivantes . 

M.  Peffelier  ,  dans  fon  avertiffement  fur  les 
Œuvres  de  M,  Autreau  ,4  vol.  Paris,  Briaffon, 
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tend  le  compte  fuivant  de  la  Comédie  qui  raie 
le  fujet  de  cet  article* 

«  Le  Port  à  l'Anglois  >  ou  Les  Nouvelles 
*>  débarquées ,  eft  le  premier  Ouvrage  Drama¬ 
tique  de  M.  Autreau.  Cette  Comédie  fut 
»  repréfentée  par  les  Comédiens  ordinaires 
du  Roi ,  le  ij  Avril  i?i8.  Ceft  la  première 
»  pièce  Françoife  qui  ait  été  jouée  fur  le  nou- 
»  veau  Théâtre  Italien*  Elle  eut ,  par  fon  fuc* 
«  cès ,  la  gloire  de  fixer  à  Paris  ces  Comédiens  * 
qui  méditoient  alors  leur  retraite  en  Italie* 
99  (  Ce  fait  eft  très  douteux ,  &  ces  Comédiens 
«  penfoient  feulement  à  faire  un  voyage  en  An- 
9}  gleterre.  )  Le  Prologue  de  cette  pièce  en  fric 
«  l’hiftoire ,  &  peint  fort  bien  l’appréhenfion 
»  de  l’Auteur  5c  des  Comédiens ,  fur  une  non* 
«  veauté  ,  dont  la  réuiïite  devoit  être  fort  in- 
»  certaine.  Le  goût  de  l’ancien  Théâtre  n’écoit 
«  pas  encore  effacé  ,  &  c’eft  ce  qui  fit  que  pour 
«  fe  prêter  à  l’habitude  ,  &  tirer  parti  des  Ac- 
99  teurs  ,  qui  pour  la  plupart  parloient  mal  notre 
99  langue  ,  &  dont  quelques-uns  même  l’igno- 
»  roient  entièrement ,  Y  Auteur  compofa  fa  pie- 
99  ce  de  fcénes  écrites  Françoifes  &  de  fimples 
99  Canevas  Italiens.  Le  fujet  de  cette  pièce  eft 
99  bien  fimple.  Lélio  ,  Négociant  ci-devant  éta- 
99  bli  à  Rome  ,  vient  fixer  à  Paris  fa  demeure  : 
99  il  y  amène  fes  deux  filles  Flaminia  5c  Silvia, 
«  Ils  abordent  par  le  Port  à  l’ Anglois ,  où  deux 
»  Amans,  l’un  Allemand  5c  l’autre  Provençal, 
99  fçavent  fi  bien  mettre  dans  leurs  intérêts  les 
99  domeftiques  de  Lélio  ,  5c  Lélio  lui  même , 
»  qu’ils  époufent  fes  filles  ,  après  quelques  lé- 
99  gères  intrigues  > conduite  par  une  fille  d’Opéra 
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»  de  campagne,  &  par  l’Hôte  du  Port  à  1  ’An- 
«  glois.  Cette  pièce  eft  remplie  de  plaifantc- 
«  ries  fort  agréables ,  mais  un  peu  découfües, 
"  telles  qu’il  les  falloit  alors,  pour  fe  conformer 
«  au  goût  du  Théâtre  Italien.  Les  divct  tiffe- 
53  mens  dont  cette  pièce  eft  ornée ,  &  qu  on 

revoit  toûjours-avec  plaifir ,  durent  auiîi  con- 
«  tribuer  à  fa  réuïlite,  La  Mufique  étoit  de  feu 
»  M.  Mouret ,  dont  les  talens  font  fi  connus  , 
53  &  que  Ion  pourroit  appeller  le  Muficien  des 
«  grâces  &  de  la  gaieté. 

Naufrage  (le  )  d’Arlequin  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  eu  trois  aéies ,  avec  trois  divertiffemens* 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Samedi  1 1 
Juin  1740. 

Cette  pièce  eft  la  même  donnée  fur  le 
même  Théâtre  fous  le  titre  de  Y  Arcadie  enchan¬ 
tée  ,  avec  cette  différence  dans  celle-ci  d’une  dé¬ 
coration  très  -  finguliére.  Ceft  une  montagne 
qui  change  en  un  appartement ,  au  moment 
qif  Arlequin  ,  pour  avoir  profané  le  Temple 
des  Dieux,  va  avoir  la  tête  tranchée.  Note  Ma - 
mtferite. 

«  Pantalon  ,  Marchand  Vénitien  ,  avoit  un 
«  fils  &  un  neveu  ,  tous  deux  fort  jeunes ,  qui 
”  lui  furent  enlevés  à  Venife  par  le  Doâeur  , 
«  qui  étoit  fon  plus  grand  ennemi.  Ce  Doéteur, 
»  qui  fe  piquoit  d’ Aftrologie  judiciaire ,  &  mê- 
w  me  de  Magie ,  conduifit  le  fils  &  le  neveu  de 
«Pantalon  en  Arcadie;  il  remplit  le  pays  de 
»  Lutins  &  d’Efprits  follets ,  pour  fe  donner 
’i  un  paffe-  temps  aux  dépens  de  ceux  qui  y 
«aborderoient.  Cependant  Pantalon  étant  toû- 
33  jours  fort  en  peine  de  fon  fils  &  de  fon  neveu. 
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n  prend  la  réfblution  de  les  aller  chercher  dans 
9»  le  Levant ,  où  il  avoit  eu  deffein  de  les  en- 
«  voyer.  Il  eft:  accompagné  de  deux  domefti- 
«  ques ,  Scapin  &c  Arlequin.  Après  quelques 
99  jours  de  navigation  ,  le  vaiffeau  fait  naufrage 
99  fur  les  côtes  d’Arcadie.  Echappés  du  naufrage 
w  &  preffés  par  les  befoins  de  la  vie,  ils  vont 
»  chercher  du  fecours  *,  ils  font  d’abord  épou- 
«  ventés  par  plufieurs  aventures  effrayantes , 
9»  opérées  par  la  Magie  du  Docteur  ,  lequel  eft 
99  ravi  d’exercer  la  patience  de  Pantalon  &  de 
99  fes  valets.  Ces  trois  perfonnes  ne  pouvant 
«plus  endurer  la  faim ,  apprennent  par  les  gens 
99 du  pays,  que  les  Bergers  des  environs  doi<> 
«  vent  venir  au  Temple  préfenter  des  offran- 
99  des  aux  Divinités  de  ce  pays  *,  ils  entrent  dans 
99  le  Temple  ,  ils  renversent  les  Idoles  qu’ils  y 
99  trouvent,  &  fe  mettent  à  leur  place.  Scapin 
99  occupe  la  niche  où  eft  la  figure  de  Jupiter , 
»  Pantalon  ,  en  femme ,  occupe  celle  de  Vénus , 
»  &  Arlequin  çelle  de  Cupidon .  Les  Bergers  Sc 
»  les  Bergères  arrivent  en  grande  pompe  ,  pour 
99 préfenter  leurs  offrandes,  qui  confident  en 
99  fleurs ,  en  fruits  ,  en  fromage  de  Milan  ,  en 
99  fauciffons  de  Boulogne ,  &c.  Ils  rendent  des 
99  oracles  burîefques  fous  les  noms  des  Divinités 
dont  ils  occupent  la  place  ;  mais  les  Bergers 
99  s’apperçoivent  que  ces  Divinités  ne  font  pas 
99  les  mêmes  qu’ils  ont  accoutumé  de  voir  , 
99  quoiqu’ils  voyent  les  memes  habits  &  les  raê- 
«  mes  attributs  ,  ils  ne  font  pas  longtemps  à 
99  être  convaincus  de  la  fourberie.  Les  fauffes 
»  Divinités  commencent  à  avoir  peur  Sz  pren- 
99  nent  la  fuite ,  013  les  pourfuir.  Le  Grand-Pie^ 
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«  tre ,  qui  fiirvient  au  bruit  des  Bergers  ,  arrête 
>*  Arlequin  ,  8c  ordonne  qu'on  lui  coupe  la 
»  tête  ,  pour  avoir  profané  le^Temple  j  au  mo- 
«  ment  de  l’exécution  ,  le  Dodeur  arrive  avec 
»  fa  baguette  ,  de  laquelle  il  touche  le  bras  qui 
33  devoit  trancher  la  tête  à  Arlequin  :  tout  i’ap- 
»  pareil  difparoït,  8c  Arlequin  fe  trouve  dans 
yy  le  même  moment ,  par  le  changement  d'une 
33  décoration  très-ingénieufe ,  affis  à  une  table 
»  couverte  des  mets  les  plus  exquis. 

«  Le  fils  &  le  neveu  de  Pantalon  furviennent 
3j  avec  deux  nièces  du  Dodeur,  qui  fe  trouvent- 
«  là ,  (  on  ne  fçait  comment.  )  Pantalon  fe  pré- 
»  fente  auffi ,  il  reconnoit  fon  fils  &  fon  neveu , 
*>  dont  il  étoit  fi  fort  en  peine.  Le  Dodeur  lui 
»  avoue  les  avoir  enlevé  à  Venife  ,  &  fe  recon- 
«  cilié  avec  Pantalon,  dont  le  fils  &  le  neveu 
»  époufent  les  deux  nièces  du  Dodeur  ,  lequel 
33  promet  de  renoncer  à  F  Art  Magique  ,  à  FAf- 
3>  trologie  ,  &c.  &  la  pièce  finit  par  un  très-joli 
33  divertiffement ,  pour  célébrer  ce  double  ma- 
33  riage.  Cette  pièce  avoit  déjà  été  repréfenrée 
33  fur  le  même  Théâtre  lé  13  Février  1717.  fous 
33  le  titre  de  Y  Arcadie  enchantée  ».  Mercure 
de  Fr .  Juin  1740.  IL  vol.  p.  1425-1426. 

NÉGLIGENT  ,  (  le  )  Comédie  en  trois  ades 
&  en  profe ,  avec  un  Prologue ,  par  M.  Du 
Frefny  ,  imp.  dans  fes  Œuvres  ,  &  repréfenrée 
le  Mercredi  27  Février  1692.  Hifi .  du  Th.  Fré 
année  1692. 

Négligent  ,  (  le  )  Canevas  Italien  en  urt 
acte  ,  mêlé  de  Jfcénes  Françoifes ,  &  fuivi  d'un 
divertiffement.  Le  Canevas  de  la  pièce  de  M. 
Riccoboni  le  pere  ,  8c  les  fcénes  Françoifes  de 
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M.  Dominique ,  rcpréfenté  le  Jeudi  24  Avril 
1721.  Sans  Extrait. 

NÉRÉE.  (  l’Exil  de  )  Voyez  Policrite  ,  de 
M.  Gillet  de  la  Tejfonnerie . 

NÉRON ,  (la  Mort  de)  Tragédie  de  M.  JY- 
chantres ,  repréfentée  le  Mercredi  2 1  Février 
170  J.  imp.  dans  le  tome  IX.  du  Recueil  inti¬ 
tulé  Théâtre  François,  Paris,  1737.  par  la 
Compagnie  des  Libraires.  //{/?.  du  Th.  Franf» 
année  1703. 

NESLE ,  (  Hugues  de  )  Officier  de  la  Louve- 
terie  du  Roi ,  &  Comédien  François ,  a  débuté 
le  Samedi  23  Juin  1708.  par  le  rôle  de  Dio¬ 
clétien  ,  dans  la  Tragédie  de  Gabinie ,  8c  n’a 
point  été  reçu  ,  mort  à  Paris ,  vers  le  mois  de 
May  1733 .Hift.  du  Th.  Fr.  année  1732. 

Nesle  ,  (  Françoife  Quinault,  femme  d’Hu¬ 
gues  de)  Comédienne  Françoife,  foeur  ainée 
des  Sieurs  &  Demoifelles  Quinault ,  naquit  en 
1688.  a  débuté  le  Mardi  24  Janvier  1708.  par 
le  rôle  de  Monime  ,  dans  la  Tragédie  de  Mi- 
thridate ,  reçue  par  ordre  de  Monfeigneur ,  du 
y  du  même  mois.  Mlle  de  N elle  n’a  rempli 
qu’en  fécond  les  premiers  rôles  Tragiques  8c 
Comiques,  elle  mourut  le  Vendredi  22  Décem¬ 
bre  1713.  âgée  de  vingt  cinq  ans ,  8c  très-  regret¬ 
tée  du  public ,  qui  fondoit  de  grandes  efpé- 
rances  fur  les  talens  de  cette  aimable  Aétrice. 
jfji'fi,  du  Th.  Fr.  année  1730. 

NESMOND,(  Mlle  de) Comédienne  Fran¬ 
çoife  ,  a  débuté  le  Samedi  12  Janvier  1724.  par 
le  rôle  de  Lifette ,  dans  la  Comédie  des  Folies 
Amour euf es ,  &c  n’a  point  été  reçue.  Hifl.  du 
Théâtre  Franc,  année  1730. 
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NEVEU  (le)  SUPPOSÉ  ,  Opéra  Comique 
en  un  ade  ,  avec  un  divertiffement  &  un  vau¬ 
deville  ,  par  Meilleurs  Le  Sage  &  Fr . non 

imp.  repréfenté  le  Samedi  6  Septembre  1738* 
fuivi  de  la  Basoche  du  Parnajfe  ,  &  du  Ballet 
Pantomime  des  Rivaux  de  Village . 

Clitandre ,  fils  de  M.  Oronte  ,  eft  amoureux 
d’Agathe  ,  qui  eft  crue  fille  de  Madame  Olivier. 
Concierge  du  Château  du  Comte  d’Orimont, 
Pour  voir  fa  Maîtrefle  avec  plus  de  facilité ,  il 
fe  dit  le  neveu  du  Bailly  du  Village,  &  Du 
Bois  fon  valet ,  qui  paffe  pour  fon  camarade  , 
fait  en  même  temps  l’amour  à  Julie ,  véritable 
nièce  de  Madame  Olivier.  Cetre  intrigue  aifez 
bizarre  fe  dénoue  le  plus  heureufement  qu’il 
foit  poffible.  Agathe  eft  reconnue  pour  fille  du 
Comte  d’Orimont ,  &  comme  ce  dernier  s’eft 
engagé  de  paroles  avec  M.  Oronte ,  de  la  don-^ 
ner  en  mariage  à  Clitandre  ;  cette  union  fe  ter¬ 
mine  à  l’arrivée  des  deux  peres.  Dubois  obtient 
Julie  ,  &  ces  deux  noces  forment  le  divertiffe- 
ment. 

NIAIS  (le  )  DE  SOLOGNE  ,  Comédie  en 
un  ade  ,  de  M.  Raifîn  l’aîné  ,  non  imp.  repré- 
ftntée  le  Lundi  3  Juin  1686.  précédée  de  la 
Tragédie  à'Héraclius.  Hifi .  du  Th.  Fr.  année 
iéS  6. 

Niais  (le)  de  Sologne  3  Opéra  Comique. 
Voyez  Niais .  (  le  faux  ) 

NICAISE ,  Pantomime  repréfentée  fur  le 
Théâtre  du  nouveau  Spedacle  Pantomime  ,  à 
la  Foire  S.  Laurent,  au  mois  de  Septembre 
1746. 

NICOMEDE,  Tragédie  de  M.  Corneille, 
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lmp.  dans  fës  Œuvres .  &  repréfentéc  au  Théâ¬ 
tre  de  l’Hocel  de  Bourgogne  en  i6ji.  Hïfi .  du 
Théâtre  Franc,  année  1 6)1. 

NIÈCE  (la)  VENGEE,  ou  la  DOUBLE 
SURPRISE  ,  Opéra  Comique  en  un  a&e ,  de 
M.  Fagan ,  avec  un  Prologue  ,  un  Epilogue  & 
des  Divertiffemens  ,  par  M.  Panard, ,  Mufique 
de  M.  Gilliers ,  non  imp.  repréfenté  le  Lundi 
17  Août  1731. 

Prologur 

La  Rancune ,  Comédien  de  campagne ,  arri¬ 
ve  dans  un  Château  où  il  eit  attendu  avec  fa 
Troupe  ,  pour  y  donner  une  repréfentarion 
d 'Iphigénie.  Cet  Aèteur  paroit,  le  bras  en  échar¬ 
pe  ,  &  l’œil  couvert  d’une  emplâtre  :  il  raconte 
en  vers  pompeux  le  malheur  arrivé  à  fes  Cama¬ 
rades  ,  que  leur  voiture  a  jetté  dans  une  orniere, 
où  ils  ont  été  tous  fracaffés.  Il  faut ,  dit-il ,  tré¬ 
paner  Iphigénie  ,  Agamemnon  a  le  corps  brifé, 
Achille  porte  une  large  emplâtre  ,  Ulyflealc 
bras  cafifé ,  &  Clytemneflre  le  nez  écrafé  par  un 
infiniment  de  l’Orcheltre. 

Pour  réparer  ce  trille  accident ,  la  Rancune 
offre  une  petite  Troupe  compofée  de  fa  famille, 
qui  donnera  une  pièce  faite  exprès  pour  ces 
Acteurs  ,  &  intitinée  La  Nièce  vengée  ,  ou  la 
Double  Surprife.  L’affemblée  accepte  fa  pro- 
pofition  ,  &  la  Rancune  ,  (  c’étoit  le  Sieur 
Drouin  qui  jouoit  ce  rôle,  )  s’adreffe  au  Parterre, 
&  lui  demande  fon  indulgence  en  faveu*  des 
petits  Comédiens.  Il  finit  en  chantant. 
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(Air.  Pour  pajfer  doucement  la  Vie*  ) 

S’ils  n’ont  pas  l’honneur  de  vous  plaire  $ 
Epargnez-les  ,  c’eft  moi ,  Meilleurs  , 

Qui  doit  porter  votre  colere  , 

J’ai  fait  la  pièce  &  les  Aètcurs. 

La  Nièce  vengée  >  ou  la  Double  Surprife. 

Crifpin  ,  valet  de  Clirandre,  pour  favorifet 
l’amour  de  fon  Maître  &  de  Lifette  nièce  de 
Madame  Argante ,  s’ell:  préfenté  à  cette  der¬ 
nière  à  titre  de  Domeftique ,  &  s’y  fait  paflër 
enfuite  fous  celui  du  Chevalier  de  Plumoiibn. 
Madame  Arganrc  donne  dans  ce  paneau ,  prend 
du  goût  pour  le  prétendu  Chevalier ,  &  con- 
fent  non  feulement  à  l’époufer ,  mais  encore  à 
ne  plus  s’oppofer  au  mariage  de  Clitandre  &t 
de  Lifette.  Au  dénouement  ,  Crifpin  fe  fait 
connoître.  La  Tante  au  défefpoir  ,  après  quel¬ 
ques  plaintes  ,  s’adrefie  au  Parterre ,  &  dit: 
«messieurs, 

»  Si  quelqu’un  de  vous  veut  èpo^fer  une  petite  veuve  ,  je 
»  fuis  à  lui,  &  je  vous  allure  qu’il 'trouvera  mieux  qu’il  ne 
t>  croit. 

(  Air.  L’Amour  efl  un  voleur,  ) 

J’ai  fous  des  cheveux  gris  , 

L’humeur  allez  jolie  : 

Sans  trop  de  fiaterie  , 

Je  vaux  encor  mon  prix  : 

Vive  ,  fringante  &  prefte  , 

On  me  trouve  encor  des  appas  9 
Et  zefte  ,  zefte  ,  zefte  , 

Bien  de  jeunes  filles  n’ont  pas 
Un  fi  beau  refte. 

Les  différens  rôles  de  cette  pièce  éroient  tous 
rémois  par  des  enfans  ,  dont  le  plus  âgé  n’avoic 
pas  alors  treize  ans.  Ils  ne  manquèrent  pas  aulîi 
d’être  fort  applaudis 
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Epilogue. 

La  Rancune  vient  recevoir  les  complimans 
qu'on  fait  à  fes  petits  Aéfceurs  ,  &c  pour  rendre 
le  fpedtacle  complet ,  il  fait  exécuter  par  ces 
mêmes  Aéteurs  un  très-joli  Ballet.  On  voyoit 
dans  ce  divertiffement  un  enfant  de  quatre  ans 
qui  danfoit  &  parodioit  avec  une  jufteffc  &  une 
grâce  infinie  la  danfe  du  Sabotier,  exécutée  aux 
précédentes  Foires  par  Nivelon ,  fameux  Dan- 
feur  pour  ces  fortes  d  exercices. 

Couplet  du  Vaudeville% 

De  la  bravoure  du  foîdat, 

La  taille  ne  décide  pas  , 

Bien  fouvent  torfque  la  trompettè 
Appelle  au  feu  les  combattaiis  , 

Les  petits  tourelourirette , 

Valent  bien  les  grands. 

0 

Couplet  du  petit  JBoudet  en  Sabotic?, 

Quoique  je  ne  fois  qu’un  nabot  , 

Je  fçai  m’eferimer  du  fabot  ; 

Ma  danfe  eft  encore  imparfaite  , 

Mais  j’efpére  qu’en  peu  de  temps  , 

Mes  petons  ,  tourelourirette  , 

Vaudront  bien  les  grands. 

Extrait  Manufcrit. 

NIÈCES.  (  les  deux )  Voyez  Confidente  (la) 
d’elle-même. 

NIEIL ,  Muficien  vivant,  a  compofé  la  Mu- 
fique  des  pièces  fuivantes. 

Les  Romans,  Ballet  héro'que  en  5  a&es, 
avec  un  Prologue,  paroles  de  M.  de  Bonneval , 
1736. 

Le  Roman  meeveieeeux  , nouvelle  Entrée 
aioûtée  au  Ballet  précédent ,  paroles  du  même  , 
ï7J6. 
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L’Écoi.e  des  Amans  ,  Ballet  en  trois  a&cs , 
av^c  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Fuidièr , 
1744. 

Les  Sujets  indociies  ,  IVe  Entrée  ajoutée 
au  Ballet  précédent ,  paroles  du  même,  174p. 

NINNA,  Pantomime  Italienne,  (  prétendue 
Parodie  de  Nanine ,  )  repréfentée  par  la  Trou¬ 
pe  du  Spectacle  Pantomime ,  à  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent,  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique,  le 
Mercredi  28  Juin  1747. 

Scène  I, 

Le  Théâtre  repré  J  ente  une  Place  publique. 

«  Le  Dodeur  promet  en  mariage  Ninna  à 
**  Gros  Jean  >  il  lui  ordonne  de  ne  laiiTér  entrer 
M  perfonne  dans  fa  maifon  pendant  fon  abfence  j 
”  Jean  fait  entendre  qu’il  a  vu  Arlequin  parier 

à  Ninna ,  Si  qu’il  craint  fort  quelle  ne  foit 
»  amoureufe  de  lui  :  le  Dodeur  court  fermer 
»  la  porte  de  fa  maifon  ,  Si  donne  la  clef  à 
»  Jean  ,  en  lui  recommandant  d’avoir  l’œil  au 
«  guet ,  &  de  le  venir  avertir  s’il  voit  roder 
«  Arlequin  autour  de  fa  maifon. 

SCENE  II. 

»  Arlequin  vient  devant  la  maifon  du  Doc- 
«  reur  ,  où  il  voit  fa  Maîtrefl’e  à  la  fenêtre. 
”  Ninna  fait  ligne  à  Arlequin  que  fon  pere  elt 
»  forti ,  qu’il  l’a  enfermée  à  la  clef,  Si  qu’il  l’a 
»  donnée  à  Jean.  Après  qu’Arlequin  a  rêvé  un 
»  moment ,  il  implore  une  Magicienne ,  Si  la 
»  prie  de  le  favorifer  dans  fes  amours. 

Scène  III. 

»  Une  Fée  defeend  du  ciel ,  fur  un  char ,  ae4- 
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»  compagnée  de  Zéphirs  &  de  Plaifirs.  Après 
»  plufieurs  danfes ,  la  Fée  donne  à  Arlequin 
»  une  plume  couleur  de  rofe ,  qui  a  la  vertu  de 
»  rendre  invifible.  Arlequin  la  remercie  ,  &  fe 
»  réjouit  fort  du  préfent  qu’elle  lui  a  fait. 

Scène  IV. 

«  Gros  Jean  vient  tenant  à  fa  main  la  clef 
«  de  la  rnaifon  du  Doéteur ,  qu’Arlequin  efca- 
«  mote  ,  courant  auili  tôt  ouvrir  la  porte  pour 
»  enlever  Ninna.  Jean  étonné ,  cherche  de  tous 
»  côtés  le  voleur  qui  lui  a  pu  prendre  fa  clef  ; 
«  mais  fa  furprife  eft  encore  bien  plus  grande  , 
>»  quand  il  voit  Ninna  fe  fauver  de  la  maifon 
«du  Doéteur,  qu’il  croyoit  bien  fermée  :  il 
«  court  arrêter  Ninna  ,  qu’Arlequin  lui  fait 
«  quitter  en  lui  donnant  des  coups  de  bâton  » 
»  Jean  fe  met  à  crier ,  &  le  Doéteur  vient. 

Scène  V. 

»  Gros  Jean  fait  entendre  au  Doéteur  qu’un 
«  efprit  invifible  lui  a  volé  la  clef  qu’il  tenoit  à 
»  fa  main  •,  que  Ninna  s’eft  fauvée  toute  feule*, 
«  que  malgré  fa  valeur  &  fa  réfiftance  ,  il  a  été 
«  enfin  obligé  de  céder  aux  coups  de  bâton  que 
«  l’Efprit  follet  donne  d’une  force  terrible.  Le 
«  Doéteur  lui  fait  figne  de  le  fuivre  pour. aller 
»  chercher  Ninna  *,  Jean  le  fuit  d’une  manière 
«  tremblante. 

Scène  VI. 

Le  Théâtre  change  &  repréfente  me  Campagne. 

Ninna  croyant  être  feule,  (  Arlequin  ejl  invi- 
«  fi  h  le ,  )  fait  connoîrre  l’embarras  où  elle  eft  de 
»»  ne  point  voir  Arlequin ,  ôc  que  ce  ne  peut 
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»etre  qu’avec  lui  que  l’on  trouve  les  jours 
»  courts.  Jean  vient  d’un  air  brufque  pour 
*>  Fembrafler ,  en  lui  déclarant  fou  amour-,  Nin- 
»  na  en  voulant  fe  fauver  dans  un  petit  bois 
»  voifin,  fait  un  faux  pas  ,  Arlequin  fait  tomber 
»  Jean  ,  qui  court  pour  donner  la  main  à  Nin- 
*»  na.  Elle  Ce  moque  de  Jean  ,  qui  vient  pour  lui 
«préfenter  un  bouquet  ;  Arlequin  psend  le 
»  bouquet,  &  fait  prendre  la  fuite  à  Jean ,  cn- 
«  fuite  il  Ce  fait  voir  à  Ninna ,  qui  le  prie  de 
»  ne  plus  fe  rendre  invifible  à  fes  yeux  ,  qu’elle 
*>  ne  peut  vivre  fans  voir  fon  cher  Arlequin, 

Scêné  VIL 

»  Plufieurs  Marchands  Forains  s’alîemblent 
»  &  forment  un  Ballet.  Arlequin  achette  pour 
«  Ninna  beaucoup  d’étoffes  en  of  &  en  argent , 
»>  &  tous  les  bijoux  qu’on  lui  préfente  ;  il  fe  fait 
»  apporter  des  liqueurs  dont  il  boit  tout  fon 
»  faoul ,  les  Marchands  viennent  demander  de 
»  l’argent  à  Arlequin ,  qui  les  paye  en  mettant 
«  la  plume  enchantée  à  fon  chapeau.  Jean  vient 
»  avec  le  Doéieur ,  à  qui  il  fait  entendre  que 
»>  c’elflà  l’endroit  où  il  a  vû  Ninna  avec  l’E- 
»>  prit  follet ,  qui  la  fuit  par-tout,  en  donnant 
»>  des  coups  de  bâton  à  tout  le  monde.  Le  Doc- 
»  reur  voyant  les  Marchands  courir  de  tous 
»  côtés,  leur  demande  s’ils  n’ont  point  vû  le  Ra- 
»  viffeur  de  Ninna  ;  les  Marchands  lui  font 
«  ligne  de  les  fuivre  ,  qu’ Arlequin  n’ell  pas 
»>  loin  ;  Arlequin  vient  avec  une  longue  corde , 
«  &  les  entoure  tous  enfemble ,  enfuite  s’évade 
«  avec  Ninna. 
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Scène  VIII. 

Le  Théâtre  reprrfente  une  plaine  oit 
il  y  a  plujîeurs  moulins * 

«  Arlequin  &  Ninna  viennent  pour  fc  repo* 
«fer  au  bord  d’un  ruiffeau.  Leur  repos  eft  in- 
«  ter  rompu  par  l’arrivée  du  Doéteur  8c  de 
«Jean^  Arlequin  mec  fon  chapeau  fur  la  tête 
«  de  Ninna  ,  8c  fe  cache  deffous  fon  tablier  ,  8c 
«  à  force  de  fe  tourmenter  pour  n’être  pas  ap- 
«  perçu  j  fait  tomber  fon  chapeau  par  terre ,  ce 
«  qui  le  fait  voir  à  nos  jaloux  ,  qui  le  pour- 
«  fuivent  jufqu’à  la  porte  d’un  moulin  ,  où  le 
«  Doéleur  s’accroche  à  une  aile  }  Gros  Jean 
«demande  du  feGours  au  Meunier  >  qui  rit 
«  comme  un  fou  de  l’aventure  }  la  femme  du 
«  Meunier  plus  charitable  5  lui  fait  donner  du 
«  fecours  3  ce  qui  donne  le  temps  à  Arlequin  de 
«ramafler  fon  chapeau  Sc  d’emmener  Ninna 
?*avec  lui.  Le  Docteur  les  pourfuir,  quoi  qu’ef- 
«  tropié.  Le  Meunier  8c  la  Meuniere  danfent 
«enfemble. 

Scène  IX. 

Le  Théâtre  repréfente  une  Forêt . 

«  Comme  Arlequin  &  Ninna  paffent  dans 
«  une  Forêt ,  ils  entendent  un  bruit  de  chafle 
«  qui  annonce  l’arrivée  de  plufieurs  Chafieurs, 
«  avec  des  Dames  habillées  en  Amazones ,  qui 
>>  viennent  faire  aire.  Un  Chafleur  devient 
«  amoureux  de  Ninna  ,  lui  exprime  fa  paffion 
*  en  danfant ,  une  des  Amazones  ai  devient 
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”  jaloufe ,  &  danfe  avec  eux.  Pendant  le  pa3 
”  c‘c  u'ois  >  le  Doéteur  &  Jean  viennent  fe  ca- 
»  cher  dans  le  bois ,  pour  furprendre  Ninna  ; 
"  Arlequin  qui  eff  toûjours  invifible  ,  tire  un 
*>  coup  de  fufil  ,  qui  effraye  routes  les  Ama- 
"  zones ,  &  lui  donne  le  temps  de  s’en  aller 
«  avec  Ninna  ;  les  Chaffeurs  qui  ont  entendu 
«  tirer,  croyent  que  c’eftun  de leurscompa- 
»  gnons  qui  pourfuit  quelque  fanglier ,  &  fe 
«mettent  tous  en  embufeade  ;  le  Doéteur  qui 
«  a  peur  de  Ton  côté  ,  fort  de  l’endroit  où  il  eft 
«  caché  ;  les  Chaffeurs  le  pourfuivent ,  le  pre- 
«  nant  pour  une  bête  fauve  5  Jean  a  beau  crier , 
«  ils  ne  l’écoutent  point. 

Scène  X. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Port  de  Mer ,  oit 
phtfieurs  vaijjeaux  font  prêts 
de  meure  à.  la  voile. 

«  Arlequin  &  Ninna  viennent  pour  s’embar- 
«quer  ;  ils  font  prix  avec  un  Capitaine  de 
«  Vaiffeau  ;  a  peine  mettent-ils  à  la  voile  qu’un 
«  Corfaire  paroîtfur  la  mer ,  qui  les  falue  d’une 
«  bordée  de  canon ,  Sc  va  à  l’abordage  ;  le  com- 
«  bat  eff  vif  de  part  &  d’autre  ,  &  dans  le  temps 
«  que  le  Corfaire  fe  rend  Maître  du  Vaiffeau, 

«  une  tempête  s’élève,  le  Ciel  s’obfcurcit,  les 
«  éclairs  brillent,  le  tonnerre  gronde  ,  &  le 
«  vaiffeau  échoue  contre  un  rocher  ;  le  Cor- 
«  faire  emmène  Ninna  enchaînée,  &  Arlequin 
«  fe  fauve  a  la  nage  fur  un  cochon.  Pendant  le 
«  combat  naval ,  le  Docteur  &  Jean  fur  le  riva- 
*  êc>  font  tout  tremblàns  de  voir  Ninna  entre 
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»  les  mains  d’un  écumeur  de  Mer  ,  craignent 
«  eux  mêmes  d’être  pris  ;  ils  traitent  avec  le 
«  Corfaire  pour  la  rançon  de  Ninna  ;  le  Doc- 
•>  teur  donne  une  bouffe  à  Arlequin  invifible , 
croyant  la  donner  au  Corfaire  ,•  celui-ci  ne 
v  recevant  rien  ,  fait  des  fignes  menaçaus  au 
«  Doék'ur ,  qui  lui  donne  non-feulement  une 
»  boëte  de  diamans ,  mais  il  lui  fait  encore  des 
»>  lettres  de  change  ,  qu’Arlequin  prend  toû- 
«  jours ,  de  forte  que  le  Corfaire  irrité  ,  fait 
>’  mettre  les  fers  aux  pieds  du  Uoéteur.  Arle- 
vquin  paroît  fans  la  plume  enchantée  ,  il  vient 
v  offrir  au  Doéteur  de  payer  la  rançon  de  Nin- 
»  na ,  s’il  veut  la  lui  donner  en  mariage.  Le 
»  Doéteur  pour  fe  tirer  du  mauvais  pas  où  il 
veft,  confent  à  tout.  Arlequin  paye  le  Corfai- 
»>  re  avec  l’argent  du  Doéteur. 

ScjÉNE  DERNIERE. 

»  La  Fée  paroît ,  Arlequin  court  la  remer- 
»  cier ,  &  la  prie  de  fes  noces.  La  Fée  d’un  air 
»  affable  lui  fait  entendre  qu’elle  le  veut  cem- 
»  bler  de  bienfaits.  Après  plufieurs  fignes  caba- 
»»  lifliques ,  elle  touche  de  fa  baguette  Jean ,  qui 
»  s’envole  en  l’air  métamorphofé  en  homme 
»  riche  ;  enfuite  elle  fait  trouver  toute  l’affem- 
»  blée  dans  un  fuperbe  Palais ,  où  l’on  célébré 
»  lçs  noces  d’Arlequin  de  de  Ninna  avec  pompe. 
»  La  Pantomime  eft  terminée  par  un  Ballet 
»  général  >».  Sujet  imprimé ,  jn-8°.  Paris ,  Bal- 
lard. 

NïOBE  ,  c’efl  le  titre  de  la  IIe  Entrée  du 
Ballet  héroïque  des  Amours  des  Dieux  ,  de 
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M.  F  atelier  ,  mis  en  Muficue  par  M.  Mouret , 
&  repréfentée  en  1 727.  Voyez  Amours  {les) 
des  D  leux. 

NIRÉE  ,  c’eil  le  titre  d’une  Entrée  ajourée 
le  Mardi  22  Juillet  1738.  au  Ballet  de  la  Paix , 
de  M.  Roy  >  MuEque  de  Meilleurs  Rebel  & 
Francceur  ,  Voyez  Ballet  (  le)  de  la  Paix . 

NITÊTIS  ,  Tragédie  de  Mlle  Des  Jardins , 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hotel  de  Bour¬ 
gogne ,  le  Samedi  27  Avril  1663.  Paris,  Qui¬ 
net  ,  1664.  Hiftoire  du  Th .  Fr.  1663. 

Nitétis,  Tragédie  de  M.  Danchet ,  Paris, 
Huet ,  &  repréfentée  le  Jeudi  1 1  Février  1724. 
fuivie  de  la  Comtejje  d' Ef car  bagnas.  Hifi .  Un 
Th.  Fr.  année  1724. 

Nitétis,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes, 
avec  un  Prologue  de  M.. ........  Mufique  de  M. 

Myony  repréfentée  le  Mardi  14  Avril  1741. 
1114®.  Ballard.  Extrait ,  Mercure  de  France  y 
Mai  1741.  pag.  1001- 1009. 

Acteurs  vu  Prologue .  * 

La  Tyrannie.  Le  Sieur  Cuvillier. 

Thémis.  Mlle  Fel. 

Ballet . 

Suite  de  la  Tyrannie .  Les  Sieurs  Matignon  , 
Savar  ,  La  Croix  &  Dupré. 

Suite  de  Thémis.  Mlle  Le  Breton. 

Les  Sieurs  D11  May  ,  Javiliier 
Telîîer  &  Hamoche. 

Mlles  Car  ville  ,  Erny  ,  Maupin  &  Davy. 

Acteurs  de  la  Tragédie . 

Amafis  y  tifurpateur  du 

thrône  d* Egypte.  Le  Sieur  Le  Page, 

JNitétis  y  fille  d*  A  priés  , 

dernier  Roi  légitime •  Mlle  Péliflier. 
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Arafti$>  Grande  Prêtrejfe 

d>lfis%  Mlle  Eremans. 

P  ha  nos  f  Seigneur  Egyp - 

t»en  y  favori  d*  Apries.  Le  Sieur  Albert. 
Çambyfe  ,  fils  de  Cyrus  , 
fous  Le  nom  d'Agénor ,  Le  Sie#r  Jelyotte, 
Un  Moijfonneur .  Le  Sieur  Dun. 

Une  Bergère.  Mlle  Boiifbonnois. 

Un  Matelot .  Le  Sieur  Bérard, 

Une  perjonne  de  la  Fête.  Mlle  Fel. 

Une  antre .  Le  Sl€Ur  Bérard, 

Efprits  Elémentaires . 

Sylphe.  Mlle  Fel. 


î°î 


Salamandre < 
Ondain . 

Gnome . 


Le  Sieur  Bérard. 
Le  Sieur  Cuvillier. 
Le  Sieur  U  un. 


Acteurs  bu  Ballet, 

Acte  I.  Matelots , 

Le  Sieur  Dumoulin.  Mlle  Dallemand  L. 

Les  Sieurs  F.  &  F.  Dumoulin  ,  Dangeville 
&  Maltaire  L. 

Mlles  Le  Duc  ,  S  Germain  ,  CourceUç 
&  DazenoncQurt, 

Egyptiens, 

JL.es  Sieurs  Dupré  &  Javillier  L. 

Les  Sieurs  Dumay  &  Javillier 
Mlles  Erny  &  Carville. 

Acte  II.  Prêtres  &  Prétrejj'es  d’Ifis.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Du  May  ,  Javillier  a. 

Savar  &  La  Croix, 

Mlles  L?  Duc  >  S.  Germain  ,  Carville  &  Ern^r. 

Acte  IIJ.  Peuples  tributaires  d'Egypte , 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Mlle  Mariette. 

Le  Sieur  Dangeville.  '  Mlle  Courcelle. 

Le  Sieur  F.  Dumoulin.  Mlle  Thierry. 

Le  Sieur  P.  Dumoulin,  Mlle  Dazenoncourt, , 

Le  Sieur  Maltaire  L.  Mlle  Fremicourt. 
ACTE  IV.  Génies  Elémentaires. 

Sylphes ,  LC  Sieur  Hanioche  & 

Mlle  Carville. 

Salamandres ,  Le  Sieur  Lany. 

Le  Sieur  Matignon  &  Mile  S.  Germain» 
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Gnomes, 


Le  Sieur  Maltaire  C.  & 

Mlle  Le  Duc. 

Le  Sieur  Tetfier  & 


Ondains . 


Acte  V.  Perfans. 


Mlle  Le  Breton. 
Le  Sieur  Javillier  L. 


Les  Sieurs  Dupré  ,  La  Croix  ,  Maltaire  C. 
&  Matignon. 

Mlles  Frenn court  ,  Xhierry  ,  Dazenoncourt 
&  Le  Breton. 


Cet  Opéra  n’a  point  été  remis  au  Théâtre. 
N1TOCRIS,  REINE  DE  BABYLONE, 
Tragi-Comédie  de  M.  Du  Ryer ,  repréfentée 
en  1649.  Paris ,  Sommaville ,  1650.  H'tft,  du 
Th.  Franç.  année  1649. 

Nitocris  ,  Tragédie  d’un  Auteur  Anony¬ 
me  ,  non  imp.  repréfentée  le  Mercredi  10  Mars 
1683.  Hifioïre  du  Théâtre  Franç.  année  1683. 

NIVELON,  Danfeur  du  premier  ordre  pour 
la  Pantomime ,  &  qui  avoit  eu  l’honneur  de 
paraître  plufieurs  fois  à  la  Cour  devant  le  Roi 
&  Monfeigneur ,  pour  éxécuter  la  Danfe  de 
Suifie  ,  dans  laquelle  il  étoit  original  &  excel¬ 
lent  ,  après  diverfes  avantures  ,  forma  le  def- 
fein  de  devenir  Entrepreneur  de  Troupe  aux 
Foires  S.  Germain  &  S.  Laurent  3  mais  comme 
fes  finances  étoient  peu  confidérables  ,  il  trouva 
le  moyen  d’engager  dans  fon  entreprife  le  Sieur 
Cerveau  l’aîné.  Maître  Paulmier  ,  qui  demeu¬ 
rait  fur  les  Foffés  de  l’Eftrapade.  Cet  arran¬ 
gement  pris,  le  Sieur  Nivelon  qui  avoit  raffem- 
blé  une  Troupe  de  bons  Aéteurs  &  Danfeurs , 
entre  lefquels  étoient  les  Sieurs  Baxrer ,  Arle¬ 
quin  ,  Saurin,  pour  les  rôles  de  Méz.étin  ,  de 
Sultan  &  de  Pcre  ,  Maillard  ,  Scaramouthe , 
Génois ,  Gillt ,  &  Evince ,  Sauteur  ,  &  la  De- 
moifelle  Maillard  qui  jouoit  les  Colombines , 


6c  Le  Bel  aînée  &  cadette  pour  les  Amoureu¬ 
ses  ;  le  Sieur  Nivelon ,  dis  je,  fit  conftruire  une 
loge  au  bout  de  la  rue  de  Tournon ,  à  côté  de 
la  porte  de  la  Foire ,  &  ouvrit  fon  fpectacle  le 
3  Février  1711.  mais  malgré  Tes  foins  &  ceux 
des  perfonnes  qui  s’étoient  unis  à  fon  entre- 
prife  ,  il  fut  obligé  de  l’abandonner  à  la  fin  de 
la  Foire  S.  Laurent  de  la  même  année ,  &  d’ou¬ 
blier  beaucoup  de  Créanciers ,  dont  il  ne  put 
remplir  les  efpérances.  Ses  effets  furent  vendus, 
6c  paflerent  avec  fa  Troupe  à  la  Dame  Baron* 
Depuis  ce  temps-là  le  Sieur  Nivelon  s’eft  retiré 
en  Province  ;  on  ignore  en  quel  temps  il  e/l 
mort.  Mémoires  fur  les  Speéïadcs  de  la  Foire  , 
Tome  I. 

Nivelon,  fils  du  Danfeur  dont  on  vient 
de  parler ,  8c  héritier  de  fes  talens ,  après  avoir 
briüé  en  différentes  troupes  de  Province ,  8c 
dans  les  pays  étrangers,  par  différentes  danfes 
de  cara&eres ,  vint  à  Paris  à  la  Foire  S.  Laurent 
1728.  8c  éxécuta  dans  la  pièce  d ’Achmet  8c 
' Almanzjme ,  une  Entrée  de  Payfan  en  fabots, 
avec  une  adreffe  admirable ,  toute  la  légèreté  8c 
la  juffeffe  poffible  ,  8c  dans  les  attitudes  les  plus 
fcurlefques  8c  les  plus  contortionnées.  Bien  loin 
de  faire  paraître  aucun  effort ,  il  fembloit  qu’il 
mettoit  de  la  grâce  par  tout.  L’air  dé  violon 
qu’il  danfa  étoit  de  fa  compofition.  Le  Sieur 
Nivelon  a  continué  encore  les  Foires  fuivantes, 
jufqu’à  la  fin  de  celle  de  S.  Laurent  1720. 

NOBLE  (  le  )  IMAGINAIRE.  Voyez  Riche 
(le  )  mécontent. 

Nobles  (  les  )  de  Province  ,  Comédie  en 
cinq  a&es  8c  en  vers ,  par  M.  de  Hauteroche , 
TomtlII,  X 
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xepréfentce  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Boufp 
gogne*  vers  la  fin  de  Janvier  1678.  imp.  dans 
les  Œuvres  dramatiques  de  cet  Auteur.  HiJK 
du  Th.  Fr.  année  1678. 

NOCE  (  la)  ANGLOISE, Ballet  Pantomi¬ 
me  repréfentéle  Mardi  16  Août  1719.  fur  le 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  &  éxécnté  par 
les  Sieurs  Nivelon  ,  Sallé  ,  Roger ,  Renton  St 
Baudet ,  &  Mlle  Rabon..  En  voici  le  fujet. 

«  Un  Fermier  de  Village  veut  marier  fa  fille 
«  à  un  payfan  qu’elle  n’aime  pas  :  elle  aime  Sc 
»  eft  aimée  d’un  joli  berger  ,  qui  apprenant  la 
»  réfolution  du  pete  ,  veut  fe  donner  la  mort. 

»  Dans  ce  moment  une  Sorcière  favorable  fort 
V  à  propos  des  Enfers ,  8c  lui  arrête  le  bras  en 
«  chantant. 

Qu'allois-tu  faire  ^ 

Amant  infortuné  *  tu  veux  trancher  tes  jours  * 

Un  Rival  payfan  t'enlève  ta  Bergère  .  j 

Jülle  t'aime  <  tu  n’dl  rebuté  que  du  pere  , 

'  Eft-ce  au  poignard  qu’il  faut  avoir  recours  ? 
L’Amour  fenfé  jamais  ne  cède  , 

Au  défefpoir  qui  le  poiïéde. 

11  faut  s’aider  quand  on  le  peut  : 

La  mort  eft  le  dernier  remède  , 

On  l’a  toujours  quand  on  le  veut» 

Repofe-toi  fur  nous  du  foin  de  tes  affaires  S 
Je  vais  m’aïïocier  de  fameufes  forciéres  , 

Pour  qui  ce  n’eft  qu’un  jeu  , 

•  De  mettre  l’Univers  en  feu  :  ? 

Embrâfer  des  forêts  ,  renverfer  les  montagnes  * 
Obfcurcir  le  Soleil  ,  inonder  les  campagnes  , 

Faire  une  lfle  d’un  Continent  ; 

Par  moi  comme  par  mes  compagnes  , 

Le  tout  fé  fait  en  badinant. 

<«  A  ccs  mots  la  Sorcière  appelle  Tes  Camar 
3*  des ,  qui  viennent  la  féconder  ,  &  former 
l>  avec  elle  de  nouveaux  enchantemens.  Elles 
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donnent  à  T  Amant  aimé  la  figure  du  Payfan 
»  fon  Rival ,  &  chantent  en  lui  ptéfentant  une 
*  baguette  magique. 

’  Par  un  enchantement ,  au  Rival  qui  te  bleffè  , 

Notre  art  te  fait  aujourd’hui  reftembler  : 

Sous  cette  image  obtiens  le  prix  de  ta  tendrdle  -, 

Tu  feras  feulement  connu  de  ta  Maîtrëilè  , 

Sois  fur  de  ton  bonheur  ,  rien  ne  peut  le  troubler,  ' 
Quand  nous  daignons  nous  en  mêler. 

Tu  pourras  lutiner  avec  cette  baguette  , 

Tout  ce  qui  te  déplaît ,  tout  ce  qui  t’inquiète , 
Calculons  fes  vertus..,,..  Eh  qui  peut  les  compter  ?, 

Elle  fçait  arrêter 
La  rapide  fureur  des  flammes  , 

Celle  des  ondes  &  des  vents  , 

Les  procès  des  Normands  , 

Et  le  caquet  des  femmes  , 

$$uand  même  elles  en  font  fur  leurs  ajuftemens. 

»  L’Amant  métamorphofé  &  muni  de  cette 
»  puiffante  baguette,  après  différentes  fcénesco- 
»  iniques  opérées  par  Tes  enchantemens  ,  epbu- 
«  fe  enfin  fa  Maîtreffe  ,  &  le  Ballet  finit  par  un 
»  cotillon  très-vif ,  où  tous  ces  excellens  Dan- 
»»  feurs  raffemblent  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus 
«  brillant  pour  l’art  des  pas ,  &  pour  leur  éxé- 
»  cution.  La  figure  du  Sieur  Roger  en  payfan 
*»  a  été  trouvée  très-originale ,  8c  a  fait  autant 
«  de  plaifir  qu’il  en  a  déjà  fait  en  Matelot  Hol- 
»»  landois ,  dans  le  Ballet  de  X Amour  &  la  Ja- 
»»  loufie  ».  Mercure  de  France  ,  Août  1729. 
p.  1844-1846. 

Noce  (la)  de  Viilage  ,  Comédie  en  un 
acre  8c  en  vers  de  M.  Brécourt ,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 
1 666.  imprimée  tome  VIII.  du  Recueil  intitulé 
Théâtre  François ,  Paris ,  1737.  par  la  Compa¬ 
gnie  des  Libraires.  Hifî.  du  Th,  Fr.  année  1666* 
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1  Noce  (  la  )  interrompue  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  profe  de  M.  Du  Frefny ,  imp.  dans 
Je  Recueil  de  fes  Œuvres ,  &  repréfentée  le 
Mercredi  19  Août  1699.  précédée  des  Hora¬ 
ce  s.  Hift.  du  Th.  Franç.  année  1699. 

Noce  (la)  interrompue  ,  Pièce  deM.  Ca- 
rolei ,  non  imp.  &  repréfentée  par  les  Marion¬ 
nettes  de  Bertrand ,  à  la  Foire  S.  Germain  1717. 

Noces  (  les  )  de  Polichinelle  et  de  la 
Veuve  Barnabas  ,  Piece  d’un  Auteur  Ano¬ 
nyme  ,  non  imp.  &  repréfentée  par  les  Marion¬ 
nettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Germain  1738- 
Vénus  ne  fçachant  que  faire ,  infpire  à  la  Veuve 
Barnabas  de  l’amour  pour  Polichinelle.  Le  mar¬ 
ché  eft  bientôt  conclu  entre  ces  deux  perfonnes. 

LA  VEUVE. 

et  Allons  ,  marions-nous  ,  fans  façon  ,  &  au  plus  vite# 
POLICH  INELLE. 

>>  C’eft  bien  dit  ,  il  faut  prendre  une  femme  comme  une 

Médecine  ,  fans  réfléxion. 

Couplet  du  Vaudeville, 

Un  mari  jaloux  a  beau  faire  , 

L’Amant  eft  toujours  bien  reçu  : 

Il  fçait  tromper  la  garde  auftere  f 
Du  bon  homme  qu’il  fait  cocu  ; 

A  lui  le  pere. 

E x trait  Manufcrit. 

Noces  (les)  de  Proserpine,  Opéra  Co¬ 
mique  en  un  a&e  ,  avec  un  divertiffement ,  par 
MelTieurs  Le  Sage  &  d’Orneval ,  non  imp.  & 
repréfentéle  Lundi  31  Mars  17  27.  précédé  de 
\TJle  des  Amazones  ,  &  d’un  Prologue  intitulé 
Les  Débris  de  la  Foire  S .  Germain . 
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Cette  pièce  efl:  une  efpéce  de  Parodie  de 
l’Opéra  de  Profer  fine  ,  qu’on  venoit  de  re¬ 
prendre  au  Théâtre  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique.  L’action  fe  paffe  entièrement  dans 
les  Champs  Elyfées  :  Pluton  qui  vient  d’en¬ 
lever  Proferpine  ,  lui  dit  qu’il  içait  que  Cérès 
clt  allé  fe  plaindre  à  Jupiter  ,  mais  il  ajoute 
que  fi  l’Arrêt  qu’elle  obtiendra  eit  contraire  à 
la  tendreffe  qu’il  relient ,  il  ne  laiffera  pas  de 
garder  Proferpine  ,  8c  que  pour  cet  effet  ,  il 
va  difpofer  fes  fujers  à  une  vigoureufe  défen- 
fe.  En  attendant,  Pluton  envoyé  à  Proferpi¬ 
ne  ,  pour  la  défennuyer ,  les  ombres  nouvelle¬ 
ment  débarquées.  La  Déeffe  les  interroge  l’une 
après  l’autre.  Pyrame ,  Héros  moderne  de  l’O¬ 
péra  paroît  le  premier.  Il  efl;  vêtu  en  Général 
d’Armée. 

PROSERPINE. 

«  Et  ou  donc  avez-vous  commandé  des  Troupes  ? 

PYRAME.  (Air.  Du  haut-en-bas .  ) 

A  l’Opéra, 

J’ai  fait  une  riche  campagne  , 

A  l’Opéra  , 

Et  longtemps  on  en  parlera. 

PROSERPINE. 

Oh  !  fans  Thisbé  votre  compagne  , 

Vous  n’auriez  pas  trouvé  Cocagne 
A  l’Opéra. 

(  Air.  Du  Bois  de  Boulogne .  ) 

Pyrame  ,  la  commune  voix  , 

Dit  que  vous  devez  vos  exploits  , 

Et  le  fuccès  de  vos  affaires 
A  vos  troupes  auxiliaires. 

Alcefte  &  Admète  viennent  enfuite ,  fe  te* 
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liant  par- defTous  le  bras,  comme  de  bons  Bour¬ 
geois. 

•  PROSERPINE. 

»  Lesboftnes  gens  !  je  fçai  votre  hiftoire  du  Fauxbourç 
»  S.  Germain  ,  on  ne  vous  a  pas  laillé  tranquilles  plus  dfr 
quatre  jours. 

(  Air.  du  Confiteor.  ) 

Dans  ce  Fauxbourg  ,  pauvres  Epoux  , 

Sans  bruit  vous  auriez  pû  paroître  , 

On  n’auroit  pas  pris  garde  à  vous  . 

Sans  les  maudirons  d'un  Grand-Frêtre* 

ALCESTE. 

Le  mauvais  Sacrificateur  ! 

Hélas  !  c'étoit  un  grand  j tireur. 

La  fcéne  fuivante  efl  celle  cf  une  Procureufc 
morte  d’un  coup  de  fiffler.  Enfuire  vient  le  Ber¬ 
ger  d'Amphrïft  habillé  enfimple  Berger,  quoi¬ 
qu'il  ait  des  diamans  fur  fa  jaquette  de  payfan 
&  fur  fes  fabots.  Outre  cela  ,  il  parle  fi  groffié- 
rement  contre  les  Dames  ,  qu’on  le  reconnoît 
aifément  ,à  fon  impoliteffe.  Il  raconte  naturel¬ 
lement  qu’il  a  e'té  affez  mal  mené  par  le  Parterre* 
il  falloit ,  dit-il,  entendre  ces  enragés. 

(Air.  Réveillez-vous  hetle  endormie .  ) 

Ils  flageolloient  outre  nature  , 

Quand  je  parus  le  premier  foir  , 

On  n’a  jamais  ,  je  vous  aflli.re  , 

Tant  fiiflé  dans  un  abreuvoir. 

Proferpine  lui  reproche  fa  ruflicité  pour  le 
beau  fexe,  elle  ajoute  qu’il  a  dû  être  bien  trom¬ 
pé  avec  fon  beau  Château  doré  &  doublé  de 
lampions.  Les  deux  dernières  ombres  font  celles 
d’un  Poëte  &  d’un  Muficien  ,  qui  fe  font  caffé 
la  tête  en  même  temps  dans  un  Cafté*  oùils 
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dffputôient  avec  chaleur  fur  le  mérite  de  deux 
Actrices ,  Tune  appelléc  Fanchon  Se  l’autre  Ton- 
ton  :  le  Poète  tient  le  parti  de  la  première  ,  Sc 
Je  Muficien  de  l’autre.  A  peine  font-ils  fortis, 
que  Mercure  vient  annoncer  que  l’Arrêt  de 
Jupiter  eit  que  Proferpine  demeurera  fix  mois 
avec  fon  mari ,  Se  fix  mois  avec  fa  mere.  Suit 
un  divertiffement  compofé  d’Ombres  heur  eu- 
fes ,  Se  un  vaudeville. 

*  Couplets, 

Un  Petit  Maître  en  débutant  , 

Vante  fort  feu  tendre  &  confiant  > 

.  Et  fait  plus  de  bruit  qu'un  Orcheftre  , 

Mais  eft-il  fur  qu'on  l'aime  ?  hélas  î 
Près  d  une  belle  il  ne  fert  pas  f 
La  moitié  du  quart  d'un  femeftrç. 


Le  jeune  Officier  fans  détour  , 

Se  rend  en  pofte  cfcez  l'amour* 
tt  laiflè  l'Hymen  à  feneftre  , 

Mais  fi  l'on  veut  il  conclura  , 

Un  mariage  d'Opéra  . 

On  en  fait  un  cent  par  femeftie» 


Couplet  au  Public, 

t  ‘  ’  . 

C'eft  trop  que  de  vous  contenter  , 

Publions- nous  ne  pas  rebuter  , 

.  L'Auditeur  en  char  ,  &  pedeltre. 

Et  puiffions-nous  ,  ces  fix  jours-cy  > 

Compter  autant  de  monde  ici 
Qu'il  en  vkndroit  dans  un  femeftre. 

-Pour  bien  entendre  le  fens  de  ce  couplet ,  il 
faut  fçavoir  que T’Opéra  Comique  ne  donna 
cette  Foire  fon  fpedacle  que  pendant  les  fix 
jours  de  la  Semaine  de  la  Paillon ,  fur  le  Théa- 
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tre  du  Palais  Royal.  Voyez  Débris  (  les  )  de  la 
Foire  S .  Germain  y  où  cette  hiftoireeft  rapportée. 
Extrait  Manufcrit . 

Noces  (les)  de  Venus.  Voyez  Dieux,  {les) 
Noces  (  les)  de  Vulcain.  Voyez  Momus 
Fabultfte . 

Noces  (  les  )  de  Vaugirard  >  ou  les  Nah 
vetes  champêtres  ,  Paftorale  en  cinq  a&es 
&  en  vers ,  dédiée  à  ceux  qui  veulent  rire  ,  par 
L.  C.  D.  Paris  ,  Guignard ,  1638.  Hifi .  du  Th. 
Fr.  année  1638. 

NŒUDS ,  (les  )  Opéra  Comique  en  un  aéïc, 
de  M.  F u fe lier  ,  non  imp.  &  repréfenté  le  Mar¬ 
di  2  y  Juillet  1724.  précédé  du  Prologue  intitulé 
Le  Déménagement  du  Théâtre  >  ci-devant  occu¬ 
pé  par  les  Comédiens  Italiens  ,  &  à  préfent 
réuni  au  Domaine  de  la  Foire  >  &  fuivi  du  Qua¬ 
drille  des  Théâtres  ,  pièce  en  un  a&e.  Cet 
ouvrage  ne  mérite  aucun  Extrait. 

NOIR ,  (  le  )  Comédien  François  de  la  Trou¬ 
pe  du  Marais,  jufqu’en  1634.  qui!  fut  joint  à 
celle  de  l’Hôtel  de  Bourgogne.  On  ignore  quel 
étoit  fon  emploi,  ainfi  que  le  temps  de  fa  mort. 
Ht  fl.  du  Th.  Franf.  année  1634. 

Noir  ,  (  Mlle  le  )  Comédienne  Françoife  du 
Théâtre  du  Marais,  paffa  en  1634.  avec  fon 
mari  dans  la  Troupe  de  l’Hôtel  de  Bourgogne. 
On  ignore  le  temps  de  fa  mort.  Hiftoire  du  Th. 
Fr.  année  1634. 

NoiR(le)  de laThoriiliere. 

Noir  (  Pierre  le)  de  la  Tho- 

ÏULLIERE. 

Noir  (  Anne-Maurice  le)  de  la 
Thoiulliere. 


Voyez 
Thoril- 
ïiere.  {La) 
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Noir  ,  (  Charlotte  le  )  femme  de  Michel 
Baron.  Voyez  Baron. 

Noir  ,  (  Théréfe  le  )  femme  du  Sieur  Dan- 
court.  Voyez  Dancourt. 

•  NOISY  ,  (  le  Prince  de  )  Comédie  héroïque 
en  trois  aétes  Ôc  en  profe ,  avec  un  Prologue  Ôc 
trois  Intermèdes ,  par  M.  à'  Ayguebere  ,  non 
imp.  repréfentée  le  Samedi  4  Novembre  1730. 
fuivie  de  Y  Avocat  Patelin .  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  1730. 

NOMS  (  les  )  EN  BLANC  *  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  a  été,  avec  un  divertiffement  &  un 
vaudeville ,  par  M.  Fr  ***  non  imp.  ôc  repré- 
fenté  le  Lundi  9  Mars  1739.  précédé  du  Rêve , 
pièce  en  un  aéte  &  terminé  par  les  Fêtes  des 
Anglois  ,  Ballet  Pantomime ,  ôc  d'un  Pas  de 
deux  ,  de  Pierrot  Perrette. 

Madame  Argante  a  réfolu  de  marier  fon  fils 
Damon  3  jeune  libertin ,  avec  Henriette  ,  riche 
&  belle  héritière  dont  elle  eft  la  Tutrice  : 
Valere  amant  aimé  d’Henriette ,  fe  déguife  en 
Danfeur  ,  8c  trouve  le  moyen  de  gagner  Fron- 
tin  valet  de  fon  Rival  3  &  porteur  de  fon  Con¬ 
trat  de  mariage ,  dont  les  noms  font  reliés  en 
blanc.  Frontin  les  fait  remplir  de  ceux  de  Va¬ 
lere  8c  d’Henriette  :  Madame  Argante  ligne 
fans  fe  douter  de  la  fourberie ,  elle  ne  la  dé-, 
couvre  que  lorfqu  il  n’efl  plus  temps  ,  &  ce 
qui  augmente  fon  défefpoir  ,  c’eft  qu’elle  c/l 
amoureufe  du  prétendu  Danfeur ,  dont  elle  eft 
la  dupe  ,  &  qui  malgré  elle  va  époufer  Hen¬ 
riette.  La  pièce  finit  par  un  divertiffement  ôc 
un  vaudeville ,  dont  le  refrain  eft. 


En  pa/Tant  pour  ce  qu’on  n’eft  par*  r 

Souvent  on  fait  bien  ies  affaire»* 

Extrait  Manufcru . 

NORMAND  (le  )  DUPÉ.  Voyez  Pièce  (la) 
fans  titre, 

NOTAIRE  (le)  OBLIGEANT,  Comédie 
en  trois  aéles  &  en  profe  de  M.  Dancourt , 
représentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Cinna , 
le  Vendredi  8  Juin  1685.  Cette  Comédie  e/l 
imprimée  dans  les  Œuvres  de  M.  Dancourt  * 
fous  le  titre  des  Fonds  perdus .  Hifi.  du  Th. 
Fr.  année  1 68 

NOUE  (  Jean  Baptifte  De  la  )  Auteur  Dra¬ 
matique  &  Comédien  François  ,  a  débuté  le 
Lundi  14  Mai  1742.  par  le  rôle  du  Comte  dy  Ef* 
fexy  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  :  reçu  le  Lundi 
21  du  même  mois  dans  la  Troupe  des  Comé¬ 
diens  du  Roi ,  où  il  remplit  avec  applaudifle- 
ment  une  partie  des  premiers  rôles  Tragiques 
&  du  haut  Comique  ,  aujourd’hui  vivant ,  a 
compofé  pourle Théâtre  François, 

Mahomet  IL  Tragédie,  1739. 

Zélisca  ,  Comédie  Ballet  en  trois  aéies  ôc 
en  profe  ,  avec  des  divertiffemens ,  repréfentée 
à  la  Cour  le  3  Mars  1746.  Hifi  du  Th.  Fr.  an - 
née  1742. 

Au  Théâtre  Italien . 

Le  Retour  de  Mars  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  &  en  un  aéte  ,  fuivie  d3un  di- 
vertilTement ,  20  Décembre  173 J  > 
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NOUVEAU  (  le  )  BAIL  ,  Opéra  Comique 
en  un  aéte  ,  avec  un  Divertifiemem  &  un  Vau¬ 
deville  ,  de  M.  Carolet ,  non  imp.  &  repréfen- 
té  le  Lundi  7  Juillet  1732.  à  l’ouverture  du 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique,  dont  le  Sieur  de 
Vienne  venoit  de  prendre  poffeffion  fous  le 
pom  â'Hamcche. 

L'Opéra  Comique  attend  avec  impatience  la 
copie  du  Bail  quil  a  paffé  avec  l’Opéra.  Pen¬ 
dant  ce  temps  là  ,  il  donne  audience  à  un  Poëte 
poliffon  8c  fatyrique  ,  dont  il  refufe  l’ouvrage :> 
vient  enfuite  une  Danfeufe  ,  qui  fe  vante  de 
pofféder  encore  d’autres  talens. 

LA  DANSEUSE. 

;  {  Air.  De  tous  les  Capucins  du  monde.  ) 

J’ai  toujours  paffé  pour  A&rice  ; 

Faut-il  faire  Tlmpératrice  , 
îvlon  air  fouinçt  les  plus  grands  coeurs  : 

Faut-il  décocher  une  œillade  , 

Je  caute  d’aimable  langueurs  : 

J’ai  déjà  fait  plus  (d'un  malade. 

L’Opéra  Comique  fe  contente  de  lui  faire 
faire  un  effai  de  la  Danfe  :  l’Opéra  arrive  eniin  , 
qui  remet  à  l’Opéra  Comique  la  copie  de  fon 
Bail ,  en  lui  difant. 

Cou  fin  montez  au  thrône  ,  &  commandez  ici  , 

Vous  aurez  ,  en  payant ,  l’Opéra  pour  ami. 

L’Opéra  Comique  le  remercie ,  ôc  voit  en¬ 
trer  un  Muficien ,  qui  lui  préfente  fon  valet , 
fous  le  nom  duquel  il  vept  faire  pafifer  la  Mufi- 
que  qu’il  compofera  pour  la  Foire ,  de  peur , 
dit-il ,  de  s’encanailler. 
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.  (Air.  Comme  un  Coucou .  ) 

Ne  craignez  rien  pour  votre  gloire  , 

Ce  polie  vous  honorera  , 

11  vaut  mieux  briller  à  la  Foire  , 

Que  d'ennuyer  à  l’Opéra. 

:  Voici  un  couplet  du  Vaudeville-  du  DivertiJJemenii 

Une  Chanteufe  mercenaire  , 

Des  vains  foupirs  fuit  le  détail , 

L’Amant  à  léc  ne  peut  lui  plaire  » 

Elle  met  fon  cœur  à  l’enchere  > 

C’elfc  Plutus  qui  paflè  le  bail. 

Extrait  Manuscrit. 

Nouveau  ( le  )  Parnasse,  Opéra  Comique 
en  un  ade ,  avec  un  divertiffement ,  par  M.  Fa - 
vart  y  non  imp.  &  repréfenté  le  Samedi  25 
Août  1736.  Tuivi  de  la  Dragonne,  pièce  en 
deux  actes  du  meme  Auteur. 

Le  Théâtre  repréfente  une  rafe  campagne  , 
au  fond  de  laquelle  s’élève  fur  un  rocher  efearpé 
le  Temple  de  la  Perfedion.  A  un  des  côtés  eft 
un  Caffé  pour  les  Poëtes ,  &  à  l’autre  un  Caba¬ 
ret  pour  les  Muficiens.  En  cet  endroit  l’Imagi¬ 
nation  tranfporte  Pierrot ,  Adeur  de  l’Opéra 
Comique ,  &  lui  dit  que  c’eft  là  le  nouveau 
Parnafle ,  où  la  Mémoire  préfide  :  qu’il  n’eft 
plus  queftion  de  Mufes  ,  ni  même  d’Apollon* 
dont  il  n’exifte  que  le  fantôme.  Pour  achever 
de  mettre  Pierrot  au  fait  de  ces  prodigieux  chan¬ 
gerons  ,  la  Mémoire  lui  apprend  que  depuis 
que  Jupiter  a  traité  fon  pere  de  la  façon  que 
tout  le  monde  fçait ,  le  Temps ,  pour  fe  venger 
a  envoyé  les  Dieux  à  tous  les  diables ,  &  a  dé¬ 
truit  l’ancien  Parnaffe.  Pierrot  eft  abordé  par 
Pindarique  *  Garçon  de  Caffé  >  qui  parle  phœ- 
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bus,  &  par  l’Entonnoir,  Garçon  Cabareuer, 
qui  le  fait  chanter  en  buvant  avec  lui.  Vient 
enfuite  l’Incognito ,  revêtu  d’un  long  manteau. 
Ce  perfonnage  fe  découvre, &  grandit  à  mefure 
qu’il  fe  voit  applaudi ,  &  au  contraire ,  il  fc 
rend  plus  petit  &  fe  cache  fous  Ion  manteau  , 
lorfque  Pierrot  prend  le  ton  critique.  La  Mé¬ 
moire  préfente  enfin  Pierrot  au  fantôme  d’A¬ 
pollon  :  il  voit  paraître  le  Dieu  des  Fragmens , 
qui  chante  &  déclame  alternativement ,  &  qui 
lui  donne  deux  pièces  pour  le  Théâtre  de  l’Opé¬ 
ra  Comique.  L’Imagination  fe  charge  du  di- 
vertiffement  qu’elle  mande  par  un  coup  de  fa 
baguette.  Extrait  Manufcrit. 

NOUVEAUTÉ ,  (  h  )  Comédie  en  un  aéte 
&  en  profe  ,  avec  un  Prologue  ,  de  M  .Le 
Grand ,  imp.  dans  fes  Œuvres  ,  &  repréfenrée 
le  Lundi  13  Janvier  1727.  précédée  de  la  Tra¬ 
gédie  de  Pénélope.  Hijloire  du  Théâtre  Fr.  an¬ 
née  1727. 

NOUVELLE  (  la  )  SAPPHO  ,  Opéra  Co¬ 
mique.  Voyez  Sappho. 

NOUVELLISTES  ,  (les  )  Comédie  en  trois 
aétes ,  de  M.  Hauteroche  ,  non  imp.  &  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  Février  1678.  Hijl .  du  Th .  Fr.  année  1678. 

Nouvellistes  ,  (  les  )  Comédie  en  un  aéte, 
d'un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repréfentée 
le  Vendredi  16  Ôélobre  1686.-  précédée  de 
Cinna.  Hijl .  du  Th.  Franç .  année  168 6. 

NOYZEUX  ,  Acteur  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique  *  débuta  fur  ce  Théâtre  le  Mardi 
z6  Février  1737.  par  le  rôle  de  Mercure  dans 
la  Tragédie  lyrique  de  Perfée,  «  Ceft  un  jeune 
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«  homme  de  Paris ,  dit  l’Auteur  du  Mercure  d£ 
^France,  ( Février  1737,  p.  3J4.)d’une  belle 
«  efpérance,  &  qui  n’a  jamais  chanté  en  public. 
»  11  a  la  voix  de  Haute-contre ,  d’une  grande 
»>  étendue  ,  &  dont  les  cadences  font  admi~ 
«  râbles  ».  Le  fuccès  ne  répondit  pas  à  des  efpé- 
rances  aufii  flatteufes ,  &  le  Sieur  Noyzeux  n’a 
demeuré  à  l’Opéra  que  très-peu  de  temps. 

NYMPHE  (  la  )  DES  THU1LLER1ES , 
Opéra  Comique  en  un  aéfce  &  en  vers  libres  , 
avec  un  Divertiffement  &  un  Vaudeville ,  par 
M.  Lajfîchard ,  non  imp.  &c  repréfenté  le  Sa¬ 
medi  16  Juillet  1735.  précédé  delà  Nouvelle 
Sappho  ,  &  fuivi  du  Droit  du  Seigneur. 

Le  Caprice  inftale  la  Nymphe  des  Thuille- 
ries  pour  répondre  aux  perfonnes  qui  fe  pr éV 
fenteront.  Quoiqu’on  ne  voye  pas  fort  claire* 
ment  quel  eil  le  but  &  la  nécelîité  d’une  pa* 
reille  commiffion  ,  cependant  cela  fuffit  pour 
faire  naître  une  fuite  de  fcénes  à  tiroir,  dont 
voici  l’ordre.  UnNouvellifle  ridicule,  une  Pro¬ 
vinciale  qui  vient  chercher  fortune  à  Paris  ,  ou 
elle  croit  briller  par  le  chant  &  la  déclamation. 
Un  Muficien  ,  qui  croit  qu’on  doit  admirer  les 
airs  qu’il  a  compofé  :  Une  jeune  fille,  qui  à 
l’exemple  de  fa  coufine  croit  rencontrer  un 
Amant  à  la  promenade.  Un  Payfan,&  enfin 
une  Coquette.  La  pièce  finit  par  un  divertifle* 
ment ,  qui  auroit  dû  fembler  des  plus  galans  * 
puifqu’il  eft  compofé  de  Jeux  badins ,  de  Gra* 
ces  &  de  Zéphirs  ,  qui  viennent  célébrer  les 
Noces  du  Caprice  &  de  la  Nymphe  des  ThuiL 
leries.  On  ajoute  ici  le  couplet  du  Vaudeville 
que  chante  la  jeune  fille. 


Malgré  les  foins  de  ma  coufine  » 

A  cacher  fon  engagement  , 

Sans  nulle  peine  je  devine  , 

Que  Célindor  eft  fon  Amant  , 

Tendre  amour  ta  rcconnoifTance  » 

Doit  me  féconder  en  tout  ; 

Mon  cœur  pour  toi  dès  l’enfance  9 
Fait  briller  fon  goût. 

Extrait  Manufcrit. 

Nymphes,  (  les)  ou  /’Amour  indiscret  , 
c’elt  le  titre  de  la  première  Entrée  du  Ballet  des 
Génies  ,  de  M.  Fleury ,  mis  en  Mufique  par 
Mlle  Duval ,  &  repréfentéen  1736.  Voyez 
Génies,  {les) 


Fin  du  troijiéme  Volume^ 
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